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J'ai  différé  jusqu'à  ce  jour^  la  publication  de  cet  ouvrage, 
afin  de  pouvoir  le  compléter  par  de  nouveaux  et  plus  am- 
ples matériaux;  mais  depuis  quelques  mois^  les  additions 
étant  fort  insignifiantes,  et  se  bornant  à  quelques  variantes, 
entre  la  langue  des  Tchinghianés  Sédentaires  et  celle  des 
Tchinghianés  Nomades,  je  suis  porté  à  croire,  que  le  voca- 
bulaire que  j'offre  au  public,  contient  presque  tous  les  ter- 
mes en  usage  cbez^  les  Tchinghianés  de  toutes  les  vastes 
provinces  de  la  Roumélie.. 

Je  n'ai  pas  fait  dans  ce  travail,  la  comparaison  de  la  lan- 
gue de  nos  Tchinghianés,  avec  les  idiomes  des  Bohémiens 
de  l'Occident,  puisque  cette  comparaison  a  été  déjà  faite  par 
le  savant  Fr.  Pott  en  1844 — 45.  Il  aurait  été  inutile  de  ré- 
péter les  observations  de  cet  auteur,  mais  toutefois,  les  nou- 
veaux matériaux  contenus  dans  mon  vocabulaire,  serviront 
à  élucider  plusieurs  termes  obscurs,  ou  incomplètement 
expliqués  dans  les  ouvrages  déjà  publiés  sur  la  langue  des 
Tchinghianés  d'Europe. 

Je  me  suis  également  abstenu  de  m'étendre  aussi  sur  les 
affinités  de  la  langue  des  Tchinghianés,  avec  les  langues  de 
l'Europe,  car  de  pareils  travaux  sont  devenus  aujourd'hui 
inutiles,  après  la  multitude  d'ouvrages  publiés  sur  les  ana- 
logies des  langues  Indo-Européennes  ;  mais  j'ai  inséré  plu- 
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sieurs  mots  de  la  langue  Grecque  moderne,  dont  les  termes 
Tchinghianés  sont  la  traduction  fidèle  ;  cette  comparaison 
facilitera  l'étude  de  ce  travail  à  mes  propres  compatriotes^ 
auxquels  de  pareils  ouvrages,  ne  sont  encore  que  fort  peu 
connus. 

La  première  partie  de  cet  ouvrage,  traite  de  la  vie  errante 
et  vagabonde  des  Tchinghianés,  dont  la  misère,  l'avilisse- 
ment et  la  brutalité,  ne  se  rencontrent  dans  aucune  race 
nomadique  connue,  et  que,  ni  la  faim,  ni  la  pauvreté,  ni  la 
nudité,  ne  peuvent  détourner  de  cette  vie  errante.  Les  Tchin- 
ghianés ne  paraissent  pas  sentir  la  faim  et  la  misère,  au 
même  degré  que  l'homme  civilisé,  dont  la  culture  a  rendu 
les  passions  plus  vives.  On  ne  comprend  pas  comment 
quelques  familles  nomades  peuvent  se  nourrir  en  travail- 
lant à  des  ouvrages  grossiers  de  fer,  vendus  au  marché  à 
vil  prix.  Je  les  ai  entendus  maintes  fois  se  plaindre  de  l'in- 
suffisance de  leur  travail  ;  ils  m'ont  montré  leurs  haillons, 
la  nudité  de  leurs  enfants,  et  tous  leurs  sales  et  puants  vê- 
tements, entassés  dans  un  coin  de  la  tente.  Ils  sont  pleine- 
ment satisfaits,  lorsqu'ils  ont  de  quoi  pourvoir  strictement 
à  leurs  besoins  matériels.  Dans  les  tentes  on  ne  voit  ni  pa- 
piers ni  livres  ;  je  n'ai  jamais  rencontré  de  Nomades  sachant 
lire  ou  écrire;  jamais  je  n'ai  vu  de  larmes  sur  la  figure  d'un 
Tchinghiané.  Leur  courage  pendant  les  maladies  est  héroï- 
que ;  ils  ne  se  couchent  que  pour  mourir,  et  sans  larmes  ils 
ensevelissent  leurs  morts, 

A  qui  la  faute  de  ce  que  tant  de  misères  se  montrent  parmi 
nous,  misères  plus  affligeantes  que  celles  des  mendiants  de 
nos  grandes  villes  ?  Est-ce  notre  indifférence,  ou  leur  mau- 
vaise volonté?  Les  efforts  de  plusieurs  sociétés  de  bienfai- 
sance Européennes,  et  des  gouvernements  mêmes  en  leur 
faveur,  restés  sans  résultats,  démontrent  que  le  Tchinghiané 
a  résisté,  avec  une  ténacité  inouie,  à  toute  fusion  avec  les 
races  civilisées;  lui  aussi  connait  et  aime  la  charité  hu- 
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maine,  et  accepte  avec  reconnaissance  tout  ce  qii'oii  lui 
offre,  mais  à  la  condition  de  rester  sous  sa  tente  et  d'errer 
selon  son  gré,  et  en  pleine  liberté.  Il  est  vrai  que  plusieurs 
Tchinghianés  se  sont  fixés  dans  les  villages,  et  même  dans 
la  ville  de  Constantinople  ;  mais  ils  se  sont  abrutis  par 
leurs  liaisons  avec  les  étrangers  ;  faux  Chrétiens  et  faux 
Musulmans,  ils  sont  aussi  pauvres  et  aussi  misérables  que 
leurs  frères  les  Nomades,  et  infiniment  plus  adonnés  qu'eux, 
au  vol  et  à  la  ruse,  dans  leur  commerce  avec  les  gens  du 
pays. 

Pour  étudier  leur  langue,  j'ai  vu  une  foule  des  Tchin- 
ghianés Sédentaires,  je  suis  entré  dans  un  grand  nombre 
de  tentés.  J'ai  rencontré  de  la  méfiance  à  la  première  visi* 
te  ;  mais  bientôt  cette  méfiance  c'est  dissipée,  et  je  n'ai  eu 
ensuite  qu'à  me  louer  de  l'empressement  que  plusieurs  ont 
mis  à  me  procurer  les  renseignements  demandés.  Causant 
avec  eux  de  leur  état  précaire,  et  des  moyens  de  se  pro- 
curer de  quoi  vivre,  et  de  donner  du  pain  à  leurs  enfants 
dévorés  par  la  faim,  ils  me  répondaient,  comment  voulez- 
vous,  que  nous  nous  approchions  des  gens  qui  nous  dé- 
testent comme  la  peste?  Nos  conationaux  dans  les  villages, 
sont-ils  mieux  que  nous  dans  nos  tentes  ? 

On  se  tromperait  pourtant,  si  l'on  croyait  que  de  telles 
paroles  expriment  les  véritables  sentiments  des  Tchinghia- 
nés Nomades.  Ceux-ci,  comme  les  Indiens  de  l'Amérique, 
s'opposent  à  toute  civilisation  qui,  selon  leurs  propres  paro- 
les, les  étoufferait.  Ils  se  promènent  dans  les  villes,  tantôt 
en  vendant  des  paniers  ou  des  ferrailles,  tantôt  en  traînant 
des  singes  et  des  ours  ;  ils  voient  les  habillements  des  fem- 
mes, la  propreté  des  enfants,  les  festins  et  les  réjouissances 
du  peuple;  cela  ne  fait  nulle  impression  sur  eux  ;  pour  eux, 
tout  cela  est  comme  une  rêve.  Le  soir  ils  rentrent  dans  leur 
tente  jouir  de  leur  travail,  sans  éprouver  le  désir  de  se 
mêler  ^  la  vie  joyeuse  des  étrangers. 
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En  Europe  on  a  promulgué  des  lois  contre  la  vie  vaga* 
bonde  des  Bohémiens,  on  les  a  poursuivis  comme  des  mal- 
faiteurs, on  les  a  jetés  en  prison  et  enfermés  dans  les  ca- 
chots, (voy,  Grellmann,trad.  Angl.  1787,  chap.  44),  En  Tur- 
quie, on  leur  a  ordonné  de  temps  à  autre^  de  vivre  dans  les 
villages,  ou  au  moins  de  passer  toute  la  belle  saison  dans 
un  même  campement  ;  mais  ici,  comme  dans  l'Europe  Oc- 
cidentale, ces  moyens  coërcitifs  ont  été  sans  résultats^.  La 
ténacité  des  Tchinghianés  à  leur  vie  nomade,  et  Taversion 
des  étrangers  à  les  recevoir  au  milieu  d'eux,  seront  une 
cause  permanente  d'éloignement.  Ce  n'est  que  par  des  eflforts 
réitérés,  par  une  conduite  humaine  et  une  charité  sans  ar- 
rière-pensée, qu'on  pourra  les  gagnw  à  la  civilisation. 


Alex.  G,  Paspatl 


Constantinople,  Février,  4870. 
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PREMIERE  PARTIE. 


OUVRAGES  LÈS  PLUS  RECEMMENT  PUBLIÉS  SÛR  LES  TCttlN- 

GHIANÉS.  MŒURS  ET  HABITUDES  DES  SÉDENTAIRES  ET 

DES  NOMADES)  MANIÈRE  d' ACQUERIR  LEUR  LANGUE. 

La  véritable  histoire  de  la  race  Tchinghianée  est  dans  V  é« 
tude  de  leur  idiome»  Étrangers  aux  peuples  au  milieu  des-- 
quels  ils  résident,  fuyant  leur  société  et  leur  civilisation, 
sauvages  et  indépendants,  ils  n'  ont  ni  histoire  politique,  ni 
histoire  littéraire.  Religieux  par  convenance,  soumis  aux  loix 
tantôt  par  faiblesse,  tantôt  par  la  crainte  des  punitions,  ils 
mènent  la  véritable  vie  de  sauvages,  exploitant  le  peuple  a- 
vec  lequel  ils  vivent,  gagnant  par  leur  industrie  la  plus  gros- 
sière, le  peu  qu'ils  demandent  pour  subsister.  Sans  chef, 
autre  que  celui  désigné  autrefois  par  le  gouvernement,  pour 
régler  leur  taxe  annuelle,  ils  se  promènent  avec  leurs  ten- 
tes, et  leurs  chevaux  exténués,  d'un  bout  à  l'autre  de  ce  vaste 
empire,  campant  autour  des  villages  et  des  villes,  autant 
qu'ils  trouvent  un  débouché  pour  les  ustensiles  culinaires, 
et  les  instruments  aratoires  fabriqués  sous  les  tentes.  Les 
vieilles  femmes  fardées  et  édentées  se  promènent  dans  les^ 
rues,  disant  la  bonne  fortune.  Les  enfants  en  haillons,  et 
d'une  '  saleté  repoussante,  suivent  tous  les  passants,  criant 
et  mendiant.  Bien  que  sous  la  tente,  les  parents  travaillent 
depuis  le  matin  jusqu'  au  soir,  à  peine  peuvent-ils  gagner 
des  produits  de  leur  travail,  de  quoi  nourrir  une  progénitu- 
re ordinairement  très  nombreuse.  Ce  peuple  avec  des  habi- 
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tudes  si  Contraires  aux  nôtres,  qui  en  Europe  commef  ici, 
se  tient  éloigné  de  toute  civilisation  et  de  tout  commerce 
avec  les  étrangers,  sous  sa  tente,  et  dans  l'intimité  des  siens, 
se  moque  des  autres  et  maudit  tout  être  vivant,  étranger  à 
sa  race.  Sa  pratique  est  pleinement  conforme  à  ses  senti- 
ments. Parmi  les  étrangers,  soit  Musulmans,  soit  Chrétiens, 
il  n'a  aucune  honte  de  sa  race.  Il  s'exprime  avec  la  même 
vivacité  qu'il  montre  dans  sa  marche  et  ses  gestes.  Le  mépris 
des  autres  envers  toute  leur  race,  et  leur  non  Tchinghiané, 
qui,  parmi  les  Chrétiens  et  '  les  Musulmans,  est  devenu  un 
terme  d'opprobre,  les  tiennent  éloignés  du  commerce  de  leurs 
voisins^  Ceux  de  leurs  conationaux  qui  ont  échangé  leurs 
tentes  contre  des  maisons,  n'ont  pas  amélioré  leur  condition. 
Partout  leurs  voisins  les  évitent  ;  1'  espèce  de  religion  qu' 
ils  professent  est  si  superficielle,  que  les  Musulmans  et  les 
Chrétiens,  leur  défendent  toute  entrée  dans  la  hiérarchie 
religieuse.  Leur  penchant  au  vol,  leur  finesse  à  tromper,  leur 
vie  errante  de  musiciens,  leurs  festins  et  leurs  débauches 
brutales  les  éloignent  de  toute  bonne  société.  (1)  Où  trouver 
l'origine  de  cette  race  si  nombreuse?  La  philologie  com- 
parée nous  montre  leur  patrie  ;  qui  est  l' Inde. 

En  lisant  les  pages  suivantes,  le  lecteur  se  rapellera  que 
mon  intention  n'est  pas  d'expliquer  des  ouvrages  historiques, 
ni  d'analyser  des  productions  d'  esprit,  qui  charment  nôtre 
vie  intellectuelle.  C  est  une  page  ajoutée  au  grand  livre 
historique  des  peuples  nombreux,  dont  les  seuls  monuments 
sont  leur  langue.  Cette  étude,  due  aux  grands  travaux  de  la 
philologie  comparée  du  siècle  actuel,  est  riche  en  résultats, 
car,  sans  livres  historiques,  sans  traditions  orales,  eUe  nous 
révèle  leur  patrie,  et  quelques  points  de  leur  histoire. 

Avant  d'entrer  dans  l'  étude  de  la  langue  des  Tchinghia- 
nés,  je  parlerai  d'  abord  des  principaux  ouvrages  sur  ce 
peuple,  publiés  depuis  la  publication   du  grand  ouvrage  de 


.  (1)  Ponqnerille.  Voy.  dt  U  Grèce.  P»rif.  1826.  Vol.  1,  p.  i48,  dit,  «  Lei 
miens  qae  lef  Tarca  traileal  d'  atbéef  et  d'  antropopbagef  —  L'  opinion  qae  lei  Be* 
bèmieni  sont  antropefhages  est  générale  dans  la  Turquie  •  —  Les  obserYatioo»  de 
cet  aQteor  sur  les  Bebémieus  sont  «u  général  fort  erronées» 
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l^ott.  -^  t  Die  Zigeùner  in  Europa  ûnd  Àsien*  Hailé  1844^ 
45  •  en  2  vol.  (1). 

Les  Rômes,  Histoire  vraie  des  Vrais  Bohémiens,  par  J.  A. 
Vaillant  Fondateur  dû  collège  interne  de  Bucharest  et  de  T 
école  gratuite  des  filles,  professeur  de  littérature  à  l'école 
nationale  de  Saint^^va.  Paris.  1857.  Il  s' occupe  i»*incipa- 
lement  des  Tchinghianés  des  Provinces  Unies.  Aux  Rdmés 
lie  Turquie,  il  consacre  le  chapv  XI*  Son  résumé,  p^  459,  ou 
il  parle  aussi  des  Rômes  d' Asie,  est  ce  qu'  il  y  a  de  mieux 
dans  ce  livre,  plein  d' incohérences;  R  a  [décrit  les  efforts 
du  prince  A.  D.  Ghyka  de  Valachie,  et  du  prince  P^  A.  Ghy- 
ka  de  Moldavie,  qui  ont  affranchi  les  Rômes  de  ces  con^- 
trées.  «  Je  n'  aurai  point  à  regretter  les  dix-huit  années  que 
j' ai  employées  à  la  bible  de  leur  science  >  p.  22.  Le  passage 
suivant  donnera  au  lecteur^  une  idée  du  livre.  «  Un  fait  re- 
marqable  et  qui  peut  servir  à  montrer  comment^  malgré 
leur  ignorance  et  leur  disséminement,  leur  langue  les  a  fait 
rester  eux,  c'  est  qu'  ils  ne  nous  méprisent  pas  moins  que 
nous  les  méprisons  ;  c'  est  que,  si  nous  les  appelons  pa^en^, 
ils  nous  appellent  gaçni,  (2)  c'  est  que,  si  nous  nous  disons 
fils  de  r  homme  Adam,  ils  se  disent  fils  le  la  femme,  Romni. 
Selon  eux,  leur  langue  est  sonore,  malléable,  harmonieuse, 
et  leur  misère  seule  la  rend  rauque  et  glapissante.  Nous 
parlons,  m' ont-ils  dit  souvent,  comme  les  oiseaux  chantent, 
nous  chantons  comme  les  lions  rugissent.  G'  est  donc  dans 
leur  langue  que  j' ai  cherché  leur  origine  ;  car  c*  est  là  qu* 
ils  se  cachent  tout  entiers,  et  s' abritent  contre  les  atteintes 
de  nôtre  civilisation  liberticide.  Quoique  restée  pauvre, 
quoique  bigarrée  de  mots  étrangers,  quoique  dégénérée,  elle 
n'  en  a  pas  moins  conservé  son  mécanisme  originel,  son  bi- 
zarre génie,  son  cachet  antique,  sur  lequel  on  peut  lire, 
comme  sur  le  plus  vieux  des  schâles  de  Cas'  mir,  sinder 
Vaïom,  je  viens  de  Y  Inde  »  —  p.  13  —  voy.  Pott.  Vol  I, 


(1)  MartdeD,  Toy.  Pott,  Vol.  1  p,  15,  eii  preftpie  le  leol  «ntêor,  qoî  Bont  a  des- 
Bé  qaelqaef  mots  de  It  lengne  dee  Tcbîogbiaoéi  Rouméliotee.  Seetiea  id  p.  10,  el 
Ooeely.   London.  1833,  oot  perlé  dee  Tebîngbîanéi  de  l'Afie,  et  de  le  Perte. 

(%)  ProooDcei  gatchni.  Voj.  gadjo,  dans  le  Voc. 


33.  Qiielcfaes  tilots  disséminés  dans  T  ôiivfagef,  dont  la  plu- 
part sont  mal  écrits,  est  tout  ce  que  l'auteur  nous  dit  sur  la 
langue  des  Rômes  {i  ), 

Orijen^  usos  y  costiimbfes  de  los  Jitanos,  y  Diccionario 
de  su  dialecto,  con  las  voces  ecfuiVaientes  del  castellano  y 
sus  definiciones.  porS.  Campiizano.  2a  ediciôn.  Madrid  4851. 
18  —  pp.  199-  Cet  écrivain,  comme  presque  tous  les  auteurs 
non  Allemands,  parait  ignorer  tous  les  travaux  antérieurs, 
sur  la  race  Tchinghianèe.  Il  ne  cite  pas  Borrow,  qui  a  écrit 
sur  les  Gitanos  d' Espagne.  Il  donne  dans  son  introduction 
quelques  renseignements  sur  les  Tchinghianés  en  général, 
puisés  dans  l'ouvrage  de  Grellmann.  Son  Vocabulaire  est 
plus  riche  que  celui  de  Borrow.  Il  ne  fait  aucune  distinction ^ 
entre  les  mots  Espagnols  et  les  mots  Tchinghianés.  Il  y  a 
bon  nombre  de  définitions,  remarq[Uables  par  leur  naïveté. 
—  Manu,  m.  Varon^  criatura  facional  del  sexo  masculino. 
Mttî/,  f.  Lengua,  parte  carnosa  y  movible  en  la  boca.  J'aurai 
occasion  de  citer  quelqu'  unes  de  ses  définitions  dans  le 
Vocabulaire. 

naimocTY},  insérée  dans  les  Nos.  178,  179, 180, 181,  182,  du 
journal  Grec,  la  Pandore,  v(rf.  8-1857.  Dans  ce  mémoire 
que  le  savant  éditeur  W.  N.  DragoUmi,  a  recommandé  à  1' 
attention  de  ses  nombreux  lecteurs,  j'ai  inséré  quelques 
observations  sur  1'  histoire  des  Tchinghianés  en  général,  et 
Un  vocabulaire  d'  une  centaine  des  mots  Tchinghianés.  Ce 
mémoire  a  été  le  premier  travail  Grec  publié  sur  cette  race^ 
Je  dois  avouer  ici,  que  les  observations  fort  bienveillantes 
de  M.  Dragoumi,  et  les  éloges  insérées  dans  son  journal,  si 
bien  dirigé,  et  d' une  utilité  incontestable  pour  nos  compa- 
triotes, m'  ont  déterminé  à  poursuivre  les  études  Tchinghia- 
nées.  Le  travail  que  j' offre  au  public  aujourd'  hui,  est  dû  en 
grande  partie,  aux  encouragements  de  cet  écrivain  distingué. 
Das  Deutsche  Gaunerthum  in  seiner  social-politischen,  li- 


(I)  Cet  auuiir  a  pablté  aussi  nu«  Grammaire,  des  dialogues  et  uo  Tocabufaire  de 
la  laD|ue  Konttte  des  Sigans,  pour  faire  suite  à  cet  ouvrage.  Ott  peut  eeosulter  aussi 
TouTrage  de  Michel  de  KogaloitcbaD.  Berh  1837.  Pott.  Vol.  I.  p,  23. 
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terarischen  und  linguistischen  Ausbildung  2U  seinem  heu- 
tigen  Bestande,  von  Friedrich  Christian  Benedict  Avé-Lal- 
lemant,  Doctor  beider  Rechte.  Leipzig.  Les  2  prem.  vol. 
furent  publiés  en  1858,  pp.  272  et  391.  Les  derniers  en 
1862.  pp.  537  et  625.  Bien  que  cet  ouvrage  s'occupe  prin- 
cipalement de  r  histoire  et  de  la  langue  des  filous,  Âvé-Lal- 
lemant  a  introduit  quelques  remarques  sur  les  Tchinghia- 
nés,  puisées  dans  les  ouvrages  sur  ce  peuple.  Les  obser- 
vations très  judicieuses  qu'  il  fait  sur  ce  peuple,  sont  con- 
tenues, en  grande  partie  dans  le  premier  volume.  Le  Gh. 
5.  est  Intitulé  a  Erstes  Auftreten  der  Zigeuner  in  Deuts- 
chland.  »  Le  16  oh,  du  3  vol,  contient  quelques  observations 
sur  la  langue  des  Tchinghianés,  empruntées  à  l' ouvrage  de 
Pott. 

Mélanges  Asiatiques,  tirés  du  Bulletin  Historico*Philolo« 
gique  de  V  Académie  Impériale  des  Sciences  de  St.  Péter- 
sbourg.  Tome  IL  1  livrais  1852.  2  livrais.  1854.  — Bohtlingk. 
Ueber  die  Sprache  der  Zigeuner  in  Russland.  Nach  den 
Grigoïjew'schen  Aufyeichnungen  mitgetheiU.  Is  premier 
article  traite  de  la  grammaire,  qui  diffère  essentieUemeut 
de  celle  des  Tchinghianés  Turcs.  Il  est  même  étonnant  de 
voir  une  telle  différence  dans  la  grammaire,  lorsque  le  vo-i^ 
cabulaire,  est  presque  identique,  en  plusieurs  points.  Dans 
la  déclinaison  des  noms,  le  gén.  et  l'ace:  sont  romés  (nom: 
rom,)  hulés  (nom:  huldi)^  tandis  qu'  avec  la  particule  nég: 
W,  on  rencontre  le  gén:  Pibalengiro^  ohne.haare,  le  bi^ba-^ 
léngoTQ,  des  Tchinghianés  Turcs.  Il  n'  y  a  qu'  un  verbe  au- 
xiliaire, dont  le  futur  est  presque  identique  au  présent.  Gad- 
tcho  Baver,  pi.  gadche^  Russen,  diffère  de  gadjé,  usité  en 
Turquie.  Grai,  Pferd,  gfrdya,  pferde,  gracn'  i,  Stute^  grastô^ 
Tù,  Pferdchen,  ressemblent  aux  mêmes  mots  usités  ici. 

Memoir  on  the  language  of  the  Gypsies,  as  naw  used  ia 
the  Turkish  Empire,  by  A.  G,  Paspati,  A,  M.— M.  D.  Trans- 
lated  from  the  Greek,  by  Rev.  C.  Hamtin,  D,  P.  Missionary 
of  the  A.  B.  G.  F.  M.  at  Gonstantinople,  dans  the  American 
Oriental  Society,  Vol.  II,  1861.  in  8,  pp.  120.  Une  liste  alphâ^ 
bétique  des  mots  Tchinghianés  «  added  by  the  committee 
of  Publication,  as  an  important  article,  and  almost  indis* 
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pensable  appendix  to  D'  Paspati's  article.  »  Cet  ouvrage^ 
outre  le  Voc.  cont  eut  un  court  exposé  de  la  Grammaire 
Tchinghianée,  basée  sur  les  matériaux  peu  nombreux,  obte^ 
nus  jusqu'  à  1859.  Les  fonds  do  la  Société  Américaine  ne^ 
lui  ont  pas  permis  d' imprimer  V  ouvrage  en  entier. 

Die  Zigeuner  in  ihrem  Wesen  und  in  ihrer  Sprache; 
Nach  eigenen  Beobachtungen  dargestellt,  von  Dr;  jur.  Ri-^ 
cbard  Liebich,  FùrstUch  Reuts-Pkuenschem  Criminal  rathe* 
und  VoFstande  des  Fùrstlichen  Criminal  gerichts  zu  Loben- 
stein,  Leipzig,  1863  in  8,  pp.  172.  La  première  partie  de  V  ou-^ 
vrage  s' occupe,  de  la  patrie,  de  la  religion,  des  moeurs  et  de- 
r  état  moral  et  politique  des  Tchinghianés.  La  seconde^  con-.- 
tient  un  vocabulaire  Tchinghiano-Allemand,  et  AUemand-r 
Tchinghiané.  Il  y  a  quelques  mots,  qui  ne  se  trouvent  pa& 
dans  r  ouvrage  de  Pott,  que  Liebich  cite  souvent.  Il  y  a  une 
grande  affinité  avec  la  langue  des  Tchinghianés  de  là  Rou-^ 
mélie.  Tout  en  reconaissant  la  grande  utilité  de  cet  ouvrage^ 
qu^  on  me  permette  de  signaler  quelques  mots  qui  me  pa^ 
raîssent  contraires  à  l'  esprit  de  la  langue.  La  part.  nég.  bi^ 
ne  se  joint  point  à  des  noms,  mais  à  des  adjectifs.  Bi-bacht 
das  Unglûck  n'  est  pas  Tchinghiané.  Baro-scheréskêréskêri 
Stammm,  des  Kônigs  Stuhl,  der  Thron.  Sheréskoro^  gén.  de 
sherôy  tête,  chef,  ne  peut  pas  avoir  un  autre  génitif.  Quelques 
définitions  auraient  pu  être  éclaircies  par  ï  ouvrage  de  Pott. 
Ziii&ni,  die  Buhlerin,  die  Hure,  aus  dem  lat.  hipa?  voy  Pott. 
Vol  II.  p.  334.  Wuscht,  die  Lippe,  (vieUeicht  verwandk  mil 
dem  deutschen  *  Wulst  n  ?)  id.  p.  86.  Tchuvlidini,  weiblich, 
(mieux  weiblichkeit);  la  formation  de  ce  mot  me  parait  fort 
irrégulière.  Ses  remarques  sur  le  verbo  wâwa^  ich  komme^ 
ich  werde,  basées  sur  Graffunder.  p.  10^11,  montrent  que  T 
étude  de  ce  verbe  a  été  mal  interprétée-  depuis  GjceHmann 
jusqu'  aujourd'hui.  Liebich  dit  «  Erscheint  selbstâudig  fast 
nur  as  Hûlfszeitwort,  ist  aber  der  SchMssel  zu  alten  Zeit-^ 
wôriem.  An  den  Imperativ  angehângt,  bildet  es  das  Prâsena 
eine&  Verbums.  Z.  B«  rakker^  sprich;  me  rakker^wàwa,  ich 
spreche;  tu  rakket'^eha,  du  sprichst  ;  job  rakker^wela,  er 
spricht  ;  me  rakker^waha,  wir  sprechen  ;  tume  takkar-^encL, 
ihr  sprecht;  jon  rakker^wena^  sie  sprechen..  n  L' ouvrage  de- 


Liebich  pourrait  être  consulté  avec  avantage  par  les  philo- 
logues. On  ne  peut  qu'  admirer  dans  ses  observatious  pré- 
liminaires, r  esprit  chrétien  avec  lequel  il  étudie  Y  amélio- 
ration de  cette  race  dégradée. 

Zigeunerisches,  von  G.  J.  Âscoli,  ordentlichem  professor 
der  sprachwissenschaft  'an  der  K.  «  Âcademia  scientifico- 
letteraria  ■  zu  Mailand,  des  K.  «  Istituto  Lombarde  »  wir- 
klichen,  der  «  American  Oriental  Society  »  correspondiren- 
dem,  der  Deutschen  morgenlàndischen  Gesellschaft  ordenl- 
lichen  mitgliede,  u.  s.  v.  Halle  4865.  8.  pp.  176.  La  plus 
grande  partie  de  cet  ouvrage  s' occupe  de  mon  travail  pu- 
blié en  1861.  En  lisant  les  observations  de  M.  Ascoli,  on  ne 
peut  que  se  rappeler,  que  Y  étymologie  est  un  terrain  glis- 
sant. Ses  élucubrations  sur  le  mot  Tchinghiané  namporemé 
malade,  ne  sont  pas  dignes  d' un  homme  si  connu.  On  a 
lieu  de  s' étonner,  que  les  savants  d' Europe  n*  ont  d' autre 
autorité  pour  le  Grec  moderne,  qui  entre  si  largement  dans 
la  langue  des  Tchinghianés,  que  Y  ouvrage  de  Ducange.  Cet 
infatigable  auteur,  qui  nous  a  conservé  tant  des  trésors,  a 
été  étudié  et  corrigé  par  le  savant  Goray,  son  plus  grand 
admirateur.  Ascoli  et  Pott  paraissent  ignorer  le&  grands 
travaux  de  Goray  (1).  Ascoli  nous  donne  (quelques  mots  sur 
la  comédie  Italienne,  c  la  Zingara  «  et  sur  la  langue  dei  Zin- 
gani  dans  Y  Italie  méridionale,  études  fort  intéressantes  ;  il 
ajoute  de  plus,  quelques  mots  sur  le  Vocabulaire  de  la 
langue  des  Bohémiens  habitant  les  provinces  Basques  Fran- 
çaises,  publié  par  Baudrimont,  à  Bordeaux.  1862. 

A  history  of  the  Gipsies,  with  spécimens  of  the  Gipsy  lan- 
guage.  By  Walter  Simson,  edited  with  préface,  introduction, 
and  notes,  and  a  disquisition  on  the  past,  présent  and  fu- 
ture of  Gipsydom,  by  James  Simson.  New-Jork,  London, 


(1)  Les  moti  suiTanis  de  la  langoe  Greeqa*  Moderne  sont  mal  eipliquéi  dans  V 
•a?rage  de  PoU-Ardoria  teio,  Yena,  Hel.  et  GM.  «pTTptf.  Vol.  2.  p.  58  Aodi  ■- 
g  la,  r.  gtrth.  GM.  vî^Xa,  p. 60.  Chrif  t|a  ri  fcriniom,  GM.  ouprcp*.  tiroir-dc  oûp«i,  aup* 
tâp((ov).  Hamaînav,  r.  gâhoeo.  GM.  x«>Av^C6M.«(t  (fp«x«H-'^tCeu.«t.  p.  174,  S]rntarî 
kaalen,  cit  le  même  mol  auprcpc.  p.  239.  B  a  i  r  •  n,  abyse,  •  deep  bole.  Hel.  ^- 
•po<,  Â«K»c<,  dim.  ^^dtov,  GM-  fi^hol{ty\  voy.  •«.«•>  daika  mon  \ùt.  k  ara  ?  id  un  î« 
et  g  a  r  e  d  i  Ji  i,  Pou.  toi,  a  p.  117. 


1866.  12,  pp.  575.  V  auteur  croit  qtf  il  y  a  250,000  Tchin- 
ghianés,  qu'  on  appelle  en  Ecosse  tinkers,  tinklers,  dans  les 
îles  Brittaniques  (p.  4,)  et  100,000  dans  V  Ecosse  seule,  p. 
61 .  note.  Tinker  fram  tink,  because  the  way  of  proclaiming 
their  trade  is  ta  beat  a  kettle,  or  because  in  their  work,  tbey 
make  a  tinkling  noise.  A  mendw  of  brass  kettles,  pans  or 
other  métal  ware.  Jdxnson's  Dict.  Todd.  Grellmann  Hoy- 
land  and  Bright  sont  ses  auteurs  de  prédilection,  lorsqu'  il 
décrit  leur  vie  en  Europe  et  en  Angleterre.  Ces  auteurs  avec 
Borrow,sont  presque  les  seuls  dont  il  parte  dans  ce  volumi- 
neux ouvrage.  Il  passe  sous  silence  tous  tes  grands  travaux 
sur  les  Tchinghianés,  publiés  en  Allemagne.  LeCh.  IX.  est  en- 
tièrement consacré  à  la  langue  Tchinghianée,  dont  Fauteur 
nous  donne  uno  coltection  fort  intéressante,  et  dcMit  la  plus 
grande  partie^  a  été  obtenue  des  Tchinghianés  d'Ecosse.  L'au- 
teur sans,  aucune  connaissance  des  idiomes  étrangers,  a  eu 
ridée,  de  faire  une  cora^paraison  des  mots  des  Gipsies  Ang- 
lais avec  l'Hindoustani — <t  I  had  occasion  at  ono  time  to  be 
on  board  of  a  vessel  lying  in  the  harbour  oC  Limekibis,  Fi- 
feshire,  where  I  obtained  a  black  man,  acting  as  a  cook,  of 
the  name  of  John  L(J3bs,  about  25  years  of  âge,  and  a  na;* 
tive  of  Bombay,  who  conld  neither  read  nor  write  any  lan- 
guage  whatever.  I  repeated  ta  him  about  one  hundred  and 
eighty  Gipsy  words  and  expressions.  The  greater  part,  were 
lamitiar  to  bis,  ear,  but  many  of  them  that  meant  one  thing 
in  Gipsy,  had  quite  a  différent  signification  in  his  speech  »  -^ 
Il  donne  ce  catalogue  qui  est  fort  intéressant-p.  330.  J'  au- 
rai occasion  de  citer  quelques  mots  de  ces  Gipsies  dan^r  le 
Vocabulaire.  (1). 

Depuis  les  grands  travaux  sur  les  Tchinghianés,  commen- 
cés par  Grellmann  en  1783^83,  et  continués  par  plusieura 
autres  auteurs,  il  y  a  peu  à  ajouter  à  Fhistoire  de  teuirs  é- 
migrations.  Presque  tous  tes  auteurs  ont  largement  puiséa 
dans  l'ouvrage  remarquable  de  Grellm^ann.  Cet  auteur,  après 


(I)  BosMrabia»    tll  Turkej,   Bulgarii.,  Greece  uid  RomanU  twarm  witb,  Giptiei» 
fTfA  ia  Coaauaiinople  they  are  ÎADuiiierable.  id.  p.  75.  GroUvwoiL,  Cbap.  â. 


avoir  exposé  d^une  manière  claire  leur  première  appariticm 
en  Allemagne  en  1447,  les  mœurs  et  les  habitudes  noma- 
diques  de  ce  peuple,  a  voulu  élucider  leur  affinité  avec  le 
peuple  de  Tlnde,  par  une  comparaisœi  de  leur  langue,,  avec 
les  langues  Indiennes,  et  principalement  avec  l'Hindousta- 
ni.  Cette  partie  de  l'histoire  des  Tchinghianés  a  fait  des 
grands  progrés,  depuis  la  publication  de  son  ouvrage.  Ceux 
qui  désireraient  des  renseignements  sxwr  la  vie  et  les  moeurs 
nomadicpies  de  ce  peuple,  peuvent  consulter  Grellmann,  et 
principalement  Pott,  qui  a  réuni  dans  son  ouvrage,  tout  ce 
qui  a  été  dit  sur  ce  peuple.  En  effet,  dans  les  ouvrages  pu- 
bliés sur  les  Tchinghianés,  on  ne  fait  que  puiser  largement 
de  Grellmann,  sans  y  rien  ajouter.  Ces  considérations  m*  ont 
porté  à  ne  pas  répéter,  ce  qui  a  été  si  isiouvent  raconté  dans 
les  ouvrages  sur  ce  peuple. 

Les  historiens.  Byzantins,  Em.  Chrysoloras,  Nicolas  Khal- 
cocondylis,  Jean  Ducas,  Jean  Cantacuzène  et  Phrantzes, 
ne  font  aucune  mention  des  Tchinghianés,  qui  scmt  venus 
en  Thrâce  avant  la  conquête  de  l'empire  Grec  par  les  Turcs. 
Les  rens^gnements  des  historiens  Ottomans,  n'ont,  que  peu 
de  valeur. 

Les  Anglais  nous  ont  donné  des  livres  sur  presque  tous 
les  idiomes  de  l'Inde.  En  outre,  les  Vocabulaires  de  la  lan- 
gue parlée  par  les  Tchinghianés  des  pays  Européens  se  sont 
multipliés,  de  manière  que  leur  langue  est  aujourd'hui  assez 
bien  connue,  et  conservée  avec  moins  d'altérations  que  cel- 
les qu'ont  subies  plusieurs  autres  langues  plus  connues.^  L' 
ouvrage  de  Pott,  contient  toutes  nos  connaissances  linguis- 
tiques^ jusqu^au  temps  de  sa  publication. 

Avant  d'entrer  dans  l'étude  de  leur  langue,  dans  laquelle 
on  trouve  les  renseignements  les  plus  importants  sur  leur 
histoire,  je  donnerai  au  lecteur  un  court  exposé  de  ce  peu- 
ple habitant  les  deux  grandes  divisions  de  la  Turquie,  la 
Roumélie  et  l'Anatolie,  ou  Asie  Mineure. 

Bien  que  nombreux  dans  toutes  les  provinces  de  la  Rou- 
mélie, on  pourrait  dire  que  l'antique  Thrâce,  proprement 
dite,  en  contient  le  plus  grand  nombre.  Il  est  étonnant  de 
voir  pendant  la  saison  chaude,  leurs  tentes  noires   partout, 
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près  des  grandes  villes,  comme  près  des  pauvres  villages  et 
des  fermes.  On  les  rencontre,  sur  tous  les  chemins,  accom- 
pagnant leurs  tentes,  leurs  hardes  et  leurs  enfants,  sur  des 
ânes  et  des  chevaux,  allant  d'un  lieu  de  campement  à  un  au- 
tre. Souvent,  il  n'y  a  qu'une  seule  famille,  souvent  plusieurs. 
Autour  des  villes  populeuses,  on  voit  quelquefois  un  grand 
nombre  de  tentes  abritant  diverses  familles,  qui  y  sont  venues 
camper  à  des  époques  différentes,  et  qui  même  ne  se  con- 
naissent pas. 

Il  est  étonnant,  que  des  auteurs  qui  connaissent  la  Tur- 
quie, aient  voulu  énumérer  le  nombre  des  Tchinghianés, 
non  seulement  en  Roumélie,  mais  même  en  Asie  Mineure, 
où  ils  n'ont  été  presque  jamais  étudiés.  «  Ce  peuple  singu- 
lier de  rindostan  est  estimé  arbitrairement  en  Turquie,  au 
nombre  trop  haut  de  200,000.  » — ^Ami  Boue,  Tom.  2.  p.  29. 

Les  Tchinghianés  laissent  leurs  demeures  d'hiver,  qu'ils 
appellent  qyshla,  (1)  vers  la  moitié  d'Avril,  et  plus  tard  se- 
lon la  saison,  et  se  dispersent  dans  toute  la  contrée  voisine, 
quelques-uns  descendent  du  nord  des  Balkans,  et  passent 
même  jusqu'en  Asie  Mineure.  D'autres,  montent  au  nord  des 
Balkans,  et  descendent  de  nouveau  vers  la  moitié  d'Octobre. 
Quelques-uns  ne  sortent  jamais  d'une  province,  où  ils  se 
promènent,  connaissant  tous  les  villageois  et  les  besoins 
des  industriels  et  des  cultivateurs.  Ce  courant  m'a  facilité 
l'acquisition  de  leur  langue,  car  j'ai  pu  rencontrer  près  de 
cette  ville,  de  Tchinghianés  venant  des  provinces  fort  é- 
loignées  de  nous. 

Presque  toujours'  ils  se  retirent  dans  les  mêmes  quartiers 
d'hiver.  Ordinairement,  ils  campent  en  dehors  des  villages^ 
près  de  quelque  fontaine;  leurs  animaux  attachés  par  les 
pieds  à  des  pieux,  paissent  autour  de  la  tente.  Dans  les  vil* 
lages  Turcs,  où  ils  sont  moins  molestés,  on  voit  leurs  ten- 
tes souvent  dressées  au  milieu  du  village.  J'en  ai  connu 
quelques-uns,  qui  pendant  l'hiver,  se  livraient  à  la  chasse,^ 


(I  )  Tr.    V-.-J     q  y  I  b  1  », — Oii«rtîers  41iW*»r  pour  l'arm^^  — C»s«pii#,  Brhi, 


plutôt  pour  voler  impunément,  que  pour  se  procurer  An 
gibier. 

Les  Tchinghianés,  qui  depuis  long  temps  ont  abandonné^ 
la  vie  errante,  sont  peu  nombreux  en  comparaison  de  leurs, 
frères  les  Nomades.  La  plupart  de  ces  Tchinghianês,  que 
f  appelle  dans  le  cours  de  cet  ouvrage,  Tchinghianés  Sédeiw 
taires,  sont  de  la  religion  Chrétienne.  Selon  Boue,  loc:  cit: 
ce  peuple  compose  presque  à  lui  seul,  des  villages,  comme 
par  exemple  Hebibdsche  près  d^Andrinople,  Voidoniko,  dans 
le  Pinde,  etc.  (1). 

Dans  la  ville  de  Gonstantînople,  il  y  a,  à  peu  près  140  fa-^ 
milles,  demeurant  a  Yeni^baghtchê,  à  Tchinàr  tchechmé 
près  de  Y  église  des  Blachernes,  (2)  à  Scùtari  et  à  Kassim 
pacha;  35  à  Sillvrî,  30  à  40  à  Tchôrlu,  10  àTchêndu,  8  à 
Epibâtes,  6  à  Ksâstron,  6  à  Buyùk  Tchatâldja,  7  à  Buyùk 
Tchekmedjé,  35  à  Rodostô,  70  à  Litres,  et  d'autres  dans  des; 
villages  plus  éloignés  de  cette  capitale.  D'après  les  renseig- 
nements qui  m'ont  été  fournis  par  des  Tchinghianés  errants^ 
venant  du  nord,  et  même  de  la  Serbie,  il  parait  que  plu- 
sieurs familles  se  sont  fixées  dans  les  villages.  Mais  le  nom* 
bre  des  Nomades  d'après  leur  dire,  est  encore  fort  supé*. 
rieur,  et  les  quelques  milliers  de  Sédentaires,  éparpillés  dan& 
divers  centres,  ne  peuvent  pas  entrer  en  comparaison,  avec 
les  Nomades,  dont  toute  la  Roumélie  regorge.  Ami  Boue,, 
un  observateur  hors  ligne,  qui  parait  ne  pas  avoir  eu  des 
rapports  directfe  avec  les  Tchinghianés,  se  trompe  en  di- 
sant, que  «  plus  de  la  moitié  ou  même  les  deux  tiers,  ont 
quitté  la  vie  nomade  et  se  sont  amalgamés  surtout  avec  les^ 
Turcs,  comme  les  maitres  du  pays.  »  —  Vol.  2.  p.  29.  (S) 


<4)  Uoe  partie  da  mom  Hemaf  esi  appelée  Tehîogaé  B«tk«B.-^P«u<|iiêtîlle.  xoj^ 
4e  U  Grèce  Vol,  1.  p,  365, 

(2)  Eic  ^\*  ictftooXov  Si  TcHÏrov  tfiv  BXax^P^^^  xaruxeuv  «xp^C  ^^  iie>koû  Twr^C  dXX'i 
•tXbxaXec    »«i  Ç'.X&xp^<'^o>  auvrix^Vft  '^ûv    '^duvapicAv,  .  .  .   go(XoTtuT<)TO««  îax'^Tw;,  àfo- 
p«e««Ttc  Tov  Tdirov,  vjt  IIoixiumiiv    kxiiBtv    reù;  ^uirsfoù;;    fùrtvji  MiiYciivîra;.  CoBSUot. 
par  ScerUtei  Byiautini,  I8tfi.  Vel.  1  p.  591. 

(3)  pei  Grecft  et  lartoai  dea  Balgaret  de  laclaue  bovrgeoite  ou  TÏtlageoise  ont  cr^ 
4e  leiir  mtérèt  de  deToair  Musalmaoa — leart  detceodaDia  cooierrent  encore  ua  type 
particulier,  qneiqae  lear  gang  se  soit  mêlé  de  sang  Asiatique  et  aingart.  km  Boue. 
Vol,  3,  p,  403, 
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Plusieurs  Sédentaires  aux  environs  de  Constantinople,  se 
sont  mariés  avec  des  filles  Grecques  pauvres.  Leurs  maisons 
dont  j'ai  visité  un  grand  nombre,  présentent  ]a  même  nu- 
dité d'ameublement  que  la  tente.  Les  locataires  avec  cette 
passion  du  dehors,  qui  est  inhérente  au  Tchinghiané,  se 
promènent  dans  les  rues,  avec  leurs  femmes,  habillées  de 
€onleurs  rouges  et  jaunes,  avec  des  fleurs  dans  les  che- 
veux. Dans  ces  villages,  et  dans  les  quartiers  habités  par 
eux,  on  rencontre  souvent  toute  la  famille  assise  à  la  porte, 
comme  si  la  maison  ne  servait  qu'à  les  abriter  pendant  la 
nuit.  A  peine  envoient  ils  quelque  garçon  à  l'école,  plutôt 
pour  s'en  debarasser,  que  par  amour  des  lettres.  Les  famil- 
les éloignées  de  Constantinople,  parlent  leur  langue  entr'el- 
les,  lorsqu'il  n'y  a  pas  des  étrangers.  Les  hommes  sont  mu- 
siciens, allant  de  village  en  village,  jouant  et  chantant  dans 
les  grandes  foires,  et  les  fêtes  des  Chrétiens  et  des  Turcs, 
Plusieurs  sont  forgerons,  vendeurs  de  paille,  de  charbon  de 
bois,  maquignons,  ouvriers  dans  les  vignes  et  les  champ& 
des  grands  propriétaires,  et  orpailleurs  dans  quelques  en- 
droits de  la  Macédoine — Pouqueville,  voy.  de  la  Grèce.  Vol. 
3,  p.  28,  29,  97.  Jamais  dans  aucun  village,  on  ne  leur  per- 
met aucun  autre  office  dans  l'église,  que  de  devenir  chan- 
tre. Dans  les  cimetières  chrétiens,  il  y  a  quelques  années, 
on  enterrait  à  part,  les  Tchinghianés  de  pur  sang.  Aujourd* 
hui  les  Tchinghianés  mariés  avec  des  filles  Grecques,  ou 
x^eux  qui  sont  de  race  mixte,  sont  enterrés  à  côté  des  au- 
tres Chrétiens. 

La  langue  parlée  par  ces  Tchinghianés,  diffère  en  plu- 
sieurs points  de  celle  de  leurs  conationaux  les  Nomades. 
Souvent  ils  ne  se  comprennent  pas,  car  non  seulement  ils 
changent  le  verbe,  mais  plusieurs  termes,  oubliés  par  les  Sé- 
dentaires, sont  remplacés  par  des  mots  Grecs  ou  Turcs.  Plu- 
sieurs de  ces  termes,  ont  été  conservés  par  les  Nomades,  qui 
en  outre,  forment  des  éléments  de  leur  propre  langue^  de 
termes  nouveaux.  Après  la  grammaire,  je  donnerai  une  ta- 
ble de  ces  deux  idiomes,  dont  la  comparaison  entre  eux  et 
la  langue  des  Tchinghianés  Asiatiques,  éclaircit  quelques 
points  obscurs  dans  les  auteurs  Européenf^, 
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Outfô  cette  différettce  de  langage,  il  y  â  entre  les  Séden- 
taires et  les  Nomades^  un  sentiment  de  mépris  mutuel,  prcn 
fondement  enraciné  chez  tous.  Les  Sédentaires,  en  parlant 
des  Nomades  comme  de  barbares,  se  moquent  de  leur  pro-^ 
nonciation  inintelligible,  rude  et  rauqiie,  de  leur  nudité  et 
de  leur  crasse  ignorance.  Les  Nomades  de  leur  côté^  appel- 
lent les  Sédentaires,  Kalh^-tchinghianés,  RayàAchinghianés^ 
Kalpazàn-tchinghianés,  Ldkhos,  (Valaque)  et  évitent  autant 
que  possible,  tout  commerce  avec  eux.  Ce  sentiment  n'est 
pas  dû  tout-à-fait  au  changement  de  vie  des  Sédentaires^ 
mais  principBlement  à  la  différence  de  religion,  car  les 
Nomades  sont  poiu*  la  plupart,  des  Musulmans,  mais,  n' 
ayant  pas  plus  de  respect  pour  leur  croyance,  que  les  Se-* 
dentaires  n'en  ont  pour  la  foi  Chrétienne.  Les  Nomades 
accusent  les  Sédentaires,  de  changer  de  religion,  selon  les 
convenances  de  leur  position,  et  d'être  Musulmans,  ou 
Chrétiens  en  même  temps;  reproche  qui  selon  ma  propre 
expérience,  est  propre  aux  Nomades,  et  particulièrement  à 
la  classe  appelée  Zapâri.  Il  est  ciu'ieulc  d'entendre  ce  peU" 
pie  parler  de  religion,  et  s'accuser  mutuellement,  eux  qui 
ne  respectent  aucune  croyance,  qui  méconnaissent  tout  prin- 
cipe religieux.  Pouf  eux  ,tout  sentiment  moral  et  religieux 
n'est  d'aucune  utilité,  qu'autant  qu'on  peut  en  profiter. 

Dans  l'intérieur  du  pays,  lorsqu'ils  sont  loin  des  villages 
populeux,  ils  se  soucient  fort  peu  des  pratiques  religieuses. 
Les  Nomades  Chrétiens  souvent  meurent  sans  être  baptisés, 
et  les  Musulmans  sans  circoncision.  (1). 

Il  y  a  parmi  les  Nomades,  des'  Tchinghianés  Chrétiens, 
qui  ont  beaucoup  de  rapports  avec  les  Sédentaires.  Quelques- 
uns  se  sont  mariés  avec  des  Tchinghianées  villageoises.  Ils 
évitent  la  société  des  Nom  :  Mus  :  et  bien  qu'on  les  trouve 
souvent  sur  le  même  campement,  leurs  tentes  sont  dressées 
loin  des  autres.  Ces  Tchinghianés,  entretiennent  des  rap- 


(i)  II0  cbuigenl  de  religioo  arec  anunl  d«  facilité  que  de  domicile,  en  pfatjf  île 
■'eol  pae  de  religion,  el  se  moquent  même  de  tont  ce  qui  eit  respecté,  comme  laint 
par  d'aotree  peuples.  A.  Boue.  Vol.  9.  p«  78.  — -  ^réts  Jk  saÎTre-  tontes  Uê  religions, 
et  Bohémiens  n*en  ont  aneQne.<-<^PovqueTille,  Voy.  de  la  Grèce,  Vol.  1.  p.  365. 
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ports  avec  les  Sédentaires  et  parlent  presque  la  même  laii» 
gue,  mais  moins  mélangée  des  termes  et  des  expressions 
Grecques. 

Les  Nomades  sont  presque  tous,  des  Musulmans,  fréqùen»* 
tant  les  mosquées,  dans  les  grandes  solennités,  et  circoncis 
sant  leurs  enfants,  comme  les  Musulmans. 

Le  Nomade  Musulman -est  le  grand  type  du  vrai  Tchin- 
ghianè.  Il  a  1'  air  farouche,  V  oeil  noir  et  briHant,  le  corps 
droit,  plutôt  maigre,  les  cheveux  noirs  et  le  teint  basané. 
IL  déteste  ses  conationaux  les  Sédentaires,  et  méprise  tout 
habitant  de  maison.  Bien  que  familiarisé  avec  la  vie  des 
villageois,  souvent  tourmenté  sous  sa  tente  par  la  pluie  et 
les  tempêtes,  grelottant,  lui  et  ses  enfants  presque  nus,  sous 
cette  frêle  couverture,  dans  les  jours  d' automne,  il  préfère 
mourir  sous  sa  tente,  que  de  se  sentir  opprimé  par  les  mu- 
railles et  le  plafond  des  chambres.  La  nuit,  dans  l'enceinte 
couverte  par  la  tente,  toute  la  famille  repose  sans  souci, 
sans  peur  des  voleurs.  Les  Tchinghianés  de  la  Bosnie  ont 
des  cabanes  de  bois  couvertes  d'  écorces  d'  arbres,  posées 
sur  des  roues,  que  traine  d'  un  lieu  à  Y  autre  un  attelage  de 
dix  à  douze  bœufs,  tandis  que  toute  la  famille  suit  à  pied 
sa  demeure  ambulante  (1).  J'  ai  vu  des  Tchinghianés  si 
pauvres,  qu'  ils  n'avaient  pas  de  quoi  acheter  une  tente.  Ces 
gens  travaillent  dans  le  creux  de  quelque  arbre,  ou  ^derrière 
quelque  rocher,  à  V  abri  du  vent  du  nord. 

G'  est  dans  la  tente  que  le  Tchinghiané  doit  être  étudié, 
et  non  dans  les  villages  des  Sédentaires  abâtardis.  Ici  on 
peut  apprendre  la  richesse  de  leur  idiome,  et  les  expres- 
sions propres  à  leur  vie  et  à  leurs  besoins.  N'  ayant  que  peu 
de  rapports  avec  le  monde  extérieur,  il  a  retenu  une  grande 
partie  de  son  idiome,  et  a  formé  des  propres  éléments  de  sa 
langue  des  termes  nouveaux  fort  remarquables.  On  s'étonne 
en  lisant  les  ouvrages  des  auteurs  Européens,  de  trouver  des 
phrases  et  des  mots  fabriqués  par  les  Tchinghianés,  au  gré 
des  savants  et  des  curieux,  et  qui  ressemblent  aux  jeux  for- 


(i,  Poo(|ueville.  Vol.  3.  p.*  127. 


ces  des  animaux  exhibés  aux  foires.  Il  faut  entrer  dans  lâl 
tente,  se  familiariser  avec  les  parents  et  les  enfants^  les  en^ 
tendre  causer,  être  au  milieu  d'une  compagnie  de  ces  hom-» 
mes  sauvages,  pauvres  et  affamés,  pour  pouvoir  apprécier  V 
étendue  de  leUr  intelligence,  et  entendre  V  impudicité  des 
paroles,  même  parmi  les  femmes.  Accoutumés  comme  nous 
le  sommes  à  des  idiomes  raffinés  par  une  longue  série  de 
siècles,  ayant  des  mots  et  des  expressions  pouf  chaque 
besoin  matériel,  et  poUr  chaque  mouvement  de  l'esprit  et  du 
cœur,  nous  sommes  pbrtés  à  croire,  que  tous  pensent 
comme  nous,  et  que  tous  parlent,  avec  la  même  richesse  de 
langage.  Pourquoi  demander  au  pauvre  et  ignorant  Tchin^ 
ghiané,  des  expressions  sur  des  choses  dont  il  ignore  l' exis^ 
tence  ?  Que'est-ce  qu'  il  sait  sur  la  mère  de  Dieu,  sur  le 
Saint  Esprit,  sur  les  anges  au  ciel,  sur  le  diable  efc 
1'  enfer?  Tandis  que  le  Tchinghiané  Nomade,  pas  phis 
que  le  Sédentaire,  ne  connaît  que  deux  seuls  mots  ap^ 
partenant  à  la  maison,  ker,  maison,  et  vudâr  porte,  il  a 
plus  de  quarante  mots  pour  sa  tente  et  les  instruments  de 
sa  profession.  Pourquoi  chercher  à  savoir  les  noms  de 
toutes  les  parties  de  son  lit,  tandis  qu'  il  n'  a  pas  de  lit  ?  Où 
placer  le  lit,  dans  une  tente,  dont  la  moitié  est  occupée  par 
l'outillage  de  son  industrie?  Les  Sédentaires  dans  des  cas 
pareils,  empruntent  au  Grec,  ou  au  Turc  ;  mais  le  Nomade, 
a  des  termes  fort  expressifs,  pour  ses  besoins  fort  restreints- 
La  langue  des  Tchinghianés  donc,  doit  être  étudiée  dans 
la  tente.  Elle  est  rude,  âpre,  fortement  accentuée,  difficile 
à  saisir,  mais  ausi  très  pure.  Elle  a  subi  de  très  légères  va* 
nations.  Elle  est  presque  la  même  parmi  tous  les  Tchin- 
ghianés, bien  que  séparés  par  des  centaines  de  milles,  et 
disséminés  sur  toutes  les  vastes  provinces  de  la  Roumélie. 
Ceux  qui  viennent  du  nord  des  Balkans,  ont  formé  des  élé- 
ments de  leur  langue,  de  mots  nouveaux,  inconnus  aux  No- 
mades qui  parcourent  les  contrées  méridionales  des  Bal- 
kans. Ceux-ci  les  comprennent,  sans  savoir  pourtant  à  quoi 
s'  applique  le  mot.  C  est  principalement  le  cas,  avec  des 
adjectifs-participes,  dont  je  parlerai  à  l' article  adjectif. 
La  langue  des  Tchinghianés  de  la  Roumélie  est  la  langue^ 


ïnete  de  tous  les  Tchinghianés  éparpiUés  en  Europe^  et  eti 
Amérique.  L'  étude  du  nombre,  et  des  mots  Grecs  emprunt 
tés  à  la  langue  Greojue  moderne,  et  qui  se  trouvent  plus 
ou  moins  altérés  dans  tous  les  ouvrages  publiés,  le  démon^ 
trent  à  toute  évidence.  Même  les  Tchinghianés  Russes,  sont 
de  la  même  souche.  Plusieurs  points  obscurs»  de  la  langue 
des  Tchinghianés  d' Europe,  pourraient  être  éclaircis  par 
r  étude  de  la  langue  des  Tchinghianés  de  la  Turquie. 

Cette  liaison  est  corroborée  par  V  étude  de  la  langue  des 
Tchinghianés  de  l' Asie  Mineure,  principalement  de  ceux  qui 
n'ont  eu  aucun  rapport  avec  la  langue  Grecque.  L' idiome 
de  ces  Tchinghianés  ne  contient  aucim  mot  Grec,  en  re-» 
vanche,  ils  ont  largement  emprunté  de  la  langue  Turque, 
et  quelques  mots  de  V  Af  abe. 

Les  Tchinghianés  dans  V  Asie  Mineure^  sont  fort  nom- 
breux. Ceux  qui  parcourent  la  province  de  Bithynie  et  la 
côte  méridionale  de  la  Propontide,  viennent  camper  sou- 
vent aux  environs  de  Constantinople,  et  près  des  villages 
plus  au  nord.  Leur  langue  ne  diffère  pas  essentiellement  de 
celle  des  Nomades  de  Roumélie.  Mais  il  y  en  a  Un  grand 
nombre  dont  la  langue  a  été  étudiée  et  examinée  sur  ma 
pressante  recommandation,  par  un  ministre  Américain,  le 
Rev.  Andrew.  T.  Pratt.  Cet  orientaliste  infatigable,  membre 
de  cette  noble  société  Américaine,  the  American  Board  of 
Gommissioners  for  Foreign  missions,  dont  les  grands  tra- 
vaux honorent  le  public  Américain,  a  fait  une  riche  col- 
lection de  termes^  parmi  les  Tchinghianés  errants  dans  le 
voisinage  de  Marach,  (anc.  Malatia  Melitène)»  d' Aintab  (anc. 
Antiochia  ad  Taurum),  et  jusqtf  aux  bords  de  Y  Euphrate. 
Voici  ce  qu'  il  m'  a  écrit  sur  ces  Tchinghianés.  t  Marash 
Dec.  7. 1867.  They  are  scattered  every  where  in  towns.  Ail  of 
them  are  sieve  makers.  They  profess  to  be  Mohammedans« 
Those  about  hère  are  siunni,  and  those  to  the  south  Kellis, 
and  below  are  Alevi.  They  always  talk  their  language  ai 
home».  J'ai  inséré  ces  mots  dans  le  Vocabulaire,  et  j' aurai 
souvent  occasion  d' en  faire  mention,  en  les  comparant  avec 
ceux  des  Tchinghianés  Rouméliotes.  Bien  que  la  collection 
ne  soit  pas  aussi  riche^  que  celle  des  Tchinghianés  Roumé- 


iiotés,  lô  lecteur  verra  qii'  elle  èclaii-cit  plusieurs  points  dô 
leur  histoire.  J'  ai  marque  ces  mots  par  (As.). 

Sûr  les  tchinghianès  des  environs  de  tokât]  en  Asie  Mi* 
Heure,  je  donne  les  renseignements  suivants,  adressés  att 
Rev.  M.  Hamlin.  D.  D.  par  le  Rev.  A.  H.  Michael,  pasteur 
prolestant  à  Tokàt-  t  Tokât  March.  3, 1868.  «  They  are  CaW 
îed  hère  Pôsha,  aud  by  themselves  Lom.  they  îare  perfect 
Wanderers,  they  are  hère  in  the  Winter,  aûd  six  months  they 
wander  through  the  neighboring  villages  and  mountalns; 
Their  occupation  is  sieve  aud  basket  making.  They  are 
iound  in  ail  this  nelghborhood,  some  of  them  professing 
islam,  the  rest  are  of  the  Àrmenian  church.  They  say  that 
in  Morshovan,  they  haVe  i50families,  being  most  nume-> 
rouft  at  Ëozook.  Hère  their  number  varies.  One  hundred 
died  of  a  singular  épidémie  about  two  years  ago.  They  are 
greatly  oppressed  aUd  have  no  defenders. 

About  their  origin  they  seem  to  knoW  nothing,  but  they 
say  that  Job  taught  their  forefathers  the  art  of  sieVe  and 
basket  making.  Their  ancestors  also,  they  believe  came  firom 
Persia  to  this  country. 

At  this  présent  time,  170  are  in  Tokât,  90  maies  and  80 
females,  in  30  households.  As  to  religion,  they  are  ail  of 
the  Armenian  church.  They  always  say,  we  are  Christians. 
They  receive  the  seven  sacraments,  etc.  etc. 

Their  priests  hère  and  elsewhere,  are  Armenians  and 
not  Gypsy  by  race,  solely  on  acount  of  their  ignorance. 
They  might  have  priests  of  their  own  race,  if  they  virould. 

They  have  almost  entirely  lost  their  original  language. 
They  have  nothing  but  a  mixed  jumble  of  words,  partly 
their  own  and  Armenian  and  Turkish.  Their  priests  assu-* 
red  me,  that  the  church  bas  nothing  spécial  for  them  any* 
where,  that  is,  knows  them  only  as  Annenian  Christians.  » 

Pôsha^  Lùnty  et  quelques  autres  mots  envoyés  avec  cette 
lettre,  seront  expliqués  dans  le  Vocabulaire.  Ces  mots  sont 
marqués,  (Tch.  Tokât). 

Les  Turcs  appellent  les  Tchinghianés  jj  (^  tchinghianéy 
Bohémien,  sorte  de  vagabonds  des  deux  sexes.  Xj 
zenghiy  subst.  et  adj.  Pers.   Ethiopien,  noir,  nègre,  Bohé- 
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mien.r— Bchî.  Ar.  Pers.  ïungee.  n.  An  Éthiop  ne^o.  Zingano^ 
Zingana.  Voc.  If  Turc.  4665.  Jj)  (zenghi)  incola  regio- 
nia  Zang.  s.  Zangebar,  Aethiops-^Vul.  Pukkhto.  zang^  Name 
of  a  country  Zanguebar.  Zangi^  an  African,  negra.  BellefW 
Dict.  1867.  Tchingkidn  a  donné  naissance  à  1'  AUem«  2igeu-> 
ner,  It.  zingaro,  en  Grec.  ÀTÇiy^avoç,  ÀTÇiYxivât,  zingana,  zin- 
gara;  ÀTCiY^^vapc&t,  ferreria,  bottega  di  zingano,  Àt^iYxatvCCoi, 
d-cZirfxaLYVJfùy  iTÇiy^fleyÀva»,  zinganare,  kx^iyuM^^ùLj  da  zingano, 
ÀTÇiYxavKxoi,  di  zingâno,  ÀTi^iY^av^TeouXov,  zingarino,  Kdtpf  £ç^  i 
irÇCy^avo;,  çhiodaro. — ^Som.  Quelques  auteurs  Grecs,  conti- 
nuent encore  à  appeler  les  Tchinghianés,  AWyyo^voi,  t  ÀWy- 
yavoc  (TowpxoYtifTot),  Constple.  de  Byzantins,  Vol.  1.  p.  347-  A- 
thènes.  1851,  bien  que  Coray  a  signalé  depuis  longtemps, 
la  différence  entre  les  deux  mots,  t  ÀTacYyavo;,  a,  itXcovK«T(xdv« 

Kan&ç  cvo(i.(.(tOi))  Sri  tlvat,  o!  àizh  Toàç  rpaixop(ii)[ia(ou$  âh^oftft^^vrtç 
À6(YYavo(.  ToOto  tlvat  Svofta  atpsTixûv^  o(  i^tolM  (SvopàCovto  xol  MrX- 
^KTt^txlTai,  i%6Ti  i^yfLixi^a^  t&v  MtX^tos^èxi,  dv(S»Tepov  toû  Xpi^foCk 
TA  Svo(Aa  TtfiYY^^C  %  'ri  tfspaev  oêip^  r})v  iv^v^  %  t^  SX«€av   t{ç  'ràv 

2p<(tov  iiri  xavèv  «Uo  l6voç. — Cor.  At.  Vol  4,  p.  38  et  711.  Ae^Yy*- 
voi,  haeretici,  qui  et  Melchesedeciani.  Glos.  A6(yy«v6;  «ptTtxA;. 

DC.  ïlé'kif  A|A6piov,  2v  ^   xal  ioudatA>ir  xa(  t(vû»v   A6tYY^^^^   ic^StOoç 

MoiaaXxÀv  icXyïv  Tfiç  luptTopiii^.  Theoph  Contin.  Lib.  23.  ÈTtSYxot^t 

Y^p  îcû;  xal  SXkîù^  i  Miiay^X  ù'xh  icovTCi^v  |xt9oâ{i.evo«,  Ïtc  ^  xax9)ç 
(icv  cdfitJtfAç  pLSTa^'nxàç  Tijç  tôv  A6iyy^^^^«  id.  11.  p.  11.  Theoph. 
Chron.  Vol.  1.  p.  759-770.  Georg.  Cedr.  11.  p.  69.  k9ixyi^ç 
Tc  xai  Xpi(TTO(taxoi;  çCXo^  Ephraim.  V.  2195.  Gènes,  p.  31-32. 
Thus  among  the  Byzantine  historians,  we  fînd  associated 
with  the  Paulicians,  a  certain  sect  of  AO(YY«vo»-probably  a 
sect  who  were  accused  of  foUowing  certain  Gnostic  or 
Manichaean  principles,  because  they  held  that  the  touch  of 
many  things  was  defiling.  f»A  0(y?;.  CoIos.  2. 21.  Neander.  Hist. 
of  the  Ghr.  church,  transi,  by  Torrey  Vol.  3  p.  270.  Fleury 
dans  son  histoire  ecclésiastique,  les  fait  sortir  d' un  mélange 
impur  des  hordes  des  Attingans  nombreux  dans  la  Phry- 
gie,  sous  le  règne  de  Michel  le  Bègne.  Pouqueville.  Voy.  de 
la  Grèce,  vol.  1.  p.  362.  Les  Bohémiens  venus  de  laPhrygie 
ou  de  plus  loin,   avaient  été  oubliés  dans  V  Asie,  lorsque 


vïean  2imiscès  ieûf  concéda  des  teftains  âûx  environs  de 
l^hilippopolis,  dont  ils  jouirent  jusqu'  en  1112.  id.  p.  365.  On 
voit  que  l'  auteur  a  confondu  les  ÀfiCYYAvoi  avec  les  Tchin- 
ghianés. 

riçt^iç,  YtlçtT»4>  fiftià&à^  t  est  souvent  usité  par  les  Grecs. 
On  désigne  aussi  toute  personne  méprisable  et  avare.  Le 
mot  dérive  de  À^Y^ittibi,  Y^itTïbç,  yAit^ifîç^  y^çt^jç^  d'  où  aussi 
dérive  Y  Êsp.  Oitano,  Aeguptano,  et  V  Anglais  Gypsey,  Gy- 
psy,  Gipsy.  On  à  confondu  tùfmi  avec  V  Ar.  ^JLi  qybthyi 
Copticus,  AegyptiaCué.— Freyt.  kkJw-wi;,  GM.  *6çtd<,  assassine, 
mesnadiere.-^om.  n^  a  aucun  rapport  avec  ySçttj^ 

n  est  probable,  que  le  teint  basané  de  ce  peuple,  leur  a 
fait  donner  ce  nom,  plutôt  (jue  leur  origine  prétendue  de  1* 
Egypte,  car  tout  porte  à  croire,  cjUe  les  Tchinghianés  se 
sont  introduits  en  Turquie,  et  par  ici  en  Europe,  par  terre. 

Les  Grecs  appellent  aussi  les  Tchinghianés  KocTliiSftXo^, 
KarCiSiXoL^  f.  zingana,  tnerciauolo  d'  ogni  sorte  di  merceria 
di  rame,  ferro,  latta  e  simili— Som.  t  tiaxCiUxt^  ist  dar  Va- 
lach.  cacivel,  von  Lat,  captivus,  captivellus,  also  in  der 
Weise,  wie  It.  cattivo,  schlecht.  »  Pott.  Vol.  2.  259.  Ce  mot 
comme  le  préc.  ÀT^Cy^ècvo^,  s^  appliquent  à  des  gens  dont  les 
manières  grossières  resssemblent  à  celles  des  Tchinghianés. 
Les  ValaqUes,  les  appellent  Çiganu,  Zinganu.  Voc.  Daco. 
Rom.  Alexi  p.  239.  Les  Bulgares  Tchiganin,  Gipsy.  M.  Bulg. 
Dict.  et  les  Albanais  jtf x-you  Hahn.  Alb.  StUd» 

Ce  qui  est  d' un  haut  intérêt,  dans  Y  histoire  de  ce  peuple, 
c'  est  le  nom  Rom,  qu'  ils  se  donnent,  partout  où  ils  se 
trouvent,  soit  en  Turquie,  soit  dans  les  contrées  les  plus 
éloignées  de  Y  Europe  (1).  Pour  eux,  toute  autre  dénomi- 
nation est  étrangère,  et  ils  évitent  le  terme  Tchinghiané, 
qui  est  un  terme  d' opprobre.  J'ai  proposé  Skr.  Rama,  adj. 
black,  v^hite,  beautiful,  pleasing,  n.  a  name  common  to 
three  incarnations  of  Vishnu,  orParasùrâna,  the  son  of  the 
Muni  Jamadagni,  bom  at  the  commencement  of  the  second 
or  Treta  Yug.  Raman'a,  adj.  causing  pleasure,  pleasing, 


(1)  Caoïpiu  r  o  n  (m)  iiiarido  r  o  m  o  i,  mujer.  voy.  Pott«  S,  p.  275, 


charming,  delightful-Wilson,  de  là  inême  fatcine,  f  ai  m,  td 
sport.  Tchinghiané,  Rom^  aldj.  Romanô^  appartenant  au 
Tchinghiané.  Romni,  femme  Tchinghianée.  Skr  rainâinù  a 
woman^  or  an  agréable  woman,  a  wife,  a  mistres.  cotnp, 
Roma,  Romanus, Romana,  delà  langue Latinei  Peut-4tre,  ({ne 
les  Tchinghianés  en  sortant  de  F  Indostan,  se  sont  apt)ro- 
priés  le  nom  du  dieu  râmsi,  pour  se  distinguer  des  autres 
peuples  et  des  autres  religions.  Peut-être  aussi,  dans  leur 
patrie,  ils  étaient  sectaires  de  ce  dieu,  et  ils  en  ont  retenu 
la  dénomination.  Je  propose  cette  étymologîe,  qui  hie  pa- 
rait,  dans  V  état  actuel  de  nos  études  Tchinghianées,  au^si 
probable  que  bien  d'  autres,  proposées  pour  Y  élucidation 
de  ce  point  important  de  leur  histoire. 

The  Gôculast'has  adore  Crishna,  while  the  Ramanqj 
worship  Ramachandra.  As  :  Res  :  Vol.  7—280.  Among  the 
{lamanuj,  some  worship  Rama  only  :  others  Slta  :  and  others 
both  Rama  and  Sita.  None  of  them  practice  any  indécent 
mode  of  worship  .  .  .  but  the  Ramanuj  add  an  upright  red 
Une  in  the  middle  of  the  double  white  one.  id,  p.  281 .  They 
likewise  reverenced  the  Sâlagrâm  stone,  and  Tulasi  plant, 
and  in  several  of  their  doctrinal  nations,  as  Well  as  in  the-* 
se  respects,  approach  to  the  présent  foUowers  of  Ramanuja, 
^Ithough  they  cannot  be  regarded  as  exactly  the  same.  id  : 
Vol.  XVI.  p.  12. — ^Ramanujas  or  Sri  Sampradayis  id.  p.  24. 
The  worship  of  the  foUowers  of  Ramanuja  îs  addressed  to 
Vishnu  and  to  Lakshmi,  and  their  respective  incarnations, 
eithe^  singly  or  conjointly;  and  the  Sri  Vaishnavas,  by 
which  gênerai  name  the  sect  is  known,  consist  of  corres* 
ponding  subdivisions,  asNârâyanâ,  or  Lakshmi,  or  Lakshmi 
Nâràyan  or  Rama  or  Sita,  or  Sita  Rama,  or  Krishna,  or 
Rukmini  oc  any  othar  modifications  of  Vishnu,  or  bis  con* 
sort,  is  the  preferential  object  of  the  vénération  of  the  vo^ 
tary — ^id.  p.  30.  —  The  Ramanujas,  Mr  Ccdebrooke  says„  are 
of  three  classes^  those  who  worship  Rama  alone,  Sita  alo- 
^e,  and  Sita  and  Rama  conjointly — id*  The  Ramanujas  are 
not  very  numerous  in  the  north  of  India,  where  they  are 
better  known  as  Sri  Vaishnavas — ^id.  p.  Sè.  —  The  ascetic 
and  mendicant  foUowers  of  Ràn^ànand  known  indiscrimi- 
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nately  as  Ràmânandis,  or  Râmâwats,  are  by  far  the  most 
numerous  class  of  sectaries  in  Gangetic  India.  id.  p.  52. 

Les  Indiens  appellent  Rumi,  les  habitants  de  la  Turquie^ 
du  nom  Più\kaXoi  des  Byzantins,  c  holding  in  hostility  Cafirs^ 
(infidels),  mulhids  (idolators),  Irmenis  (Àrmenians),  Rumis 
(the  Turks)  and  Zingis  (Aethiopians)-  As.  Res.  Vol.  2.  p.  272. 

On  voit  dans  l'ouvrage  de  Pott — ^Vol.  2.  p.  32,  que  le  ter- 
me Sindo,  Sinti,  Sindhi,  est  un  de  leurs  noms,  et  qu'on  le 
croit  comme  ayant  une  affinité  avec  les  siv3ol,  et  xîvTiot  4v- 
iftç  de  quelques  auteurs  Grecs.  As.  Res.  Vol.  3.  p.  6.  —  Vol. 

6.  p.  531 .  SxuOiKiv  Sdvoc  01  Siv^ol,  oft;  i  fk^^iid^ç  (Schol,  Apol« 
Al^on.  ^,  332)   SCv^ou^,    ^apuTévo»;    xal  QU  SivSoùc  y^oiTCThy   «lva( 

çum,  Coray.  Prodr.  Biblioth.  Hell.  p.  379.  En  étudiant  la 
langue  de  nos  Tchinghianés,  on  verra  que  cette  dénomina- 
tion, n'est  autre  que  le  sundà  des  Sédentaires,  pron:  shundà 
par  les  Nomades  Musulmans.  Tous  les  Tchinghianés  le  tra- 
duisent par  les  mots  Turcs,  jj^^  mechhaur  didy  Ar. 
célèbre,  connu-  j^  mou'teber,  adj.  Ar,  qui  jouit  de  la 
considération,  respectable,  J Iaj  ridjal,  pi.  de  Jo^  redjul. 
hommes,  grands,  dignitaires,  les  ministres  et  les  grands  de 
la  Porte<-Bchi.  En  Grec  :  p-iy^c,  dxou^Tlç,  iÇ«xou<iTÀç,  ^pLavTuciç. 
Plusieurs  Tchinghianés  m'ont  assuré,  que  le  terme  dérive 
du  verbe  shunâvay  j'entends  et  que  le  participe  ahundôj  est 
une  personne  dont  on  parle  beaucoup.  So'si  mi  skundi?  (ch, 
Nom.)  qu'y  a-t-il  ma  (femme)  rénommée  ? — paroles  adres- 
sées par  un  Tchinghiané  à  son  épouse.  Le  mot  est  appliqué 
indistinctement  aux  gens  de  leur  sang,  on  à  des  personnes 
étrangères  à  leinr  race.  Peut-être  les  Tchinghianés  d'Europe, 
ayant  oublié,  par  un  long  séjour  chez  les  étrangers,  une  bon* 
ne  partie  de  leur  langue,  se  sont  trompés  eux  mêmes,  et  ont 
induit  en  erreur  les  savants,  sur  la  véritable  signification  de 
ce  mot,  qu'on  a  fait  dériver  du  Skr.  s  i  n  d  h  u,  m  :  The  ocean^ 
the  sea.  The  Indus,  the  country  along  the  Indus  or  Sindh. 
f  jj^  ^d^/i— Sea,  océan,  the  name  of  a  district. 

J'ai  cherché  depuis  long  temps,  à  trouver  d'autres  déno- 
minations propres  à  leur  race.  Je  n'ai  rien  troirvé,  ni  par- 
mi les  Tchinghianés  de  la  Roumélie,  ni  parmi  ceux  de  l'A- 
sie Mineure.  Les  sobriquets  de  Kalb  Tchinghiané,  Kalpazân 
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Tchinghianê,  Raya  Tchinghiané^  Lâkhos,  et  les  dênomîna-^ 
lions  des  ceux  vivant  dans  la  Valachie  et  la  Moldavie,  sont 
d'origine  étrangère  à  leur  race;  comp*  Vaillant,  les  Rômes  : 
p.  319. 

^jsr)  li  fâldji^  s:  ar:  t:  Devin,  Bohémien  qui  prédit  Tave- 
nir  par  le  moyen  des  sortilèges —  jj  Jli  fatzen,  adj.  pers  r 
compos. —  Devin,  sorcier  —  Bchi,  terme  propre  aux  vieiHes 
femmes  qui  disent  l'aventure.  GM.  iki^^vocty  pron:  mâissuj 
par  les  Tch:  maga,  strega — Som  : 

Zapàri  (Ç  Grec)  vay:  l'êtym:  dansïe  Vocr  CfesTchinghia- 
nés  sont  les  gaia  les  plus  farouches  de  cette  race.  Ils  mè- 
nent des  ours  et  des  singes  dans  les  foires  et  les  grandes 
villes-  Quelques-uns  soïit  forgerons  pendant  l'hiver.  Ils  sont 
tous.  Musulmans,  Cest  dans  cette  classe  que  le  gouvern- 
ment  trouve  des  boureaux.  Comme  les  oiseaux  de  passage, 
ils  se  promènent  d'un  endroit  à  l'autre,  de  manière  qu'il 
est  fort  difficile  de  les  connaître,  ou  même  de  savoir  leur 
genre  de  vie.  Ils  portent  d'énormes  coiffures,  avec  des  lar- 
ges pantalons.  Leur  regard  est  sauvage,  leur  marche  fière. 
Une  bande  de  ces  gens,  parcouarant  le  pays  à  trois  heures 
de  distance  de  Constantinople,  il  y  trois  ans,  assassinèrent 
deux  garde-champêtres  qui  adressèrent  quelques  paroles 
peu  polies  à  leurs  femmes.  Ils  ont  cloué  leurs  victimes  par 
terre,  en  enfonçant  un  morceau  de  bois  à  travers  leur  tê- 
te. Ils  ne  forment  pas  une  classe  distincte  des  autres,  mais 
leur  sauvag^e,  et  leur  grossièreté  les  sépare  de  leurs  co- 
nationaux.  En  revanche,  leur  tangue  est  très,  pure,  souvent 
très  expressive,  peu  mélangée  de  termes  Turcs  et  Grecs.. 
J'ai  été  asses:  heureux,  d'avoir  rencontré  plusieurs  de  ces 
gens,  qui  m'ont  raconté  quelques  contes  et  répété  plusieurs 
chansons.  La  meilleure  partie  du  Yocabulairej  provient  de 
cette  race.  Pour  les  autres  Tchinghianés,  Zapdriy  ala  signi- 
fication du  tat.  vulgus,  Hel.  Sj^Xo^.  Us  n^ont  aucune  hoate  du 
terme,  et  ils  s'appellent  dans  leurs  chansons  et  leur  con-^ 
versation,  Zapdris. 

On  appelle  Ghixmendêy  les  filles  Tchinghianées  qui  se  ren-^ 
contrent  dans  les  rues  de  Constantinople  et  dans  les  grandes 
villes  de  l'Empire,  à  demi  voilées,  chantant  et  accompagnant 
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leur  voix  de  forts  battements  de  mains.  Elles  sont  Musul- 
manes, et  des  moeurs  très  libres.  Pour  la  plupart  des  Tchin- 
ghianés,  ghiovendé  et  Ivbni,  prostituée,  sont  synonymes.— Tr. 
sjJLjjT  guvenmek.  Se  vanter,  se  glorifier,  se  prévaloir-Bchi. 

Les  noms  qu'ils  donnent  aux  nations  avec  lesquels  ils  ont 
des  fappoits  journaliers,  sont  d'un  haut  intérêt.  Ils  ne  con- 
naissent que  les  races  avec  lesquelles  ils  sont  en  contact,  et 
dont  ils  ont  embrassé  la  religion.  Quant  aux  autres  nations 
éloignées,  ils  ne  leur  donnent  d^autres  noms,  que  ceux  qu' 
ils  trouvent  dans  le  pays. 

Gadjô  est  pour  le  Tchinghiané,  toute  personne  étrangère 
à  sa  race:  Chrétien,  Juif  ou  Musulman.  Hôt^  (li  EXXnv,  ^if^ 
Sopoç,  —  Qui  n'est  pas  Tchinghiané,  est  gadjô.  Ce  terme 
se  traduit  par  le  Grec,  (iU6<puXo;,  iXkoytvh^.  Ils  ne  se  trom- 
pent jamais.  Le  Tchinghiané  dans  ses  contes,  dans  ses 
chansons,  ne  parle  pas  d'un  de  sa  race  comme  d'un  gadjô. 
En  Allemagne,  et  dans  les  contrées  d'Europe,  les  plus  loin- 
taines, le  terme  est  appliqué  à  des  nations  autour  de  lui. 
Ici  pourtant,  sa  signification  est  très  précise,  car,  bien  qu* 
ayant  des  noms  pours  toutes  les  races,  avec  lesquelles  ils  se 
trouvent  en  contact,  gadjôy  n'  est  pas  moins  usité  en  toute 
occasion.  Comme  Rom^  il  a  souyent  la  signification  de  ma- 
ri, et  gadjh  f •  de  l'épouse,  particulièrement  lorsque  la  fable 
raconte  les  faits  des  étrangers.  *  J'en  donne  dans  le  Yoc  : 
plusieurs  citations  à  l' article  gadjô.  L'  étymologie  en  est 
obscure.  Gddte/io-Bauer,  Gddtche  (plur.)  Russen-Boehtlingk- 
Mél  :  As.  p.  27 — Campuai.  gachô.  m.  hombre — Gaugie^  a  man» 
Simson.  331.  Ce  terme  existant  dans  la  langue  des  Tchin- 
ghianés  Asiatiques,  me  porte  à  croire,  qu'  il  est  d'origine 
Indienne. 

Les  Turcs,  ou  plutôt  ceux  qui  professent  la  religion  mu- 
sulmane, sont  appelés  khorakhài,  adj.  khorakhanô,  khora^ 
khnt,  f.  musulmane.  Ceux  d'entre  eux  qui  ont  embrassé  la 
religion  de  Mohamed,  s'appellent,  khorakhanô  Rom,  Tchin- 
ghiâjié  Musulman,  pour  se  distinguer  de  leurs  conationaux 
de  la  religion  Chrétienne.  Souvent  ils  s'appellent  simple- 
ment khorakhâiy  bien  que  tout  khorakhàij  est  pour  le 
Tchinghiané  un  gadjô  ;  mais  aux  yeux  de  l'autorité,  le  Tchin- 
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ghiané  était  un  non  Musulman,  et  on  lui  faisait  payer  sa  taxe 
ou  haratch,  comme  tous  tes  autres  rayas  de  V  Empire^  en 
r  exemptant  aussi  du  service  militaire,  fort  approprié  à  sa 
natuFQ,  à  cause  de  sa  constitution  vigoureuse  et  agile. 

La  dénomination  générale  pour  tes  Grecs^  eeX  Batamô; 
lorsqu'ils  veulent  dire  qrf  ils  scMit  de  la  religion  Chrétienne^ 
ils  s' appellent,  Batamanô  rom,  Tchinghiané  Chrétien.  Il  n^ 
y  a  que  ces  deux  distinctions  entre  les  Tchinghianés  Mu*^ 
sulmans  et  Chrétiens,  Balamni,  t.  femme  Grecque— Ascoli 
Zîg.  p*  5.  dit.  t  Btxlamô,  der  Grieohe,  stellt  Paspatî  mit  Bor-^ 
row's  pailto  et  que  no  es  Gitane,  bakirné  aber  ist  unmôgtich 
vom  Slaw.  Baîamut^  f^kseler,  schwindler  schwàtzen  (Jung-^ 
mann»  slow,  çesko-néms),  auch  unter  den  Wafetchen,.  im 
sinne  von  stupîde  (Vaîll,  voc.  Franç-roum,  Boucoureshtî 
1840)  gebrauchlîch,  zu  trennen.  Also  ein  schimpâiame^  me 
2.  b,  serbl,  hàKja  turca,  per  convîcium  (6dte  mucus.,  bàlili 
muco  macule),  und  woh)  auch  panta^imo  bei  Bonrow,  a 
Frencfaman,  v^etches  zu  der  gaunersprache  gehôren  soU)  » 
— Slav.  Baly'u  (|Mit>p«(va>)  Bateven,  (|4<d(^c  AraxTo^  6M.  npîkar 
6ic»  'Kokmihçy  iMB3iûtôiv«ik--^ee.  Slav.  Vol.  %  p.  5. 

Les  Tchinghianés,  en  arrivant  parmi  tes  poputatiens  de  lia 
Turquie^  et  principalement  parmi  cdles  de  la  Roumélie^  se 
sont  trouvés  en  contact  avec  tes.  Bulgares,  dont  te^  pays,  s^ 
étend  des  bords  du  Danube,  jusqu'  à  la  ligne  parallete  de& 
Balkans.  Ils  sont  éparpUlés  sur  presque  tout  te  twritoire  de 
la  Ilurâce^  comme  cultivateurs  et  travailteurs  dans  tes  fer-^ 
mes  des  grands  propriétaires  ottomans.  Ils  sont  tes  bergers 
du  pays.  Pendant  V  été,  toute  la  Roumélie  en,  est  pteine^ 
Ils  sa  distinguent  des  Girecs,  par  teur  figure  pâle  et  aplatie^ 
par  leurs  membres  plus  arrondis,  et  parte^r  langue,  <||ui  dif^ 
fëre  de  celle  parlée  par  tes  Grecs..  Les  Tchinghianés  eirrant 
sur  tout  ce  territoire^  au  sud  et  au  nord  des  Balkans,  ont 
dû  avoir  des  rapports,^  avec  ce  peupte  énûnemxn^t  agricole, 
C  est  de  ces  rapports  intimes,  que  la  langue  Tchitighianée 
a  empruntée  si  largement  du  Bulgara  La  dénomination  Dasy 
appliquée  aux  Bulgares,  par  tous  les  Tchin^anés  de  la 
Roumélie,  soit  dçs  Chrétiens,  $oit  des  Musulmans,  me  pa-^ 
rait  avoir  son  origine  du  Grec,  4àÇ  Aa^wcèç;.  et  a^xCç^^  dénomi--. 


nation  de  la  Valachie  ohex  les  Romains^  et  les  Greca  By^ 
zantins— Ascoli,  Zig,  p«  4.  t  Zu  Das,  bemerkt  Paspati,Jk  This 
appellation  is  given  hy  the  Gypsies  to  the  numOToua  Bul*-* 
garians  living  among  them.  It  is  interesting,  as  being  pe-* 
rhaps,  a  réminiscence  of  the  words  Dacia,  Dacian-— Swer-^ 
lich  richtig  ;  denn  erstens,  waren  die  namen  Daoia,  Dacius 
wohl  schon  lange  iu  jenen  làndem  verhallt,  als  die  zigeuner 
dort  einvanderten,  und  zweil^ns  gehôrte  das  bulgar^i  land 
m  Dacien  nicht»  M.  Ascoli  croit  que  dasi  dérive  du  Skr 
dâsa,  a  fisherman,  a  slave,  a  servant,  H.  ^\^  daa^  m.  a 
maie  slave,  et  que  les  Tchinghianés  en  arrivant  parmi  cea 
populations  n*  on  fait  que  traduire  «  das  bekannte  «ctovo— * 
slavo^schiavQ — scl^iavone,  d,  i.  sclave  und  slawe  »  etc.  M^ 
Aâcoli  aurait  dû  prouve?,  ce  qui  n'  est  pas  encore  prouvé^ 
que  Ësclavon,  slave,  dérive  du  Latin,  Solavus*  Certes  les 
Bulgares,  par  amour  propre,  n'  auraient  pas  donné  aux 
Tchinghianés,  venus  parmi  eux,  une  définition  semblable, 
et  les  auteurs  Byzantins  ne  croyaient  pas  à  une  telle  origine 
du  nom  des  Slaves  (1),  Si  l' on  pense  que  les  Tchinghianés 
sont  arrivés  en  Thrace  au  44«n»  siècle,  ils  ont  dû  faire  con- 
naissance avec  les  Bulgares,  à  la  tête  desquels,  étaient  des 
familles  de  la  Dacie.  La  dynastie  Daco-Bulgare,  depuis  de 
longues  années,  était  à  la  tête  du  pays,  depuis  Pierre  et  As-» 
San  ;  et  un  grand  nombre  de  Daces,  était  parmi  les  Bul- 
gares (2). 

Depuis  la  publication  de  mon  mémoire,  j' ai  rencontré  un 
grand  nombre  de  Nomades,  qui  appellent  Dos,  non  seule-^ 
ment  les  Bulgares,  mais  les  Russes  et  les  habitants  de  la 
Valachie,  dont  on  voit  des  travailleurs  en  Rouraélie.  Ils  ap-< 
pellent  aussi  Das,  les  Zinzares — ^Ami  Boue.  Turquie  d' Eu-» 
rope.  Vol  a,  p.  108,  les  koutooêXoix^  des  Grecs. 

Le  nom  donné  aux  Albanais,  tchibanô,  n'  est  pas  très 
clair.  Tr.  ^l^  djébban  s.  ar.  Désert,  plaine  déserte — ^Lache, 
poltron.  Ce  nom  est  bien  connu  de  tous  les  Nomades  et  des 


(i)  Voy  SUt.  Oee,  Vol.  3,  p.  75«  art.  sIoto. 
(9)  *8i((9(«if vHitç  Twv  *AvaT.  'E«vmv,  Vol.  %,  p,  82. 
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Sédentaires.  GM  Àl&oAc,  Tr.  amaud  ;  on  les  appelle  aussi 
Tchindé^tchibéngliere,  ceux  qui  ont  la  langue  coupée.  liebich 
écFit  tachiwalo  der  Schwatzer,  der  Baier,  der  Ungar,  der 
Pole.GM,  yXiiMyai;,  hahillard. 

En  général,  le  Tchinghianè  a  1'  Albanais  en  horreur»  et 
principalement  les  soldats  irréguliers,  que  la  Porte  avait  au-* 
trefois  en  si  grand  nombre  dans  ses  armées* 

Pour  les  nations  loin  d'eux,  ils  n'ont  d'  autres  dénomina-» 
tions  que  celles  usitées  par  leurs  voisins.  Comme  les  Turcs> 
ils  appellent  les  Allemands  a^J  nemtclie.  Antrichîea,  en 
général  Allemand.  .1^  madjar^  Hongroi&^modjfaWu,  qui 
est  de  la  Hongrie — ^Bohi.  Les  Russes,  MoskôviSy  comme  les 
Grecs,  m6«xoSoc.  Aux  Russes,  ils  appliquent  quelquefois  V  é^ 
pithète,  Baré-&herénghere,  ceux  qui  ont  une  grande  tête,  à 
cause  des  grands  bonnets  qu'  ils  portaient  autrefois; 

Le  lecteur  trouvera  dans  le  Voo,  des  éclaircissements  sur 
ces  termes,  qui  intéressent  Y  histoire  de  ce  peuple. 

Je  ne  m'  arrêterai  pas  à  parler  de  la  religion  des  Tcfain-^ 
ghianés,  car  ils  n'  en  professent  d' autre  que  la  chrétienne 
et  la  Musulmane.  Il  me  parait  probable  que  les  Tchinghia-^ 
nés  en  venant  en  Thrâce,  avec  leur  foi  antique,  si  toutefois 
ils  en  avaient  une,  se  sont  tous  convertis  à  la  foi  Chrétienne,, 
qui  était  alors  la  seule  dans  ces  provinces.  Après  la  conquête 
de  r  Empire,  plusieurs  ont  suivi  Y  exemple  d' un  grand 
nombre  de  Chrétiens,  qui  par  des  motifs  divers,  ont  em^ 
brassé  Y  islam.  L' étude  de  leurs  termes  Tchinghiano-Chré-* 
tiens,  démontre  que  les  Tch,  Musulmans  ont  été  familiers: 
avec  la  religion  Chrétienne.  Parmi  les  Nomades  de  la  reli^ 
gion  Musulmane,  on  trouve  quelques  signes  de  ferveur,  prin- 
cipalement, lorsqu'  ils  parlent  de  leur  conationaux,  les  faux 
Tchinghianés.  Les  Sédentaires,  ne  peuvent  pas  se  passer  de 
quelques  démonstrations  religieuses,  dans  les  villages,  où 
la  foi  chrétienne,  est  une  foi  religieuse  et  politique.  Soit  dans 
Y  intérieur  de  Y  église,  soit  dans  les  occasions  solennelles, 
si  fréquentes  dans  les  villages  chrétiens,  le  Tchinghiané 
montre  une  indifférence  et  une  insouciance  qui  firappe  les 
moins  clairvoyants.  Rien  ne  touche  ce  cœur  de  marbré,  qui 
rit  de  tout,  qui  vit  et  meurt  comme  une  bête.  Avec  une  telle 
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insoucîance,  avec  une  telle  apathie,  est-il  possible,  que  ces 
peuplades  aient  retenu  quelques  vestiges  de  leur  foi  primi-- 
tive  ?  Il  n'en  est  rien.  Mes  relations  familières  et  soutenues 
avec  les  Tchinghianés  Musulmans  et  Chrétiens,  et  surtout 
avec  les  Zapâris,  m' ont  convaincu,  qu'  il  n'  y  a  aucun  vestigo 
de  religion,  ou  de  foi,  importée  de  leur  propre  pays.  Tout  a 
a  été  oublié.  Même  dans  leurs  chansons  et  contes,  dont  plu-* 
sieurs  datent  des  générations  passées,  il  n'y  a  aucun  vestige 
d' antique  foi.  Toutes,  mes  questions  et  recherches  ont  été 
sans  résultats.  On  aurait  pu  supposer  que  ces  gens,  arrivant 
dans  des  pays,  où,  soit  par  force,  soit  par  des  considérations 
d' intérêt,  ils  ont  embrassé  une  nouvelle  religion,  auraient 
pu  conserver  soit  des  phrases,  soit  des  mots,  se  rapportant 
à  leur  foi  antique.  Je  fais  ces  observations,  car  il  y  a  encore 
des  personnes  instruites  et  des  auteurs,  qui  croient  que 
les  Tchinghianés,  en  secret,  observent  quelques  pratiques 
religieuses  de  leur  foi  antique,  lesquelles  venant  à  la  con-* 
naissance  des  peuples  étrangers,  pouvaient  leur  être  nui- 
sibles. 

Pendant  les  mois  du  printemps,  lorsque  les  Tchinghia- 
nés, sont  déjà  sortis  de  leurs  quartiers  d'hiver,  il  se  donnent 
rendez-vous  au  milieu  de  quelque  champ  verdoyant,  près  de 
quelque  source  d'  eau.  Là,  ils  célèbrent  la  seule  fête  propre 
à  leur  race,  loin  des  Grecs  et  des  Turcs,  leur  kakkavà,  ou 
fête  des  chaudrons.  Pendant  trois  jours  consécutifs,  ces  No- 
mades au  milieu  de  leurs  tentes,  s'  adonnent  à  des  festins, 
à  des  réjouissances,  à  la  danse  et  au  chant.  Chaque  Tchin- 
ghiané  est  tenu  d' immoler  un  agneau  et  d' inviter  tous  les 
passants  à  sa  table,  couverte  de  fleurs  et  bien  pourvue  de 
vins.  Tout  procès,  et  tout  litige,  étaient  sévèrement  défendus 
pendant  toute  la  durée  de  cette  fête.  La  danse,  les  cris,  les 
chants,  étaient  leur  seule  occupation.  À  la  lin  des  ces  trois 
jours,  ils  payaient  leur  impôt  annuel  au  Tchertbachi,  ils  ré- 
glaient leurs  affaires  contentieuses,  et  s'  en  allaient  parcou- 
rir le  pays,  avec  leurs  tentes  et  leurs  animaux.  Cette  fête  dont 
plusieurs  Sédentaires  ignorent  même  le  nom,  commence  à 
tomber  en  désuétude  parmi  les  Nomades  aux  environs  de 
Constantinople,  depuis  que  la  perception  de  leur  taxe  s' o- 
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pèr^  d'  une  autre  manière,  par  les  agents  du  gouvernements 
Plusieurs  même  prétendent  que  le  kakkavd^  a  été  institué 
par  le  tcheribachi,^  pour  mieux  et  à  son  aise,  prélever  la 
taxe.  Mais  cette  fête  est  continuée  encore  dans  maints  lieux 
de  la  Roumélie,  où  aucun  oficier  du  gouvernement  ne  sur- 
vient pour  interrompre  leurs  réjouissances.  Le  kakkavâ  com- 
mence au  jour  de  la  St.  George,  23  Avril  (s-  v.)  dans  les 
pays  méridionaux  de  la  Roumélie  et  plus  tard  au  nord.  Sou-* 
vent  la  fête  est  célébrée  par  quelques  familles  seules  ;  autres 
fois  on  y  voyait  des  oentaines  de  tentes  (1). 

Souvent  le  kakkavd  pour  plusieurs  Tchinghianés  finisn 
sait  en  pleurs  et  en  lamentations,  à  cause  des  exactions  ve- 
xatoires  du  tcheribachi.  On  faisait  appel  au  chef,  qui  pre-^ 
naît  en  ferme  la  taxe  du  pays,  et  souvent  ils  devenaient 
victimes  de  sa  rapacité.  À  propos  de  ces  avanies  réitérées» 
on  répétait  le  proverbe  «  pisser  contre  le  soleil  »  pour  expri* 
mer  leur  peu  de  succès  auprès  du  chef. 

Les  habitudes  et  la  vie  ordinaire  des  Tchinghianés,  ont 
été  si  souvent  décrites,  que  Je  crois  superflu  d'en  parler* 
Les  Nomades  souvent  enterrent  leurs  morts  pendant  la  nuit, 
pour  éviter  les  dépenses  des  prêtres  et  des  imams.  Quelque» 
vieilles  femmes  de  leur  race,  sont  les  seuls  médecins  qui 
soignent  leurs  malades. 

Je  viens  maintenant  à  l'étude  de  la  langue  des  Tchinghia- 
nés, qui  est  l'objet  principal  de  mon  ouvrage.  Avant  d' étu- 
dier les  éléments  de  cette  langye  si  peu  connue,  à  cause  de 
la  difficulté  dé  son  acquisition,  il  e&i  bien  que  le  lecteur 
sache,  par  quels  moyens  J'  ai  pu  rassembler  les  matériaux 
contenus  dans  le  Vocabulaire. 

Pour  étudier  la  langue  Tchinghianée,  il  faut  l' apprendre, 
et  l'apprendre  à  fond.  Il  n'  y  a  chez  nous  ni  grammaire,  ni 
dictionnaire  ;  il  n'  y  a  même  pas  de  gens  auxquels  on  pour^ 
rait  s'  adresser  pour  corriger  ses  fautes  ou  êclairoir  ses: 
doutes.  Les  ouvrages  publiés  en  Europe,  et  plusieurs  même 


(1)  Cette  fête  a«t-elle  dei  rapports  arec  le  P'halgatsava,  la  fête  de  la  tanon  Y«r- 
nale,  le  nafras  des  Persaos,  As.  Res.  Vol.  3.  p.  325,  ou  afec  le  J^j»  ho  I  e  »,  tha 
freat  festival  held  al  the  appreach  ef  tbe  Tcraal  eqqinoi  ? 
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pàï  des  auteurs  qui  ont  mis  sur  papier^  ee  qne  lés  Tchitt* 
ghianés  leur  ont  dicté,  sont  souvent  erronés  à  cftùse  de  1* 
ignorance  stùpide  des  Tchinghianés.  Souvent^  Y  article  est 
joint  au  nom^  le  pronom  personnel  au  verbe.  Ils  vous  don'« 
nent  toute  autre  chose,  que  ce  qu'on  leur  demande.  Pour 
cacher  leur  ignorance,  et  sans  peur  d' être  corrigés,  ils  don^^ 
nent  des  étymologies  toutes  autres  que  celles  recherchées  ; 
à  voir  les  grammaires  publiées  sur  la  langue  parlée  par  les 
Tchinghianés  éparpillés  en  Europe^  et  dont  la  plupart  sont 
insérées  dans  V  ouvrage  de  Pott,  on  se  convaincra  qu'  une 
langue  qui,  au  fond,  a  une  ressemblance  frappante,  partout 
où  elle  est  parlée,  ne  pouvait  pas  avoir  subi  tant  d'infle^ 
ctions  et  de  variations,  dans  les  éléments  de  sa  grammaire. 

Je  ne  nie  pas  que,  dans  mon  précédent  travail,  je  ne  soid 
pas  tombé  dans  les  mêmes  fautes,  à  cause  de  V  insuffisance 
de  mes  matériaux  et  de  V  ignorance  de  mes  maîtres  Tchin^ 
ghianés. 

Le  Vocabulaire  d'  aujourd'  hui,  est  infiniment  plus  riche, 
car  il  contient  la  langue  de  presque  tous  les  Tchinghianés 
de  la  Roumélie  et  des  provinces  très  éloignées  de  nôtre 
ville.  Il  est  basé  sur  la  langue  des  Sédentaires  et  sur  celle 
des  Nomades,  laquelle  à  cause  de  sa  rudesse  et  de  la  non-* 
prononciation  de  plusieurs  consonnes,  est  souvent  fort  dif*^ 
ficile  à  comprendre.  On  doit  saisir  le  mot  échappé  au  Non 
made,  et  ne  pas  V  obliger  à  le  répéter,  car  il  le  changera 
selon  sa  façon.  En  visitant  les  tentes,  sur  le  bord  d' un  \\U 
lage»  on  s'étonne  de  ne  pas  comprendre  la  langue  parlée  dans 
toutes  les  tentes*  Eux  mêmes  ne  se  comprennent  pas,  car 
ils  arrivent  par  hasard  d' endroits  très  éloignés,  et  quelques 
changements  portant  soit  sur  le  verbe,  soit  sur  le  pronom, 
leur  rendent  inintelligibles  les  uns  aux  autres.  Aux  envi- 
rons de  Constantinople,  il  existe  une  foule  de  Nomades  Mu- 
sulmans, qui  n'ont  pas  le  verbe,  terâvOy  avoir,  de  leurs  voi-> 
sîns  les  Sédentaires.  Ils  emploient,  le  verbe  auxiliaire  Uôm^ 
]e  suis,  pour  avoir.  Séd.  terdva  yek  grast,  j' ai  un  cheval. 
Nom.  mdnde  ifi  yek  grdi,  à  moi  est  un  cheval-mihi  est 
equus.  On  voit  souvent  au  devant  de  leurs  tentes,  des  en- 
fants des  Tchinghianés  Sédentaires,  riant  et  tournant  ea 
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l'idicule,  la  rudesse  de  leurs  expressions  ;  mais  ces  diffé^ 
renées  de  prononciation  et  d' inflexions,  se  réduisent  à  peu 
de  chose,  pour  celui  qui  a  étudié  à  fond,  la  structure  de  la 
langue. 

La  langue  Tchinghianèe  bien  que  simple,  et  peu  riche, 
est  d'  une  acquisition  fort  difficile,  à  cause  de  la  vie  errante 
de  la  race.  Pour  apprendre  celle  des  Nonîlades,  qui  contient 
des  mots  et  des  Verbes  depuis  long  temps  oubliés  par  les 
Sédentaires,  il  faut  se  tenir  sur  leur  piste,  les  attraper  par 
tout  où  on  les  voit  campés,  et  s'  approcher  d*  eux  de  mani-^ 
ère  à  ne  pas  les  effrayer.  Ils  sont  timides,  car  partout  on  les 
injurie,  et  on  les  maltraite  avec  des  sobriquets  et  des  gros- 
sièretés peu  dignes  d' hommes  civilisés.  Quelques-uns  m' 
Ont  chassé  de  leurs  tentes  avec  des  paroles  et  des  gestes 
grossiers.  D' autres,  n'  ont  pas  voulu  répondre  à  mes  ques- 
tions, et  continuaient  leur  travail  sans  se  soucier  de  ma  pré- 
sence. Ce  n'était  que  lorsque  je  leur  adressais  la  parole  dans 
leur  langue,  qu'  ils  me  regardaient,  et  souvent  me  donnaient 
quelque  harde  pour  m'asseoir.  Si  on  leur  demande  quelques 
mots  de  leur  langue,  ils  disent  souvent,  qu'  ils  n'en  savent 
rien,  et  qu'  ils  ne  sont  pas  allés  à  1'  école*  Peut-être,  par  a- 
mour  d'argent,  ils  répéteront  quelques  mots,  en  promettant 
d' autres  pour  le  lendemain,  et  pendant  la  nuit,  ,ils  dispa- 
raissent sans  savoir  où  les  trouver.  Pendant  plusieurs  mois 
de  r  année,  on  ne  peut  pas  trouver  des  Nomades,  enfouis 
comme  ils  sont  dans  quelques  étables,  ou  hangars  des  villages. 

Le  Tchinghiané  pauvre  et  affamé,  se  défie  de  tout  le 
monde.  Aux  injures,  il  ne  répond  jamais.  Il  est  hué  par  les 
enfants;  en  passant,  il  entend  des  injures  et  des  grossière- 
tés sans  même  tourner  la  tête.  Le  nom  de  sa  race,  dont 
tout  homme  est  fier,  est  un  terme  de  mépris.  Il  ne  demande 
rien  à  la  société  qui  le  déteste,  et  ne  fait  jamais  rien  pour 
lui.  Il  ne  comprend  pas  l' intérêt  qu'  on  aurait  à  apprendre 
sa  langue  ;  il  croit  même  qu'  on  se  moque  de  lui.  Mais  le 
Tchinghiané  ne  résiste  pas  à  l' argent,  et  ce  moyen  capital, 
a  été  la  source  principale  de  mes  connaissances. 

On  arrive  quelquefois  à  trouver  des  femmes  qui  à  force  d' 
argent,  vous  répéteront  quelques  chansons  avec  des  obscé- 
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nites  dégoûtantes,  entendues  par  les  gens  de  la  tente,  sanâ 
aucune  honte.  Une  vieille  femme  Zapâri^  m' a  tépété  la 
fable  des  quarante  voleurs  en  langue  nomadique,  d' une  pu- 
reté extraordinaire,  et  dont  la  presque  totalité  est  insérée 
dans  le  corps  du  Vocabulaire.  Elle  a  voulu  être  payée,  et 
poulr  cette  fable  et  quelques  chansons  de  gens  de  cabaret, 
elle  m'  a  demandé  seize  francs,  que  j'ai  payé.  Bientôt,  la 
nouvelle  se  répandit  parmi  ces  farouches  Nomades  et  j'eus  le 
bonheur  de  faire  une  riche  collection  de  termes,  provenant 
de  ces  Nomades  du  nord  de  la  Roumélie.  En  rencontrant 
d'  autres  Nomades,  j' ai  eu  occasion  de  répéter  ces  mêmes 
mots,  et  d' apprendre  des  inflexions  usitées  parmi  d'autreâ 
Tchinghianés.  Leur  ignorance  leur  porte  à  nier  comme  non 
Tchinghianée,  toute  expression  qui  leur  est  inconnue.  Sou- 
vent les  Nomades  disent^  que  tel  mot  est  des  Sédentaires, 
appelés  par  eux  les  faux  Tchinghianés.  Dans  les  tentes  on 
rencontre  quelquefois  des  filles  des  Sédentaires  Chrétiens, 
qui  se  sont  mariées  avec  les  Nomades  Musulmans. 

Ces  visites  aux  tentes,  ne  sont  pas  toujours  profitables.  Peut- 
être  la  famille  vivant  à  côté  des  villages  Musulmans,  a 
presque  oublié  sa  propre  langue.  D' autres  fois  on  rencontre 
des  gens  si  stupides,  qu'on  en  part  bien  vite,  complètement 
dégoûté,  et  des  Tchinghianés  et  de  leur  langue. 

On  arrive  de  cette  manière  à  rassembler  de  riches  maté- 
riaux. Souvent  leur  curiosité  est  éveillée  à  un  tel  degré,  et 
eux  mêmes  s'intéressent  à  un  tel  point,  qu'il  est  impossible 
de  noter  tous  les  mots  qui  leur  échappent. 

Je  me  suis  trouvé  fort  souvent  au  milieu  des  tentes,  seul 
parmi  une  foule  de  Zapàris,  les  Tchinghianés  de  ma  pré- 
dilection, qui  se  pressaient  autour  de  moi,  m'adressant  des 
mots  de  tous  côtés,  les  uns  corrigeant  les  autres,  s'appellant 
stupides  et  ignorants.  Quelques-uns,  dans  leur  zèle,  saisis- 
saient ma  main,  pour  n'écrire  que  le  mot  qu'ils  me  don- 
naient, car  tout  autre  était  faux  et  non  Tchinghiané.  Je  dois 
avouer,  que  je  n'ai  eu  jamais  occasion  de  me  plaindre  de  leur 
conduite  envers  moi.  Quelques  soins  médicaux,  donnés  à 
leurs  malades,  m'ont  acquis  des  connaissances  fort  utiles. 

Les  plus  profitables  de  mes  excursions  étaient  quelques 


letiles  dressées  tous  les  jprintemps,  sur  les  hauteurs  derrière 
Constantinople.  Ces  gens  forgerons  et  faiseurs  de  cribles,  et 
d'une  apparence  sinistre  et  farouche,ont  été  pour  moi,d'une 
grande  utilité;  j'ai  visité  leurs  tentes,  j'ai  pourvu  à  leurs 
besoins,  et  soigné  les  maladies  dont  ils  souffraient^  eux  et 
leurs  nombreux  enfants.  Lors  de  mes  visites,  ils  abandon^ 
naient  leur  travail,  ils  éteignaient  leur  charbon,  la  femme 
laissait  le  gros  soufflet,et  les  femmes  et  les  enfants  de  toutes 
les  tentes  se  rassemblaient  autoUr  de  moi.  Assis  sur  Un  tabou- 
ret, entouré  de  plus  de  trente  individus,  j'écrivais  non  seule- 
ment ce  qu'on  me  disait,  mais  encore  toutes  les  expressions 
des  enfants  se  querellant  entre  eux,et  des  parents  cherchant  à 
faire  taire  les  enfants.  Pendant  tout  ce  temps,  les  mains  des 
enfants  fouillaient  dans  mes  poches,  les  adultes  fumaient  tout 
mon  tabac,  mes  instructeurs  à  la  fin  vidèrent  mes  poches 
de  toute  ma  petite  monnaie,  et  je  partais,  suivi  de  tous  les 
gamins  des  autres  tentes,  fatigué  et  rempli  de  vermine. 
Ces  visites  ont  été  répétées,  et  malgré  tous  ces  inconvé- 
nients, elles  m'ont  largement  profité.  Bien  que  ma  collection 
de  mots  fut  déjà  assez  riche,  j'ai  pu  ajouter  quelques  mots, 
et  comparer  plusieurs  expressions  des  Nomades,  mal  écrites 
ou  douteuses,  avec  la  langue  des  Sédentaires. 

Le  lecteur  voit  la  manière,  avec  laquelle  j'ai  pu  recueillir 
presque  toute  la  langue  des  Nomades,  que  j'écrivais  aussi- 
tôt, pour  la  répéter  aux  autres,  dans  un  autre  rencontre. 

Les  termes  dans  le  Vocabulaire,  ont  été  maintes  fois  ré- 
pétés, changés  en  quelques  points,  et  plusieurs  fois  vérifiés. 
Ceci  s'applique  à  des  termes  usuels  ;  mais  il  y  existe  des 
termes  peu  connus  et  d'autres,  communs  à  quelques  Tchin- 
ghianés  ou  à  quelques  tribus  nomadiques,  que  j'ai  inséré 
tels-quels  dans  le  Vocabulaire.  Plusieurs  se  trouvent  dans 
leurs  contes,  et  dans  des  vieilles  chansons,  qui  sont  oubliés 
par  la  plupart  des  Tchinghianés.  Les  Nomades  appellent 
fausse  la  langue  des  Sédentaires  ;  mais  pour  l'homme  lettré, 
toutes  deux  doivent  être  simultanément  étudiées.  Elles  diffé- 
rent peu,  et  par  la  comparaison  des  deux  langues  de  cette 
vaste  famille,  plusieurs  mots  peuvent  être  éclaircis. 

L'acquisition  de  la  langue  des  Sédentaires,  est  infiniment 
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|flûs  facile,  que  celle  des  Noïftaàes.  Ghez  eux,  ils  parient  tk^ 
rement  leur  langue  en  présence  des  étarangers.Il  y  en  a  inéme^ 
«qm  ne  connaissent  que  <|uelqàes  mots.  Les  Tckii!ig)iianés^ 
"dans  la  Ville  de  Gonstantinop^e,  la  plupart  Musulmans,  ont 
presque  totalement  oublié  leur  langue.  Plusieurs  de  leurs 
enfanta  n^en  savent  pas  un  tnot.  Les  musiciens  Sédentaires, 
connaissent  quelques  chansons,  et  des  contes,  entremêlés 
d'un  grand  nombre  de  mots  Turcs  et  ûrecs;  des  vieillards 
Tchinghîanés  m'ont  assuré,  qu'anciennement  on  chantait 
dans  les  festins  agricoles  des  Chrétiens  et  des  iltisùln];ans, 
beaucoup  de  chansons  Tchinghianées;  mais  aùjoûrd1itti,que 
plusieurs  Tchinghianès  Sédentaires,  par  leur  mariage  avec 
ûe&  filles  Grecques,  parlent  constamment  chë2  eux,  la  lan- 
gue Grecque  ou  Turque,  ces  chansons  ont  été  oubliées  ou 
«n  partie  négligées,  car  on  ne  les  comprend  pas.  Le  grand 
nombre  des  chansons  que  la  presse  Grecque  publie  tous  les 
«ins,  à  Tusage  du  peuple,ont  fait  disparaitre,les  airs  vulgaires 
et  fort  insipides  de  cette  race.  Quelques-iines  de  ces  chan- 
sons, dans  lesquels  le  vin  et  les  passons  honteuses  jouent  le 
rôle  principal,  m*ont  paru  frivoles  et  dépourvues  de  sens  ; 
mais  en  étudiant  Phistoire  de  ce  peuple,  on  ne  doit  rien  né^ 
gliger,  car  après  tant  de  travaux  sur  cette  race,  nos  maté-» 
riaiix  sont  encore  assez  pauvres,  et  souvent  fort  insuffisants^ 
et  ce  qui  à  nous  paraîtrait  firivole,  pourrait  être  aux  autres» 
des  renseignements  précieux^ 

Pour  étudier  la  langue  des  Sédentaires,  je  me  suis  servi 
d'un  Tchinghianè  Stavri  Làmpru,  qui  autrefois  était  maitre 
d'une  école  Grecque  rudimentaire,dans  un  village  peu  éloi- 
gné de  Gonstantinople.  Il  connait  quelques  éléments  de  la 
grammaire,  et  lit  le  Grec  avec  assez  de  facilité.  Nous  avons 
étudié  la  langue  ensemble.  Il  a  psurcouru  à  mes  firais,  les 
villages  éloignés  de  Gonstantinople,  examinant  ses  conatio^ 
naux^  dont  il  était  autrefois  TckeHbachL  II  entrait  dans  les 
tentes  des  farouches  Nomades^  qui  souvent  le  chassaient 
avec  des  paroles  et  des  gestes  menaçants.  Comme  il  savait 
fort  bien,ce  que  nous  cherchions,il  amenait  la  conversation^ 
sur  des  objets  non  connUs,en  demandant  aussi  les  noms  de 
leurs  instruments  de  profession*    Ses  succès  m'ont  étonné, 
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<:ar  il  donnait  peu  tf  argent;  mais  il  invitait  les  récalcitrants 
aux  tavernes  des  villages,  en  leur  donnant  aussi  un  peu  de 
tabac  à  fumer,  dont  tous  sont  très  friands.  Ses  manières 
douces  et  conciliantes,  lui  ont  ouvert  beaucoup  de  tentes. 
On  a  su  dans  les  campements  des  Nomades,  que  ce  Stavrî 
parcourait  le  pays  au  profit  d'un  grand  seigneur  de  Ck)ns- 
tantinople,  qui  est  fort  passionné  des  chansons  Tchinghia- 
nées  ;  et  les  Nomades  demandaient  des  sommes  folles,  pour 
quelques  chansons  insipides.Souvent  avant  de  marchander, 
Stavri  avait  déjà  recueilli  de  mots  et  de  verbes  inconnus  à 
nous  deux,  qu'il  notait  dans  son  portefeuille.  Stavri  dans 
ses  excursions,portait  toujours  une  liste  de  termes,ou  incon- 
nus ou  douteux,  qu'il  tachait  d'apprendre  des  Nomades. 
Bien  que  connaissant  à  fond  sa  langue,  il  fut  étonné  du 
grand  nombre  des  termes,ignorés  par  les  Sédentaires  et  fort 
usuels  chez  les  Nomades. 

Après  ses  courses,  il  venait  chez  moi,  apportant  dans  son 
portefeuille,  le  résultat  de  ses  recherches.  Cet  homme  infati- 
gable, souvent  ne  connaissait  pas  ce  que  les  Nomades  lui 
dictaient.  Quelques  mots  échappaient  à  son  attention;  maïs 
après  quelques  mois  des  rapports  avec  les  Nomades,  il  finit 
à  comprendre  môme  les  Zapâris.  Tous  les  matériaux  ras- 
semblés par  ce  Tchinghiané  fidèle,  ont  été  vérifiés  par  moi- 
même,  dans  mes  nombreuses  visites  aux  villages  et  aux 
tentes. 

L'acquisition  la  plus  importante  faite  pendant  ce  travail, 
était  la  connaissance  d'un  Tchinghiané,  Léon  Zafiri,  d'âge 
moyen,  de  profession  faucheur,  musicien  et  conteur.  (1). 
Cet  homme,  venant  de  loin  et  doué  d'une  mémoire  prodi- 
gieuse m'a  répété  un  grand  nombre  de  contes  fabuleux,  dont 
une  partie  a  été  insérée  dans  le  texte  du  Vocabulaire.  Pour 
éprouver  sa  mémoire,  je  lui  ai  fait  répéter  de  nouveau  quel- 
ques-uns de  ces  contes,  et  il  les  a  redit  mot  à  mot,  sans  n'y 


(t]Il  7  a  même  dans  les  grandes  Tilles  d'0rîent,des  personnes  qai  font  le  métier  do 
contenr  dans  les  cafés,  tant  est  grand  le  plaisir  da  merTeilleux  chex  rOitoman. 
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taire  qae  de  très  légers  changements.  Pendant  les  longues 
nuits  de  l'hiver,  ses  conationanx  l'invitent  à  raconter  ses 
ïables,qu^il  traduit  en  Turc  aussi,  avec  une  extrême  facilité. 
J'en  tiens  une,  dont  le  récît  occuperait  deux  heures.  Ces  con- 
tes sont  très  vieux;  il  les  a  entendu  de  divers  individus  de 
sa  race,  et  il  a  pu  les  retenir  dans  son  étonnante  mémoire. 

J'ai  écrit  ces  contes  sous  sa  dictée.  J'en  ai  plusieurs  volu^ 
mes,  dans  mes  papiers.  Plusieurs,  ont  été  racontés  par  son 
grand  pèi!^,  mort  depuis  longtemps,  qui  était  «aussi  conteur. 
Dans  ces  contes,  où  il  y  a  on  mélange  de  vrai  et  de  fabu*^ 
leux,  Je  rfai  rencontré  jusqu'ici,  aucune  indice,  ni  de  leur 
•origine  Indienne,  ni  d'une  foi  antique. 

Je  dis  que  ces  contes  sont  vieux,  cîir  on  y  trouve,  des 
mots  comme  man^htnyShéhi^  etc.,  qui  sont  aujourd'hui  tout- 
à  fait  oubliés  par  les  Tchinghianés.  Cet  homme  illettré,  est 
non  seulement  familier  avec  la  langue  des  Sédentaires,  mais 
il  connaît  aussi  «elle  des  Nomades,  au  milieu  desquelles  il 
chante  ses  chansons  et  raconte  ses  contes.  On  est  peiné  dé 
voir  un  homme  avec  une  telle  intelligence,  si  supérieur  aux 
gens  de  sa  race,  traîner  une  existence  pénible  et  couvert  de 
haillons. 

J'ai  inséré  quelques-uns  de  ces  contes  avec  d*autres  re- 
cueillis chez  d'autres  Tchinghianés,  après  le  Vocabulaire. 

La  langue  des  Tchinghianés  est  mêlée  d'un  grand  nombre 
de  mots  Turcs,  Grecs  et  Bulgai*e^  Les  mois  Valaques,  sont 
rares.  Les  Tchinghianés  peu  nombreux  qui  vivent  dans  la 
haute  Albanie  et  parmi  les  Serbes^  ont  emprunté  de  la  lan* 
gue  de  ces  peuples, 

n  n'est  pas  toujours  facile  de  distinguer  les  mots  étrangers, 
car  plusieurs  ont  vieillis,  et  d'autres  ont  changés.  Plusieurs 
même,  en  usage  autrefois  parmi  les  habitants  du  pays,  ont 
été  retenus  par  les  Tchinghianés;  comp  :  kqiûna,  lente,  man'^ 
ghin,  argent,  richesses,  sostén^  pantalon,  silàij  pincettes,  etc' 
Je  n'ai  introduit  dans  le  Vocabulaire,  qu'une  faible  partie 
des  mots  étrangers,  en  usage  par-mi  eux.  On  aurait  pu  en 
vérité  n'en  mentionner  aucun.  Mais  dans  de  pareilles  étu- 
des, on  voit  que  ces  mots,  ont  été  souvent  changés,  ou  mo- 
difiés, par  les  Tchinghianés,  selon  l'esprit  de  leur  idiome;  et 
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ce  ehangement  est  fort  important  à  connaitre.  Plusieurs  de 
ces  mots  étrangers  appartenant  à  des  langues  parlées  en 
Turquie,  ont  passé  dans  la  langue  des  Tchinghianés  d'Eu* 
rope,  et  font  partie  intégrale  de  leur  idiome. Voici  quelques- 
uns  de  ces  mois.  —  Campu2:  harton,  pan,  HeL  5pToç*  Ârft- 
ferOy  m.  panadero,  que  hace  o  vende   pan,  GM.  dpToç^pi,  Ti 
dpToç6piof  —  bossola  dove  i  Greci  tengono  salvato  il  santis  : 
sagramento  -—  Som.  Hel.  ipro^^piov,   vase  à  porter  du  pain, 
DC.  Bulron,  m.  abismo,  GM.  BoSpiov.  Cocal,  m.  Eueso,  GM. 
xijtxaXov.   Condari,  t.  viga,  GM.  Kovixpt(ov).  Crally,  m.  Rey. 
Siav.  kral.  Famia,  f.  cueva,  Tr.  furùn,  GM.  çoOpvoç*  Petal,  L 
herradura,   GM.  icitaXov.  Protoholo,   m.  cura,  parroco,  Hel. 
wp©Té6o)ioç.  Pulia,  f.  ave,  GM.  irouXia.  Pusca.  t  escopeta,  Russ. 
pûshka,  îusïi.  Rechipote,  adj.  desnudo,  que  esta  sin  vestido, 
Tr.j:^^  rendjber,   qui   gagne   sa  vie  en  travaillant-Bchi. 
Repario,   m.  nabo,  GM.  f eitcîvi(ov).  Rotuni,  f,  boca,  parte  del 
rostro  debajo  de  la  nariz,  GM.  ^ouOoAvt(ov).  Hel.  ^&9m.  Zumi 
n.  caldo,  agua  en  que  se  ha  cocido,  GM.  2[ou(i.((ov).  Hel.  ^tùi^hç, 
suc,  potage.  Liebich,  cholin,  die  Galle,  GM.  xo><.  Fatschoiày 
die  Bohne,  GM.  çacoiXia,  Hel.  fitm'koç.  Fora,  die  Stadt,  GM.  et 
G.Byz.  ç6po;.  Garediniy  der  Krebs.  GM.  xapaSiSa,  x«p«6(Ji,  voy. 
•dans  le  Yockaravidint,  Gokalo,kokàlo, der  Knochen,dasBein. 
GM.  xdxxaXov.  Pachuni,  das  Kinn,  GM.  iniYO'ivi{ov),  Hel.  wày^v. 
Paghiy  pagho,  das  Eis,GM.  way^ç.  Pillsteri,  pinsteri,  die  Taube, 
Hel.wfpiffTépi(ov).  ProchoSydes  Sand,Gampuz.|waco,  polvo,Bulg: 
prahos,  cendres.  Platti  tschuw,  die  Blattlaus,  Hel.  GM.  TPÎia- 
Tùç,  large,  ample.  Platto,  platt,  GM.  wXaTépi,  piatto-Som.  Ser- 
wes  (adverbium),  link,  GM,  ÇepSà.  Stoppin,  der  Flachs,  GM, 
ffTouirfov,   Hel,  cTuTctov.  TroJ),  die  Wurzel,  Slav,  droô,  racine, 
herbe.  Walin,  das  Glass,  GM.  fioïkiiù^),  Hel.  5eXo;  -Bôhtlingk. 
KamhOy  Knoten  oder  Bûndel,  GM,  xopiSoç,  nodo-Som.  Koma, 
Mâhne,  Hel.  x6(xyî,  crinière,  cheveux. 

Le  grand,  nombre  des  mots  Grecs,  qui  se  trouvent  dans  la 
langue  des  t^chinghianés  Européens,  prouve,  qu'en  passant 
par  ces  contrées,  ils  se  sont  familiarisés  avec  la  langue 
Grecque.  Les  nombres  eftâ,  sept,  ohtô,  huit,  enid,  neuf,  se 
trouvant  dans  tous  les  Vocabulaires  des  Tchinghianés  Eu- 
ropéens,  montrent  que  les  Tchinghianés  ont  passé,   par 
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la  Roumélie,  où  encore  on  dit  éçtà,  6/xih,  htii  ;  mais  en  Asie 
Mineure,  où  les  Tchinghianés  de  la  vallée  de  l'Euphrate  et 
de  la  Garamanie,  ne  voiait  que  rarement  des  Grecs,  et 
n^entendent  jamais  la  langue  Grecque,  oubliée  par  les  Grecs 
mêmes,  eftâ,  ektô,  et  ewtd,  leur  sont  tout-à-fait  inconnus. 
Pinceurs  mots  même  de  la  langue  des  Tchinghî^més  Rou- 
méliotes,  considérés  jusqu'ici  comme  d'origine  Indienne, 
sont  probablement  d'origine  Grecque  :  onnp.  dromj  chemin, 
^^astén,  pantalon,  etc  : 

Les  mots  Turcs  ordinairement  subissent  moins  de  va- 
riations que  les  mots  GrecSy  et  sont  conséqu^nment  plus 
reconnaissabies. 

J'ai  taché  dans  ce  travail  de  donner  par  les  lettres  Lati- 
nés,  une  représentation  fidèle  de  la  prononciation  Tcbin- 
ghianée.  Il  n'y  a  qu'une  seule  difficulté,  les  lettres  aspiréesj, 
kh,  phy  kf,  pf,  qui  sont  difficiles  à  rej^ésenter,  et  plus  diffi- 
ciles à  (NTononcer.  Les  Tchinghianés  prononcent  ces  lettres^ 
avec  une  t§lle  facilité,  et  une  telle  suavité,  qu'on  croit  la 
prononciation  plus  facile  qu'elle  n'est,  avant  d'essayer:  kh  as- 
pirée, n'est  pas  le  -^  kh  des  Arabes,  mais  plutôt  la  prononcia- 
tion des  Anglais  dans  inkhom,  où  on  entend  et  le  A;  et  Yh^ 
Pfurô  vieillard,  n'est  ni  pure  ni  furà,  mais  un  souffle,  com- 
me lorsqu'on  éteint  la  flanmie  d'une  bougie.  Kful,  et  adj  : 
kfutalô,  excréments  humains,  sont  prononcés  kuï,  kulalô, 
kfuly  kfulalôy  fuly  fulalâ,  et  encore  kjfalatâ,  les  deux  con- 
sonnes initiales,  étant  toutes  les  deux,  fortement  prononcées. 
Kher,  maison,  est  souvent  prononcé,  l^x^fj  ker,  her^  On  verra 
dans  le  Voc:  que  souvent  ces  consonnes  aspirées  sont  écri- 
tes comme  de  simples  consonnes,  selon  la  prononciation 
que  f  ai  entendue  de  leur  bouche.  Pfuv^  terre,  est  souvent 
prononcée  puv,  et  par  quelques-uns,  fuv,  fu,  pu, 

À  Fexception  de  ces  consonnes  aspirées,  les  lettres  Lati- 
nes représentent  assez  fidèlement  leur  prononciation. 

On  verra  à  la  lettre  Ss  et  S/*^  du  Vocabulaire,  que  plusieurs 
mots  SOTit  écrits  tantôt  avec  *  tantôt  avec  sh,  Fr.  cb.  Ar  : 
iJ^.  La  différence  provient  en  grande  partie,  des  Séden- 
taires, qui,  comme  la  plupart  des  Grecs,  ne  peuvent  pas 
prononcer  sk  avec  facilité.  Les  Nomades  parlant  presque 
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constamment  la  langue  Turque^  prononcent  aisément  fe  sh\, 
J^ai  écrit  dans  le  Vocabulaire^  sastô^  et  chaste,  sain^  sikdva  et 
^ikâva^  montrer^  sasbm  etsbaskrû,  belle-mère.  Le  Séden- 
taire dit  sera,  tête^  te  Nomade  skerô.  Le  Séd.  sq  isff  qu'y  a- 
t-il  ?  Le  Nom:  sho'si?  J!ai  inséré  quelques  autres  observa- 
tions sur  la  prononciation  des^  consonnes,  dans  le  Vocabu- 
laire. 

J'ai  cru  devoir  £ai7e  ces  remarifUBS»  car  dès  lèprincipei. 
je  me  suis  fait  un  devoir,  de  consigner  sur  te  papier,  leur 
propre  pr ononciation^  avec  une  exactitude  reUgieuge^  et  de- 
ne  donner  au  lecteur,  qu^ua  tabteau  fidèle^  des  débris  d^une* 
langue,  telle  que  je  l'ai:  entendue,  pendant  plusieurs  années^ 
de  teur  propre  bouche^ 


DEUXIEIË  PARTIE 


GRAMMAIRE. 


DE  l'article. 


Le&  Nomades  aussi  bien  que  les  Sédentaires,  ont  emprun- 
té leur  article  des  Grecs.  Parmi  les  Tchinghianés  de  l'Asie,. 
l'article  n'existe  pas.  L'article  masc  :  est,  o. — fem  :  i.  Masc  : 
o  pani  ici  tattô,  l'eau  est  chaude,  o  tchavo,  l'enfant.  & 
raklùy  le  garçon,  a  Devél,  Dieu,  ù  tchomût  ^  k  lune. 
Fem  :  i  rakU,  la  fille,  t  chirikliy  la  poule,  i  dâi,  ïa  mère,  i 
ben,  la  sœur,  i  rashani,  la  prêtresse.  Cas  obliq  :  o,  se  chan- 
ge en  e.  E  devryalâkoro  barô,  le  navire  de  la  mer,  Tchu^ 
mtdiniâs  e  vashâ&,  elle  baisa  le  prêtre,  (ace),  sacerdotem.  E 
Drakuliéskoro  (n.  pr)  tchavô,  l'enfant  du  Drakùlr.  Penéla  o 
dot  e  khurdéske^  dit  le  père  au  petit.  Penéta  e  rtikléske,  il  dit 
au  garçon.  Te  les  e  kherés,  que  tu  prennes  l'âne.  Ban- 
lias  e  tchukUsy  fl  lia  le  chien.  E  sappêskoro  mût,  du  serpent 
la  bouche.  Cas  instr  :  te  djal  epakésa,  qu'il  aille  avec  le 
chauve,  Khandésa,  avec  l'épée.  Te  les  epuséskoro  odrom^ 
que  tu  prennes  le  chemin  de  la  paille,  (chemin  où  on  versa 
de  la  paille).  Lorsque  l'ace  :  est  le  même  que  le  nom.  o,  ne 
change   pasv  Diklidst  ô-  tchavô,   (ace)  il  vit  l'enfant,   pour  e: 
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tchavés:,  Diné  o,tovér,'\hfVQLÇTpèTent  (de)  la  hache,  pour^- 
tov(e)rés:  Dans  la  bouche  des  gens;  si  ignorants,  rairticle- 
souffre  des  changementsxontinuelfe^On  dit  e  6orfd,la  nouvelle 
mariée^  et  i  bord:,  ô,.  et  i rakUd,.  1&=  fill!e-Art  feni  :  L me  to^ 
vâv'  lai  &(5/*tea  (c)  moi  je  le  lîave  le  pressoir.  /  yavén  i  mkli 
Vautre  fille;  A^ardé'  i  tchirikliâ,,  ife  saisicent  Ija.  poule*  As^ 
targhicu^eyavré  gfxdjâ:,.  il.  saisit  les  autnes  femmes.  0;&ov  e 
tchordiakevi,  te^  fouir  de  la;  beltej  i  tcftîfc^d,.  (ace)  la  chatte.. 
PlUr  masc  ::  a»  gadjéy  tes  étrangers,,  oyakd^  tes  yeuij.  o  trin 
yraZ;  tes  trois  frètes,  o  khasHd  to  omanré^  (c),.  tes  aliments 
et  tes  pains..  Pende  o  raklé,  dirent  tes  garçons.  Cas  o^liq.. 
E  pwénghere  o.  djor,  la  barbe  des  vieillards,  DikUds  o  shu^ 
tlé  lem6nià,{GM^  Xç{ft^.vm)  (acc)^  iï  vit  tes» citrons  aigijes.^lur. 
fem:  o.dûipenid,  tes  deux  sœurs,. odaid^  tes  mèçes.  Omor-- 
tid^  tes.  peaux.  0  trin  barid,  tes  trois  mariées;.  0  yavér:  bo-- 
rid^  tes.  autres  maFiées.  0,  vaklid,,  tes.  filtes.  E.  vomnién^, 
(ace.)  tes.  femmes.  L'usage  de  If artfcte'  chez,  les^  Nomades,, 
est  plîus^  rare  que-  ohex  tes  Tcbingbiaiïês,  Chrétiens.  Avec 
îes  particutes  feô  ette,  Farticte  est  ^  et  il.  Katar  kfo,  pakô» 
du  chjauYe.  fc'U  tattibéy  dans^  la  cbateur.  iXîîWflS:  fes.  ko^  tchavô,^ 
il  le  donna  à  lî'enfant.  i)jdla8^kadvom,i\  aJQiajiA  dan;^.te  chemm.. 
Uj^lùtô  katdff  ko  khér,  il  descendit  de  la  mai^iMiu  Koij^fU,, 
dans  Teau.  Fem  :  fe'i  fcA^  dans  te  troui.  Awiré  ki  dwvydl^ 
dans  tel  mer:  Kamadjdt  ki  buti,  il:  ira  au  trayait  Quiielque- 
fois  on  entend,  te  djas  ke  tchordidkfiti'  abov^  que  tu:  aliter  a» 
four  de  lia  belte;  Le  Zapâri,  s'exprime  autrement,,  <e  dJQ$i 
tchordiâkora  bovéske.^. 

* 

DU  NOîif.. 

It  y  a  plus  de  variété  dans  te  nom,  que  dants  toute  autre 
partie  de  teur  grammaire.  Eloignés  de  leur  patrie^  ils  ont 
oublié  un  grand  nombre  de  termes  qu'ils,  remplacent  par 
des  termes  Turcs»  Grecs  et  Bulgares  Comme  tes  Greo^,^  ifc. 
se  servent  souvent  des  termes  des  autres,  peuptes,  lorsq^ue* 
les  si^is  propres,  leur  sont  connus  et  familiers-  Aussi,,  p^  ex^^ 
les  Sédentaires  disent  (la^fi^  GM^  ensemble,  bien  que  ikita-^ 
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pê,  titane^  leur  soît  familier.  jTqwpoç^  cf oîx^  pour  tetif  propore* 
terme  turshûl,.  etc  :  L'étude  du  uom  TcWugbiarié,  ue  sera 
complète,  que  lorsque  Têtymologie  compaiée-,  aura  dît  sou 
dernier  mot  sur  l'affinité  de  plusieurs,  noms^  en  usage  par-^ 
mi  eux»  soit  avec  les  langues  des  Indes^  soit  avec  le  Persan^ 
soit  avec  le  j^argon  paillé  par  les  diverses  races^  avec  lesquels 
les  les  Tchinghianés  entretiennent  des  rapports  intimes.  (i> 

Il  est  souvent  fort  difficile,  d'apprendre  le  genre  dl^s  noms^ 
la  forme  du  pluriel,  et  tous  les  cas  obliques.  Ce  genre  de^ 
travail,  n'étonnera  personne,  car  on  sait,  qu^après  tant  de- 
travaux  sur  les  langues  Latine  et  Grecque,  le  g^re  de  ptu^ 
sieurs  noms  est  encore  fort  incertain.   D'après  ma  propre 
expérî^ice,  on  doit  se  méfier  de  tous  les  Tchînghîanês,  lors^ 
qu'on  oh^n^e  à  appr^idre  le  genre  de  leurs  noms.  PIu-^ 
sieurs  noms,  scmt  tantôt  du  g.  maso,  tantôt  du  g.  fem.  les 
tif «fotiffccvci  des  grammaires  Grecques.  On  doit  se  guid^  par 
le  changement  de  l'adjectif.  Sous  ce  rapport,  les  Nomades, 
sont  bien  inférieurs  aux  Séd. ,  qui  sont  plus  familiarisés  avec 
les  variations  des.  genres,  lesquels  en  général,  manquait  dan& 
la  langue  Turque  vulgaire.  Aussi  dans  les  cas  obliques,  il  y 
a  swY^t  des  variations^  parmi  les  gens  de  la  même  tente, 
qui  p^otuiraient  étonner  tous  ceux^  qui  n'ont  pas  eu  expérience 
de  leur^ crasse  ignoranoa  C?est  de  lêtude  de  qudques  dia-^ 
loguesi  et  de  leura  chansons,  et  contes,  qu'on,  peut  form^er 
quelques  règles  pour  la  déclinaison  de  leur  nom^ 

Il  y  a  4ans  la  longue  liste  de  leurs  noms,  deux  classes, 
bien  distinctes.  La  première,  comprend  tous,  les^noms.  ap^-^ 
partenant  à  leur  langue-mère  et  qui  en  général  leur  sont 
bien  connus^  Dans  cette  classe^  on  peut  ranger  aussi  les 
termes  Tchinghianés  purs,  qui  sont  pbis  propres  aux  No*^ 
mades^;  "ce  sont  des  noms  qu'ils  ont  formé  eux-^mémes  des 
éléments  de  leur  lan^gue^  ^  dont  plusieurs,  sont  les  rester 
des  racines,  depuis  longtemps  oubliées,  mais  heureusement 
conservées  dans  ces  termes^ 


(1)  En  parlant  da  Gif,  Je  dois  rappeler  a»  lectevr,  qa»  lea  Tchinghianés  n'ayao» 
|i»ais  des  rapports  qu'afec  les  Grées  les  pliis  illettrés,  n'emploient  ^ne  le  Jargon  do 
f«  pMf le. 
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La  seconde  classe,  comprend  les  noms  étrangers,  emprun- 
tés soit  à  la  langue  Turque,  soit  au  Grec  ou-  au  Bulgare. 
Comme  la  presque  totalité  de  leurs  noms,  se  terminent   ai¥ 
pi  :  en  a,  ite  se  trouvent   fort  embarrassés   avec   les  noms^ 
Grecs  et  Bulgares,  se  terminant   au  sing  :  en  a,  lorsqu'ils- 
veulent  exprimer  le  pi.  de  ces  noms.  Les  Nomades,   selon: 
Vusage  des  Turcs,  les  emplment  au  sing  :  et  au  pi  :  presque 
sans  variations,   tandis  que  les  Sédentaires   changent  Va 
sing;  en  es  au  pi:  selon  l'usage  des  Grecs  modernes.   L'ac- 
cent aussi  est  transposé,   d'une  manière  très  régulière   par* 
tous-^ufcudt,  grêle,.  GM.  xou)cxoui6(ovX  grain,  bouton.  Rutuniy, 
nez,  GM.  (^ouSaûvfc(oy),  dim  du  pA>Oedv,  narine.  Sanidi,  planche^. 
GM.  Œavi>t(ov),   Hel.  «avlç,  table,  planche.   Amuni,  enclume, 
GM.  ût(xdvt(ov),  Hel.  àjtpwAv»  Lultidi,  fleur,  GM.  Xou\o5St(ov).  Kro— 
kidi,  la  partie  la  plus  grossière  du  lin,  GM.  xpo3«SXi(ov).   Md- 
lokha,  mauve,  GM^  pLoXo^oc.  Revitiy  poiscbiches,  GM.  ^6(6t(ov). 
Simadi^  signe, GM.  <niftàéi(ôv).  Pivavitcha^  sangsue,Bulg.  pryâ- 
vitcha.  Métla^  balais,  Bulg.  metlâ.  Steklô,  miroir,  Bulg.  sté- 
gla,  Tr:   tj\j  para,    petite  monnaie,  Tch.    para.  Khôros^ 
danse,  GM.  xt^fiç^ 
Les  noms  se  terminent  en  voyelles  et  en  consonnes*. 
Noms  se  terminant  en  voyelles.— En  a.  Âslia,  crèche.  Bd^ 
ha,  f.  grand'mère.  Bàboriteka,  i.  dim.  du  préc.  Bàgnia,   t 
bain,  (Ital).  Bôftcha,  f.  Bulg,  fouloir,  Bôshka,  f.  Bulg.  po- 
che. Budàlka,  m.  Bulg.  tinette.  Damia,  Tr.  prison.  Dingla^, 
m.  GM.  sangle.  Drôpya,  m.  Val.  aigle.  Djébba,  f.  Tr.  poche^ 
Fdrkya,  f.  ^Val.  faux.  Fititcha,  f.  GM.  plante,   (espèce  de), 
Gdlbea,  m.  Val.  or.  Govaniteha,  Bulg.besaiguë.  Karakdshka,^ 
f.  GM.  pie.  Kakkavd,  m.  GM.  la  fête  des  chaudrons.  Kard- 
vana,  f.  GM.  espèce  de  toile  grossière.  Katûna,   m.  f.  GM.. 
tente.  Khdrkoma,  m.  GM.  ustensile  de  cuivre.  Khûva,  f.  fos- 
se. KUmaticha,  f.  GM.  pampre.   Klôtchïka,  f.  GM.  hoquet. 
Kôlyba  f.  Bulg.  cabane.  Kopâna,  f.  Bulg.  auge.  Kôsha,  f.  GM. 
faux,  Koshtay  f.  Tr.  course.    Kôf^hnika,  f.  Bulg.  panier.  La- 
dinitcha^  f.  Val.  boite.  Lipima,  m.  GM.  deuil.  Maïmûna,  f. 
GM.  singe.    Mdïssa,   f.  GM.    diseuse   de  bonnes   fortunes. 
Mandâra,   t  GM.  verrou.   Màra,  f.  Bulg.  mer.  Métla,  L 
Bulg.  balai.  Môlokha,  f.  GM.  mauve.   Mûrtchka,   f.  Bulg. 
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chatte.  Nampâremay  m.  6M.  maladie.  Para,  m.  Tr.  petit© 
monnaie.  Pdta,  lange;  Pestera,  f.  datte.  Sakarina,  pud:  tî- 
rile.  Shàrga,  f.  GM.  capotte.  ShUa,  f.  fièvre.  Shûldvka,  il 
balai.  St^la,  f.  Butg.  vitre,  miroir.  Tràvla,  f.  Bul^.  pour*- 
pier.  Tréska,  t  Bulg.  fièvre.  Tûmba,  t.  Itat.  monticule. 
Tûna,  m.  Bulg.  le  Danube.  Tehérgm,  f .  Tr:  tente.  Tehuma^ 
f .  Bulg .  la  peste.  Varia,  f .  GM .  marteau .  YaywMXy  m-  buf- 
fle. Vttcha,  f .  GM .  sarment.  Vigkna,  f .  Bulg .  foyer,  ttsxia^ 
Vrekhluta,  f.  GM.  instrument  des  forgerons.  Yàba,  Tr.  drap» 
grossier.  Zila,  f .  Bulg .  veine.  Zdmpa,  f .  Bulg .  gr^iouille. 
On  voit  dans  cette  liste,  qui  ne  contient  qu'une  partie  de& 
noms  se  terminant  en  a,  que  la  plupart  sont  d'origine  étran- 
gère. On  ne  trouve  dans  cette  liste,  que  khûva,  pàta,  pesté-- 
ra^  shila,  shûlœvka  et  vayûna,  qui  leur  sont  propres;  de  ma- 
nière qu'on  doit  se  méfier  en  général  des  noms  Tchinghia- 
nés,  dont  la  désinence  est  a.  Cette  observation  m'a  été 
d'une  grande  utilité,  dans  le  cours  de  mes  études. 

Des  noms  se  terminant  en  e.  Bakhtché,  m.  Tr.  jardin. 
Khristunéf  GM .  Nœl.  Un  seul  nom  Tchinghiané,  dàle,  mè- 
re, qu'on  entend  dans  la  bouche  des  enfants,  et  dans  quel- 
ques chansons,  paraît  être  au  cas  voc . 

Des  noms  se  terminant  en  î. — ^Masc .  et  fem.  Rs  sont  très 
nombreux.  Akhénghi,  m .  fête.  Akràni,  m.  GM.  comouille. 
Amdksi,  m.  GM.  voiture.  Angdtt,  f.  GM.  brassée.  Angushtriy 
f .  anneau.  Arkitchi,  f.  étain.  Bdi,  f.  manche.  BdK,  pot  à 
boire.  Beldnij  f.  auge.  Bl§^i,  f.  tante.  Bori^  f.  la  nouvelle  ma- 
riée.J5urK,f.abeille.Btt<i,f.afîaire,travail.J)di^.mère.i)afcarnt,f. 
reine.  Davàri,  m .  Tr.  cheval,  animal.  Dori,  f.  bande.  Fanàri, 
m.  GM.  lanterne.  Proli,  m.  It.  florin.  GarvéU,  m.  GM. 
pain.  Gài,  f.  saucisson.  Godi,  f.  pensée,  intelligence.  Grdi,. 
(Nom.)  m.  cheval.  Kaldi,  m.  GM.  étain.  Karavidini,  f.  GM. 
écrevisse.  Khashài,  f.  aliment.  Khorakhài,  m.  Turc.  Khuldi^ 
m,  seigneur.  Khtndyemi,  f.  Tr.  extrémité  du  monde.  Kilidi, 
î.  clé.  Kuni,  f.  coude.  iMludi,  f.  GM.  fleur.  Morti,  f.  cuir. 
Mussi,  f.  bras.  Ndi,  f.  ongle.  Nïldi,  f.  été.  Oghi,  coeur.  Pas^ 
terni,  m.  tapis.  Piri,  f.  gobelet.  Pivli,  f.  veuve.  Rài,  m. 
seigneur.  Rashài,  m.  prêtre.  Sali,  f.  la  sœur  du  mari.  Sheli, 
f.  son.  Shoshài,  m .  lièvre.  Sivri,  m.  marteau.  Tchdi,  f.  fille. 
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Tcheni^  f .  boucle  d'oreilles.   Tchuri,  f.  couteau.  Tchumi^  t 
baiser^  Verni,  Urne.  Vrastiri,  m .  GM.  boutique. 

Des  nous  se  terminant  en  o.  Cette  classe   avec  tau  précé- 
dente, contiennent  la  plus  grande  partie  des  noms  Tchin- 
ghianês  et  dans  cette  classe,  se  trouve  la  plupart  des>  noms 
qui  leur  sont  propres.  Ils  sont  tous  masc .  à  l'exception   de- 
hàho,  grand^mère. — Astalo,  piastre.  Bdkro,  mouton-   Balà,, 
cochon.  Bdsnôf  coq.  Brishindô,  pluie.  Bukà,  entraiHe.  Dikld, 
lanterne.  Dumày  rachis.  Dussà,  l'ouverture  du  soufflet.  Dje- 
nô,  personne.  Djorà,  mulet.  Gadjô,  étranger.  Gonà,  sac.  JKd- 
lavo,  châle.  Kanrô,  épine.  Kermà^  ver.  KermiÂSSô,  rat.  Khcmrôs 
épêe.  Kherbuzo,  pastèque.  Kitô,  pieu.  Kirvà,  parrain.  Kôkkalo, 
GM.  os. 'Xonî,  gobelet.  Jford,  bracelet,  Kurkô.GM.  dimanche; 
Kurlô,  cou.  Livardâ,  prairie.  McUchâ,  poisson.  Mamitcho^ 
lô,  beau  père.  Manrô,  pain.  Mushô^   rat.  Pamavô,  ami. 
Pashavrô,  la  côte.  Pinrâ,  pied.  Pivtâ,  veuf.  Sâlavo,  chemise. 
Salô,  frère  de  l'épouse.  Sashtrô,  beau-père.  Shevô,  tête.  San- 
no,  songe,  Tchavô,  enfant.  Tcharô,  assiette.  Tchiriclô^  oiseau. 
Vanrô,  œuf. 

.  Il  n'existe  pas  des  noms  se  teniiinant  ea  w. 
Des  noms  se  terminant,  en  consonnes,  en  b.  Pumb,    m.. 
pus.  Tchumbf  f.  baiser.   Dràb,  m.  racine  d'herbe,  médica- 
ment. En  d.  Berànd,  m.  la  perche  horizontale   de  la  tente. 
Dad.  Dat,  m.  père.  Gad,  m.  chemise.  Parind,  le  même  que- 
berànd.  En  dj.  Ladj,  t  honte.   En  fc.  Brek,  m.  Ar.  poitrine. 
Domûkf  m.  Tr.  poignet,  poing.  Drcu/f^  m.  raisin.  Duk,  f.  dou- 
leur. Erik,  f.  GM.  prune.  Kak  t  aisselle.  Khanink,  m.  puits.. 
Khoink,  m.  entonnoir.  Lik,  lente.  Triàk,  m.  soulier.  Tchik,  L, 
boue.  Yak,  t  feu.  En  L  Bal,  m.  cheveu.  Keràl,  m.  fromage.. 
Kil,  m.  beurre.   Lil^  m.  papier,  livre.  AfaZ,  m.  compagnon. 
Omblâl,  m.  tison.   Karadjil,  m.  arbre.   En  m,  Urom,   m., 
chemin,  Dudûm,    m.  gourde.     Jam,  f.  vœu.   Ka/m,   m. 
soleil.   Lim,  m.  morve.   Afom,  f.  cire.    Tcham,  f.  pain.   En 
n.  Brishin,  m.  pluie.  Daravin,  t.  grenadier.  EriHn,  t  ^prur- 
nier.  Kann,  m.  oreille.  Len,  f.  rivière.  Lon,  m.  sel.  Pafyriny 
f.  feuille.  Porizén,   m.  crible.  Tcherkhdn,   f.  astre.  Vbrdeîn,, 
m.  voiture.  Zen,  f.  selle.  En  p.  Rup,  m.  argent.  Sapp^  m^ 
serpent.  Tcftii;,  «c/iip,  f.  langue.  En  r.  Bar,  m.  pierre.  DaJkâr^ 
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m.  TOI,  sultan.  Dar^  f.  peur.  I>jandjtr,  t  chaîne.  Djaty  t 
«chcrveo,'  poil.  Djor,  m.  barbe.  Gher,  m.  gale.  Gavedàr,  m. 
l)oavier.  Ker,  m.  maison.  Khety  m.  àne.  Kh&mér,  m.  pâte. 
Khukhùnr,  m.  champignon^  Lindr,  f.  sommeil.  Per,  m, 
ventra  En  s.  Bûzos^  m.  bouc.  Dos,  m.  Bulgare.  Divés,  m» 
jour,  Dukhos,  m.  air.  Fôro8,  m.  GM»  marché,  ^os,  m.  foin. 
Khas,  m.  toux.  Mas,  m.  viande  En  sh,  Kesh,  m.  soie.  Afa- 
nt^/i^  m.  homme,  Trush,  f.  soif.  Vesh,  m.  forêt.  En  f. 
Botkhly  t  fortune.  Bust,  f.  broche,  lance.  Dant,  m.  dent. 
Djul,  m.  juif.  Groslt,  m.  cheval.  Shut,  m.  vinaigre.  Kaskt, 
m.  bois.  JSfat,  f.  ciseaux.  Ratt,  f.  nuit.  Tchikàt,  m.  front 
En  fc/i,  Kotchy  m.  genou.  Mintch  et  mindj,  f.  pud.  muliebre. 
En  17.  Bw,  m.  four.  Daràv,  m.  grenade.  Deryâv,  m.  mer. 
l);of?,  m.  orge.  l);iM;,  m,  pou.  Gav.  m.  village.  Ghiv,  m.  blè. 
Kilâv,  m.  prune.  A^av,  m.  nom.  Phuv,  f.  terre.  Pav,  m.  sour- 
cil. Ruv,  m,  loup.  Siw,  f.  aiguille. 

Les  Tchinghianès  forment  des  diminutifs  de  presque 
lous  ces  noms.  Ils  ont  imité  les  Grecs  et  les  Turcs,  qui  se 
servent  des  diminutifs,  de  manière  à  faire  oublier  les  pro- 
totypes. Ces  diminutifs  se  terminent  soit  en  o,  soit  en 
€.  Les  diminutifs  en  o,  sont  plus  nombreux.  Daty  pè- 
re, dim.  dadorô.  Devél,  Dieu,  dim.  devlorô.  Grast,  cheval, 
grcLstorô.  Kermô,  ver,  hermarô.  Kher,  àne,  kherorô,  Korô,  go- 
belet, kororô.  Matchôy  poisson,  matchorô.  Manùsh,  homme, 
manushorô.  Pral,  frère,  pralorô.  Rakîé  garçon,  raklorô,  Ruk, 
arbre,  rukorô.  Rup,  argent,  ruporô.  Shelô,  corde,  shelorô. 
Bar,  pierre,  barorô.  Shoshôi,  lièvre,  shoshorô.  Tan,  endroit, 
tanorô,  Tchavô,  enfant,  tchavorô.  Tchukél,  chien,  tchuk(e)UH 
rô,  Vast,  main,  vastorô.  Vusht,  lèvre,  tms/itord.  Rez,  vigne, 
rezorô.  Ces  diminutifs  sont  tous  du  g.  masc.  Les  diminutifs 
se  terminant  en  i,  sont  pour  la  plupart  fem.  et  on  les  forme 
des  noms  fem.  Dài  mère,  dim,  daiorï.  Mtissi,  bras,  dim. 
Mussort.  Oghi,  coeur,  oghori,  et  2de.  dim.  oghororu  Manrô 
kamniâs  m^oghororï,  (ch.  am),  du  pain  a  désiré  mon  petit 
cœur.  GM.  ^  xap^irÇa  (I.OU.  Ici  ils  se  sont  guidés  plutôt  par  la 
terminaison  à^oghi,  que  par  le  genre  ;  car  oghi,  est  et  m.  et 
f.  Parti,  eau,  panort.  Len,  rivière,  lenort;  si  len  était  du  g. 
m.  le  dim.  aurait  été  lenorô,   comme  pral,  frère,  pralorô, 
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voaslf  main,  vastorô.  Btfcfi,travail,6u/ttn',  butiori  Shashùi,he\\e 
mère,  Shashiori.  Balamni,fem.  Grecque,  hàlamniort,  khorah- 
hni^  fem.  Turque,  khorakhniori.  I)jtjUni,  juive,  djutniorû  JRo- 
mni^  Tchinghianée,  romniorù 

On  voit  par  ces  exemples,  dont  xyn  trouvera  un  asseis 
grand  nombre  dans  le  Voc,  que  le  nom  dim.  se  termine 
constamment  en  xô  masc.  ri  fem.  sauf  quelques  rares  ex- 
ceptions. 

Il  y  a  encore  une  autre  forme  de  diminutifs,  empruntée  à 
la  langue  Bulgare,  se  terminant  en  tcho.  Bakrô,  mouton, 
dim.  bahrUchô,  on  prononce  quelquefois  bakrorô.  Balô,  co- 
chon, dim,  balitchô,  et  balitchorô.  Dim,  fem.  en  a.  Bdbo, 
grand'mère,  dim.  baboritcha. Khanr{,pe\i.  Khanroritcha.  Ces 
deux  dim.  sont  formés  des  dim.  réguliers,  bàbo,  babori,  6a- 
boritcha,  khanrt,  khanrori,  khanroritchd.  Babort  et  khanrori 
gont  oubliés.  La  langue  Grecque  moderne  a  plusieurs  dimi- 
nutifs pareils,.Kip>i,  fille,xopiaxYî,xop(TÇu — MnTipa,mère,(x>iTep(TCa. 
TOvÔepà,  belle-mère,  w^veepirÇot.  J'ai  inséré  dans  le  Voc.  deux 
termes  qui  selon  les  Tchinghianés,  sont  diminutifs.  Bobô^ 
lia,  fèves,  dim.  du  bôbi,  et  barùUay  petites  pierres,  dim.  du 
bar,  pierre. 

Les  noms  abstraits  dont  il  y  a  ^n  grand  nombre,  se  ter- 
minent constamment  en  be  ou  pe.  H.  ^ji^P^"^  ^  tenhina- 
tion  affixed  to  nouns,  answering  to  the  Englîsh  termina- 
tions,  ship,  hood,  etc.  Abstract  nouns  are  formed  from  ad- 
jectives,  by  affixing  some  termination  to  them,  as — pd, 
pan,  or  pana,  to  lar'kà,  a  child-Zdrfcdpan,  childhood.  Yates 
Introd.  p.  59,  Unarpun,  silliness  clumsiness,  bank-pun,  s  n. 
foppishneâs.  ^jt^^jy.  bworapun^  madness.  Und,hla,adî.  blind, 
undfhlapun^  m.  blindness.  -<  looch,  adjectif,  pure,  mère, 
stark  naked,  looch-^pun,  m.^*libertinism,  rakishness. 

Chez  les  auteurs  qui  nous  ont  décrit  la  langue  des  Bohé- 
miens d'Europe,  ce  nom  abstrait  est  presque  constamment 
écrit  avec  la  terminaison  pen.  Pott,  Vol.  1. 128.  Outre  l'exis- 
tence de  Vn  final  en  Hindoustani,  la  conservation  de  cette 
consonne  dans  les  cas  obliques,  chez  les  Tchinghianés  de 
la  Turquie,  prouve,  que  la  consonne  y  existait,  et  qu'elle 
a  été  tout  à  fait  oubliée  par  eux.  Jamais  en  Turquie,  lacon- 
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sonne  finale  ne  se  prononce,  ni  dans  leurs  chansons,  ni 
dans  leurs  contes.  (1) 

Le  lecteur  verra  que  dans  le  Voc.  j'écris  pe  et  be.  Ils  ne 
paraissent  pas  se  soucier  de  la  différence.  Quelques  tribus, 
prononcent  toujours  be  et  spécialement  celles  d'Asie  Mi- 
neure. Ceux  qui  descendent  du  nord  des  Balkans,  ne  con- 
naissent que  be,  tandis  que  la  plupart  des  Sédentaires  et 
des  Noniades  aux  alentours  de  Gonstantinople,  tantôt  disent 
be,  tantôt  pe.  Be,  me  parait  la  prononciation  la  plus  géné- 
rale. 

Les  noms  abstraits,  se  forment  de  verbes,  d'adjectifs,  et 
de  noms. 

Noms  abstraits  formés  de  verbes.  Astaribé,  prise,  verb. 
OLStaràva,  prendre,  saisir.  Bandtpé,  bande,  lien,  v.  bandâva, 
lier,  fermer.  Bolibé,  baptême,  v.  boldva,  baptiser,  immerger. 
Dibé,  don,  v.  ddva,  donner.  Dikibé,  vue,  v.  dikàvd,  voir.  Djibé, 
vie,  dji(v)ibé,  v.  djivàva,  vivre.  Maribé,  lutte,  bataille,  v.  ma- 
ràA>aj  battre.  Meribé,  mort,  v.  meràva,  mourir.  Nashipé,  dé- 
part, V.  nashàva,  partir.  Putchipé,  demande,  v.  putchàva, 
demander.  Rodipé^  action  de  chercher,  v.  rôdava,  chercher. 
Tchoribé,  vol,v.  tchoràva^  voler.  Tc/imi6é,coupure,  v.  tchinàva^ 
couper.  SUbé^  couture.  sifvJibéjW.  sit;dt;a,coudre.  jRoi6^,action 
de  pleurer,  ro(v)ibé,  v.  rovdva^  pleurer.  Toibé^  action  de  laver. 
to(v)ibé,  V.  tovàva^  laver.  Asaibé^  rire,  asa{v)ibéj  v.  asavdva^ 
faire  rire.  Dukaibé,  douleur  duka(v)ibé,  v.  dukavdva,  causer 
de  la  douleur.  Lisdraibé,  tremblement,apoplexie,iisdra/i;ji6e, 
V.  UsdravàvoL,  faire  trembler,  verbe  inusité.  Nakaibé,  passa- 
ge, naka(v)ibé,  v.  nakavdva,  faire  passer.  Prasaibéy  dérision, 
prasa(v)ibéj  v.  prasavàvay  tourner  en  dérision,  v.  inusité.  Pu- 
saxbéj  piqûre  pus<i(v)ibê,  v.pusavâva,  faire  piquer.  Tchoraibéj 
versement, urine,fchora(t;)ib^,  v.  tchoravàva.  verser,  f.  verser, 
uriner.  Quelques-uns  de  ces  noms,  se  forment  de  verbes 
passifs.  Disioibéj  pointe  du  jour,  v.  imp.  disiovel^  il  fait  jour. 
Kabnioibé^  grossesse,  v.  kdbniovava^  être  enceinte.  Losha- 
noibé^  joie,  v.  loshâniovavaj  se  réjouir.  Mattioipé,  ivresse,  v. 


(1)  Comp.  GM.  ^^if  Tupi,  paioi  fromage,    prou,  autrefois  ^iaM  rupiv-Toy*  Coraj. 
L.  pastfim. 
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mâttiovava,  s^enîvrer,  être  ivre.  Tahieipè,  chaleur,  v,  làhlm^ 
wi/on,  être  en  chaleur. 

Noms  obstraits  formés  d'adjectifs.  En  général  Vo  final 
de  l'adj  est  changé  en  L  Barvalô,  riche,  barvalipé^  riches^ 
se,  opuleïttia.  Barô^  grand,  baribé.  jDenildJou,  denilipé^Gôr^ 
ko^  méchant,  gorkibè.  Kalà^  noir,  katipé.  Kasukâj  sourd,  ka-- 
sukibé.  KhoMwjvnô,  menteur,  >{;c¥M(&cvoç,  khokhaimpé.  Kôr* 
koro*se\xl,  korhrribé.  Lolô,  rouge,  loUbé,  rougeur,  fard,  rouge. 
Nasfalà^  malade,  nasfoMè.  Nevô,  neuf,  nevibéj  nouvelle, 
vi«.  Pekô^  cuit,  maturus,  pekibé.  cuisson.  Phurô,  vieux,  pbu* 
ribéy  vieillesse.  Shukô,  sec,  ^hukibé.  Temô,  jeune,  temipé. 
Tchatchô^  vrai,  (adj.  inusité)  tchcUchipé.  VtUchô,  haut,  vutchi-^ 
pé.  Sigo^  vite,  ra^î»;»  forme  l'abstrait,  sigoibéy  prob.  du  v.pas* 
^ighiovovoy  tkj^vvu,  inusité  aujourd'hui. 

Noms  abstraits  formés  des  noms.  Beng,  diable,  benghipéy 
GM.  )tgt6oXî«.  Mal,  compagnon,  malipéy  société.  Manûsh^ 
homme,  manushipé,  humanité,  bonne  conduite,  GM.  «v6pu- 
iri«,  civilitâ  cortesia, — Som.  Muter,  urine,  muteribé^  action 
d'uriner.  Pinrô, pied, pinripé,  marche.  Pîidinô,inB\\,pudinibéj 
coup  de  fusil.  Rup,  argent,  rupuibé,  orfèvrerie.  Trush,  soif, 
trushuibé,  soif.  TchUchdifihQt\B,tchitchcUbéy  état  d'être  chatte. 

On  entend  rarement  les  cas  obliques  de  ces  noms,  dans 
la  bouche  des  Tchinghianés.  Le  cas  instr.  montre  que  pri-* 
mitivement  ces  noms  se  terminaient  en  pen.  Parvarâv  man 
tne  berighipnâsa,  (benghipenàsaj)  je  me  nourris  avec  ma  dia- 
blerie, c.  à  d.  en  trompant  et  en  volant.  Khalids  les  e  lot-- 
chipndsaj  (latchipenàsa),  il  le  mangea  avec  bonté,  plaisir. 
Asaibndsa,  avec  des  rires,  ^à  yiiiv,  Pe  kelibndndja,  avec 
leurs  instrumens  de  musique.  E  kelibndnghe  dat  2.  pi.  keli*- 
bendnghe,  pour  les  instruments  de  musique.  Gén.  pekibnâs^ 
koro  bov,  four  dans  lequel  on  rôtit  des  viandes.Mte^mbnds^ 
keri  pin,  pot  de  chambre.  Dat  Ime.  Me  djibndate  ndna  màt'^ 
tiliom,  ma  vie  durant,  je  ne  me  suis  pas  soulé.  Me  khurdi^- 
bndste  (c)  dans  ma  jennesse,te  sastipndske.  Dat.2,à  ta  santé, 
(en  buvant).  Vrdker  e  ichatchipés,{B,cc.)  parles,dis  la  vérité. 
Tous  les  noms  abstraits  sont  du  g.  masc.  il  est  rare  qu'ils 
se  trompent.  Ils  ne  subissent  aucun  changement  au  pi.  fceit- 
bé,  du  verbe,  kddva,  jouer,  chanter,  est  le  même,  soit  qu'il 
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lièsigtte  k  ma3Î(}Ue,  6oit  qull  désigne  les  instrutnettls  da 
musiquev 

De  ces  noms  abstraits^  «e  forment  des  adjectifs.  Pekihé^ 
cuisson,  pekibnâshorOj  rôtisseur.  Kinabé^  v^nte,  kmabéskoro^ 
vendeur,  {kmabnàskùro).  Siihéy  couture,  siibndskorûy  UlïU 
leur.  Ce  nom  se  décline  ainsi,  Pekibé,  gén.  pekibndskoro^ 
«ce.  pekibé,  et  peMhés,  dat.  1.  pekibndstey  dat.  2.  pekibnâske^ 
instr.  pe/^ibnd^a,  abl.  pekibnàkar. 

Du  pluriel.  — ^Les  noms  se  terminant  en  o,  forment  leur 
pi.  ^1  6.  ÏWiavé,  enfant,  pi.  tchavé.  Raklô,  garçon,  raklA, 
Balô^  cochon,  balé.  Berô,  navire,  beré.  Bukô^  entraille,  buké^ 
Bcdcwnôj  Grec,  baUmié.  Gonô,  sac,  goné.  Kerorô  (dim.)  mai- 
sonnette^ heroré.  Kororô  (dim.),  gobelet,  kororé^ 

On  a  vu  en  parlant  des  noms  se  terminant  en  a,  que  la 
plupart  sont  d'origine  étrangère.  Ordinairement  le  pi.  de 
ces  noms  est  le  même  que  le  sing.  particulièrement  dans  la 
bouche  des  Nomades.  D'autres  fois  ils  prennent  la  forme  du 
pi.  de  la  langue  GM.  Kopàna,  auge,  pi.  kopânœ.  Kôliba^  ca* 
bane,  pi.  kélibes.  Para,  petite  monnaie,  pi.  pdres.  Gr.  itafi^ 
4ei,  (Xra,  heure,  pi.  ôres.  ÏVdvZa,  pourpier,  pi.  trdvles.  £(/^&6a, 
poche,  pi.  GM.  T^éirtceç.  Alefandis,  GM.  ivu^)«vTiiç,  araignée» 
pL  alefandiees. 

Des  noms  masc.  se  terminant  en  t,  forment  leur  pi:  par 
l'addition  d'un  a  final.  Bôbi,  fève,  pi.  bôbia.  Davâri,  animal» 
ï^.  davâria.  Khelij  figue,  khelid.  Kirt,  fourmi,  kirid.  Mûi^ 
bouche,  muid.  Rdi,  seigneur,  raid.  Le  pL  des  noms  fem* 
en  t,  se  forme  de  la  même  manière.  Bd%  manche,  baià, 
JSaîamn^,  Grecque,  balamnid.  Boldinï,  tarière,  boldinid.  Buti^ 
travail,  bviiid.  Ddi,  mère,  daid.  Ghili^  chanson,  ghiLid. 
Grastnij  jra«(<)m',  jument,  gra^tnid.  Lubni,  prostituée,  lubniâ^ 
Dasaniy  femme  Bulgare,  dojsaniâ.  Khorakhni,  fem.  Tiuque^ 
khorakhnid.  l^omtj  mulet,  djomid. 

On  verra  dans  le  Voc.  que  la  plupart  des  Tchinghianés  ne 
font  pas  de  distinction  entre  l'ace,  sing.  et  l'ace,  pi.  raklid^ 
filiam,  raklidy  filiae.  Ils  ont  imité  leâ  Grecs,  qui  dans  leur 
prononciation,  ont  la  même  confusion,  itoiXiot,  ventre»  pron» 
Mùsà.  itouÂia,  enfants,  pron.  icaiiW  \^i{kU,  pommier,  pron. 
|jldX1c.   Dans  leurs  chansons,  lorsqu'ils  chantent  avec  quel* 


X 
'  * 
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que  lenteur,  le  pi.  est  prononcé  raklta  et  l'ace,  sing.  rakUà. 
Un  grand  nombre  pourtant  m'ont  assuré,  qu'il  n'y  a  pas  la 
moindre  différence,  et  que  l'accent  est  toujours  sur  la  der- 
nière syllabe.  Je  me  suis  tenu  à  cette  prononciation,  dans 
le  cours  de  cet  ouvrage,  car  il  est  excessivement  rare  de 
rencontrer  des  Tchinghianés  qui  fassent  la  moindre  diffé- 
rence dans  l'accent.  Le  lecteur  en  parcourant  les  nom- 
breuses citations  contenues  dans  le  vocabulaire,  qui  sont  la 
représentation  fidèle  de  leur  prononciation,  se  convaincra 
lui-même  de  cette  vérité. 

Quelques  noms  se  terminant  en  oi,  ai,  souffrent  un  rac- 
courcissement au  pi.  Khashôiy  f.  aliment,pl.  khashâ,  au  lieu 
de  khashôia.  Popdi,  m.  pomme,  pi.  pabd,  papa.  Shoshôl^ 
lièvre,  pi.  shoshà  ;  on  entend  aussi  la  forme  rég.  shoshôia. 

Les  noms  masc.  se  terminant  en  consonne,  forment 
leur  pi.  aussi  par  l'addition  d'un  a.  Bal,  cheveu,  pi.  holà. 
Drom,  chemin,  pi.  dromâ.  Angâr,  charbon,  angdray  angarâ. 
DjuVy  pou,  djuvd.  Drak,  raisin,  drakd.  TchoVy  volem*,  tchorâ. 
Kerdly  fromage,  kerald.  Tchik,  boue,  tchikd.  Vast,  main, 
vastd.  Yak,  œil,  yakd.  Pov,  sourcil,  povd.  Pral,  frère,  prald. 
Sir,  ail,  sird.  Rûr,  pet,  rûrd.  Les  noms  fem.  se  terminant 
en  consonne,  forment  leur  pi.  en  id.  Bust,  broche,  pi.  hustiâ. 
Khev,  trou,  pi.  khevid.  Djar,  cheveu,  djarid.  Mol,  vin,  molid. 
Vesh,  forêt,  veshid.  Patrin,  feuille,  patrinid.  Pen,  sœur, 
penid.  Suv,  aiguille,  suvid.  Tar,  gencive,  tarid.  TcherkhdUy 
étoile,  tcherkhanid.  Quelquefois  on  dit  mold,  vins,  au  lieu 
de  molid.  Patrind,  feuilles,  au  lieu  de  patrinid.  Tchitchdy 
chattes,  au  lieu  de  tchitchaid.  Ces  formes  sont  plus  propres 
aux  Nomades. 

Paradigmes. 

Sing.  Raklô,  garçon.  Plur. 

Nom.      o  Raklô,  o  raklé 

Gén.       e  rakléskoro  e  rakléngoro^ 

Ace.       e  raklés,  e  raklén, 

Dat.  1 .    e  rakléste,  au  garçon,  e  raklénde, 

Dat.  2.    e  rakléske,  dans  le  garçon  e  raklénghe, 

Instr.      e  raklésa,  avec  le  garçon,  e  rakléndja^ 

Abl.        e  rakléstar,  e  raklénaai% 

Voc.  rakléya,  rakldle, 


M-- 


No». 

Gén-. 

Ace. 

Dat,  1. 

Dat.  2. 

Instr. 

Abl. 

Voc 


/  • 


<^  rai,  seigneur, 

e  raiéskorOf   rayéskoro^ 

e  ratés, 


*,f 


e  raiéstù, 
e  raiéshe, 
e  taiésa, 
^  raiéstar, 
ràioy 


rayes, 

rayéste, 

rayéshè, 

rayésa, 

rayéstar, 

rdyay 


0  rata,        raya, 
e  raiengoro-yenghoro 
e  raien-yén, 
e  raiénde-yénde, 
e  raiényhè-yénghe, 
€  raiéndja-yéndja, 
-e  raiéndar-yéndar^ 
raidle^-ydle. 


Tchinghiané. 

Nom.    Rom, 
Gén.      Roméskoto, 
Ace      Romés, 
Dat.  1.  Roméste, 
Dat.  2.  Roméske, 
In  st.      Rornésa, 
Abl.       Roméstar, 
Voc.      Rôma, 


J^ère. 


Romd, 

Roméntforo 

Romén, 

Roménde^ 

Roménghey 

Roméndja, 

Rôméndar, 

Romdley 


Daâ, 

Dadéskoro, 

Dadés, 

Dadésle, 

Dadéske, 

Dadésa, 

Dadéstar, 

Dddey 


Dada, 

DadéngorOy 

Ikidén, 

Dadénde, 

Dadénghe, 

Dadéndjay 

Dadéndar^ 

Daddle. 


Paradigmes  des  noms  se  terminant  en  L 


Rakli,  fille» 

Raklidkoro, 

RakUâ, 

Raklidte, 

Rakliàkey 

Raklidssi, 

Raklidtarj 

Raklie, 


Raklid, 

Rakliéngoro 

Raklién, 

Rakliénde, 

Raklténghe, 

Rakliéndja, 

Rakliéndar^ 

RakUxle. 


Phuri,  vieille, 

Phuridkoro 

Phurid, 

Phuriâte, 

Phuridke, 

Phuridsa^ 

Phuridtar, 

Phurie, 


Phurid 

Phuriéngoro^ 

Phurién, 

Phuriénde, 

Phuriénghôy 

Phuriéndja^ 

Phuriéndar , 

Phurdle. 


Paradigmes  des  noms  fem.  se  terminant  en  consonnes. 


Len,  rivière, 

Le>i,  Lena, 

Lenidkoro,  Leniéngoro^ 

Lenid,  len,  Lenién, 

Lenidte,  Leniénde, 

Lenidke,  Leniénghe, 

lanidea,  Leniéndja, 

Lenidtar,  Leniéndar^ 

Léne^  Lendle^ 


Mol,  vin. 
mol,  molid-moldy 

molidkoro,  moliéngoro. 
molid,mol,  molién, 
molidte,      moliénde, 
molidkSy      moliénghe, 
molidsa,      moliéndja. 
molidtar,     moliéndar. 
môle^  nioldle. 
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On  trouvera  dans  le  Voc.  des  cas  irréguliers  tant  parmi 
les  Séd.  que  parmi  les  Nom.  Ces  cas  irréguliers  sont  prin- 
cipalement de  l'ace,  qui  souvent  a  la  même  forme  que  le 
nomin.  Les  Nomades  à  cause  de  leurs  relations  intimes 
avec  les  Musulmans,  dont  la  langue  ne  fait  subir  aucune 
altération  à  l'ace,  se  servent  du  nomin.  comme  ace.  JPen 
donnerai  plusieurs  exemples  en  parlant  de  l'ace.  Très 
souvent,  le  nom  pi.  est  le  même  que  le  nom  sing.  Kermà^ 
liletar  o  akôr,  les  noix  ont  été  rongées  des  vers.  0  ruk  pét" 
diona  luludid,  les  arbres  se  remplissent  des  fleurs.  Shoriz^' 
dds  0  tchor^  (Nom)  les  voleurs  crièrent.  Shûslile  tsi  o  angdr^ 
les  charbons  sont  mouillés.  Pende  e  rakliénghere  daty  dirent 
les  pères  des  filles.  Me  pral,  mes  frères.  Bashéna  o  tchukél^ 
les  chiens  aboient.  To  sarânta  pral^  (c)  aux  quarante 
frères.  Kalé  danty  dents  noires.  Gôrke  mal^  mauvais  com- 
pagnons. Me  kotchy  mes  genoux.  Te  merén  me  grâi,  (ch. 
Nom.)  que  mes  chevaux  meurent. 

Du  génitif. — Ce  cas  est  fort  intéressant  à  étudier.  Il  est 
difficile  quelquefois  de  bien  saisir  sa  signification.  Il  est 
formé  par  l'addition  du  kôro  au  sing.  Au  pi.  kôro  devient 
goroy  à  cause  du  nasal  n  qui  le  précède.  Skr.  kâra,m.  rad. 
kri,  in  fine  compos,  faciens,  factor.  Bopp.  Glos.  Skr. —  jK" 
et  j^  (kiar  ker)  respondet  iSkr.  voc.  kâra,  signif.  faciens. 
Vul.  Inst.  L.  Pers.  p.  171—72  Pukkhto,  gar  (in  comp.) 
added  to  words  dénotes  doer,  maker,  performer, — Bellew's 
Dict.  1867—  ^  dji,  ^  tchi,  part.  Tr.  qui  ajoutée  à  la 
fin  des  noms,  forme  ceux  des  divers  artisans.  Etmek^  pain, 
etmekdji-tchi,  On  verra  dans  l'étude  des  pronoms,  que 
koro  y  existe,  comme  dans  les  noms.  Les  auteurs  qui  ont 
écrit  sur  la  langue  des  Tchinghianés  ont  considéré  ce  cas, 
comme  un  adjectif: — Die  Form  (Genit),  die  man  hâufig 
dafûr  ausgegeben  hat,  ist  ein  possessives  Adjectiv.  Pott.  1. 
141. — BôhtlingkMél.  As.Tom.2  p.  lO.voy.  aussi  Yates  Introd. 
p.  6 — 7.  Dans  les  langues  Indo-Européennes,  le  génit  est 
à  propremeut  parler  un  cas  possessif.  Filius  régis,  regius 
filius,<î  u(iç  ToO  BxdiXicdç,  pctenXwciç  uWç.  Tch.  DàkaréskoTO  tchctvôt 
fils  du  Roi^sDakaranô  tchavô.  Il  me  parait,  que  les  Tchin- 
ghianés, n'auraient  pas  formé  d'autres  adjectifs,  si  en  vé- 
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rite  le  génitif  était  pour  eux  un  adjectif.  Les  citations  sui- 
vantes, tirées  du  Voc.  prouvent, que  cette  forme  du  géijit.  g 
la  même  signification  que  le  génitif  des  autres  langues, 
parmi  lesquelles  nous  pouvons  aujourd'hui  classer  la  langue 
Tchinghianée.  Mas,  viande,  chair,  gén.  maséskorOj  de  la 
viande, — boucher,  celui  qui  vend  de  la  viande,  qui  l'apporte 
au  marché^=(homme)  de  la  viande.  Maséskoro  ne  se  décline 
pas.  Si  on  demandait  à  un  Tchinghiané,  comment  appelle* 
t-on  la  femme  du  boucher?  il  vous  répond,  maséskerij 
bouchère,  et  non  maseskorôskoro  romni.  Les  enfants  du 
boucher,  maséskere  tchavé,  enfants  bouchers,  GM.  (xps6>icoià 
Tto«).  Le  gén.  du  pi.  a  les  mêmes  formes.  MatcMngforo,ven* 
deur  des  poissons  {matchô,  poisson),  car  le  vendeur  d'un 
seul  poisson  serait  matchéskoro.  Matchéngheri^  vendeuse 
de  poissons.  Ce  sont  les  seules  variations  que  subit  le 
génitif,  variations  propres  à  cette  langue.  Kotaniéskeri 
romni,  la  femme  du  Kotâni  (n,  pr.)  /  romni  me  praléskeri, 
la  femme  de  mon  frère,=mea  mulier  fraterna,  i  ejxTï  dX^X9lx^| 
^vh.  Balamant  romni,  femme  grecque.  Balaméskeri  romni, 
femme  d'un  grec.  GM.  rpouxtxi)  yuv^.  Khorakhdskeri  romni, 
femme  d'un  turc.  Khorakhâskere  romnià,  femmes  de  turcs. 
Romani  tchip,  langue  Tchinghianée,  jamais  on  ne  dit 
romanéskeri  tchip,  langue  d'un  Tchinghiané.  Silimniâkere 
haré  dromâ  (ch.  Nom.),  les  grands  chemins  de  Silimnia 
(vil.).  AnibuUàkere  sudré  moliâ,  (ch.  Nom.)  les  vins  frais 
d'Àmbuli  (vil.).  Axahmudiéskere  muLssia,  (c)  les  bras  de 
Mahmoud.  Ici  Mahmudiéskere,  est  au  pi.  l'expression  est  dif- 
ficile à  traduire=les  bras  Mahmudiques  (MaxitouSixol  PpaxCo- 
^.  Biâv,  mariage.  E  biavéskere  manmh,  les  hommes  (ap- 
pelés au)  mariage.  Brishindô,  pluie,  bHshindéskoro  mâsek, 
mois  pluvieux?=mois  de  la  pluie.  Sastir,  fer,  sastiréskeri 
hust,  broche  de  fer.  Buti,  travail,  butidkoro  manûsh,  homme 
de  travail,  travailleur,  Hel.  çi^^pyo;.  Lalâska,  chose  fendue, 
Deryavdkere  laldska,  coquilles  marines:=coquilles  de  la 
meir.  Drak,  raisin,  drakéngoro  tan,  endroit  (plein)  de 
raisins  ;  jamais  drakéskoro,  car  alors  le  terme  signifierait 
un  endroit  n'ayant  qu'un  seul  raisin.  Drab,  herbe,  drabén-- 
gheri,  femme  qui  ramasse  des  herbes.  Ka$,  foin,  me  i$ôm  e 
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kasêskoro  tchavôy  je  sais  Fenfant  du  coupeur  de  foin,  Eîpil 
XopTftxdwo;  uWç,  filius  fenesector  (is.).  Ker,  maison,  kevéskoro 
manrô,  pain  de  la  maison  (cuit  dans  la,)  kerêskere  djuvà^ 
poux  de  la  maison=punaîses.  Kesh^  soie,  keshésrkor(y  kerm6\ 
ver  à  (de  la)  soie.  Khaning^  puits,  kkuningâkoro  pand,  ea!i 
du  puits. 

On  voit  par  ces  citations,  et  par  d'autres  dans  le  corps 
du  Voc.  que  le  gén.  forme  des  noms  causatifs,  et  que  sou* 
vent,  ce  cas  ne  peut  pas  être  traduit  dans  nos  langues.  Dans, 
la  bouche  des  Zapâris,  le  gên.  est  souvent  très  expressif,  et 
le  sens  en  est  très  clair  ;  mais  en  même  temps,  je  doia. 
avouer,  qu'il  est  la  partie  la  plus  difficile  de  la  langue,  et  il 
faudrait  beaucoup  de  patience  à  un  étranger,  pour  pouvoir 
s'en  servir  à  la  manière  si  claire  et  si  nette  des  Zapâris.  lia 
forment  aussi  une  foule  de  noms  propres  avec  koro.  Sili-^ 
vriâkoro^  un  habitant  de  Silivria.  Polinâkoro,  un  habitant 
de  la  ville,  (ic<Xi>s  urbem).  Litréskoro,  un  habitant  de  Litres 
(vil.).  Kalfâskora,  un  habitant  (du  vil.)  Kâlfâ.  Atpâskora^ 
un  habitant  d' Aïpa  (vit.)  E  Yalovâkoro  yek ka  usharélm,  o 
Mustafds  (cX  et  un  Mustapha,  du  vil.  de  Yâlova  qui  luttait. 
J'appelle  dans  le  Voc.les  adjectifs  formés  du  gên.  adj.  du  gén.. 
La  voyelle  de  la  pénultième  est  changé  en  e,  dans  les  adj. 
fem.  Kaséskora,  coupeur  de  foin,  f.  Kaséskeri,  Manréskoray 
boulanger,!  Manréskeri.  Liméngora,  morveux,f.  liméngkerK 

De  l'accusatif  : — Dans  les  noms  masc.  il  se  termine  en  »,  et 
en  a  dans  les  noms  fem.  Souvent  il  estlemêmequelenom. 
dans  la  bouche  des  Nom.  Tchidiniâs  o  khanrâ^  il  tira  l'épée,, 
pour  e  kkanrés.  Khamier  ta  sherà,  abaisses  ta  tête,  {sherés}^ 
De  man  to  koznâ^  (ch.)  donnes-moi  ton  mouchoir,  {koznés}^ 
Kinâva  matchô,  j'achète  du  poisson,  (matehês),  Makliôm  ma 
ker,  j'ai  peint  ma  maison,  (kerés).  Khaté  manrô^  ils  man- 
gèrent du  pain,  {martres).  Ker  la  manûsh,  (c)  fais  la  homme^ 
êvXpa,  (manushés).  Dans  les  contes  et  chansons,  la  forme 
régulière  se  trouve  souvent  à  côté  de  la  forme  îrréguUère. 
Ndna  dikliôm  mo  parnavés,  je  n'ai  pas  vu  mon  ami.  Ara- 
klids  yek  purês^  il  trouva  un  vieillard,  Diniâs  e  grastés^  il 
donna  le  cheval.  Piravghiâs  egrasfés,  il  fit  marcher  le  che- 
val. Te  molisarés  e  rayés^  (c.  nom,)  que  tu  pries  le  magnat 
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Terélas  yek  raklés^  (c)  il  avait  un  garçon.  Tchalâv  e  tchorés, 
frappes  le  voleur. 

De  l'ace,  fem. — Te  dos  amari  peniây  (c)  donnons  notre 
sœur  (en  mariage).  Pishdva  e  guruvniâ^  je  trais  la  vache. 
Teréna  yek  rashanid^  elles  ont  une  maîtresse.  Tavdô  la  i 
tchirikliâj  ils  ont  fait  cuire  la  poule.  Terélas  yek  rakliây  il 
avait  une  fille.  Ka  teréla  e  khemiâ,  (c)  (celui)  qui  avait  (pos- 
sédait) Tânesse.  /  tchaid  manghéna  (c),  ils  demandent  la 
fille.  Le  ti  tchaid,{c)  prer  ds  ta  fille.  Tchdrdena  mi  tckaioridy 
(ch.  Nom.)  ils  appellent  (demandent)  ma  fillette. — Ace.  pi. 
maso.  Sappén  dikliôm,  j'ai  vu  (des)  serpents.  Tchidinids 
lénghere  stadikd^  il  tira  leur  calotte.  Malén  terdva^  j'ai  (des) 
compagnons.  Tov  te  p:nré^  laves  tes  pieds.  E  grastén  trddav, 
je  tire  les  chevaux  (*e  les  guide).  Teréh^  but  tchavén,  (c) 
il  avait  plusieurs  enfants.  Te  murdarén  tchiriclén^  âi  tuer 
(assassiner  des)  oiseaux  (à  la  chasse).  Araklids  donén  tcho^ 
rorén,  (c)  il  trouva  deux  pauvres  (dim.).  Souvent  l'ace,  ne 
diffère  pas  du  nomin.  Kerghids  but  akhôr^  (le  noyer)  a  fait 
beaucoup  de  nox — (pour  akord-en).  Terdsa  angdr,  nous 
avons  du  charbon,  (pi.  charbons).  Lids  i  rakli^  elle  prit  la 
fille,  {i  raklid).  E  raklés,  kerdé  dakdr^  (c)  le  garçon,  ils  le 
firent  roi  (dakarés).  Ace.  pi.  fem.  Abôr  raklién  ter  es  ?  com- 
bien de  filles  as-tu?  Dat.  Ire  sing.  Léskere raitéste^ (c) dans 
son  san^.  Amaré  gavéste,  (c)  dans  notre  village.  Perezdte, 
à  sa  vigne.  Yek  rukéste,  sur  un  arbre.  Me  sheréste,  dans  ma 
tête.  Sherandéste,  sur  l'oreiller.  Me  godidte,  (|ans  mon  esprit^ 
Pe  tanéste,  à  sa  place.  Siknô  roméste^  à  un  mari  vulgaire. 
Pe  roméste^  à  son  mari.  Me  sunnéste,  dans  mon  songe. 
Léskere  duméste^  sur  son  dos. — PI.  Léskere  pinrénde,  à  ses 
pieds.  Skoshanéndey  sur  ses  moustaches.  Pe  sherénde,  sur 
leur  tête.  Te  grasténde,  (c)  à  tes  chevaux.  Lids  o  kkanrô^ 
pe  vasténde^  (c)  il  prit  Tépée  dans  ses  mains. — Dat.  2mesing. 
Pe  romnidke,  à  sa  femme.  Penghids  e  phuridke,  (c)  il  dit  à 
la  vieille.  E  rakléske,  au  garçon,  E  boridke,  à  la  mariée.  E 
raklidke^  à  la  fille.  Pe  dadéske,  à  son  père. — Plur.  :  Me  pra-- 
lénghe,  à  mes  frères.  Ta  matchénghe,  (ch.)  et  aux  poissons. 
Penghids  e  rakliénghe,  (c)  il  dit  aux  filles.  Penghids  pe  mon-- 
Mshénghey  (c)  il  dit  à  ses  hommes.  Opré  pinrénde,  (c)  sur  lea 
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piisdssE^ebout.  Ces  deux  cas  sont  des  aoc.  avec  les  particvi* 
les  te  et  ke.  Ces  part,  se  trouvent  aussi  dans  les  prcHioms^ 
Je  crois  qu'un  pareil  classement  faciliterait  Têtude  de  la 
langue.  C^  part,  se  trouvait  souv^it  au  devant  de»  noms^^ 
voy.  te  et  ke  dans  le  Yoo. 

lnstr« — Ce  cas  est  formé  par  Taddition  du  Skr.  saha,  adj.. 
etind,  With,  together  with;  a  particleimplyîng  association» 
connecticHi,  union»  Junction.  Au  sîng.  Dinô  tes  pudmêsa,  (c> 
il  Ta  frappé  avec  le  fusil.  Ungkinô  rattidsajil  se  leva  avec  du 
sangaacensanglanté.  E  ruvlidsaj  avec  le  bâton.  E  rupésa^ 
avec  de  l'argent.  Shilésa,  a^ec  du  froid.  Dinids  les  e  tebin-* 
daliâsay  (c)  il  le  frappa  avec  le  couteau.  E  bustiâsay  avec  ta 
broche.  E  tchuridsa^  avec  le  couteau.  E  voivoddssay  avec  le 
voivode.  E  barésUj  avec  la  pierre.  E  ruporésa^  (dim.)  avec 
de  ragent  E  kfurésa,  avec  le  poulain.  Pe  fcomsa,  avec  sa 
belle-fille,  Pe  dadésa,  avec  son  père.  E  lavésa^  avec  la  pa-^ 
rôle.  Pe  mamitcholidsaj  avec  sa  belle-mère.  Au  pi.  Pinrê 
kolinéndja^  (c)  avec  sa  poitrine  ouverte  (pi.)  GM,  vriA^.  Pe 
khurdéndja,  avec  ses  petits.  Angushti  e  baréndja^  bague 
avec  des  pierres.  E  shakhéndjay  avec  des  choux.  Pe  shin^ 
ghéndja,  avec  ses  cornes.  Latché  sutméndjay  avec  de  bon» 
songes.  Buté  djariéndja^  avec  beaucoup  de  cheveux^  Me 
tchavéndjuj  avec  mes  enfants.  Pe  domukéndjay  avec  ses 
poings.  Me  peniéndja^  (c)  avec  mes  soeurs^ 

Ahl,  sing. — Poravdiâtar  aliômj  je  suis  venu  de  la  ville» 
Rutunidtar,  de,so(n  nez.  Me  shevéstar,  de  ma  tête.  La  dési- 
nence, a  to,  vient  de  la  particule  ta  s,  qui  sert  en  Sanscrit,  à 
former  des  adverbes,  indiquant  le  mouvement  d'un  lieu 
dans  un  autre.  On  la  trouve  même  employée,  dans  cette 
langue  pour  former  des  ablatifs.  Burn.  Essai  p.  t08.-«-AbU 
pi.  Te  tanéndar^  (c)  de  tes  endroits,  iwo  ^oùt;  t^ttouç  mu.  Me 
yakéndar^  de  mes  yeux.  But  divesèndar,  depuis  plusieurs 
jours.  Léskere  djoréndary  à  travers  sa  barba  Ijéskeve  kan^ 
véndar^  de  ses  oreilles.  Ta  lavéndar^  et  des  paroles,  GM. 
^<3k\  i^A  Toi;  î^^You;.    M^  praléndav,  (c)  de  mes  frères, 

Yoc,  sing,  masc.  En  éya,  dans  les  noms  se  terminant  en 
a  ou  «.  Shingalà,  cornu,  voc.  Shingaléya,  Parn<iw,ami,  voc, 
pQtTnavéyi^.  Tchavà,  enfant,  Ma  rov  fchavéya,  (c)  ne  pleuies 
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pas  6  enfant  Gadjôy  étranger,  gadjéya.  Armandinô^  maudit^ 
amumdinéya.  Rashdi,  prêtre,  voc.  rashâya.  Khulaiiô^ 
seigneur,  Ukulanéya,  te  djané&y  (c  zap,)  ô  seigneur  que  tu 
saches,  Barôy  grand,  Ur^hi  baréya,  (c,  zap.)  léves-toi  ô  gr, 
KhtUdiy  seigneur,  so  penés  khuldia'f  (c  Nom.)  que  dis-tu  & 
seigneur.  Khulâia  mo,  (c)  ô  wion  seigneur. — a,  c,  dans  lea 
noms  se  terminant  en  conson,  BaVy  pierre,  hàray  diklidn 
mi  dukani^  (c)  6  pierre  as*<tu  vu  ma  bien-^imée?  Beng^ 
diable,  béniga  pdriov,  crèves  ô  diable,  GM.  Siaêoîif.  Dakar, 
roi.  Dakdra  mo^  ô  mon  roi.  Devélj  Dieu.  Dévia  mo,  ô  mon 
Dieu.  GM.  ed  [aou.  Romy  Tchinghiané,  mari,  tu  rôma,  ndna 
'  piésaSj  toi  ô  mari,  tu  ne  buvais  pas,  Pral,  frère,  Aide  (Tr. 
«^  ]f  hâide)  prâla^  to  panoriy  (ch.)  allons  ô  frère,  à  l'eau, 
Kker,  âne,  voc.  khéra.  Tchomût^  lune,  tchomûta  mo ,  ô  ma 
lunes;=ma  belle.  Murshy  garçon,  mûrshe.  Dad,  père,  ddde. 
Kaky  oncle,  kdke.  Len,  rivière,  léne.  Kam,  soleil,  kdma  mo^ 
(c)  ô  mon  soleil.— Voc.  sing.  fem.  Khulani^  dame,  voc. 
JDiulanie  mo,  (c)  ô  ma  dame,  Phuri,  vieille,  so  kamés  purte? 
que  veut-tu  ô  vieille,  Gadji,  épouse,  Ukhki  gadjie,  (c)  léves- 
toi  ô  ép,  Shundiy  femme  distinguée,  shundie.  Tchitchdiy 
chatte,  tchitchoie^  et  tchitchdia.  Tchovekhani,  revenante^ 
tchavekhante.  Murshni^  fille,  murshnte.  Souvent  le  voc.  est 
le  même  que  le  nomin,  Mo  tchavô,  6  mon  enfant.  Mo  râi, 
ô  mon  seigneur, 

Voc.  pi.  masc.  So  sovén  romdle  ?  (c)  pourquoi  dormez- 
vous  ô  Tchinghianés?  Metchavâle,{c\i>^owi^)  ô  mes  enfants. 
Khurdàley  (ch.  Nom.)  Khurdô,  petit,  ô  petits.  Mal,  com- 
pagnon, malàle. — Voc,  plur.  fem,  kide  tchaidle,  (c)  tchdi, 
fille,  allons  ô  filles. 

On  entend  quelquefois  le  cas  locatif,  qui  probablement 
existait  autrefois  dans  la  langue.  ^'  La  terminaison  du  loca- 
tif e  est  la  même,  dans  les  deux  langues,  (Viz,  Sanskrite  et 
Pâli),  Bum.  Essai  p,  108,  Wilson's  Skr,  Gram.  p.  32,  Ka^ 
madjâv  vende  polinâte  {n6\iy\  j'irai  en  ville  en  hiver,  vent, 
vend,  hiver,  Kamadjâv  keré^  j'irai  à  la  maison,  djal  keré, 
il  va  à  la  maison,  fcer,  maison,  voy,  keré  dans  le  Voc,  Dise, 
pendant  le  jour,  dise  aratti,  jour  et  nuit.  Au  cas  loc. 
sont  les  adverbes  andré,  en  dedans,  opré  en  haut,  teld. 
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en  bas,  maskaré,  au  milieu,  agoréy  au  bord,  pashé,  près* 
Hel.  oîxot,  Lat  domi.  Il  me  parait  aussi,  que  mindjé  uni 
au  V.  ddva,  mindjédava^  cohabiter,  est  au  cas  loc.  Vw?, 
cul,  vulédava,  commettre  l'acte  de  sodomie.  Rupédinï,  f. 
part.  d.  V.  inusité  rupédava,  donner  sur  la  figure,  soufflet, 
voy.  ce  mot  dans  le  Voc.  Djidji  b^^rs/i^,  jusqu'à  l'année  pro- 
chaine. 

DE  l'adjectif. 

Avec  de  très  rares  exceptions,  l'adjectif  se  termine  en  o 
masc.  et  en  i  fem.  Ces  exceptions  sont  quelques  adjectifs, 
se  terminant  en  cons.  et  en  L  Sukâr,  joli,  beau,  qu'on 
n'entend  jamais  sukarô.  Quelquefois  dans  les  chansons  des 
Séd.  on  entend  la  fem.  Sukurt  romni,  jolie  femme.  Même 
comme  adv.  il  ne  souffre  aucune  variation.  Dja  sukdr  su- 
kdr^  vas  proprement.  GM.  eu(xopf.a,  eSpLopça.  Parmi  les  pro- 
noms démonstratifs,  yavér,  autre,  est  tel  dans  les  deux  gen- 
res, et  les  deux  nombres.  Yavér  drom^  autre  chemin.  Alétar 
0  yavér  o  tchor^  vinrent  les  autres  voleurs.  Ici  on  voit  que 
yavér  o  tchor^  est  au  pi.  par  le  v.  alétar.  Yavér  manûshy 
autre  homme.  Yavér  romni^  autre  femme.  Yavér  yismatay 
autres  habits.  Dans  les  cas  obliques  du  sing.  et  du  pi.  il 
varie  à  la  manière  des  autres  adjectifs.  E  yavréske^  pour 
l'autre.  E  yavréstar,  de  l'autre.  E  yavréskoro,  de  l'autre, 
— PI.  E  yavrénfjhe,  pour  les  autres.  E  yavréndar,  des  autr. 
E  yavréngoro,  tôv  &Xk<ù^.  Khanri^  khanrtk,  et  kkandi,  (Nom.) 
ne  subissent  point  de  variations,  ni  dans  leurs  discours,  ni 
dans  leurs  chansons.  Kkandi  divés^  peu  de  jours.  Kkanrik 
lovéy  peu  de  monnaies,  Khandi  mai, peu  de  vin.  Adv.  Khan- 
rik  vrakerél,  (c)  il  parle  peu.  Beshén  khanrtk^  asseyez-vous 
un  peu.  Khanri  opré,  lin  peu  en  haut.  Khanrik  andréy  un 
peu  en  dedans.  On  verra  dans  le  Voc.  qu'avec  des  adv.  ils 
ont  formé  des  adjectifs.  Telâl,  d'en  bas,  telalutnô,  bas. 
Oprâl,  en  haut,  opralutnô^  altus,  superior.  Andrâl,  de  de- 
dans, andralutnô,  interior  ;  mais  de  khanrik,  on  n'a  formé 
que  le  dim.  khanroritcka.  Parmi  ces  adjectifs  invariables, 
on  peut,  classer  but,  beaucoup,  qui  est  constamment  dans 
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leur  bouche,  comme  adjectif  et  adv.  GM.  ico\ii,  Tr. 
tchok.  Deux  fois  j'ai  entendu  butlô,  muUus,  woW;.  Godiavér^ 
intelligent,  godi,  mens,  voO;.  Murddl,  éteint,  crevé.  Murdâl 
angdr,  des  charbons  et.  Tarn, aveugle;  on  dit,  tant  manûsh^ 
homme  aveugle,  et  tant  romni^  femme  aveugle.  Tcmg^  étroit, 
resserré.  Tang  ton,  endroit  resserré,  Hel.  artvi;.  Tang  baid^ 
manches  étr.  Khor,  profond,  khor  khaningdte,  dans  (un) 
puits  pr-   0  khaning  isds  khor,  (c)  le  puits  était  profond. 

Il  y  a  un  grand  nombre  d'adjectifs,  qui  dérivent  directe- 
ment de  la  langue-mère,  avec  de  très  légères  variations. 
Barô,  grand,  H.  bara.  Kalôy  noir,  Skr.  ka  1  a,  noir,  de  couleur 
sombre.  Khurdô,  petit,  Skr.  krita,raccourci,coupé.  Nangô^ 
nu,  Skr.  nagna,  nu.  Nevô,  neuf.  Skr.  nava,  neuf.  Pakô, 
chauve,  Skr.  pakka,  mur,  maturus,  ayant  des  cheveux 
blancs.  Pangd,  boiteux,  Skr.  pan'gu,  boiteux.  P/mrd,  vieux. 
Skr.  p  u  r  a,  vieux,ancien.  P/mrand, vieux,Skr.  p  u  r  â  n'a, vieux, 
iraXaiéç.  SaniwJ,  maigre,  fluet,  Skr.  sanna,  sec,  diminué. 
Sastô,  sain.  Skr.  s'a  s  ta,  heureux,  bon,  loué.  S/mfc(5,  sec.  Skr, 
s'ashka,  sec,  desséché.  Shutchô,  shuzô,  net,  propre,  Skr. 
sutchi,  blanc,  propre,  purifié.  Temô,  petit,  jeune,  Skr.  ta- 
ru  n'a,  jeune,  nouveau,  frais.  Tc/iord,  pauvre,  Skr.  ks'udra, 
petit, pauvre.  Tchutchô, vide,Skr.  tutchcha, vide, abandon- 
né. Vute/id,  haut,  Skr,  utc  h  te  h  a,  haut.  Je  ne  parle  pas  de 
plusieurs  autres  adj.  Tchinghianés,  d'origine  étrangère,  ou 
Indienne,  dont  l'étymologie  n'est  pas  très  claire. 

De  nombreux  adj.  appartenant  aux  êtres  vivants,  se  ter- 
minent en  no.  Quelques*uns  dérivent  directement  de  la 
langue-mère  ;  mais  un  grand  nombre  sont  de  pure  for- 
mation Tchinghianée.  Ils  diffèrent  des  nombreux  adj.  qui 
out  été  formés  par  ce  peuple,  soit  des  éléments  de  leur  lan- 
gue, soit  de  celle  des  peuples  avec  lesquels  ils  entretiennent 
des  rapports  journaliers.  Balamô,  Grec,  adj.  balamanôjem. 
balamani^  balamnt,  fem.  Grecque.  Baiô,  cochon,  balanô, 
porcinus,  x^^f^^^y  balanô  mas,  viande  de  cochon.  Bûzos, 
bouc,  et  buzni,  chèvre,  qui  dans  leur  bouche  se  confondent 
très  souvent  ;  quelques-uns  disant  bûzos,  d'autres,  buznô. 
Bakrô,  mouton,  ne  forme  d'autre  adjectif  que  bakréskoro, 
mais  son  dim.  bakritchô,  agneau,  forme  bakritchanô.  Dakd^^ 
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roi,  sultan,  adj.  dakaranô,  royal,  dakaraniy  î.  pron.  dakamt^ 
reine.  DaSjBixlgarey  a  deux  adj.  DoMkcmô  et  dasanô^t  douBant^ 
pron.  dasnij  femme  Bulg.  Devél^  adj.  devUkanô,  divm. 
Djorôj  mulet,  adj.  djoranô,  djornô  et  f.  djomiy  mulet.  DjtUf, 
juif,  adj.  Djutanôy  f.  djutani,  djutni^  fem.  juive.  Gfav,  vil-^ 
lage  adj.  9at;udand,  gavudnôj  villageois.  Grastj  cheval,  adj* 
grastanôj  equinus,  iinccx^ç,  grastanij  grastni  et  grasni,  jument. 
GurûVy  bœuf,  guruvanô^  f.  guruvani^  guruvniy  gurumrUy 
vache — v  changé  en  m,  Kfier^  àne^kheranô^  f.  kheranij  khemi^ 
ânesse.  Khorakhâiy  Turc,  khorakhanô,  khorakhant^  kha^ 
rakhnij  femme  turque.  Rhuldi,  seigneur,  khulanô^  khulani^ 
fem.  distinguée.  Manûsh^  homme,  mamishanô,  manushani^ 
manushnij  femme.  Murshy  mâle,  murshanô,  murshniy  femme 
brave.  ipfevû>iç^.  Perghûl,  étranger,  perghulanô^  perghulani^ 
f.  PwsAum,  puce, pie^fewmand,  plein  de  pouces.  jRdt,  seigneur^ 
ranni,  dame.  Rashài,  homme  de  la  religion,  prêtre,  rashanô, 
f.  rashaniy  prêtresse,  nonne,  femme  du  prêtre.  Rorrij  Tchin- 
ghiané,  romanôy  f.  romanïy  romni^  fèm.  Tchinghianée,  Sapp^ 
serpent,  sappanô^  sappanty  sapniy  sobriquet  d'un  vieille  fem* 
Hel.  1;^!;,  lyjihoLy  GM.  «x^vSpa,  vipère.  Shoshôi,  lièvre,  shosha  - 
nôj  leporinus.  Tchor^  voleur,  tchoranô^  tchor(a}nôj  voleur* 
On  voit  dans  cette  liste  que  le  nom  de  plusieurs  animaux 
est  l'adj.  fem.  gurumntj  vache,  khemiy  ânesse. 

Les  adjectifs  appartenant  à  des  objets  inanimés,  se  ter^ 
minant  en  nOy  sont  moins  nombreux.  Bar  y  pierre,  fcarano, 
pierreux.  Kixshty  bois,  kashtunanôy  ligneux.  Keshy  soie,  keshcu- 
nô  et  keshulanô:  Rup,  argent,  rupovanôy  argenteus.  Sherây 
tête,  sheritnôy  prob.  sherutaiiô  sherutnô,  sheritnôy  clou  à 
grosse  tête.  Sovnakâiy  or,  sovnakunôy  aureus. 

Le  plus  grand  nombre  des  adj.  Tch.  se  terminent  en  la.  Il 
est  difficile  de  dire,  quand  un  Tch.  préférerait  l'adj.  en  Zo,  à 
l'adj.  du  gén.  Souvent  j'ai  entendu  répéter  la  même  phrase^ 
avec  l'adj.  en  lo  et  ensuite  avec  l'adj.  du  gén.  Avec  la  part,  neg* 
bylss'en  servent  indifférement.^i-gfodia2(},sans  intelligence, 
et  bi-^odiâkorOy  godiy  mens.  Bi'-bakhtalôy  sans  fortune,  misé- 
rable et  bi'i)akhtidkorOy  bakhty  fortune.  BiHiimialôj  et  6i- 
dimiâkorOy  sans  pantalon,  dimi  dîmts,  pantalon.  H.  J' j  ^^^ 
wal,  wala,  m.  a  particle,  (in  comp.)  signifies  keeper,  man, 
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inhabitant)  master,  ad  naw  wcda^  boatman,  g,hurwala^ 
tnaster  or  keeper  of  a  house. 

Des  adjectifs  en  lo.  Bakht^  fortune,  adj.  hakhtaîôy  heu- 
reux, fortuné*   J9aî,  cheveu,   adj.  balatô^  ayant  de  longs 
cheveux.  Hel.  Tpi;^àXtj<.  Baravatôy  riche*  Beng,  diable,  ben- 
galôj  diabolicus,  enragé.  JBofc,  faim,  6ocaW,  affamé.  Dim{^ 
pantalon,  dimialôj  qui  porte  des  pantalons,  bracatus.  Gad^ 
chemise,  gadalô,  qui  porte  une  chemise.  Djandjir,  chaîne, 
djandjiralôj  enchaîné.  Djar,  poil,  djarialô.  Djuv^  pou,  djuva-^ 
Û^  pouilleux,  Gher^  gale,  gheralô.  Kanrôj  épine,  kanrialô, 
keÛj  impétigo,  kelalô.  Kemô^  ver,  kermalô^  plein  de  vers, 
rongé  par  des  vers.  Kil^  beurre,  graisse,  kilalô^  engraissé, 
itax^;»  Kiri^  fourmi,  kirialô^  plein  de  fourmis.  Ltm,  morve, 
mucosités  du  nez,  limalô,  morveux.   Ltndr,  sommeil,  Kn- 
dralô^  qui  aime  le  sommeil.  6M.  oTcviiptjç  vu^toxotIXii;,  dormi- 
glioso,  sonnoso,*Som.  Ma{,compagnon,  malald,  accompagné, 
allant  avec  des  compagnons.  Mel,  salissure,  ordure,  melalô. 
Paniy  eau,  panialô,  acqueux,  mélangé  avec  de  Teau.  Pikdy 
pieu,  pikaiôj  qni  supporte.  Pirô,  pied,  piralôj  trépied,  ayant 
des  pieds.  Koshik,  terre,  poshikalô,  terreux,  fait  de  terre* 
Pumb,  pus,  pumhalô,  purulent.  Ratt,  sang,  rattvalô,  ensan- 
g  lanté.  jRtir,  pet,  rwnaW,qui  aime  à  péter,  6M.  xXaviipuç,  cor- 
reggiero — Som»  Sherô,  tête,  sheralôj  qui  a  de  la  tête.  Lat. 
capitatus,   tête   d'ail  (Nom.).    Shil^  froid,  shilalô.  Shmg^ 
corne,  shingalôy  cornu.  Shut,  vinaigre,  shutlô,  acide,  aigre. 
Sostén,  pantalon,  sostenialô,  qui  porte  des  pantalons,  braca- 
tus. Sovélj  serment,  sovghialô,  assermenté.  Tasds,  angoisse, 
tdsalôy  qui  souffre  des  angoisses,  GM.  ffTsvoxwpti|jt.<voç.  Tem, 
monde,  peuple,  temialô^  une  seule  personne,  seul.    Trash^ 
soif,  trushalô,  avoir  de  la  soif.  Tut,  tud,  lait,  tudalô^  lacté* 
Tchar,  herbe,  tcharialô.  Tchel,  petite  vérole,  tchelalô^  mar- 
qué de  la  petite  vérole.  Tchik,  boue,  tchikalô.  Tchib^  langue, 
tchibalô,  bavard,  loquax,  Hel.  XdéXoç,  GM.  y^fixidat;,  parlatore— 
Som.  Yak,  feu,  yagalô,  briquet,   Tr.  ^J^  tchs,qmaq.  Zor^ 
force j  zoralô,  fort,  puissant. 

Il  existe  dans  la  langue  une  classe  d^adj.  dont  la  plupart 
sont  des  participes,  véritables  adj.  verbaux,  et  dont  Tétude 
nous  apprend  l'existence  des  verbes,qui  sans  ces  adj.  seraient 


—  6îî  — 

irestès  inconnus.  Dans  la  bouche  des  Tchinghianés,  ces  par- 
ticipes dans  la  formation  desquels  ils  montrent  un  tact  re- 
marquable, sont  des  adj.  et  quoique  formés  la  plupart  des 
verbes  causatifs,  ils  ont  très  souvent  une  signification 
neutre.  Bien  qu'ils  aient  une  relation  évidente  avec  les  ver- 
bes, j'ai  crû  devoir  les  étudier  avec  les  adj.,  avec  lesquels  ils 
sont  intimement  liés. 

Il  dérivent  des  5  conjugations  de  la  Ire  cl.  de  ma  classi- 
fication des  verbes,  à  laquelle  le  lecteur  pourra  se  référer. 
Un  petit  nombre  provient  de  verbes  composés. 

Adjectifs  de  lalreconj.  1  cL  Bandâva^  lier,  fermer,  par- 
ticipe, hanlô,  pour  bandlô^  fem.  banli,  celle  qui  est  liéess 
bourse.  Bôldava^  tordre,  part,  boldinô^  f.  boldint,  celle  qui 
tord=tarière.  Darâva^  craindre,  part,  daranô^  craintif.  ^- 
kâva,  voir.  part,  diklô,  ce  qui  se  voits=fanal,  lanterne.  Dt^- 
kdva,  sentir  de  la  douleur,  aimer,  part,  dukanôy  amant,  f. 
dukaniy  maltresse,  ipa>(A<vY),  duklôj  autre  part,  de  ce  verbe« 
qui  souffre,  misérable.  Katâva^  filer,  part,  katlô^  ce  qui  est 
filé=fil,  xX«<rr4.  Kelâvay  jouer,  danser,  kelnôy  musicien, 
joueur  d'instruments  de  musique.  Le  part,  régulier  de  ce 
verbe  est  keldô  ;  kelnô,  me  paraît  être  un  autre  part,  du 
même  verbe.  Khiâvay  cacare»  part,  khendôy  cacatus,  fem. 
khendty  lieu  d'aisance.  Ladjâva^  avoir  de  la  honte,  rougir, 
part,  ladjanô^  honteux.  GM.  evTpoTwatfpLfvoç.  Makéva^  oindre, 
part,  maklôj  ce  qui  peut  oindre=huile.  Pakiâva^  croire, 
part,  pakianô^  homme  fidèle,  digne  de  confiance,  Hel.  wi^toç. 
Trashdvay  avoir  peur,  part,  trashanôy  homme  craintif,  pu- 
sillanime. 

Adjectifs  de  la  2me  conj.  1  clas.  Beshavdvaj  faire  asseoir, 
part,  beshavdô^  placé,  mis=spilav.  KilavâvUy  faire  engraisser, 
part,  kilavdôy  homme  gi*as,  Hel.  icax^ç.  PusavdvUy  piquer. 
pari,  pusavdôy  i.pusavdiy  avoine,  clou.  Paravdi  a,  fendre, 
part,  paravdôy  f.  paravdt^  les  parties  génitales  de  la  femme, 
et  la  pince  avec  laquelle  ils  coupent  le  fer  rouge. 

Adj.  de  la  3me,  4me  et  5me  conj.  1  clas.  RondarâvUj  faire 
polir,  part,  rondiardô,  instrument  de  fer  à  polir.  Tabarava^ 
faire  brûler,  part,  tahardô^  huile  de  lin  à  brûler.  Toviardvay 
faire  laver,  part,  toviardoy  ce  qui  lave=savon.   TchaUxrdvaf^ 
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taire  frapper,  part,  tchâliardô^  f.  tchaliardi,  instrument  des 
charpentiers  pour  frapper  sur  des  clous.  Kaliardva,  noircir, 
part.  Kaliardôy  café,  noir.  Kheviardva^  faire  trouer,  part. 
Kheviardôj  t  kheviardtj  l'ouverture  au  centre  de  la  roue, 
dans  laquelle  passe  l'essieu.  Loliardva^  faire  rougir,  part. 
loliardo^  rouge,  et  parmi  quelques  Tchinghianés,  les  pom- 
mes d'amour.  Londiardva^  faire  saler,  part.  Umdiardôf  salé. 
Pangherâvoy  casser,  briser,  part,  panghiardôy  cassé,  brisé= 
charrue,  et  devryalâkoro  panghiardôy  l'écrevisse  de  mer. 
Parvardva^  engraisser,  nourrir,  part,  parvardô^  gras,bien- 
uourri*  Plusieurs  de  ces  adjectifs  ont  la  même  signification 
causative  que  les  verbes  d'où  ils  dérivent.  Les  verbes  qui 
ont  donné  naissance  à  ces  adjectifs  verbaux,  existaient  dans 
la  langue,  mais  quelques-uns  aujourd'hui  sont  tout  à  fait 
oubliés.  Ces  verbes  sont,tc/ia/ardi;a,  RoYidarâvaytoviaràva^elc. 

Ad},  des  verbes  composés.  Kdndava,  puer,  part,  kandinô^ 
puant,  méprisable.  Tchinkerdvay  percer,  part,  tchinkerdô^ 
instrument  en  fer  pour  percer  des  trous  dans  le  fer  ronge. 
Bûdavay  soufQer,  part,  pudinô^  fusil.  Khurdô  pudinôy  petit 
fusil,  pistolet.  Ury'dava,  porter  des  habits,  part,  urydinô^ 
soulier.  Armandàva,  maudire,  part,  armandinôy  maudit,  f. 
armandiniy  malédiction.  Lakhldâva^  donner  des  coups  de 
pied,  part,  lakhtdinô,  f.  lakhtdiniy  un  coup  de  pied.  Kure^ 
diniy  soufflet,  du  verbe  kurédava^  frapper. 

Un  petit  nombre  d'adj.  se  forme  d'autres  adj.  et  de  part. 
adj.  nangô;  nu,  nangalôy  tout  à  fait  nu.  £)cyu(i.vtopLévoç,  oXoyu- 
Itvoç,  Tr.  <J^  v-T--?^  tchip  tchiplaq.  Mulôy  mort,  adj.  mulanôy 
fané,  mur.  Sudrô,  frais,  sudralôj  sitralô.  Tchatchôy  vrai, 
tdudchunô.  Tchindô^  coupé,  xoicxéç,  tchindalôy  f.  tchindali^ 
couteau  (Nom.  Zap.)  Hel.  xotcC;. 

Une  autre  classe  d'adj.  se  terminant  en  ano^  dérivent  de 
participes,  de  noms,  et  d'autres  adj.  La  plupart  de  ces  adj. 
sont  diminutifs,  mattô,  ivre,  matticanô.  Tchardô^  léché, 
tchardicanô.  Tchordô^  volé,  tchordicanô.  Ushardô^  loué, 
uchardicanô.  Baravalô,  riche,  Baravalicanô.  Kaliardô,  noir- 
ci, kaliardicanô,  Hel.  (jieXavwTcoç.  GM.  (xaupouTJiwtoç.  Gheravdô^ 
caché,  gheravdicanô.  Dakar  y  roi,  dakarikanô.  Da^y  Bulgare, 
doi^icam.  Devcl  Dieu,  devlicanô.  Vjukély  iemïmiiy  djuvlicanô. 
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MUtéh^  hrsve^  mur shicanô.  Tchorô^  pauvre,  tchotkand.  Rofô^ 
uveUgle^  koricanô.  Âscoli.  Zig*  p.  93,  rapporte  cette  formel 
à  Tadj.  sindhù 

Un  seul,  tchatchipanô^  vrai,  est  formé  du  nom  absti^it» 
tchatchipé,  vérité» 

Les  Sédentaires  se  servent  souvent  des  adj.  et  des  part, 
Grecs^  avec  quelques  variations.  Timimé  romrU^  fem.  hono- 
rable, ti(it.7)|i.é(vu).  Biavamé  manûsK  homme  lettré,  SiQi6a(^)- 
(i.évoç.  Lipimé  tsdm,  je  suis  afflgé,  Xuitifï(ié(vo<).  Térghiov  «i- 
hamé^  restes  tranquille,  iliffuxa(^)|xl(voO-  Namporemé^  malade, 
chez  beaucoup  dea  Léd.  a  fait  oublier  le  nasfalô  des  Nom. 
*£{i.?co()â,  je  peux,  (ivif)|i.itopoç,  je  suis  malade,  faible,  Hel.  i^tv^^, 
âvv)(jLiçoptu(Atvô(,  pron.  (âe)vv)[A^opsupLé(vo()9  malade,  àvY)[iit6pcu|i,a,  a 
passé  aussi  dans  leur  langue,  et  se  prononce  nampôrema^ 
maladie.  Cette  classe  et  un  bon  nombre  d'autres  adj.  dont 
je  crois  inutile  de  parler^  ne  souffrent  aucune  variation,  ni 
dans  les  genres,  ni  dans  les  cas. 

Les  adj.  se  terminant  en  o  masc.  i  fem.,  forment  leur  pi. 
soit  masc.  soit  fem.  en  e.  Dans  leur  combinaison  avec  les 
noms,  ils  ne  subissent  pas  les  mêmes  variations  que  le  nom. 
L'adj.se  décline  comme  le  nom,  lorsqu'il  est  employé  sub* 
stantivement.  Kalô^  noir,  ftaW,  nègre.  Pterd,  vieux,  purô^ 
vieillard.  Kalôy  employé  comme  adj.  et  uni  à  un  nom,  subit 
les  variations  suivantes  : 

Nom.    Kalô  manûsh^  homme  noir*    Kalê  manushâ. 

Gén.      Kalé  manushéskoro^  Kalé  manushéngofo^ 
Ace.         »     manushés  »     manushén^ 

Dat.  1 .      »     manushéstBy  »    manushénde^ 

Dat.2.      >     manushéskey  »    manushénghe^ 

Instr.       »     manushésay  »    manushéndja^ 

AbL         *     manvshéstar^  »    manushéndat^ 

Voc.        »     manushéya,  »    manushâle. 

Latchô  tchavày  bon  enfant 

Nom.  Latchô  tchavô^  Latché  tchavé^ 

Gén.  Latché  tchavéskoro^  laJtché  tchavéngofo^ 
Ace.          »       tchavéSy  »      tchavériy 

DaiM.       »       tchavêsley  j»      tchavéndey 
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Dal.  â.       >        tchavéskey  »      tchavénghe^ 

ïnstr.         »        tchavésa^  »       tchavéndjay 

AbL  t        tchavéstaty  »       tchavéndary 

Voc.  t       tchavéya,  »       tchavâle. 

Les  Séd.  souvent  ajoutent  un  5  final  à  l'ace,  de  Fadj* 
Kalés manushésy  latchés  tchavés;  je  crois  que  cette  habitude 
leur  vient  des  Grecs,  car  les  Nom.  presque  constamment 
prononcent,  kalé,  latché.  L'adj.  fem.  au  sing.  ne  souffre 
aucune  variation. 

Les  adjectifs  très  nombreux,  composés  d'un  adj.  et  d'tm 
nom^  ont  une  forme  très  régulière,  bien  que  dans  la  volu- 
bilité de  leurs  discours,  oh  pourrait  se  tromper.  Eux-mêmes 
souvent  répètent  le  même  mot  avec  de  légers  changements* 
Dans  l'art  de  former  ces  adjectifs,  plusieurs  montrent  une 
intelligence  supérieure  aux  autres.  Nanghé  sheréskorOy  qui 
a  la  tète  découverte,  y^^iJtvoxéçaXo;;  le  pi.  n'est  pas  nanghé 
sheréskerCy  mais  nanghé  sheréngoroy  qui  ont  la  tête  dé- 
couverte Nanghé  pinréngoro,  qui  a  les  pieds  nus.  Ndnghé 
pinréngheriy  femme  qui  a  les  pieds  nus.  On  ne  dit  jamais 
nanghéngoro  pinréngoro. 

Dans  leâ  phrases  qui  leur  sont  familières,  ou  plutôt  d'un 
usage  journalier,  on  entend  ces  composés  toujours  avec  le 
changement  ordinaire,  que  subit  l'adj.  dans  sa  déclinaison 
avec  le  nom.  Baré  môskorOy  qui  a  la  bouche  grande,  Hel. 
iaYae\6(TTO(toc.  Banghé  môskorOy  qui  a  la  bouche  de  travers. 
On  ne  doit  pas  ajouter  foi  à  des  expressions,  comme  nangô 
sherôy  à  tête  nue,  barô  vushty  à  grandes  lèvres,  et  se  méfier 
des  composés  qu'ils  forment  quelquefois,  lorsqu'on  les  in- 
terroge. De  cette  manière,  on  les  incite  en  quelque  sorte  à 
estropier  leur  propre  langue  et  à  composer  des  phrases  et 
des  expressions,qui  sont  étrangères  à  l'esprit  de  leur  idiome. 
La  langue  Tchinghianée  a  conservée,  quelques  restes  de 
la  comparaison  de  la  langue-mère.  Ces  restes  sont  peu 
nombreux,  et  toujours  invariables,  comme  tous  les  adj.  se 
terminant  en  cons.  Skr.  tara.  Hel.  Tcpo;,  Lat'  ter, — ^Wilson 
Skr.  Gram.  1847,  p.  76;  *'  In  Hindustani,  adjectives  do  not 
admit  of  comparison  by  any  regular  inflections  :  the  com- 
parative degree  is  expressed  by  the  ablative  case  of  the 
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noun,  etc. — The  Persian  comparative  formed  by  affixing 
tar,  and  the  Arabie  by  prefixing  a,  are  frequently  used  ;  as 
badtar,  worse-Yates,  Intr.  1855,  p.  161  J'ai  noté  dans  le  Voc. 
tous  les  comparatifs  que  j'ai  entendu  de  leur  bouche.  JBard, 
grand,  comp.  baredér.  Latchô^  bon,  comp.  latchedér.  Lokôj 
léger,  lokedér.  Kalô^  noir,  kaledér.  Pamô^  blanc,  pamedér. 
Tiknôj  jeune,  tiknedér.  Vutchôy  haut,  vutchedér.  But^  beau- 
coup, adj.  etadv.  butedér.  Vo  Gnal  de  l'adj.  est  presque 
constamment  changé  en  e.  On  n'entend  cette  forme,  ni 
dans  les  autres  adj.  ni  même  dans  ceux  formés  des  parti- 
cipes. Ils  ont  imité  les  Grecs,  qui  évitent  le  comp.  ;  au  lieu 

de  xocX^TSpoc,  ils  disent,   içX£ov  xaX6c,   pron.  m6  xalàç:  mh  {isy^' 

Xoç,  au  lieu  de  Y^foLMTtfoç, 

On  se  sert  du  GM.  wii,  qu'ils  prononcent  pOy  pour  former 
le  comp.  des  autres  adj.  po  latchôy  meilleur,  po  sukdr,  plus 
joli,  po  gôrkoy  plus  méchant.  Les  Nom,  Mus.  se  servent  du 
Tr.  L»  I  ^  ddhdy  adv.  encore,  aussi — Bchi.  Dahd  httchôy 
meilleur.  Dahà  godiavér,  plus  intelligent.  Dahd  temôy  plus 
jeune.  Cette  habitude  de  se  servir  du  GM.  mi,  jpo,  et  du  Tn 
dahâj  est  très  enracinée  chez  tous. 

Il  n'y  a  aucune  forme  particulière  du  superlatif.  On  dit 
quelquefois,  o  po  latchedér^  optipius,  xàXXi<TToç,  o  po  sukdVy  le 
plus  joli,  2  Àpai^TaTo;.  Mdndar  adjdi  tchordi  isi  andré  ko 
temf  (c)  y  a-t-il  de  plus  jolie  que  moi  dans  le  monde?  Adjài 
sukdr  Idtar^  lit.  encore  jolie  d'elle=plus  jolie. 


DU    PRONOBL 

Nom. 

Sing. 
me,  ego 

PI. 
amén 

Sing, 
Tu, 

PI.     . 

tumériy 

Gén. 
Ace. 

mdngoro 
marty 

améngorOy 
amén^ 

? 
tuty 

tuméngorOy 
tumérij 

Dat.l. 

mdndef 

améndCy 

tûte. 

tuméndCy 

Dat.  2. 

Instr. 

Abl. 

mânghej 
mdndja  (1), 
mdndary 

aménghCy 
améndjay 
améndaVy 

tûke 
tûsa^ 
tûtar 

tuménghCy 
tuméndjay 
tuméndar. 

(1)  Prononcé  par  qatlqaes  Nomades  ma'nf  a. 
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Masc. 


Fem. 


Nom.  ov,  of,  lui,  il. 

Gén.  UskorOy 

Ace.  le$ 

Dat.  1.  leste, 

Dat.2.  léske, 

Instr.  lésa, 

Abl.  léstaVj 


PL  le  même  pour 
les  2  genres. 
ol. 

léngorOy 
len, 
lénde, 
lénghe, 
léndja, 
léndar. 


6i — ai. 

lâkoro, 

la, 

Idte, 

Idke, 

lâsa, 

làtar, 

Me  isôm,  je  suis.  Me  isômas,  j'étais.  De  man,  dQimes-moi. 
Dat.  le.  Mande  isij  il  est  chez  moi.  Dat.  2e.  Pende  mdnghe, 
ils  m'ont  dit.  Instr.  sovésa  mdndja^  (ch.)  dor&-tu  avec  moi? 
Abl.  So  kamés  mdndar^  que  veux-tu  de  moi?  PL  Amén, 
amaré  gavéste,  nous,  dans  notre  village.  Kamamutrà^amén, 
(c)  nous  qious  pisserons=nous  pisserons  sur  nous-mêmes. 
Dat.  le.  Ôpré  amende,  sur  nous-mêmes.  Dat.  2e.  Te  penés 
aménghe,  (c)  que  tu  dises  à  nous.  Tu  penghids  aménghey 
tu  as  dit  à  nous.  Instr.  av  améndja,  (Nom.)  viens  avec  nous. 
Abl.  angldl  amdndar,  de  devant  nous.  Voy.  tu,  tumén,  dans 
le  Voc.  Kamâm  les  tûtar,{c)  je  le  veux  de  toi.  3e  pers.  Ta  ov 
ndna  penghids  Idke,  (c)  et  il  ne  lui  (à  elle)  a  pas  dit.  Ov 
akand  kamadjdl,  (c)  il  ira  maintenant.  Ta  ov  penghids,  et 
il  dit,  ov  est  souvent  prononcé,  of  et  uf.  Femin.  Ta  6i  pen- 
ghids, et  elle  dit.  Ta  ai  diklids  pes,  akatdr  okotdr,  (c)  et  elle 
se  regarda  d'ici  et  delà,=de  tous  les  côtés.  Ta  ai  yek  sevU 
panlids,  (c)  et  elle  lia  un  panier.  Ta  ôi  i  bakhtali,  (c)  et  elle 
la  misérable.  Ta  ôi  ndna  kamnids  (c)  et  elle  ne  voulait  pas. 
(/i  dinids  andré  lénde,  (c)  elle  frappa  au  milieu  d'eux.  (ïi 
penghids,  djuvél  isôm,  (c)  elle  dit  je  suis  fille  (femelle).  Pen- 
ghids Idke,  (c)  il  dit  à  elle.  Asdlas  ldsa,{c)  il  riait  (s'amusait) 
avec  elle.  Pashé  Idte,  (c)  près  d'elle.  Diklids  la  Idkoro  dat, 
(c)  son  père  la  vit  ;  ai,  elle,  que  j'ai  entendu  rarement. 
Ils  m'ont  assuré  que  ce  pronom  n'existe  que  dans  les  vieil- 
les chansons.  A%  khalids  les,  (ch)  elle  le  mangea.  Penghids 
0  rdJdô,  nânâi  di,  minrl  mi  romni,  (ch)  le  garçon  dit,  elle 
n'est  pas  la  mienne,  ma  femme.  Tdi  khemi  isi,  (ch.)  et  elle 
est  (une)  ànesse.  01,  pi.  01  pende,  il  dirent.  Ta  ol  ghelétar, 
et  ils  allèrent.  ''  No  distinction  is  made  in  the  third  person 


.» 
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on  accouiit  of  gender,  wuhy  may  sijgaify  either  he,  she,  cnr 
it.  Yates  Introd.  p.  21. 

Ces  pronoms  sont  extrêmement  réguliers,   et  partout  le» 
mêmes,  avec  des  légères  modifications.  Mâvgoro,  ammgoro, 
je  ne  les  ai  jamais  entendus  qu'unis  avec  la  part.  nég.  bi.  voy. 
le  Voc.   Le  gén.  du  pron.  tu,  m'est  inconnu.  Je  crois  qu'il 
n'existe  pas^  car  je  l'ai  cherché,  mais  inutilement.  Le  dat»2e 
et  l'istr.  du  fu,  sont  tûtke,  et  tûtsa,  mais  il  sont  constamment 
prononcés,  comme  je  les  ai  écrits,  tûke,  tûsa,   La  3e  per- 
sonne  qu'on  écrit  ordinairenbent  sans  un  o  initial,  se  pro- 
nonce quelquefois  avec  cette  voyelle,  mais  principalement 
dans  les  chansons  et  les  contes  ;  il  ne  s'entend  pas  dans  la 
bouche  des  Zapâris.  L'analogie  confirme  son  existence.  Ta 
te  tovèl  ôla  ko  tan,  (c)  et  à  la  mettre  dans  (sa)  place.  Ta  ôta 
ndna  mukâvas,  (c)  et  je  ne  la  laissais  pas.  Nâpatat  kamtdv 
fôla,  (c)  et  ensuite  je  la  prendrai.  Akanâ  oléste  kamadâv 
tut,  (c)  maintenant  à  lui  je  te  donnerai  (en  mariage).  Ta  ôlen 
tchinghiâ(s)  len,  et  eux  il  les  coupa  (tua).  Ta  o  sarànta  prat 
penénas,  oies  mardardo  leSy  (c)  et  les  40  frères  disaient  :  lui 
(aussi)  il  l'assassina.  Rovénas  oléndja,  (c)  ils  pleuraient  avec 
eux.  Aujourd'hui   Vo  initial  est  presque  toujours  muet.   Le 
gén.  de  la  3e  pers.  léskoro,  est  dans  la  bouche  de  tous,  par 
la  simple  raison,   qu'ils  s'en  servent  comme  d'un  pronom 
possessif.  Skr.  aham,   I.  ego,  ace.  m  an  ma,  gén.   mama^ 
me,  abl.  mat.  Wils.  Skr.  Gram.  p.  87.  H.  ^'  men,  muen 
L^*  too^  pron.   2  p.  sing.  Skr.  tvan  thou,  tj  voohy  pron. 
he,  that,  it,  she.  tuuhee,  pron.  he  himself,  that  very.  i(;a,pron. 
pi.  they,  those,  harh,  we,  tum,  you. 

Outre  ces  pronoms,  il  existe  un  autre,  pron.  poss.  pes,  com- 
mun aux  Séd.  et  aux  Nom.  et  qui  n'a  que  le  Dat.  le,  2e,  Finstr. 
et  l'ace.  Le  gén.  péskoro,  péskro,  des  auteurs  Européens, 
est  inconnu  ici.  On  l'entend  principalement  à  la  3e  pers. 
des  verbes  pronominaux,  au  sing.  et  aux  pi.  On  peut  le 
traduire  par  le  Fr.  se,  Lat.  se  ipsum,  soi-même,  marèl  pes, 
il  se  frappe,  marén  pes,  ils  se  frappent.  On  rencontrera  de 
nombreux  exemples  de  ce  pronom  dans  le  Voc.  Dukânile 
péske,  il  se  sont  amourachés.  En  s  unissant  au  verbe  djàvay 
aller,  il  lui  donne  une  autre  signification.   Pes,  me  parait 
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plus  commun  chez  les  Séd.  qui  parfois  l'emploient  à  la  place 
du  pron.  les.  H.  ^  '  ab,  pron.  self,  yourself,  used  in  stead  of 
the  Personal  pronoun  of  the  second  person,  by  an  înferîor, 
when  addressing  his  superior.  w>'  s.^  '  ap  ap,  selfîshness. 
L:j!  tfpna,  pron.  of,  or  belonging  ^to  self.  ^'  upus^  pron. 
recip.  Themselves,  one  another,  ^  \  apun,  pron.  recip,  selL 

DES  PRONOMS   POSSÈfeSIFS. 

Mo,  mien.    f.  mû  pi.  me 

Nom.     Mo  tchavô,  mon  enfant,  me  tchavé, 

Gén.      W6  tchavéskoro,  me  tchavêngoro. 

Ace.      me  tchavés,  mo  tchavô,  me  tchavén, 

Dat.  1.   me  tchavéste^  me  tchavénde, 

Dat.  2.  yne  tchavéske,  me  tchavénghe, 

Instr.     me  tchavésa,  me  tchavéndja, 

Abl.       me  tchavéstar,  me^tchavéndar^ 

Voc.       tne  tchavéya,  7ne  tchauâley 

To^  tien,  se  décline  de  la  môme  manière.  Voy.  ces  deux 
pron.  dans  le  Voc.  mi,  f.  devient  me  dans  les  cas  obliques. 

Mien,  Tien,  Sien. 

Masc,  Minrôy  mindô,  (Nom.)    Tinrô,  léskoro, 

Fem.  minri,  mindi,  tinri,  Idkoro. 

Notre  Votre  Leur. 

Masc.  amarô,  tumarô,  , ,  i  masc. 

Fem.  amari,  tumari,  ^^^^^^^jfem. 

Minrô,  tinrô,  amarô,  tumxiTÔ,  se  déclinent  comme  m.o. 
En  s'unissant  avec  des  noms,  ils  ne  changent  d'aucune  ma- 
nière. Le  Tchinghiané  ne  dira  jamais,  prends  de  mon  (vin), 
le  minridtar,  mais  le  minri  molidtar,  prends  de  mon  vin, 
de  manière  que  le  1er  et  le  2e  pron.  poss.  s'entendent  pres- 
que toujours  au  nominatif,  ou  uni  à  des  noms.  Entre  mo  et 
minrôy  to  et  tinrô,  il  y  a  souvent  la  même  différence  qu'entre 
my,  et  mine,  thy  et  thine,  de  la  langue  Anglaise.  Mo  pral, 
mon  frère.  Mo  hv,  ma  parole.  Mi  dâi,  ma  mère.  Mi  shdrga^ 
ma  capote.  To  vasty  ta  main.  To  trushûl,  ta  croix,  Ti  romni. 
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ta  femme.  Minrâ  onghôni,  (GM.  iffé^i)  mon  petit-fils.  Minri 
isân,  tu  es  à  moi.  Tinrô  kirvéy  ton  parrain.  Tinrô  sukaribé^ 
ta  beauté.  Tinrô  isôm,  (c)  je  suis  à  toi,  tuus  sum.  Tinrô  et 
ta,  se  rencontrent  souvent  ensemble,  Dàde^  me  finrô  to 
manrô  khaliôm  (c),  ô  père,  moi  j'ai  mangé  le  tien  ton  pain^ 
GM.  TO  £îtx6v  «M>  TO  4'<^(jii  ffou,  IçoY».  Tinrï  ti  romnt,  (c>la  tienne 
ta  femme.  Kdrin  isi  minri  mi  dukani?  (ch.)  où  est  la 
mienne  ma  bien-aiméç  ?  Tinré  te  vast,  les  tiens  tes  mains. 
H.  t  jy^  meruy  pron.  ray,  mine,  tera,  thy,  f bine.  Hamaru^  of 
us,  tumhârd,  tumhàre^  tumhari^  of  you.  Yates  Introd.  p.  20: 

Léskoro,  f.  lâkoro,  est  un  pronom  qu'ils  emploient  avec 
beaucoup  de  finesse,  et  qui  pour  un*  étranger  serait  d'une 
difficulté  sérieuse.  Léskoro  grast,  son  cheval,  léskeri  penidy 
ace.  sa  sœur.  Léskere  pindé^  Nom.  ses  pieds,  léskoro  mutéry 
son  urine,  léskoro  ratt,  son  sang,  léskeri  tcham^  son  pain,. 
léskere  dant,  ses  dents,  léskere  kann,  ses  oreilles,  léskere 
vastd^  ses  mains,  léskere  buké,  ses  entrailles,  léskoro  kxer, 
sa  maison,  Idkofo  kdlavOy  f.  son  châle,  làkete  angrustiâ.  L 
ses  bagues,  léskoro  dat^  son  père,  léskeri  ddij  sa  mère, 
léskeri  tchdi^  sa  fille.  Ldkoro^  efn  s'unissant  avec  un  régime 
fem.  devient  Idkeri.  Ldkeri  tchenid^  ses  pendants,  lâkere 
tchunridy  ses  tresses,  Idkere  tchavé^  ses  enfants  (d'elle),  lâ- 
kere tchaid^  ses  filles,  aî  ^ari^tç  aùTft;.  Ta  Idkoro  praly  et 
son  frère  (d'elle),  lénghere  lil,  leui-s  papiers,  léngheri  ddiy 
leur  mère. 

Pron.  poss.  j9o,  f.  pi,  pe  dans  les  cas  obliq.  et  au  pi.  po 
praly  son  frère,  po  muter^  son  urine,  po  drom,  son  chemin, 
po  dumôy  son  dos,  po  piribé^  sa  marche,  po  gonô,  son  sac^ 
Cas  obliq.  Pe  darâtar^  de  sa  frayeur,  pe  katiàsa,  avec  ses 
ciseaux,  pe  poridsa,  avec  sa  queue,  pe  katlésa^  avec  son  fil, 
pe  sheréstar^  abl.  de  sa  tête.  Pi,  f.  pi  khashôiy  son  aliment, 
pi  ruvli,  son  bâton,  /)i  tcham,  son  pain.  PI.  p«,  pe  pikénde^ 
sur  ses  épaules,  diné  les  pepenid,  (c)  ils  lui  donnèrent  leurs 
sœurs,  pe  vusht,  ses  lèvres,  pe  shinghéndja^  avec  ses  cornes, . 
pe  povdy  ses  sourcils,  pe  bal,  ses  cheveux,  jp^jpafc^d/a,  avec 
ses  ailes,  pe  pinréndja,  avec  ses  pieds,  pe  pabd^  ses  pommes, 
pe  pinréndêt  sur  ses  pieds=debout.  pe  yismata,  ses  habits, 
pe  yakd,  ses   yeux.   Pinrô,  pron.  poss.  =  léskoro^  terme. 
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rare  aujourd'hui,  que  j'ai  rencontré  quelquefois  dans  des 
vieux  contes.  0  Dakdr  yek  sardi  kamél  pinréstar,  (abl.) 
latchô  fuvély  (c)  le  roi  désire  un  palais,  et  qu'il  soit  meilleur 
du  sien.  Pinré  po  sarâi,  son  palais  à  lui=fmro  to,  minrô  mq, 
voy.  yismata. 

Des  pron.  démonstr.  Akd,  celui-ci,  oStoç,  hic,  f.  akhiây  akiâ 
pi.  aklé.  Akd  isi  mindôj  (c)  ceci  est  à  moi.  hic  est  meus.  So 
huti  akhid  ?  quelle  affaire  est  celle-ci  ?  akd  raklô,  ce  garçon. 
Aklé  subarién^  {c)  (Tr.  j  t^r*  suvdr)  ace.  ces  soldats.  Quel- 
quefois on  entend  ce  pron.  uni  au  pron.  poss.  ov  et  di,  avec 
un  t.  euphon.  Akaldi  ka  Bvéla^  sannô  pinrô  sikavéla,  (ch.) 
celle-ci  qui  vient,  montre  (un)  petit  pied.  Aketôv  djdla, 
celui-ci  part.  Akd  tûke  avéla  o  Kotdni,  (n.  pr.)  (ch.)  celui-ci 
vient  à  toi  ô  Kotâni.  Ak^o  drom  dikiola^avaklé  droméstar  te 
djas  tûke,  ce  chemin  se  voit,  que  tu  t'en  ailles,  par  ce  che- 
min. A^akdy  pron.  poss.  d'un  usage  plus  fréquent  que  le 
préc.  même  signification. 
Nom.    Avakày  f,  avakhid,  avaklé, 

Gén.      avakléskorOj        avakhidkoro,         avakléngoro, 
Àcc      avaklés,  avakhid,  avaklén^ 

Dat.  1.  avakléstej  avakhidtey  avakléndey 

Dat.  2.  avakléske,  avakhidke,  avaklénghe, 

Instr.    avaklésa,  avakhidsa,  avakléndjsi, 

Abl.      avakUstaty  avakhidtar,  avakléndar. 

Avakd  drom,  ce  chemin.  Avakâ  mulôtar,  ceci  mourut. 
Lésa  avakd  vanrôl  (c.)  prends-tu  cet  œuf?  Avakd  tchavô, 
cet  enfant.  Avakd  bersh,  cette  année.  Avakd  lil,  ce  papier. 
Fem,  Avakhid  maki,  cette  mouche.  Avakhid  tchdi,  cette 
fille.  Kdtar  avéla  avakhidkeri  godi?  d'où  vient  le  bon  sens 
de  celle-ci?  Ava/cfcid  bufo',  ce  travail,  cette  affaire,  FLAvaklë 
tchavéj  ces  enfants.  Cas  obliq.  Avaklé  gavéste,  dans  ce  vil- 
lage. Avakléstar  nâna  A:ainaZës,de celui-ci  tu  ne  prendras  pas. 
Avaklé  tanéstCy  dans  cet  endroit.  Avaklé  beréskoro,  de  ce 
navire,  voy.  avakd,  dans  le  Voc.  Avakld  qui  paraît  être  la 
forme  fem.  se  prononce  toujours  avakhid,  et  par  les  Séd. 
et  par  les  Nom.  On  l'entend  constamment  dan»  la  phrase 
avakhid  ôra,  dans  cet  instant,  êv  Ti)  âpqc  Witig.  Ce  pronom, 
uni  à  des  noms,  se  décline  comme  les  adj. 
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Nottiv    avakà  Ichavô,  avaklé  tchavè, 

Gèn»      avakU  tchavéskaroy         avaklé  tchavéngoro, 
Ace.      avaklé  tchavéSy  avaklé  tchavérij 

Dat.  1  •  avaklé  tchavéste,  avaklé  tchavénde, 

Dat.  2.  avaklé  tchavéske,  avaklé  tchavénghe^ 

Instr*    avaklé  tchavésa,  avaJdé  tchavéndjay 

AbL       avaklé  tchavéstar^  avaklé  tchavéndaty 

Avakhtà,  f.  est  le  même  dans  tous  les  cas  obliq. 
Ovokây  m.  ovokhiâ,  ovoklàj  f.,  pL  ovotdé,  celui-là,  èccifoç. 
îUe.  Ce  pron.  se  décline  comme  le  préc.  Ovokd  lav,  ce  mot- 
là.  Ovokà  divéSy  ce  jour-là»  Fem.  Ovokhiâ  ratt^  cette  nuit-là. 
PL  Ovoklé  o  tchor  terénaSj  ces  voleurs-là,  avaient  Cas  obliq. 
Ta  ovokléstar,  et  à  cause  de  cela,  xal  »  tojtou,  propter  illud. 
Ovoklé  gavéste,  dans  ce  village-là.  LHkéla  ovoklé  tanéste  yek 
tchesmés  (Tr.  *•  ="■■?  tchesmé),  (c)  il  voit  dans  cet  endroit-là, 
une  fontaine.  Isàs  ovoklé  zanumiénde  (Tr.  zamdn)  il  y  avait 
(était)  dans  ce  temps-là. 

Akavkây  f.  aJcavkhiâ,  ceci,  o&roç.  pi.  akavklé,  akaJdé,  pour 
aJca{v}klé.  Akavkd  manûsh^  cet  homme.  Akavkâo  ker,  cette 
maison,  Akavkd  pant^  cette  eau.  Fem.  Akaikiâ  rattyOkaikâ. 
cette  nuit  PI.  Akaklé  m,  o&toi  ^vo»,  ce  sont  ceux-ci.  Aka^ 
kléndar  katdr  ko  duî,  de  ces  deux,  lit  de  ceux  des  deux. 
Akavkd  drom,  (c)  ce  chemin.  Akavkd  ghiv^  ce  blé-là.  Le 
akaklé  (aka{v)kléj  polid^  (c)  prends  ces  monnaies  d'or« 
Okovkdj  le  même  que  ot;ofcd. 

Kadavd,  f.  Kadayd^  PI.  Kadald,  kadaU^  ceci,  propre  aux 
Nom.  Zapâris.  Kadavd^  sar  leste  isi,  (c)  ceci,  est  comme  lui 
=:il  lui  ressemble.  Me  kadavd  kerdv^  (c)  moi  je  £ais  ça.  Me 
kadavd  kerdom,  j'ai  fait  ça.  Sôske  kerddm  kadayd  butt  ?  (ch.) 
pourquoi  as-tu  fait  ce  travail?  Kon  kerdds  kadayd  biuiî 
(ch.)  qui  a  fait  ce  travail  ?  Kamkelén  kadald,  ceux-ci  joue- 
ront Kaddd  lenénde  kamdjâs,  (c)  nous  irons  vers  cette 
rivière. 

Odot;d,o&TOç,  hic.  Odovd  tchorô  rom,  ce  pauvre  Tchinghia- 
né.  Todolé  veshiàte,  (c)  et  dans  cette  forêt 

Des  pron.  interrog.  Kon,  qui,  -rfç,  GM.  icdi6c.  Lat  quis. 
Campuz,  coifty  adj.  quién,  cual.Skr.  k  i  m,  who,  which.Wils. 
SAt.  Gram. — 83.  H.  ^  kim,  what,  which  j^  kuotij  pron.. 
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who,  which,  wl^at  ^  hya,  pron.  what,  how.  Les  Séd,  dé- 
clinent ce  pron.  de  la  manière  suivante. 

Nom.    kon,  Fem.^Kdya        Kali.kon^ 

Gén.      kaléskoTOy  kaléngoro^ 

Ace.      kaléSy  kalén, 

Dat.  1.  kcUéste,  kaléndCy 

Dat2.  kaléske,  kaUnghCy 

Instr.    kalé»a,  kaUndja, 

Âbl.       kal^avy  kaléndar. 

Lorsque  ce  pron.  se  trouve  uni  à  un  nom,  il  se  décline 
comme  avakâ.  KaU  dromistar  avis  ?  de  quel  chemin  viens- 
tu  ?  KaU  maléndja  ?  avec  quels  compagnons  ?  Kon  dinid(s) 
la  ?  qni  l'a  frappé  ?  Tu,  kon  isan  ?  qui  es-tu  ?  Kon  kerghiâfsj 
les  ?  qui  l'a  fait  ?  Dik,  kon  isi  ?  (c)  vois  qui  est<-là  ?  Kon  isâs 
télé?  (c)  qui  était  en  bas?  Kali  tchiflikiste  avilat  dans 
quelle  ferme  croit-il  ?  Kon  katchil  ?  qui  restera  ?  Kàya,  L 
j'ai  rencontrée  dans  une  vieille  chanson. 
Kon^  quis,  propre  aux  Nomades. 

Nom.  Kon,  Gén.  kdskoro,  Âcc.  kas,  Dat.  1.  kâste,  Dat  2, 
kdske.  Instr.  kâsa,  Abl.  kdstar.  Le  pi.  m'est  inconnu.  Tu 
kâskoro  tchavô  isân  ?  (c)  toi,  de  qui  es-tu  fils  ?  Kâske  dvr- 
kola  ?  (c)  lequel  aimait--elle  ?  Kdste  kamadâs  la?  (c)  à  qui 
la  donnerons-nous  ?  Kàstar  te  putchâv  ?  de  qui  demande- 
rai-]e?  Kdsa  diniàn  tut  ?  avec  qui  t'es-tu  battu  ?  Ta  push- 
lias  o  rdi  in  kaskeri  tchdi  isànas  ?  (c)  et  le  seigneur  deman- 
da, de  qui  étais-tu  fille  ?  voy.  le  Voc.  pour  la  signifie,  d'm. 
Kdste  te  perila  (c)  sur  quiconque  que  ça  tombe.  Les  Séden- 
taires connaissent  cette  forme,  qui  est  la  seule  usitée  par  la 
plupart  des  Nomades,  et  constamment  par  les  Zapâris. 

Ka,  proflu  invariable.  It.  che,  GM.  woo,  Tr.  /  fci,  adv.  et 
pron.  pour  àS  ki,  qui,  lequel,  2.  que,  afin  que — ^Bchi.  Katar 
ko  trm  ka  benghids,  (c)  des  trois  qu'elle  a  engendrés.  Ovokd 
ka  khaUàs,  celui  qui  mangea.  Mo  dai  ka  isàs,  (c)  mon  père 
qui  était.  /  raidi  ka  diniâs  les  o  koznô,  (c)  la  fille  qui  lui 
donna  le  mouchoir.  0  raklô  ka  shunghiàs,  {c)  le  garçon  qui 
entendit.  Momelià  ka  kerèlas,  (celui)  qui  fait  des  cierges.  Ch 
ka  isi  hokalô,  celui  qui  est  atfamé.  0  wanûsh  ka  kinghids, 
{c)  l'homme  qui  acheta.  Ldkçro  gadjô  ka  diklids,  (c)  son 

6 


-.74  — 

mari  qui  vit.  Ka  kelghiàa  i  ritchini^  (ceux)  qui  firent  danser 
Tours. 

Ka,  adv.  locat.  comme  le  GM.  mo,  5ivoO.  bux  mo,  ovotià  ka 
kelékiSj  là  où  il  jouait,  otid  ka  isds  beshtô,  là  où  il  était  assis. 
Oootiaring  ka  gheli  o  rakléj  (c)  par  là  où  les  garçons  allèrent. 
OU  ka  khaléj  là  où  elles  mangèrent.  GM.  ixsl  mû  IxfùrfcL^. 
Souvent  il  a  le  sens  du  Fr.  dès  que.  Ka  shundé  o  tchavi, 
(c)  dès  que  les  enfants  entendirent.  Ka  diklids  o  dakdr,  (c) 
dès  que  le  roi  vit.  — ^Lorsque,  GM.  Srav,  îrg.  JBfa  isds  khurdi 
Uni  la  o  tchor,{c)  lorsqu'elle  était  petite,  les  voleurs  la  prirent 
Ka  holilas  liskere  tchavis,  lorsqu^il  baptisait  son  enfant. — 
Depuis  que.  Isi  ohtô  divis  Kaliôm  avatid,  (c)  il  y  a  huit 
jours  (depuis)  que  je  suis  venu  ici. 

A  ce  pronom  se  rattache  un  autre,  Kavd,  quel,  Lat.  qualis, 
GM.  woïoç,  propre  aux  Séd.  Kavà  yatrôs  (laTp6<)  dikél  les  ? 
quel  médecin  le  soigne?=voit.  Kavà  drom  isi  to  Litres  ? 
quel  est  le  chemin  vers  Litres  ?  (village).  Nàna  djanénas 
kavà  drom  te  len,  (c)  ils  ne  savaient  pas  quel  chemin  prendre. 

SOj  pron.  interrog.  quel,  GM.  ri,  Tr.  ^  ne,  quoi,  quel, 
lequel — ^Bchi.  De  ce  pronom  on  n'entend  que  le  Dat.  2,  et 
l'Abl.  sôstar  et  sostdr.  So  isi^  qu'y  a-t-il?  So  dikés  rôma^ 
que  regardes-tu,  ô  mari?  tC  pUwtiç;  Djanén  so  khuyàz- 
ghiôm  tuménf  (c)  savez-vous  pourquoi  je  vous  ai  appelés? 
Ta  tUj  so  penés  mânghe  ?  et  toi,  que  dis-tu  à  moi  ?  So  kor- 
manés  ?  (c)  qu'apporteras-tu  ?  So  kerdân  ?  qu'as-tu  fait?  So 
isi  léskoro  nampôrema  ?  (GM.  ivD(&ic6pftu(jt.a)y  quelle  est  sa  ma- 
ladie ?  So  isi  léskoro  nav  ?  quel  est  son  nom  ?  So  kamape- 
nés  ?  que  diras-tu?  So  kamésf  que  veux-tu  ?  Dat.  2,  Sôskéf 
pourquoi  ?  Sôske  marddn  man  ?  (ch.  Nom.)  pourquoi  m'as- 
tu  frappé  ?  Sôske  putchés  ?  pourquoi  demandes-tu  ?  On  ren- 
contrera souvent  ce  pron.  dans  le  Voc. 

Sôstar j  abl.  du  pron.  SOy  pourquoi.  Sôstar  alidn  tchutchô  f 
pourquoi  es-tu  venu  vides=ssans  emploi  ?  Sôstar  utchardân 
i  khaning  ?  (ch.  Nom.)  pourquoi  as-tu  couvert  le  puits? 
Sôstar  marghiâs  tut?  pourquoi  t'-a-t-il  frappé?  Sôstar  la^ 
davésaf  (c)  pourquoi  charges-tu?  Sôstar  penés  e  dakaréske? 
(c)  pourquoi  dis-tu  au  roi  ?  Sùstdr,  avec  l'accent  sur  la  der- 
nière syl.  est  le  Fr.  parceque,  GM.  Si6ti,  pron.  fiOLxl.  Sostdr 
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lâke  nâna  penghiâSy  (c)  parcequ'il  n'avait  pas  dit  à  elle. 
Sostâr  isi  avri  but  shily  parcequ'en  dehors  il  faisait  (était) 
très  froid.  Sostâr  isômas  khinô,  parceque  j'étais  fatigué. 
Sostâr  isôm  but  shilalôj  parceque  je  suis  très  refroidi.  Il  est 
bien  de  faire  observer  pour  ceux  qui  ne  connaissent  pas  le 
GM.  que  Si^ti,  yiatC,  ayant  ces  mêmes  significations  parait 
avoir  été  l'origine  de  cette  double  signification  de  sôstar  et 
sostâr.  Les  Nom.  n'emploient  jamais  sostâr;  on  ne  ren- 
contre ce  terme  dans  aucun  conte.  Il  est  dans  la  bouche  de 
quelques  Sédentaires  ignorants,  qui  souvent  ne  font  que 
traduire  mot  à  mot  le  GM. 

Asavkô,  pareil,  Hel.  toioOto;,  f.  asavki-kiây  pi.  asavké.  Asavkô 
yek  manûshy  un  pareil  homme.  Nâna  terélas  asavké  hvéy 
(c)  il  n'avait  pas  (de)  pareilles  monnaies.  Asavkô  yek  kelnô 
isi  tuménde^  (c)  un  pareil  musicien  est  chez  vous=parmi 
vous.  Tu  asavkid  ôra  aliân  ?  (c)  tu  es  venue  à  pareille  heure? 
Asavké  manushénde  te  na  biknés,  aux  pareils  hommes  ne 
vends  pas.  Me  yakâ  na  diklé  asaïké  sukâr  romntd, (ch.  am.) 
mes  yeux  n'ont  pas  vu  pareille  jolie  femme.  Te  na  dikén 
me  yakâ  asa(v)kiâ  bori  (c)  que  mes  yeux  ne  voient  pas  pa- 
reille belle-fille. 

Savô,  pron.  interrog.  de  quel  genre,  qualis  ?  toîoç,  f.  savi^ 
pi.  savé.  Savô  mas  kaména  ?  quelle  espèce  de  viande  voulez- 
vous?  Sav&  manushorô  isân^  quelle  espèce  d'homme  es-tu? 
Manushorôj  dim.  du  rhanûsh^  GM.  jv6p6>irapiov.  Savô  rom  isân? 
quel  Tchinghiané  es-tu  ?  Savô  manûsh  m'?  quel  homme 
est-il?  Fem.  Savi  buti  kerghiân  mânghe^  (c)  qu'est-ce  que 
tu  as  fait  à  moi  ?  (quelle  affaire).  PL  Savé  suvliâ  isi  avaklfft 
de  quel  genre  sont  ces  paniers  ? 

Sarrô.  omnis,  Skr.  sarva,  adj.  ail,  v^hole.  voy.  le  Voc. 

Sesô^  un  tel,  Hel.  i,  i5,  xi  Xsiva.  voy.  le  Voc. 

DU  NOMBRE. 

1.  t/e/c,  un,  Skr.  eka,  one,  alone,  solitary,  H.  P.  vîA-j  yék^ 
^iJLjt  adj.  one,— one,  a  an;  adj.  a  fev^.  Skr.  ekatara,  adj. 
either,  one  of  two,  Hel.  £Kà-Tepoç.  H.  ^\  ikka,  adj.  single, 
incomparable^  super  excellent    Yekéskoro  dal^  de  l'un  le 
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père.  Yekéskeri  dâi,  de  l'un  la  mète.    Yéke  môstc,  avec  une 
bouche=une  opinion,  2v  Ivl  ©TépLaTt.  E  yekéskeri  nafc,de  l'un 
le  nez.  E  yekéskoro,  tchindéo  sherô^  (c)de  l'un  ils  coupèrent 
la  tôte.  Ko  yek,  à  Fun.  E  yekéskoro  laVy  de  Tun  la  parole, 
Yek  yek,  ghedinô  len  (c)  un  (à)  un  il  les  ramassa.    Ta  tchi- 
dinàs  i  vordônia  yek  yek^  (ch.  Nom.)  et  il  traitia  les  chariots 
un  (â)  un.  yek  yavér,  un  autre.  Kamadâs  la  yekésfe,  (c)  nous 
la  donnerons  à  un  (en  mariage).   0  yekj  Fun,  i  yek,  Fune. 
E  yekéskeri  kisst^  la  bourse  de  Fun.  Bitchavghiâs  les  yekésa^ 
(c)  elle  Fenvoya  avec  un  homme.  0  yekés  dantetghids  o  djvr^ 
kél,  le  chien  mordit  Fun.   Ki  yek,  à  Fune.    Yekés^  ace.  est 
rare  chez  les  Nom.  on  dit  presque  toujours,  yek.  Fr.  égale- 
ment. Ou  tae  dônghe  yek  dukdlas,  (c)  il  aimait  et  les  deui 
également.  Ta  yek  akanâ,  et  ég.  maintenant,  imité  du  GM. 
ivoe,  5(A0tû>ç.  Quelques  Séd.  pron.'  ek. 

2.  Dûi,  deux,  Skr.  d  v  i,  two,  H.^  j^  do,  two.  Te  des  les 
donén  davarién,  (ch.  Nom.)  que  tu  lui  donnes  deux  chevaux* 
Ë  dônkoro  daf,  de  deux  (enfants)  le  père.  Ta  e  dmién,  dinô 
ien  (c)  et  les  deux  il  les  frappa.  Kamakeràv  e  donénghe,  je 
ferai  pour  les  deux,  Tchordé  e  donén,  (c)  ils  ont  volé  les 
deux.  Donén  teréla  ki  buti^  il  a  deux  (hommes)  au  travail, 
E  donén  pindjarâv  len,  et  les  deux  je  les  connais.  Ta  e 
dônghe  dikênas,  (c)  et  ils  regardèrent  (vers)  les  deux.  Teri-- 
las  donén  raklén,  (c)  il  avait  deux  garçons.  Liés  ta  donén 
djenén  ta  niklistôtar  avri,  (c)  il  prit  deux  personnes  et  il 
sortit  en  dehors.  Ta  e  dônghe  dikélas  i  phuri^  (c)  et  la  vieille 
regardait  les  deux  (filles).  Dûi  se  prononce  quelquefois  do. 
Terdvas  do  pralén,  (c)  j'avais  detix  frères.  Diniéis  e  donénn 
gheri  koH,  (c)  il  coupa  le  cou  des  deux  (oJpiçoTfpwv). 

3.  Trin^  trois,  Skr .  t  r  i,  Neut.  nom,  et  ace.  trln'i,  Fn  final 
est  constamment  prononcé  par  les  Tch.  H,  ^  tin,  thîree. 
Ta  e  trinén  astardô  len,  (c)  et  les  trois  ils  les  ont  arrêtés. 
Ta  e  trinénghere  o  ker,  tàbiletar,  et  des  trois,  les  maisons 
furent  incendiées.  E  trinén  bikinghiôm  len,{c)  les  trois  je  les 
ai  achetés.  E  trinén  lovdô  len  ki  damia,  (c)  (Tr.  dam,  enclos) 
les  trois  il  les  a  mis  en  prison.  Katar  ko  trin,  des  trois^  in^ 
Toùç  Tpeïç.  Adjdi  trinén  kamâma,  encore  trois  je  veux.  E  tri- 
nén dikdva  ko  drom,  (c)  je  vois  les  trois  en  chemin.  Ko  drin 
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divés,  en  trois  )ours,  pour  trin.  Trinén  raklén  terélas,  ta  e 
trinén  tchindô  len,  (c)  elle  avait  trois  garçons,  et  les  trois  il 
les  coupa  (tua).  Trinén  diveséndar^  (c)  après  trois  jours. 

4.  Ishtârj  shtâVy  star,  quatre.  Skr.  tchatur,  four.  H- jL^ 
tchar,  four.  Ta  e  shtarén  murdardô  len,  (c)  et  les  quatre  il 
les  a  assassinés.  Pe  shtarén  tchavén,  ses  quatre  enfants. 
Arakliôm  shtarén  manushén,  j'ai  trouvé  quatre  hommes. 
Astardô  len  e  shtarén,  (c)  il  les  arrêta  les  quatre. 

5.  Pantchf  pandj,  cinq,  Skr.  pan'tchan,  five.  H,  ^^ 

Vf 

panchj  Lith.  pénki.  Slav.  pjalj,  Gr.  wévTc,  wÉpLics.  Lat.  quinque. 
Bopp.  Glos.  Skr.  Terélas  pantchén  grastén,  il  avait  cinq  che- 
vaux, p.  vayunén^  5  buffles.  Djan  pandjésa,  len  léskoro  sherôy 
(c)  allez  avec  cinq  (pers.)  prenez  sa  tôte=tuez  le.  Dik  mo 
raklé  avaklé  poliâ,  trinénghere  isi,  pantchénghere  isi"?  (c) 
regardes  mon  garçon  ces  pièces  d'or,  sont-elles  de  trois  (ou) 
de  cinq  piastres?  Pantch  paréngoro  drab,  (c)  herbe  (médi- 
cament de  la  valeur)  de  cinq  paras.  Niklistétar  avri  pandji- 
néj  (c)  ils  sortirent  en  dehors  au  nombre  de  cinq  à  cinq, 

xftTi  îirivTdt^a. 

6.  Sho,  shov.  Skr.  s  h  a  s  h,  six,  H.  j^^  ch,hu  adj.  six.  Hel. 
tÇ,  Lat.  sex,  goth,  saihs,  pro  sihs,  genn.  vet.  sehs  et  sihs. 
Slav.  s'estj.  Bopp.  Glos.  Skr.  Sho,  dans  les  cas  obi.  retient 
toujours  son  v  final,  Dinô  len  e  shovén  (c)  il  les  a  frappé  les 
six-  Ta  e  shovén  farakés  len,  (c)  et  les  six,  que  tu  les  trouves. 
Shovéngoro,  pièce  de  six  (piastres).  GM.  £;apiov,   Tr.  altylyk. 

7.  Eftâ,  sept.  Skr.  s  a  p  t  a  n,  seven.  H.  ^,  lL  sat,  ce  nombre 

dérive  du  GM.  eçxà,  l%ri,  comme  ^Ttùy^hç  ictw^^;,  çTtSw,  wxtiw, 

et  pas  du  Pers.  vj:..Ja  heft.  Eftâ  tchor  isds,  (c)  les  voleiirs 

étaient  sept.  Ta  e  eftdnghere  o  sheré,  (c)  et  les  têtes  des  sept 
(voleurs). 

8.  Okhtô,  ohtô,  huit  GM.  éx'^à.  Skr.  a  s  h  t  a  n,  eight.  H. 
^^  atyh.  Pers,  w*^»-»  hesht — Zend.  astan.  De  man  ohtô  btighlé, 
donnes-moi  8  piastres.  • 

9.  Enéa,  enia,  iniya,  neuf,  souvent  pron.  iniâ.  Skr.  n  a  v  a  n» 
H.  j^  nuOy  nine,  Pers.  ji  nu. 

40.  Desh,  des,  dix.  Skr.  das'an,  H.  (^•>  dus,  Pers.  «^  de. 
Deshénghe,  (c)  pour  dix  (piastres).  Teréla  deshé  grastén,  il  a 
dix  chevaux. 
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11.  Desh-u-yeh,  Skr.  ek&das'an.  H.  egâzah. 

12.  jDes/i-u-diii.  Skr.  dvâdas'an.  H.  bdrah.  Ta  deshr^" 
dûi  djorén,  (ch.  Nom.)  et  12  mulets.  Ta  desh-u^dûi  dingle^^ 
(ch.  Nom.)  et  12  sangles, 

13.  Desh-U'trin.      Skr.  trayodas^an.        H.  terah. 

14.  Desh-u-shtar.    Skr.  tcharturdas'an  H.  chandab^ 

1 5.  Desh-U'pantch.  Skr,  pantchadas'aD.  H,  pandrah^ 

1 6.  Desh-^'shov.      Skr.  s  h  o  d'à  s'a  n.  H .  solah. 

17.  Desh^u-eftâ.      Skr.  saptad'as'an-        H.  satrah^ 

18.  Z)es/i-u-o/it(î.      Skr.  a  s  h  t  â  d  a  s'an.        H.  at'harah. 

19.  Desh'U'inia.  Skr.  n  a  v  a  d  a  s'a  n.  H.  ûnavinsati 
one  less  than  twenty.  Wîls.  Skr.  Gram.  p.  87.  H.  unis.  Dans 
mon  précédent  ouvrage,  j'ai  écrit,  Desh-i-yek,  desh-iniûL 
Vu  me  paraît  d'un  usage  plus  général,  et  pourrait  être  con- 
sidéré comme  règle,  et  i  comme  exception. 

20.  JBis/i,  besh^  Skr.  vinsati.  H.  ^^  bees^  Pers.  w^ 
beesL  Khuyazghiâs  (GM.  ^ouY^tC^)  bishén  manushên,  il  ap- 
pela 20  hommes.  Bish  buznién,  20  chèvres.  Bishéngoro 
froli,  florin  de  20  (piastres).  Dûi  bishénghere,  2  florins  de  20» 
(piastres). 

21 .  Besh'U-yek.    Skr .  e  k  a  v  i  n  s'a  t  i .  H.  ikis. 

22.  Besh'U-dûi.     Skr.  d  v  â  v  i  n  s'a  t  i.  H»  bais. 

23.  Besh'U'trin.    Skr.  t  r  a  y  o  v  i  n  s'a  t  i.         H.  teis. 

24.  Besh-U'Shtar.  Skr.  tchaturvins^ati.    H-  chaubis. 

25.  J5e5fe-M-2)anfc/i.Skr.  p  a  n  t  c  h  a  v  i  n  s'a  t  i.  H.  pachis. 
30.  Tridnda.  trin  far  desh  ou  d^rtr=3  fois  dix. 
40.  Sarânda.  shtar  far  desh  ou  déri^=^  fois  dix. 
50.  Peninda.  pantch  far  desh  ou  d^ri=5  fois  dix. 
60.  Exinda.  shov  far  desh  ou  d^n=6  fois  dix. 
70.  Fdommcia  eftd  far  desh  ou  déri=J  fois  dix. 
80.  Oydônta.  ohtô  far  desh  ou  ddn=8  fois  dix. 
90.  Eneninda.   iniâ       far  desh  ou  dëri=9  fois  dix. 

tes  premiers  nombres  sont  empruntés  à  la  langue  GM. 
Ce  raccourcissement  était  général,  même  avant  l'arrivée  des 
Tchinghianés  ;  comp.  Taps<;,  pour  T^TTopeç,  paXol  pour  iSoXA 
TapTiïpiv  pour  T»TapT7ip6v.  Athen.  IV.  Cor.  At.  Vol.  1.  p.  297. 
Triânda,  est  souvent  prononcé  trdnda.  Déjà  au  5e  siècle,les 

Grecs   disaient  icsvrilvra,   pour  tcsvn^ovTa,    «rapànTa^  «apoxavTa» 
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pour  tt<r<»pa*o^flt.  Cor.  Ai  vol  2  p.  292,  324-  Les  nombrea 
Grecs  sont  plus  propres  aux  Sédentaires.  On  entend,  sarânda 
et  peninda  chez  les  Nomades.  Depuis  50  jusqu'à  100  ils 
adoptent  les  nombres  de  leur  propre  formation.  Pantch  far 
desh,  50,  Shov  far  deshy  60.  Déri  pour  desh  est  «usité  par 
les  Tchin.  des  environs  d'Andrinople. 

100.  Shel,  shil^  shevél.  Skr.  s'a  tan,  H.  j-  suo^  Pers.  sad 
— ^Pukkhto  J-  sal  or  sil^  a  hundred,  centum. — ^Bellew's 
Dict.  1867.  Sheléngheri  flori,  florin  de  100  (piastres).  Dav 
tut  shel  ghrôshia,  penghiâs  o  Djut,  (c)  je  te  donne  cent 
piastres,  dit  le  juif.  Dav  tut  pandj  shel  ghr63hi4i,  (c)  je  te 
donne  cinq  cents  piastres.  Kerghiâ{8)  len  e  khandésa  shel 
kotôr,  (c)  il  les  fit  (coupa)  avec  l'épée,  (en)  cent  morceaux. 
Quelques  Tch.  prononcent  sfcevd/,  d'où  shel — she{v)ély  comme 
Del^  Dieu,  de  De{v)él. 

200.  Du  shelj  300,  trin  shel^  400,  shtar  shel,  shtar  sheh-u- 
6ts/i=r420.  Shtar  sfccZ-ie-iridnda=430.  Shtar  shel^Vr-bish-u- 
j/efe=:421. 

1000.  khiliayïlel.  GM.  x^Xia.  Quelques-uns  disent mt'Ka,  Lat. 
mille.  Khilia^U'bishy  1,020.  Ghelô  o  raklô^  diklid{s)  la,  dinids 
Ifov,  khilia  gJirôsha^  (c)  le  garçon  alla,  la  vit,  et  lui  donna 
aussi  1,000  piastres.  Avaklé  gavéste  isi  hhilia  eftd  shel 
mariushy  dans  ce  village,  il  y  a  1,700  hommes. 

Du  Nombre  des  Tchinghianés  Asiatiques. 

1.  yùka,%  diy  didi.  3,  dun.  4,  ishtar,  shtdL  5,  pentch.  6, 
shesh.  7,  hoft.  8,  hais^t.  9,  néya,  nu.  10,  dez,  dest.  11,  dez- 
i-j/cfc.  12,  dez-i^i.  13,  dez^i-tirin.  14,  dez-i-shtar.  15,  dez-î- 
pentch.  16,  dez4-shesh.  17,  dez-i-hoft.  18,  dez-ir-hasht.  19, 
dez'-i-nu.  ^Q^visht.  2i,yisht-i''yek.22jVeZ'i-di.23,veZ''i'tir{n. 
30,  si,  Pers.^^-»  st.  40,  te/iu/,  Pers.  J..^  tchehaL  50,pentché^ 
Pers.  «larjj  pandjah.  60,  trin  vesht,  3  (fois)  vingt.  70,  trinvisht 
dez,  3  (foi  s)  vingt  dix.  80,  heysad  shtar  visht  (Tr.Ar.  heçad^ 
valiant,  fort>-Bchi).  Ce  nombre  est  ainsi  écrit  par  le  Rev. 
Mr.  Pratt.  Il  me  paraît  que  heysad,  pourrait  être  le  Pers. 
^Uju»  heshtad,  80.  90,  Sadiki  dez  eksik,  (Tr.  viJLS'l  eksik,  s. 
manque:  adv.  moins-Bchi)=100  moins  dix.  Sadiki,  adj.  de 
sad.  100 — 100  sâd,  Pers.  x^  s' ad. — ^200  di  sad.  300,  trin 
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sttd.  1,000,  hazar,  Pers.  j'>»  hazar.  Skr.  sahasran»  a 
thousand.  Zend  hazanra^  hazanhra,  mille.  Vend.  Sade. 
Brockh.  p.  404.  Hazdr  pantch  sad  «i  yeks^iSSl.  Voy. 
Die  quinare  und  vigesimale  Zâhlmethode  bei  Vôlkern  aller 
Welttheile.  von  Aug.  Fr.  Pott.  HaUe,  1847. 

DU  VERBE. 

Je  viens  maintenant  à  Tétude  du  verbe,  qui  est  la  partie 
la  plus  importante  de  la  langue  Thinghianée,  et  la  moins 
connue  parmi  les  auteurs  d'Europe.  L'existence  d'un  verbe 
auxiliaire,  uvdva,  devenir,  être,  autre  qu'iscJm,  je  suis,  con- 
fondu jusqu'ici  avec  avàvOj  venir, — avav^  venio,  sum,  fio, 
Pott,  vol.  I.  p.  406 — 459,  va  élucider,  la  formation  du  verbe 
Tchinghiané  dans  toutes  ses  parties. 

IsÔYïij  être. 

Présent. 
Sing,  Plur. 

Me  isôm^  je  suis,  Amén  tsdm,  nous  sommes, 

tu  tsdn,     tu  es,  tumén  tsdn,  vous  êtes, 

ov  ist,       il  est.  ol  tst',  ils  sont 

Imparfait. 
Sing.  Plur. 

Me  isômaSj  j'étais  amén  isâmaSy  nous  étions* 

tu  isdnas,  twmén  isâfux$y 

ov  isâs^  ol4sd8. 

Skr.  asmi,  asi,  asti.  Plur.  sma,  stha,  santi.  La  lan- 
gue ne  possède  que  ces  deux  temps.  Les  autres  sont  em^ 
pruntés  du  ver.  uvâva.  Ce  verbe  chez  quelques  tribus  Nem. 
se  prononce  isinôm,  2  isinâm,  3  isiné.  Plur.  isindm^  innâtij 
isiné.  Imparfait,  isinômas. 

Uvâva,  devenir. 

Sing.  Présent.  Plur. 

Me  uvâva^  uvdv,  amén  uvdsa,  uvâs, 

tu  uvésa,  uvés,  tumén  uvéna,  uvén, 

av  uvéla,  uvéi^  ol  uvéna,  uvén. 
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tu  uvénas^ 

Sëd.  Noïïk 

Me  unitëâmy  ûnilômj 

iu  uniliânj  unildn, 

ov  uniliâs,  unilàs, 

me  kamwtâva-^kamuvàvj 
lu  kamuvésa^kani'ëivés, 
ov  kamuvéla-kamuvély 

2  MV,  te/!,  0V,  of, 

3  me  wvély  ine  ovél^ 


Imparfait. 

Amen  UDevas, 
iumén  uvénas^ 
ol  wvénms. 

Aorisl. 

Sèd>  Nom. 
0,mén  uniliâmy    unildryu 

tumén  vmilidn,  unildn. 

0l  tmiliàSy  unilds. 

Futur. 

mncn  kantuvâsa-^karmiràs, 
tumm  kantuvéna-kamucény 
ol  kamuoéna-kantuvén. 

Impératif. 

uvèn,  ovénj 

«ie  uvén^  me  odén^ 

Subjonctif. 

i  te  uvdva,  uvdv^  te  uvésa,  uvds^ 

2  te  uvésa^  uvés^  te  uvéna^  uvén. 

3  te  uvéta,  uvél,  le  uvèna,  uvén. 

Participe,  uUno,  f.  ulini,  devenu,  Y^^^«•£vo^ 
Le  futur  kcumuvâva,  je  deviendrais,  a  souvent  la  signifi- 
cation de  je  serais,  £(ropuxt,  car  isôm  n'a  pas  de  futur,   voy. 
uvava^  dans  le  Voc. 

En  étudiant  la  langue  tant  des  Sédentaires  que  des  No- 
mades, eh  lisant  leurs  contes  et  leurs  chansons,  en  les  en- 
tendant causer  dans  l'intimité  des  siens^  on  s'étonne  de  la 
richesse  merveilleuse  de  leur  verbe.  J'ai  été  conduit  à  faire 
deux  grandes  divisions  ou  classes  du  verbe. 

Première  classe. — ^Verbes  simples,  ou  non-composés. 
Seconde       „     — ^Verbes  composés. 

Dans  la  première,  sont  contenus  cinq  ordres  de  verbes, 
qu'on  peut  appeler  conjugaisons,  dont  le  lecteur  trouvera 
de  nombreuses  citations  dans  le  Voc.  En  appelant  ces 
verbes  non-composés,  je  dois  avertir  le  lecteur,  que  les  ra- 
cines ou  verbes  primitifs,  dont  ils  dérivent^  sont  quelquefois 
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composés,  comme  niklauàva,  prasavàva^  sortir,  tourner  en 
dérision;  mais  dans  les  verbes  de  la  seconde  classe,  les 
deux  éléments  du  verbe,  sont  de  pure  formation  Tchinghia- 
née.  C'est  principalement  dans  l'étude  des  formes,  qu'on 
rencontre  les  errements  des  auteurs,  qui  ont  cru  y  voir, 
l'existence  d'un  verbe  auxiliaire,  avàva.  Pott,  vol.  1.  p.  429, 
résume  les  opinions  de  tous  les  auteurs,  qui  ont  confondu 
uvâva^  être,  devenir,  avec  avâva^  venir,  arriver. 

Ma  classification  diffère  de  celle  donnée  par  Pott,  voL  1. 
p.  406.  Voici  ses  propres  paroles.  "  Gonjugationem — ^Puch- 
inayer,  unterscheitet  4  Formen,  Zeitwôrter,  die  auch  bei 
den  ûbrigen  Autoren  mehr  oder  weniger  deutlich  sich 
wiederfinden. 

I  Formen  auf-av,  d.  h.  die  gewôhnliche  Conj. 

IL  —  —  'ôvav,  Zipp.  jevava,  Neutra  und  Inchoat. 
grôsstentheils  aus  Adj.  mit  avav  (venio,  sum,  fio). 

III.  Formen  auf  'â  r  a  v,  Act  und  Fact.  gebildet  mit  k  é  r  a  v 
(facio). 

IV.  Formen  auf  avav,  Act.,  und,  alsâvav,  Freq.  von 
I— IIL 

PREMIÈRE    CLASSE. 

Verbes  non-composés. 

La  première  conj.  contient  tous  les  verbes  formés  de  la 
racine  Indienne  ou  Hindoustani,  avec  ava^  le  Skr.  a  s  m  î, 
a  m  i,  m  changé  en  v.  Ces  verbes  sont  et  actifs  et  causatifs 
et  neutres.  Quelques-uns  sont  unis  à  des  prépositions,  qui 
ne  changent  en  aucune  manière  la  formation  des  temps. 
J'appelle  ces  verbes,  primitifs,  dans  le  Voc,  pour  en  faciliter 
l'étude.  Dans  cette  conj.  je  place.  Asdva,  rire.  Avâva^  venir, 
Beshâva^  s'asseoir.  Bashâva,  crier,  chanter.  Dâva,  donner. 
Djàva^  aller.  Djanâva^  connaître.  Ghenâva^  conter.  Kamà^ 
ma,  vouloir.  Lodâva^  camper,  se  placer.  Kerâva^  faire,  Ke^ 
lava,  jouer.  Khâva^  manger.  Marâva,  frapper.  Merdva^  mou- 
rir. Mutrâva^  uriner.  Nikâva,  sortir.  Pekâva,  cuire.  Penâva, 
dire.  Pirâva^  marcher.  Resdva^  arriver.  Sivdva^  coudre. 
Sovâvay  dormir.  Tc/iardva,  lécher,  Tchinâva^  couper.  Tcho- 
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râva^  voler.  I^es  verbes  unis  à  des  prépositions,  sont.  Ustiâva^ 
se  lever.  Ukliâva^  ugHâva^  monter.  UkkHâva^  monter, 
Ufliàva,  {f  Grec)  descendre. 

La  seconde  conj.  contient  les  verbes  causatifs  se  termi- 
nant en  avâva,  plus  propres  aux  Séd.  La  plupart  se  forment 
de  verbes  en  usage  journalier.  Arakavàva,  faire  trouver, 
caus.  d'arafcdva,  trouver.  Asavàvay  tourner  en  dérision, 
caus.  d'cwdva,  rire.  jBes/iat/di/a,  faire  asseoir,  caus.  de  beshàva^ 
s'asseoir.  Bashavàva^  faire  chanter,  caus.  de  bashdvay  crier, 
chanter.  Bolavàvaj  f.  baptiser,  caus.  de  holâva^  baptiser. 
Daravâva,  intimider,  caus.  de  darâva,  craindre.  Kelavâva, 
remuer,  faire  jouer,  caus.  de  keldva^  jouer.  Khakhavâva, 
noiurir,  caus.  irrég.  de  khâva^  manger,  la  forme  rég.  kha- 
vâva,  n'eidste  pas.  Ladjavâva^  f.  rougir,  confondre,  caus.  de 
ladjàva,  rougir.  Makavâva^  f.  oindre,  caus.  de  makaya, 
oindre.  Maravâva,  faire  battre,  caus.  de  mardva,  battre. 
Muravâvaf  se  raser,  murdva,  nettoyer.  Nashavâvay  avaler, 
nashâva,  partir,  s'en  aller.  Piavdva^  f.  boire,  pidva^  boire. 
Piravdva^  f.  marcher,  pirdva^  marcher.  Peravdva,  f.  tomber^ 
perdva^  tomber.  Resavdva,  f.  arriver,  resdvUj  arriver,  at- 
teindre. Sïkavdvaj  f.  montrer,  instruire,  sikdva^  montrer. 
Tasavdva,  égorger,  tcisdva,  suffoquer.  Tovavdva,  f.  laver, 
tovdva^  laver.  Trashavdva,  intimider,  trashdva^  craindre. 
Tclioravdva,  f.  verser,  pisser  sur  quelqu'un,  tchordva^  ver- 
ser. Uryavdva^  s'habiller,  urydva^  porter  des  habits.  La  for- 
me primitive  de  plusieurs  verbes  de  cette  conjugaison,  ne 
parait  pas  exister  dans  la  langue  d'aujourd'hui.  DjangavdvUj 
réveiller,  présuppose  un  v  prim.  djangdva,  qui  n'existe  pas. 
Gheravdva,  se  cacher.  Khokhavdva,  tromper.  LadavdvUy 
charger.  ParuvâvUy  fendre,  Tchalavdvay  battre.  Pusavdva^ 
-piquer,  n'ont  pas  de  primitifs. 

A  cette  conj.  je  classe  la  plupart  des  verbes  Tchînghianés, 
formés  des  verbes  étrangers.  Vaptizava,  paîCTiÇw,  participe, 
vaptizdô.  Khuyâzava,  GM.  ^^ouyiaÇw,  crier,  part,  khuyazdô. 
KhoUâzava^  GM.  j^oXiaC»?  s'enrager,  part,  kholiazdô.  Kostizavay 
Tr.  qoshmaky  atteler,  part.  Koztizdô.  Kritizava^  Tr.  qyrqmak^ 
tondre,  part.  Kritizdô.  Quelques-uns  sont  de  la  le  conj. 
Grafdva,  ypa^pw,  part,  graftô.  De  la  3e  conj.  PhenghiardvOy 
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ffjjv^f  feryCCb»,  part,  phengbiardà:  Dans  la  formation  ie 
1  Aoristy  ces  verbes,  suivent  k  règle  générale;  Vaptizghiônt^ 
Âor.  1.  j'ai  baptisé.  £ozfû  g/iidm,.  j'ai  attelé. 

La  troisième  conj.  contient  le&  verbes  causants,  se  ter- 
minant en  aràva,  verbes  favoris  des  Nom.  et  plus  spéciale^ 
ment  des  farouches  Zap&ris.  Bandarâva,  fadre  liei ^  causw 
de  bmidâva.  DantarAva,  i  mordre,  caus.  de  dantâva.  Kha^ 
derâvay  nourrir,  donner  à  manger,  khâifUy  manger,  le  kbor- 
khavàva  des  Séd.  Tabarâva,  f.  chauffer,  brûler,  tapàva^ 
chauffer.  Tovarma,  toviaruva,  f.  laver,  tovâva,  laver.  Ces- 
verbes  dans  la  bouche  des  Nom.  .se  prononcent  souvent  avec 
un  i  immédiatement  après  la  racine.  Toviarâva^  Tàbisaràvai^ 
Bandiaràvaj  Tchaliarâva.  Cette  prononciation  est  tris  cons- 
tante dans  les  part,  et  les  adj.  formés  de  ces  verbes»  Tabiar^ 
dà,  pour  tabardây  bandiardô^  pour  bandémiô^  etc. 

La  quatrième  conj.  contient  les  verbes,  causafi^  formés: 
d'un  participe  avec  la  tt^rminaison  aràva.  Dava^  dcHiner, 
part,  dino,  diniarâva,  f.  donner,  f.  frapper.  Anâva^  porter, 
apporter,  part,  andâ,  (mdatdva,  (Nom.)  anghiardva,  (Séd.) 
f .  apporter,  amener  :  d  changé  en  gh,  selon  l'habitude  de  la 
pi.  des  Séd.  Dikâva^  voir,  part,  diklà^  dikliarâva^  L  vwr^ 
Kelàva,.  jouer,  part.  keUiôy  keldard'ïïa,  (Nom.)  kelghiardwa 
(Séd,)  Khliava^  chier,  part,  khendô,  khendardva^  khenghiu'- 
rdva,  f.  chier.  Khanddva^  creuser,  part,  kkanlà^  khanliard- 
va,  f .  cieuser.  Makâva,  oindre,  ungere,  part,  maklà, maklia^ 
rdva,  f.  oindre.  Mattô,  ivre,  mattiardva;  enivrer.  NikdvOy 
sortir,  part,  niklô,  nikliardva,  f.  sortir.  Pishdwi,  moudre, 
part,  pishlô,  pishlardva,  f.  moudre.  Sovdva,  dormir,  part, 
de  form.  Tch.  sorW,  sovliardva,  mettre  à  dormir,  endormir. 
Tapdva,  bouillir,  part.  anc.  tattô,  tattiardva,  faire  échauffer. 
Tchardva,  paitre,  manger,  part,  tchalô,  tchaliarâva.  se  ras^ 
sassier.  Tehindvaj  couper,  part,  tchindô^  tchindarâvay  f.  cou- 
per, circoncire. 

La  cinquième  conj.  contient  aussi  des  verbes  se  termi- 
nant en  ardva  ;  mais  elle  diftêre  de  la  précédente,  en  ce, 
que  le  premier  élément  du  verbe,  est  un  adj.  ou  un  nom. 
Bughlô,  large,  bughliaràtay  f.  élargir.  Kabnt,  enceinte,  koh- 
bniardvaf  rendre  enceinte.    /îTftanwî,  humilis,  khamiarâvay 
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s'abaisser.  Kat&,  noir,  katiardm,  noircir.  Loîd,  rorrge,  toKitt- 
rwa^  f.  rougir.  Nangô^  nu,  nangherdva.  Panghô,  boiteux^ 
pangherâva.  Pashlo,  à  côté,  w^Laytoç,  oblique,  pcwfeferdw, 
mettre  à  côté.  Pnkô,  gros,  pukiarâva.  Sastô,  sain,  ao^ûz- 
rdw,  guérir.  Shukô^  sec,  s^hukerâmy.  ShnshU,  humide, 
shushlerdm.  Shutlôy  gonflé,  shurlerdva.  Tchutchôy  ride,. 
tehutchiarâwL.  Nom.  £]feeû,  trou,  khetnaràwa,  trouer,  percer. 
Mei,  saleté,  meliarâva.  Lan,  sel,  îandavàta. 

SECONDE  CLASSE. 

Verbes  composés. 

II  y  a  quatre  conj.  dans  cette  classe.  En  comparant  la 
langue  des  Tchinghianés  avec  les  langues  de  l'Inde,  on  est 
étonné  du  petit  nombre  de  verbes  composés.  Ddra,  donner, 
est  le  verbe,  qui  en  général  se  trouve  uni  à  d'autres  verbes. 
En  second  lieu,  viennent  ld«a,  prendre,  et  kerdvay  faire.  Une 
seule  fois  on  rencontre,  terdra,  avoir,qui  s'unit  au  mot  Grec, 
kholin^  3foH  Wle,  rage. 

Parmi  ces  verbes  composés^  il  y  en  a  quelques-uns  qui  se 
trouvent  aussi  dans  leur  forme  simple,  ou  primitive,  à  pea 
près  avec  la  même  signification.  Bôldava,  tordre,  Bol-ddva,. 
et  Bolatdva,  le  Q.  2e  conjug.  se  tourner,  faire  des  tours 
dans  la  danse,  d'une  manière  impudique.  Urydva,  le  cK 
le  conj.  porter  des  habits,  çopû,  v.  comp.  ury'-dcvùa^  porter 
des  habits,  urydmé,  part,  souliers.  Kurâca,  le  cl.  le  conj. 
frapper,  et  kureddva  donner  des  soufflets,  d'où  dérive 
Kuredinty  soufflet.  Pudava,  souffler,  péter,  pàirjdava.  Skr. 
pard,  etjMirdua,  le  cl.  le  conj.  vanner.  Tchidava,  tirer 
et  tckivdvay  le  cl.  le  conj.  Trashédavay  intimider,  craindre, 
et  trashdvay  le  cl.  le  conj.  Tchinkerdva,  f.  couper,  percer,  et 
tchindva^  couper,  le  cl.  le  conj. 

La  première  conj.  de  cette  classe  contient  de  verbes  caus. 
composés  d'un  participe  avec  kerdva,  faire.  Ils  sont  peu 
nombreux,  de  formation  ancienne,  car  je  n'en  ai  rencontré, 
que  dans  de  vieux  contes.  Il  est  extrêmement  rare  d'enten- 
dre ces  verbes  dans  la  bouche  des  Nom.  et  jamais  chez  les 
Zapàris.  C'est  le  participe  plus  ou  moins  altéré  qui  s'unit 
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au  V,  kerâva,—Kerâva,  faire,  part,  kerdô,  v.  kerghiâ  Jcerâva, 
faire  faire.  Ici  kerghiâ  remplace  kerdô^  sans  aucune  autre 
raison,  que  l'habitude  des  Séd.  de  changer  le  d  en  gh.  Uryà^ 
va,  voler,  p.  uryanô^  v.  uryanô  kerdva  et  uryd  kerâva^  L 
voler.  Ladjavâva,  faire  rougir,  p.  ladjavdôj  v.  ladjardô  kerd- 
va j  et  ladjdv  kerdva;  faire  rougir,  faire  honte  à  quelqu'un, 
principalement  à  une  femme.  Astardva,  tenir,  p.  astardôy  v. 
astarghid  kerdva^  faire  solide,  rendre  solide.  Na^havdva^ 
perdre,  part,  nashavdôy  v.  nashavdô  kerdva^  et  nashdv  ke- 
rdva, f.  perdre,  f.  partir.  Aghalid  kerdva,  f.  comprendre,. 
aghalid,  p.  d'aghdliovava.  La  forme  régulière  de  son  part* 
serait  aghdli{ni)lo  ;  c  est  le  seul  exemple  d'un  v.  pas.  dans 
cette  conj.  Anghid  kerdva,  f.  apporter,  part,  an^ô,  du  v. 
andva,  d  changé  en  gh,  par  les  Séd.  Khuydv  kerdva,  f.  ap- 
peler, khuyazdô,  part,  du  v.  khuyâzava^  (GM.  xo»y**^)-  ^<*w- 
lid  kerdva,  f.  lier,  part,  pandlô,  pan(d)lô,  du  v.  banddva^  lier, 
Sovlid  kerdva^  f.  dormir.  Sovlô,  part,  du  v.  «ovdua,  dormir. 
Uj-lid  kerdva,  f.  descendre,  v/flid^  ujlistô,  p.  du  v.  uj-liàva^ 
descendre. 

La  seconde  conj.  contient  tous  les  verbes  dans  lesquels 
l'union  du  verbe  avec  l'autre  élément,  est  toujours  indis-- 
soluble.  Bôldavay  tordre.  Ghédava,  réunir,  ramasser.  Jïdn- 
dava,  puer.  Ldzdava,  élever.  Pûdava,  souffler,  péter.  Rôda- 
va,  chercher,  Tdvdava,  couler,  courir.  Tchdrdava,  appeler. 
Tchidava,  tirer.  Urydava,  porter  des  habits.  Vrakerdva, 
parler.  Danteldva,  mordre.  Kanakerdva,  nettoyer.  Tchinke- 
rdva,  percer.  Dans  les  verbes  qui  ont  ddva^  pour  le  second 
élément,  l'accent  n'est  jamais  sur  ce  dernier  verbe  et  cette 
règle  est  tellement  constante,  qu'elle  m'a  servi  à  distinguer 
ces  verbes  des  autres,  non-composés=/l^/iandd»a,  creusa 
loddva,  camper,  raddva,  partir.  Je  dis  que  l'union  des  deux 
éléments  est  indissoluble,  car  on  ne  peut  pas  dire,  au  lieu 
de  Bôldava,  tordre,  dàva  bol,  ou  kerdva  vra,  au  lieu  de 
vrakerdva,  parler,  ou  kerdva  tchin,  pour  tchinkerdvay  per- 
cer, f.  couper. 

La  troisième  conj.  contient  les  verbes  composés,  dans  les- 
quels le  verbe  en  s'unissant  avec  le  2e  élément,  se  place  soit 
avant,  soit  après.  Armanddva,  maledicere,  et  ddva  annàn. 
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Akaràea,  gémir  et  keràva  ah,  kholinfercha,  enrager  et  Z^- 
rata  kholin.  Lakhtdàva,  et  dma  lakht^  donner  des  coups  de 
pied.  Oghi  dâva,  rendre  le  dernier  soupir,  et  dâva  oghi. 
Pani  ddva,  et  ddva  paniy  donner  de  l'eau.  Shon  dàva,  sif- 
fler et  ddioa  shon.  Tap  ddva,  frapper,  et  ddva  tap.  L'accent 
dans  ces  verbes  est  constamment  sur  le  verbe  ddva.  soit  que 
ce  verbe  soit  placé  avant  ou  après.  L'accent  du  v.  kerdva  et 
leràfoa  ne  change  pas;  il  est  toujours  facile  de  reconnaître 
la  présence  des  deux  verbes  dans  les  verbes  composés. 

La  quatrième  conj.  contient  un  petit  nombrç  de  verbes,  qui 
forment  une  classe  à  part  fort  distincte  des  autres.  Ces  ver- 
bes sont  mindjédava^  cohabiter.  Vulédava,  commettre  l'acte 
de  la  sodomie.  Dans  ces  verbes,  mindjé  et  vulé  {rnindj-vul" 
nominatif)  sont  au  cas  loç.=:frapper  sur  le  pud.  etc.  Rupe^ 
dini,  soufflet,  fem.  du  part,  rupedinô,  nous  démontre  l'exis- 
tence de  rupéddva,  frapper  sur  la  figure.  Romedini,  romedi- 
nd ,verheirathet — Liebich,  inusité  par  les  Tch.  de  la  Turquie, 
parait  être  un  v.  de  cette  conj.  Romédavay  donner  à  un 
homme,  marier.  GM.  uw  ivSpsuofiai,  se  marier. 

La  le  pers.  du  Présent  de  l'indicatif,  de  tous  les  verbes 
Tchinghianés,  se  termine  en  va,  sauf  le  ver.  auxil.  isôm,  je 
suis,  et  kamdma,  je  veux,  WX«.  Il  est  fort  singulier  que  tous, 
Séd.,  Nom.  et  Zapâris,  prononcent  kamdma.  Nous  verrons, 
en  étudiant  quelques  verbes  des  Tch,  Asiatiques,  que  la  dé- 
sinence de  la  le  pers.  du  Prés,  est  en  ami.  Hel.  ïdT^j^i,  tiôy^iii. 
Kamdma  me  paraît  le  seul  vestige  de  l'antique  forme  en 
ami,  qu'ils  ont  ensuite  changé  en  va. 

PARADIGMES. 

Des  verbes  de  la  première  classe. 
Première  conjugaison. 

Lava,  prendre.  Présent  Dâva,  donner. 


Sing. 

PL 

Sing. 

PI. 

1  Lava,  laVy 

làsa,  las, 

ddva,  dav, 

dosa,  das. 

2  Idsa,    las, 

léna,  lefij 

désa,  des. 

déna,  den. 

»  Usa,     les, 

3  Idla,     lai, 

léna,  len, 

'  delà,  del, 

déna,  den. 

léla^     lel. 
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Impartait. 

■ 

Sîng. 
LdvdSy 
Idsas, 
lélaSy 

Plur. 
Idsas^ 
lénaSy 
lénaSy 

Sing. 
ddoaSy 
désas, 
délas, 

Plur 
ddsaSy 
dénas, 
dénaSy 

Aorist  1er,  des  Sédentaires. 

Liniôm  (1),     linidm, 
linidUy            linidn^ 
linids,             linids, 

diniôrUy 
diniàn, 
dinids^ 

dinidm^ 
diniân. 
dinids. 

• 

Aorist  2d,    des  Sédentaires. 

Liniômas, 

liniânaSy 

linidSy 

UnidmaSy 
UnidnaSy 
linidSy 

diniomas^ 
dinidnas, 
dinids, 

,    dinidmas.               1 
dinidnasy                1 
dinids.                    ] 

Aorist  1er,  des  Nomades. 

Linôm, 

lindrty 

lindSy 

lindniy 
lindn, 
lindSy 

dmdm, 
dindn, 
dindSy 

dindra, 
dindn, 
dindSy 

Aorist  2d   des  Nomades. 

LinômaSy 

lindnas, 

linds, 

lindmaSy 

lindnaSy 

lindSy 

dinômaSy 
dindnaSy 
dindSy 

dindmaSy 

dindnaSy 

dinds. 

Futur. 


Kamaldva4âVyKamaldsa'lds, 
kamalésa-USy  kamaléna-lén, 
kamaléla-lély   kamaléna-lén. 


Kamaddva-'ddVyKamaddsa-dâs 
kamadésa-déSy  kamadéna-dén, 
kamadélor-dely  kameuiéna-dén^ 


Impératif 


Sing. 

2     LCy  lOy 

3  me  lel. 


Plur. 

leUy 
me  len. 


Te  IdvUy  laVy    te  Idsay  laSy 
ïe  lésa,  leSy       te  léna,  les^ 


te  lélay  lely        te  lénaylen. 


Sing. 
dey    dOy 
me  del. 

Subjonctif. 

Présent. 

te  ddvay  daVy 
te  désay  deSy 
te  delà,  dely 


Plur. 
den, 
me  den, 


te  dâsa,  dos, 
te  dénay  den, 
te  dénay  den. 


(1)  Prononcé  sonyeni  lio'm,  1  ià  a  lias.    Quelquefois  on  entend  jio'm,    7 iàf,  el 
le  pari,  lino'  yino',  jio'. 


ÏTîmpàrfaït  et  l'Àorist  ne  diffèrent  pas   destërâps  C^ir 
k'espoiidaiibs  de  l'Indicatif. . 

Participe. 
Lind\  i,  tint,  pi.  Une.  Dmô,  f.  dini,  pi.  dinè. 


Kerava^ 

faire. 

Mukdua. 

,  laisser. 

^'créla^rél, 

kerma-rén. 

Mukâva-kdv^ 

iHukésa-kéSy 

mnkéla-kélf 

^nnkdsa-kds^ 
mukéna-kén^ 
muJcénarkéru 

m 

hn) 

);irfciit. 

ÀrrâvaSy 
Jxrrdscu^y 
JcQrélas, 

kcrénaSy 
kerénaSy 

inukdt)as^ 
niukcsaSy 
mukélas. 

makasaSy 
"^nakcnaSy 
mukénas. 

Aorist 

1er:  Séd. 

kctghiônty 
kerghiàyt^ 
kergliiàs, 

k^rghidm, 

kerghidn, 

ketghius. 

mukliôniy 
fnuklidn^ 
muklidsy 

^Tiuklidyny 
niuklidriy 
muklids. 

Aoi'isl 

2d:  Séd. 

kerghiôfYHXs^ 
kerghidtios, 
kerghids, 

kerghidmasy 
kerghidnaSy 
kerghiàSy 

mukliômm, 
t)iuklifincu% 
muklkl% 

mukUâma^^ 

muklidnaSy 

muklids. 

• 

Aorist 

1er  :  Nom. 

kerdorriy 
kerddn, 
kerddSj 

kerddm^ 
kerddn, 
kerddsy 

muklôfu^ 

niukldn, 

r/iuklds, 

muklidwy 

muklâUy 

muklds. 

• 

Aorist 

2d:  Nom. 

kerdÔ97iaSy 
kerddnaSy 
kerdâs, 

kerddnias, 
kerddudSy 
kerdds, 

F 

niuklômaSj 
mukldnaSf 
mukldSy 

utur. 

mukldmaSy 

niukldnas, 

muklds. 

kamakeràta, 
kamakerésa^ 
kamakcréla^ 

kamakcrd;sa, 
kamakeréna^ 
kamakeréna. 

kamamuicâvay 
kamamukésay 
kamamukéla. 

kamamukàsay 
kamanmkénay 
kaniamukéna, 

8 
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Impératif. 

2  ker,  kerén,  i        muk^  mukén, 

3  me  kerély    me  kèrén,       I         me  mukély  me  mukén^ 

Subjonctif. 

te  mukâva,    te  mukâsa, 


Te  kerdvay  te  keràsa, 
te  kerésa^  te  keréria, 
te  kerélUy      te  keréna^ 


te  mukésa,    te  rnukéna^ 
te  mukélUy    té  mukéna, 


Gérondif. 
kerindôs,  mukindôs. 

Participe. 
Kerdô,  f.  kerdi,  pi.  kerdé.  Muklôy  f.  rnuklt,  pL  mnklé. 

Avant  de  procéder  plus  avant,  je  dis,  qu'il  est  diflicile  de 
concilier  le  verbe  Tchinghiané,  expliqué  dans  les  ouvrages 
qui  ont  été  publiés  sur  cet  idiome,  avec  les  verbes  que  j'ai 
indiqués.  En  lisant  ces  observations,  on  est  porté  à  croire, 
que  plusieurs  de  ceux  qui  ont  écrit  sur  cette  matière,  n'ont 
eu  que  peu  de  rapports  avec  la  race,  dont  on  a  cherché  à 
connaître  la  langue.  Je  fais  les  observations  suivantes,  pour 
éviter  de  répétitions   fatigantes.   En  supposant,  pour   un 
instant,  que  la  langue  Tch.   fut  une  langue   cultivée,   on 
écrirait  keràva^  2  kerésa,  3  keréla^  pi.  kerâsa^  keréna,  fce- 
réna.  Dans  la  bouche  de  gens  si  ignorants,  ce  verbe,  se 
prononce  1  kerâva^  et  kerdv^  et  quelquefois  krav.  2  kerdsa^ 
kerdSy  kras,  kerésa^  k'erés,  kres.  3  kerâla^  kerât,  kerélay  krel. 
Tandis  que  la  plupart  des  verbes  se  conjuguent,   1  kerdva^ 
2  kerésa,  3  kerél^  les  verbes  dissyllabes  sont  fort  irréguliers. 
On  prononce  khdva^  je  mange,  2  khâsa,  3  khâla^  khal.  Lava, 
prendre,  2  lêsa^  léla.  Djdva,  aller,  djdsa^  djas^  djâla,  djal. 
C'est  pour  éviter  ces  répétions  dans  les  tables  suivantes,que 
j'ai  cru  devoir  présenter  au  lecteur,  ce  que  serait  la  langue 
cultivée  ou  plutôt  ce  qu'est  la  prononciation  la  plus  constante. 
Dans  le  paradigme  des  verbes  passifs,  dans  lesquels  les  al- 
térations sont  plus  nombreuses,  et  la  formation  plus  com- 
pliquée, je  donnerai  le  verbe  avec  toutes  les  variétés,  soit 
parmi  les  Sédentaires,  soit  parmi  les  Nomades.   Le  lecteur 
verra  dans  le  Voc.  toutes  les  formes  de  leurs  verbes. 


—  9i 


2me  Conjugaison. 

Faire  rougir^ 

ladjavâvaj         ladjavâsa, 
ladjavésa,  Uxdjavéna, 

ladjavéla,  ladjavénUy 


Faire  marchés 


piravâva,  piravâsa^ 
l^iravésa,  piravéna^ 
piravéUiy    piravéna. 


Imparfait. 


hidjavàvaSy 
ladjavésaSy 
hidjavéla^ 


ladjavàsaSy 
ladjavénas, 
ladjavénaSj 


piravavaSf 
piravénas, 
piravélaSj 


piravasaSy 
piravénaSy 
piravénaSy 


Âorist  1er  :  Séd, 


Ictdjavghiôm^  ladjavghiâm, 
ladjavghidn,  ladjavghiân, 
ladjavghiâs,     ladjavghiàs. 


piravghiômy  piravghiàm, 
piravghiàn,  piravghiân^ 
piravghiàs,  piravghids, 


Aorist2d:   Séd, 


ladjavghiômas^ladjavghiâmaSy 
ladjavghiânas,  Iddjavghidnas, 
ladjavghiâs,      ladjavghids, 


piravghiômas,  piravghidmas, 
ptravghidnas,  piravghidnas^ 
piravghidSj       piravghids^ 


Âorist  1er  :  Nom. 


ladjavdôm^ 
ladjavddn, 
hxdjavddsj 


ladjavddm, 
ladjavddrij 
Iddjavdds. 


piravdônij 
piravddn, 
piravdds^ 


prravdâm^ 
piravdân^ 
pircLvddSy 


Aorist  2d  :  Nom. 


ladjavdômas,  ladjavddmasy 
Uidjavddnas,  IddjavddnaSy 
ladjavdds,       Iddjavdds, 


piravdômds^  piravddmas, 
piravddn  as,  piravddn  os, 
piravddSy         ptravddSy 


Futur. 


kamladjavdva,  kamladjavdsa, 
kamladjavésa,  kamladjavéna, 
kamladjavéla,  kamladjavéna, 


kampirat^ava,  kampiravàsUy 
kampiravéna,  kampiravénay 
kawpiravéUiy  kampiravénay 


Impératif. 


2  ladjdv^  ladjavérif 

3  me  ladjavély  me  ladjavén^ 


pirâv,  piravériy 

mepiravélj  mepiravén. 
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3  Gonj. 

Faire  lier. 
Prés.       bandardva 
Imp.       bandaruv(u% 
A.l.Séd.  bandarghiôni'^ 
A.2.  »     bandarghiômaSy 
A.4.  No^bai^dardôm^ 
A.2.    »     btmdardôhiaSy 
Futur,     kambandarâva^ 

^    '\  me  bandarêl; 
Partie,    bcmdardô; 


Faire  noîrcîr;. 

'kaKardvHy 

Ixaliarâvasif 

kaliarghiôm. 

kaliargbiômaSf, 

laliardom^^ 

kaliardùmaSy 

kamkaliardva^ 

kaliâr^ 

me  kaliarél.. 

Ikatiardô^ 


Subjonctif. 
Te  tadj(ivm)CLy    te  ladjavdsa.   Te  piravâva,   te  pimvâs^ 

Participe. 
Ladjavdôy  L  ladjavdi,  pi.  îadjavdé.  Piravdé,  t  vdi,  pi.  vdéL 

Les  verbes^  de  Ta  3e,  4e  et  5e  cfeisses>  sont  conjugués-  de  Isi 
môme  manière. 

4  Gonj. 
Faire  dennei.. 
dmiardva^ 
dwiavdvas, 
dmiarghiômy 
dimarghiômaSy, 
dimardôm, 
diniardômas, 
kamdimardvu^ 
d'iaià%\ 
ma  diniarély 
dhUardôy 

La  même  variation  qn^on  oLserre  dans  FAorist  des  Ter*- 
bes  de  la  le  et  de  la  2e  Gonj .  s'observe  aussi  dans  ces 
Terb(»s> 

Los  Terbes  de  la  le  Conj.  de  la  2e  classe,  sMit  conjugués, 
d'apri's  le  paradigme  du  v.  keràva.  Le  participe  qui  dans 
les  verbes  de  cette  conJ.  est  le  premier  élément,  reste  tou--^ 
jours  le  même. 

Kerghid  kerdva.  Faire  faire*  IJvyanô  keràva,.  faire  voler. 

Prés.    Kerghid  keràva^  Urya%i6  kerâva^ 

împ.     kerghid  kerdva&y  uryaiiô  kerdvasy 

Aor.l.  kerghid  kerghiôm^  uryanô  kerglnomy, 

Aor.2.  kerghid  kerghiômaSy  uryanô  kcryhiômas^ 

Futur,  kamkerghid  keràva.  katnuryaiiô  keràva. 

Impératif. 

Kerghid  ker,  Uryanô  ker, 

v^e  kerghid  kerél^  me  uryanô  keréh 

Subjonctif. 

Comme  le  Présent  de  rindicatif. 

Participe:    Kerghid  kerdcl        Uryanô  ker do. 
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La,CDnjttgaison  des  vei-bea  composes  est  fort  simple»  La 
racine  primitive  est  toujours  invariable,  et  la  coujugaisoa 
est  celle  du  v.  final. 

Bôldava^  tordre^  Rôdava,  chercher* 

Présent  bôldava^  rôdavay 

Imparf.  hôldavas,  rodavaSy 

Aor.  l.'Sed*     boldhiiômy  rodiniôm^ 

»     2.    »        boldiniôma^  rodiniômaSy 

»     1.  Nom.  boldinômy  rodinom, 

»     2L     »       boldinômas^  roditiômas^ 

Futur.  kambôldava^  kmnrôdavuy 

Impératif. 

Bôlde^    me  bôldet,  rôdç^    me  rodel, 

bôlden^  me  bôlderiy  rôden^  me  raden. 

Participe. 
Boldinôy  t'^dmij  pi.^mé.    Rodinôy  t^dint^  pî.niiî^é. 

Si  on  excepte  l'Aorist  qui  est  la  partie  du  v.Tchinghianê 
la  moins  connue,  on  voit  qu'il  y  a  une  unifoi^mite  remar- 
quable dans  ia  conjugaison  de  tous  ces  verbes. 

La  prononciation  est  très  unifonnfie,  même  parmi  les.  gens 
venant  d'endroits  très  éloignés  les  uns  des  autres,  et  qui  se 
servent  de  mots  et  de  phrases  inintelligibles  aux  autres. 
Les  Nomades  plus  que  les  Sédentaires,  ont  l'iiabitude,  non 
seulement  de  ne  pas  prononcer  les  voyelles  finales  des  ver- 
bes, mais  aussi  de  les  raccourcir,  de  manière  à  rendre  loua* 
langage  obscur  à  des  compatriotes  venant  do  loin.  Dans, 
tous  leurs  discours,  bien  que  des  mots  étrangers  ou  fabi-i- 
qués  des  éléments  de  leur  propre  langue,  les.  rendent  par- 
fois inintelligibles^  le  verbe  est  pixîs^jue  toiijours  le  môme 
sans  aucune  variation  notable.  En  étudiant  le  verbe  des 
Grecs  modernes,  on  s'étonne  de  ses  nombreuses  variations 
dans  la  bouche  du  peuple. 

Avant  d'étudier  le  v,  passif,  dont  jusqu'ici  on  n^a  pas 
compris  toute  la  portée,  je  passerai  à  l'examen  des  temps, 
qui,  bien  que  peu  nombreux,  ont  besoin  d'être  étudiés,  afin 
qu'on  puisse  .saisir  le  véritable  sens  de  plusieurs  des  cita- 
ûons  insérées  dans  le  Vocabulaire, 


Du  Présent  de  Tlndic. — ^Tous  les  verbes  des  Tchîngbîa- 
nés  de  la  Roumélie  se  terminent  en  va,  à  Texcepticm  du  v» 
auxil.  isôm,  je  suis  et  du  v.  kqmdma,  je  veux.  Dans  toutes 
leurs  vieilles  chansons  et  ieur  contes,  dans  le  commerce 
journalier  de  leur  vie,  on  entend  toujours  kamdma.  La 
voyelle  finale,  dans  toutes  les  personnes  du  sing.  et  du  pL 
est  en  général  muette.  On  l'entend  prononcer  dans  leurs 
récits  et  dans  leurs  contes^  mais  moins  rarement  dans 
leur  conversation.  Excepté  la  non-prononciation  de  la 
voyelle  finale,  la  le  pers.  est  presque  constamment  la  même. 
Kerâva,  faire,  kerâv.  Kamàma^  je  veux,  kamàm.  Putrâva, 
délier,  putrdv.  Beshavdva^  beshavdv,  je  fais  asseoir.  Ban-^ 
dardva,  bandardv,  je  fais  lier,  fermer.  Sikavdva^  sikavdv^ 
je  fais  montrer,  j'instruis.  Quelques-uns  par  l'habitude 
constante  d'éviter  la  oonsonne  v,  lorsqu'elle  se  trouve  entre 
deux  voyelles,  prononcent  les  verbes  causatifs  de  la  ma- 
nière suivante.  Beshavdva,  beshaâv,  je  faî&  asseoir.  Sika- 
vdva,  sikdav,  sikadv^  j'instruis.  Piravdva,  piraâvUy  piradv^ 
je  fais  marcher  ;  c'est  le  cas  particulièrement  dans  les  verbes 
pronominaux.  La  Je  pers,du  sing.  varie  souvent.  Kerâva,  j^ 
fais,  kerés,  tu  fai»,  au  lieu  de  kerds.  Dukdva,  et  rarement, 
dukésa,  dukés.  Khdva,  je  mange,  khdsa,  kha»,  tu  manges 
et  pas  khésa,  khes.  Ldva,  je  prends,  2.  lésa  et  pas  làsa,  tu 
preeds.  Ces  variations  sont  fort  communes  dans  les.  verbes 
d'un  usage  journalier.  Dukâva,  soit  qu'il  signifie,  sentir  de 
la  douleur,  ou  s'amouracher,  se  prononce  toujours,  dukdva 
Hfea-e7a,  pi.  dukasa^éna-^a.  Au  pi.  où  la  voyelle  finale  est 
plus  souvent  rejetée  qu'au  sing.  on  observe  une  grande  uni- 
fonnité  dans  leur  prononciation.  Kerdsa,  kerd&,  nous  fai- 
sons. Bandarâsa,  handards,  nous  faisons  lier.  En  exceptant 
un  très  petit  nombre  de  verbes,  et  les  4  dissylabes,  khdva, 
manger,  djdva,  aller,  Idva,  prendre,  ddva,  donner,  on  vei  ra 
que  la  voyelle  pénultième  du  Présent  est  changée  en  e  dans 
la  2e  et  3e  p.  du  sing.  et  du  pi. 

On  ne  doit  pas  dire  que  le  verbe  Tch.  est  kerâv,  ou  que 
l'infinitif  est  toujours  te  kerdv,  et  non  kerdva.  Chez  les 
Grecs,  on  entend  souvent,  Xiyw,  Xéo),  Xfyei;,  Xfai^,  Xi;,   pi.  X^ya- 

(JL6V,  Xéo(A.ev,  Xi[/.&v,  Xéasve,  Xéyouoi,  Xsou<r,    X^y^^w,  Xiouv,  Xiv,  Xivt, 
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\htij  \fmv.  On  doit  se  méfier  des  règles  dans  une  langue 
aussi  pauvre  que  la  Tch.  et  se  rappeler  des  variations  de  la 
langue  paillée  par  des  gens  ignorants  et  illettrés. 

De  rimparf.  temps  toujours  invariable  ;  c'est  le  Présent 
avec  l'addition  d  un  s  final. 

De  TAorist — La  formation  de  ce  temps  qui  a  exercé'  la 
sagacité  de  plusieurs  auteurs  savants,  est  un  temps  compo^ 
se  du  participe  et  du  verbe  auxil.  isôm.  Au  premier  abord, 
la  fonnation  parait  compliquée,  et  quelquefois  difficile  à 
expliquer,  particulièrement  dans  le  v.  passif. 

D'abord,  pour  connaître  l'Aorist  d'un  verbe  quelconque, 
il  faut  savoir  le  participe,  qui  n'est  pas  toujous  facile  à  sai« 
sir,  car  nous  verrons  en  étudiant  le  participe,  que  plusieurs 
ver»  Tch»  ont  retenu  des  part.  Skr .  et  en  ont,  en  même  temps, 
formé  d'autres,  selon  l'esprit  de  leur  langue.  Souvent  on 
emploie  les  vieux  participes,  souvent  aussi,  à  côté  de  ces 
part,  viennent  se  joindre  ceux  de  nouvelle  formation.  La 
comparaison  de  la  langue  des  Séd.  et  des  Nom.  est  ici  d'une 
importance  réelle,  car  dans  l'idiome  des  Nomades,  l'Aorist 
a  subi  moins  d'altération.  L'Aorist  premier,  se  termine 
invariablement  en  onij  il  est  partout  le  même,  et  en  ex- 
ceptant la  3  p.  du  sing.  et  du  pi.  il  se  rencontre  le  même 
partout.  On  a  vu  aussi  dans  les  paradigmes  préc.  que  toutes 

les  fois  que  l'Aorist  des  Séd.  se  termine  en  gffeiôm,  celui  des 
Nom.  se  termine  en  dam. 

Les  participes  de  tous  les  verbes  Tch.  sans  aucune  ex- 
ception, ont  trois  terminaisons,  bien  distinctes,  et  bien 
claires  dans  la  bouche  de  ce  peuple.  Ces  terminaisons  sont, 
to  ou  do,  lo,  no.  Nous  verrons  que  l'Aorist  se  rapporte  à  ces 

trois  terminaisons,   avec  les  variations  qu'elles  subissent 
dans  la  prononciation. 
Aorist  des  verbes  dont  le  part,  se  termine  en  to,  do. 

part.      V.  aux.    Aor.  Séd.    Aor.  Nom. 
Anâva,  porter.  andô,      isôm,    anghiôm,       andôm. 

Bendva,  accoucher,    hendô,    isôm,    henghiôm,     bendôm. 
Bistrdva,  oublier.        bisterdô,  isôm,    bisterghiôm,  bisterdôm 
Bolâva,  baptiser.        boldô,     isôm,    bolghiôm,      boldôm, 
DjivâvUy  vivre.  djivdô,   isôm,    djivghiôm,    djivdôm. 

Gtiddoa,  apporter,     gheldôy  isôm,    ghelghiôm,   glieULôm. 
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Knava,  faire. 
K unira,  frappor. 
Afardva^  frapper. 
Mntrdra^  pis;?<*r. 
Ndshéiva.  j>artir. 
Pirdra,  marcher, 
Besdva.  arriver* 
Terdra^  avoir. 
Tchifidva,  couper. 


3me. 


kerdô^    f.vî»f,     kerghiôht,      ketdoMfU 
kurfln^   M>iH^    ktirghiôm^      kurdôm. 
rnardèy  Mm^    tnarghiônt,    mardônu 
m  uterdo^i^hn  mutergh  io  tn^muterdÀhiU 
mtshtôy   mnn^   nashghiôm^    nashdànu 
liirdô^     imuiy  pirghiômy      pirdôm. 
restOy      isum,   resghunfi^      restera, 
terdds     imm^   terghiôm,      terdôm. 
tchuidOy  isômy   tchinghiôm^  tchindôm^ 
Le  paît*  des  v«-rbes  de  la  2me,  3fne,  4me  et  5me  CoDJ,  de 
la  Ire  CUa-s.  se  termine  toujours  en  do. 
2nie.  Coi\j.  Desiiardoa^  faire  asseoir,  part.  be$havdôy  v.  aux» 

iVfow,  Séd.  beshavghioiïiy  Nom.  heshavdùm. 
»       »       Tchoravdva,  f.  verser,  part,  tchoravdôy  v.  aux. 
isom,  Séd.  tchoravghiôm^  Nom.  tchoravdôm. 
Ba^idardva^  f.  lier,  |>art  bandardô^  v.  aux.  isôm^ 
Séd*  Bandarghiwn,  Nom.  baudardôm, 
Tabardva^  L  biiiler,  part,  tabardôy  v.  aux.  isôntj 
Séd.  tabarghiôm^  Nom.  tofcardowi. 
Diniaràva^  faire  donner,  part,  diniardô^  v.  aux. 
isôm^  Séd.  dinktrghiôm,  Nom.  diniardôm. 
Ayighiarâva,  f.  apporter,  part,  anghiardô^  v.  aux. 
isôm,  Séd.  ayujhiarghiôm^  Nom.  anghiardôm. 
Kaliardvay  f.  noircir,  part,  kaliardô^  v.  aux.  isôm^ 
Séd,  kaliarghiôm^  Nom.  kaliardôîn. 
Aorist  des  verbes  dont  le  part,  se  termine  en  lo. 
Atchdva,  rester,    atchilô^    isôyn^  atchiliôrn^      atehilom. 

isom,  Séd.  aKôm. 
isôm,  avilôm. 

isôntj  dikliôm,  diklôm. 

tsd??i,  gheliôniy  ghelôm. 

isôm^ 
isôm. 


4me. 


5me. 


>ii'dva,  venir, 
A  vdva,     »    N. 
DikdvUy  voir, 
DjdvUy  aller. 
Katdva,  filer, 
MakâvQy  oindre,   maklôy 
Nakdva,  passer,    naklô, 
Pidva^  boire,         jn'/o, 
Sikdva^  montrer,  siklô^ 


a/o, 

aviloj 

diklôj 

ghelô, 

katlôj 


isôm 

isôm^ 

isôm. 


katliôviy  katlôm. 
makliôm^  maklôm» 
nakliômy   naklôm. 
piliôm,      pilôm. 
sikliôm^    siklôm. 


Aorist  des  verbes  dont  le  part,  se  termine  en  no. 
Asâva,  rire,  asanô^       isôm,  asaniôm,  asamm^ 
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isôm^ 

daranidin. 

âàtanôm* 

isôin, 

diniôm^ 

dinôm. 

isômj 

kamniom, 

kamnôm^ 

isôrriy 

liniôm. 

linôm. 

isoîïi, 

rovniômy 

rovnôm. 

tmghiniém^  unghinônii, 
uryaniôm^    vjryanôm. 


1)aràva^  craindre,  àaranô^ 
Diwa^  donner.        dinô, 
KaïnAinay  vouloir,  kamné^ 
Lâvoj  prendra,        lùw. 
JRovdva,  pleurer,     rovnô^ 
UughidiHi^sele\e\\  tmghinô,  isôm^ 
Urydva^  voler^         uryanôy    isôtn^ 

L'Aori^t  des  verbes  composés,  se  forme  suivant  le  part% 
du  dernier  verbe. 

Arm(mddv<ju,  maudire,  part,  ummndinôy  Aor.  armundinô^ 
isôm,  armandiniomy  armaudinôm.  Bôldava,  tordre,  boldinô^ 
boldinô  isôm^  holdmièni^  hMinôm,  Tchidava^  tirer,  tchidinôy 
tchidino  isôniy  tchidiniôm^  tchidinônu  De  la  même  manière 
se  forme  TAorist  des  verbes  Pàdava^  souffler,  rôdava^ 
chercher,  shôndava^  siffler,  tàpdava^  frapper,  tchàrdava^ 
appeler,  tchumtdava^  baiser,  urrjdava  porter  des  habits,  etc» 
Le  lecteur  verra  dans  le  Voc.  que  l'Aorist  de  JÂva^  prendre, 
est  itom,  lià'iXy  lias,  laSy  au  lieu  de  liniôm,  liniàriy  linids^ 
dans  la  prononciation  In  se  perd;  mais  le  part,  est  toujours 
linôy  pron*  quelquefois  yinô.  L'Aorist  aussi  de  dâva,  se  pron» 
quelquefois  dtt/dm,  et  dècw,  das,  pour  diniàs. 

On  a  vu  dans  l'Aorist  des  verbes  dont  le  part»  se  termine 
en  do.  to^  que  les  Séd.  changent  ces  deux  consonnes  cons- 
tamment en  ghj  lorsque  le  mot  suivant  commence  par  une 
voyelle.  Kerdô  isôm,  Séd.  kerghiôm^  j'ai  fait.  Beshtô  isôm., 
Séd.  beshghiômy  je  me  suis  assis.  Perdô  isôm^  perghiômy 
je. suis  plein.  Cette  habitude  est  tellement  enracinée,  qu'ils 
changent  le  do  en  ghia^  lors  même  que  le  mot  commence 
par  une  consonne.  Andô  kerdva^  1  Gonj.  2  Glas,  faire  ap- 
porter, se  prononce  anghiv  keràva^  voy.  anghiarâva  et  khen- 
daràva.  Kerdô  kerâva,  kergkiâ  kerâvay  faire  faire.  Astardâ 
keràva,  astarghiâ  kerâva,  faire  solide,  solidifier.  Je  n'ai  ja- 
mais entendu  leur  Aorist  prononcé  d'une  autre  manière . 
Seulement  dans  les  v.  pas.  ils  s'oublient  quelquefois  et  pro- 
noncent le  d  et  t  sans  changement. 

Les  Nomades  comme  on  verra  dans  leurs  discours  et 
leurs  contes,  prononcent  le  d  de  l'Aor.  très  nettement,  de 
manière  qu'il  est  fort  facile  de  connaître  la  provenance  des 
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chansons  par  la  seule  prononciation  de  TAor.  Ce  léger  chan- 
gement apporte  au  premier  abord,  beaucoup  de  confusion^ 
de  manière  que  souvent  les  paroles  des  Nomades  sont  in- 
intelligibles aux  Séd.  Ce  changement  dans  les  consonnes  est 
un  des  éléments  les  plus  importants  dans  l'étude  de  la  lan- 
gue, et  on  peut  se  convaincre  par  la  lecture  des  ouvrages  sur 
les  Tchinghianés,  de  la  confusion,  résultant  de  l'ignorance 
de  cette  habitude  daïis  leur  prononciation. 

Voici  la  formation  de  l'Aor.  des  Sédentaires,  composé  du 
part,  et  du  v.  aux.   isôm,  je  suis. 


1 
2 
3 

1 
2 
3 

1 
2 
3 

1 
2 
3 

1 
2 
3 

1 
2 
3 


Kerdô  isôm, 
kerdô  isdriy 
kerdô  m', 

kerdô  isânij 
kerdô  isân^ 
kerdô  isi, 

Dinô  isôrriy 
dinô  isdrif 
dinô  isi^ 

dinô  isâm, 
dinô  isân, 
dinô  isi, 


Verbe  Kerdva. 

kergh{ô)  i{s)ôm, 
kergh{ô)  i{s)ân, 
kergh{ô)  is{{), 

kergh(ô)  i(sjâny 
kergh{ô)  ifsjân^ 
kergh(ô)  isfi)^ 

Verbe  Ddva. 

din(ô)  i{s)ômf 
din(ô)  i{s)dny 
din{ô)  is(i), 

din{ô)  i[s)dmy 
din{ô)  i{s)ân^ 
din{ô)  is{i), 


kerghiôm. 
kerghiân. 
herghiâs, 

kerghiàny 
kerghidn, 
kerghids, 

diniôm, 
diniâny 
dinids. 

dinidniy 
diniân, 
dinids. 


Formation  de  l'Aorist  des  Nomades. 


kerdô  isôm^ 
kerdô  isân^ 
kerdô  i8i\ 

kerdô  isdm^ 
kerdô  tsdn, 
kerdô  isi, 


kerd{ô)  (ts)(îm, 
kerd{6)  (isjdny 
kerd{ô)  is{{), 

kerd{ô)  {is)âmf 
kerd{ô)  (i8)(ln, 


kerdôrriy 
kerdân^ 
kerdds. 

kerddm. 

kerdan, 

kerdds. 


kerd{ô)  is{t), 

La  formation  de  la  3me  pers.  au  sing.  et  au  pi.  pourrait 
à  la  rigueur  se  rapporter  à  la  3me  pers.  de  l'imparfait,  du 
v.  auxil.  isôm^  isàs^  il  était.   Une  seule  fois  dans  une  chan- 
son Zapâri,  j'ai  entendu  pilidsas  pour  pilids,  il  avait  bu. 
kerdô  isdSy      kergh{ô)  i{s)ds-kerghià$y  Nom.  kerdds. 
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dm6  isâSy        din{ô)  i{8)d8,'diniàSj  Nom.    dinâs. 
linô  isds,         lm(ô)  î($)(is,-îmids,         »        linds. 

Les  Nomades  Zapâris  ont  quelques  formes  de  FAor.  qui 
diffèrent  des  autres.  Ils  disent  muklinâs  il  laissa  ;  la  forme 
régulière  est,  Séd.  rwtcfcîîds,  Nom.  muklds.  Araklinâs^  il 
trouva.  Séd.  arakliâs^  Nom.  araklâs. 

De  TAor.  2d.  Ce  temps  est  rarement  entendu.  Le  lecteur 
en  parcourant  le  Voc.  se  convaincra  qu'on  ne  rencontre  que 
rarement  des  vestiges  de  cet  Aorist,  qui  est  inconnu  à  un 
grand  nombre  des  Tch.  qui  n'ont  pas  de  rapports  suivis 
avec  les  gens  de  leur  race.  La  formation  est  la  même  que 
celles  de  TAor.  1er.  Celui-ci  se  forme  avec  isômas  j'étais, 
rimparf.  du  v.  aux.  isôm. 

1  kerdô  isômaSy    Séd.  kerghiômcLs,    Nom.  kerdômas. 

2  kerdô  isdnas,      »       kerghidnciSy        »      kerdânas. 

3  kerdô  isds,  »      kerghidsy  »       kerdâs. 

1  kerdô  isâmas,      »      kerghiâmas^      »      kerdâmas. 

kerghidnas.        »      kerdânas. 
kerghiaSy  »      kerdâs. 

J'ai  inséré  dans  le  Voc.  toutes  les  expressions,  où  j'ai  été 
assez  heureux  d'entendre  cette  forme  vieillie.  Il  exprime 
une  action  passée,  accomplie  dans  un  temps  déterminé= 
sign.  pareille  au  Plus-que-parfait  des  Grecs.  Pirghiômas  te 
tanéndary  j'avais  marché  par  tes  endroits,  âsfa  diné  me 
yakéndary  des  larmes  coulèrent  de  mes  yeux,  farakliômas 
te  baléndar,  et  j'avais  trouvé  de  tes  cheveux,  ta  bariarghiô- 
mas  len  ruporésa,  et  je  les  ai  fait  aggrandir  avec  de  l'argent 
(fils  d'argent).  Ici  pirghiômas^  est  au  sing.  comme  on  voit 
dans  la  2de  ligne,  me  yakéndar,  de  mes  yeux.  Si  pirghiômas 
était  au  pi.  il  se  prononcerait  pirghiâm  ;  arakliômas,  serait 
arakliâm^  et  bariarghiômas  (v.  bariarâva)  bariarghiâm.  La 
vieille  Tchinghianée,  qui  me  l'a  répété,  me  dit  que  bien 
qu'on  ne  parle  pas  comme  ça  aujourd'hui,  elle  pourtant,  a 
voulu  le  répéter  comme  on  le  chante  toujours.  Cette  chan- 
son est  connue  de  tous  les  Nom.  et  ils  la  répètent  constam- 
ment de  la  même  manière,  en  changeant  le  ghiom,  en  dom. 
Mi  sali  dukânilitar  yek  romés,  ta  ko  shtâr  divés,  nashav- 
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ghidmas  la,  la  sœur  de  mon  épouse,  s'^amoupacha  cTim  Tcîi. 
et  nous  la  perdîmes  en  4  Jours.  Ilck  aliômas^  rodiniôma» 
tut,  hier  je  suis  Tenu  et  je  t'ai  cherché.  Kergbi6ma$  mo  ker^ 
j'avais  déjà  fait  (bâti)  ma  maison.  Dinômas  tut  ta  na  Imâ" 
nos  /en  (Nom.)  je  (les)  avais  donné  et  toi,tu  ne  les  a  pas  pris^ 
(accepté).  Itch  dildiâmas  tut  ko  drovi,  hier  nous  t'ai^ons^  vu 
en  chemin.  GM.  9ï  wtxjipM^  âec 

On  verra  dans  le  Voc.  que  la  3me  pers.  soit  du  sîng.  soit 
du  pL  de  TAorist,  est  très  souvent  le  part,  sans  le  t.  aux. 
0  purô  ta  ipuri,  alavdé  yek  mmneli^  te  vieillard  et  la  vieille, 
allumèrent  un  cierge;  Alavdé  pour  aîavdâSy  Nom.  et  alav- 
yhiàs,  Séd.  Aude  léske  e  grastés,  il  lui  conduisirent  le  che- 
val, pour  anghidSy  atidds.  Tchordé,  ils  volèrent,  tcborghtas, 
iciiordâs.  Ko  yek,  araklé,  sur  l'un,  ils  trouvèrent,  arakliâs^ 
araklâs.  Pendv  les,  il  Ta  dit,  penghiâs.  Khalô  les,  il  le  man- 
gea, khalids. 

La  3me  pers.  sîng.  de  FA  or.  est  fréquemment  employée 
comme  v.  indéfini,  umblavdô  le»,  on  Fa  pendu.  Gbetdé  fes^ 
on  l'apporta.  Mardô  les,  on  le  frappa.  Tehwdé  les,  on  Ta 
coupé.  Astardô  i  tchiriklid^ta  tchmdô  la,pekl6  la,  khalô  la, 
(c)  ou  saisit  la  poule,  on  la  coupa,  on  la  fit  cuire,  on  la  man- 
gea; la  forme  régulière  serait,  astarghiâs,  tchinghids,  pt^ 
klid»,  khaliâs.  Lorsque  la  pers.  qui  parle  est  du  g.  fem.  le 
part,  est  fem.  i  romni  niglisti  avri,  la  femme  sortit  en  dehors. 
So  pendi  ?  qu'est-ce  qu'elle  a  dit  ?  Tavdé  mas^  khalé,  pelé^ 
sutté  péske,  (c)  ils  firent  cuire  de  la  viande,  ils  (en)  man- 
gèrent, ils  se  couchèrent,  ils  s'endormii'ent. 

On  ajoute  à  la  fin  des  part,  la  syllabe  tar.  Le  lecteur  en 
verra  dans  le  Foc.  des  nombreux  exemples  ;  l'r  final  du  tar 
est  fortement  prononcé,  do  manière  qu'on  ne  peut  pas  se 
tromper,  et  prendre  tar  pour  la  conj.  ta,  et.  Tar,  en  s'unis- 
sant  au  part,  représente  Faction  comme  finie.  Pour  la  plu- 
part, il  s'unit  au  part,  de  la  3me  pers.  de  FAorist,  soit  au 
sing.  soit  au  pi.  Alô  ta  beshtôtar,  il  vint  et  il  s'assit.  67i6- 
lôtar  yek  tanéste,  (c)  il  alla  dans  un  endroit.  Pelôtar  ko 
khurdô  pral,  (c)  il  tomba  sur  le  frère  cadet.  Jamais  tar  ne 
s'unit  à  FAorist  composé. 

Parmi  les  Nomades,  Fhabitudo  a  presque  fait  oublier  la 


forme  composée  de  l'Aor.;  cela,  peut-être  pour  éviter  la  con- 
fusion, résultant  de  la  même  forme  au  sing.  et  au  pL;  mais 
au  sing.  ils  se  servent  du  part,  lorsqu'on  pourrait  aussi  bien 
se  servir  de  la  forme  régulière.  Cette  habitude  est  commune 
à  tous,  soit  dans  les  discours  journaliers^  soit  dans  leurs 
chansons.  On  verra  après  l'étude  de  l'Aorist,  que  les  Tch- 
préfèrent  le  part.  seul.  Quelques  auteurs,  trompés  par  cet 
usage,  ont  décrit  le  part.  sing.  et  pi.  comme  un  Aorisl.  La 
langue  Turque  emploie  souvent  le  part,  comme  Aorist. 

Lorsqu'un  pronom  commençant  par  un  Z,  les,  la,  lerty  suit 
la  3me  pers.  de  FAor.  soit  au  sing.  soit  au  pi.  1'^  final  de 
FAor.  devient  muet,  Cest  un  usage  habituel  d'un  grand 
nombre  des  Séd.  et  très  commun  aussi  chez  quelques  Nom. 
Khaliàs  Us,  il  le  mangea,  se  prononce  khaliâ{^  les.  DikKas 
la,  il  là  vit,  pron.  dikltâ(s)îa.  Diniâs  la,  dmiâfsjla,  il  la  don- 
na. Astarghiâ{s)leny  ils  les  saisirent.  Dans  le  Voc.  fai  écrit 
plusieurs  de  ces  Aor.  avec  un  (s)  muet.  Souvent  aussi  on 
entend  la  forme  régulière.  Les  Nom.  Zapâris,  prononcent 
Ys  final  constamment. 

Du  Futur,  Ce  temps  a,  comme  auxiliaire,  le  verbe  kamâ-- 
tna,vouloir,qui  ne  se  trouve  jamais  qu'au  commencement  de 
ce  temps.  GM.  6éXw,pron.  Oa,Os,  qui  aujourd'hui  sert  à  former 
le  Futur  de  la  langue  GM.  Kamâma,  varie  souvent  dans  la. 
bouche  des  Tch.  Chez  les  Nomades,  il  est  réduit  souvent  à 
un  simple  fc.  Atchdva,  je  reste,  J^atchély  il  restera.  Djâvay 
aller,  feod/dt;,  j'irai.  Avâva,  venir,  kavdva,  kavdv.  je  viendrai. 
En  général,  lorsque  le  Futur  commence  par  une  voyelle,  on 
le  prononce  kam.  Andva,  porter,  kamandva,  je  porterai. 
Asdva,  rire,  kamasâv,  je  rirai.  Akardva,  trouver, frarw ara- 
kdva,  je  trouverai.  Dans  les  autres  verbes  on  le  prononce, 
kdma,  kam,  et  ka.  Ddva,  donner,  kamaddv,  kamddv,  kaddv, 
je  donnerai.  Djdva,  aller,  kamadjâv,  kamdjdv,  et  kadjâv, 
j'irai.  Ldva,  prendre,  kamaldv,  karnlài\  et  kalâv,  je  pren- 
drai. Putchdva,  demander,  kaputchâv.  Tchindva^  couper, 
kamatchinén,  ils  couperont  Murdarâva,  assassiner,  ka- 
murdarén,  Nikavâva,  faire  sortir,  kamanikavés^  feras-tu 
sortir.  Ce  temps  ne  souffre  pas  d'autres  variations,  et  jamais 
on  n'entend  aucune  particule,  entre  le  verbe  et  son  auxiliaire 


—  402  — 

kmn.  Jamais  aussi,  comme  en  GM.  le  v.  aux.  ne  s'unit  qu'avec 
le  Présent.  En  GM.  6à  est  souvent  uni  au  temps  passé;  6^ 
ûwaycû,  j'irai,  6à  uTc-nyaiva,  j'aurai  voulu  aller. 

Ce  temps  a  quelquefois  la  sign.  du  conditionnel.  Ka  di- 
kliâs  0  dakdr,  kamamurdarélas  o  rukonô,  (c)  dès  que  le  roi 
(le)  vit,  il  aurait  voulu  tuer  le  chien.  Ovotiaring  ka  kamdâv 
yek  tchiriklô,  diniôm  e  Kusulûs,  (n.  pr.)  ta  mulôtar^  (c)  là 
où  j'avais  l'intention  de  tirer  (sur)  un  oiseau,  j'ai  tiré  (sur) 
Kusulùs  et  il  mourut,  Ta  ov  nâna  djanélas,  te  djanélas,  sa- 
rinén  kamamurdarél  len,  (c)  et  lui,  il  ne  savait  pas,  s'il  avait 
su,  il  les  aurait  assassiné  tous.  Astardé  e  tchuklés,  kama- 
murdaréna  les,  (c)  ils  saisirent  le  chien,  ils  auraient  voulu 
le  tuer.  Cette  forme  est  une  simple  imitation  du  GM.  kama-- 
murdarén  les,  6à  t6v  è(j)c6To>v3cv,4i6eXav  Tiv  «xorciaei,  6à  a  trompé 
les  Tch.  La  forme  est  propre  aux  Séd. 

De  l'impératif,  Il  n'y  a  que  le  temps  Présent.  Il  varie 
suivant  la  classe  des  verbes.  Dans  la  première,  on  rencontre 
avec  quelques  variations,  la  racine  Skr.  Sovâva,  dormir, 
sovy  dors-tu.  Pidva,  boire,  pij  bois-tu.  Ukhkidva,  monter, 
ukhki.  Ufliâva,  descendre,  WflL  Ushtidva,  se  lever,  vshtL 
Unghidva,  se  lever,  (Nom.)  unghi.  Ddva  donner,  de.  Lava, 
prendre,  le,  quelquefois  on  dit,  do  et  lo,  voy.  dâva  et^  lava 
dans  le  Voc.  Maràva^  frapper,  mat.  Atchâva^  rester^  atch. 
Andva,  apporter,  an.  Avdva,  venir,  av.  Les  Séd.  se  servent 
du  GM.  IXx,  viens.  Banddva,  lier,  fermer,  hand.  Tchindvay 
couper,  tchin.  Khava,  manger,  kha.  Tovdva,  mettre,  tov. 
Dans  quelques  cas  on  ajoute  un  a  final.  TVos/idva, craindre, 
ma  trOfSha,  ne  crains  pas,  (trash).  Darâva,  craindre,  Séd- 
ma  ddra^  ne  crains  pas,  {dar).  Lisdrdva,  trembler,  ma 
lisdra,  {lisdr),  Asdva,  rire,  ma  dsa,  {as).  Prasâva,  tourner 
en  dérision,ma  prdsa,  {pras)^  ^L7i  wepiy8>.^;.  2me  Gonj.  Besha- 
vdva,  faire  asseoir,  beshâv.  Resavdva,  f.  arriver,  resdv.  Mu- 
ravdva,  se  raser,  murdv.  Piravdva,  f.  marcher,  pirâv.  Tcho- 
ravâva,  f.  verser,  tchordv.  Tchinavdva,  f.  couper,  tehindv- 
Nikavâva,  f.  sortir,  nikâv.  3me  Gonj.  comme  la  précédente. 
Bandaràva,  f.  lier,  handdr.  Tabarâva,  f.  cuire,  tabdr.  Mur- 
dardva,  assassiner,  nnirddr.  4m(3  Gonj. />m/ardi'a,  f. donner^ 
dinidr.  Anyhiardva,  f.  apporter,an(//u'ttr.  Makliardva,  oindre. 
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makliàr.  Mattiarén  leày  (pi.)  enivrez-le.  5me  Conj.  Parniar- 
rdva,  f.  blanchir,  parnidr,  Kaliardva^  noircir,  kalidr. 

Dans  la  2de  clas.  le  premiar  élément  reste  toujours  inva- 
riable. 1  Conj.  Kergkid  kerâva,  faire  faire,  kerghid  ker.  Kel- 
ghid  kerâva,  faire  jouer,  kelghiâ  ker.  Uryanô  kerdva,  faire 
voler,  uryanô  ker.  2  Conj.  Tchidava,  tirer,  tchtde.  Pûdava, 
souffler,  pûde.  Ghédava,  ramasser,  ghéde.  3  Conj.  Armân- 
ddva,  maudire,  armdn  de.  Kholinterava,  s'enrager,  kholin- 
ter.  Kxer  keràva^  bâtir  une  maison,  Kxer  ker.  .4  Conj.  Afîn- 
djédava,  cohabiter,  mindjéde.  Vulé  ddva^  commettre  l'acte 
<ie  sodomie,  vulé  de. 

La  3  p.  au  sing.  se  forme  de  la  3  p.  sing.  du  Présent  avec 
la  part  me.  Merâva  mourir,  me  merél,  qu'il  meure.  Pendva^ 
dire,  me  penél,  qu'il  dise.  Me  avél^  me  resaoél,  {amvUy  resa- 
vdva),  qu'il  vienne,  qu'il  arrive.  Me  lel,  me  nashély  (Uxva^ 
nashâva)^  qu'il  prenne,  qu'il  parte.  Me  djaly  me  merél, 
{djâva,  merdra),  qu'il  aille,  qu'il  meure.  2  Conj.  4  clas.  Beshor- 
vdvUy  f.  asseoir.  Me  beshavél.  3  Conj.  BandardvUy  f.  lier,  me 
bandarél.  4  Conj.  Diniaràva^  f.  donner,  me  diniarél.  5  Conj. 
Xaliardva,  noircir,  me  kaliarél. 

Le  pi.  de  Flmpér.  est  simple  dans  sa  construction.  Ils  le 
forment  du  sing.  par  l'addition  de  la  cons.  n,  lorsque  le 
«ing.  se  termine  en  voy.  de,  donnes-tu,  pi.  den,  donnez-vous. 
Le,  prends-tu,  len,  prenez-vous.  Kha,  manges-tu,  khan, 
mangez-vous.  On  ajoute  en,  lorsque  l'Impér.  sing.  se  termine 
en  cons.  Astarén  la,  saisissez-la.  Putchén  Idtar,  demandez- 
la,  (de  la). 

La  3  pers.  pi.  se  forme  comme  le  sing.  par  l'addition  de 
la  même  part.  me.  Me  den^  qu'ils  donnent.  Me  khan,  qu'ils 
mangent.  Me  bandén,  qu'ils  lient.  JfeP a«torén,qu'ils  prennent. 
Me  penériy  qu'ils  disent.  Me  pirén,  qu'ils  marchent.  Me  rô- 
deUy  qu'ils  cherchent.  Me  sovén,  qu'ils  dorment.  Me  tavén, 
qu'ils  fassent  cuire.  M'atchén,  qu'ils  restent. 

Du  Subjonctif.  Comme  en  Grec,  le  Subj.  est  le  même  que 
llnfin.  Wkfù  va  MLiLfù.  Hel.  ^oiXùfLon  tva  ivotin<7(d.  Dans  la  langue 
Tch.  la  part,  te,  rarement  prononcée  to,  est  le  signe  distinctif 
de  ce  mode.  Le  lecteur  verra  dans  le  Voc.  art.  te,  que  cette 
part,  souvent  signifie,  si.  êàv,  et  il  forme  alors  le  véritable 
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Siibj.,  maïs  son  usage  est  très  rare,  et  les  Tch.  em- 
ploient de  préférence,  la  forme  de  Tlnfin.  Ils  imitent  avec 
une  pertinacité  remarquable,  «leurs  voisins  les  Grecs,  qui 
en  confondant  les  particules  va,  Hel.  îvat,  et  iàv,  *v,  emploient 
la  prem.  à  la  place  de  la  seconde.  KoLkh^  iSto  va  Ijpxtvo.  au 
lieu  d'ftv  ^ipjrsao.  Nà  riv  eu;«,  Oôt  tiv  ieipo»,  si  je  le  trouve,  je  les 
battrai.  Ici  va  tient  la  place  d'eàv.  C'est  par  des  imitations 
pai'eilles^  que  les  Tch.  se  servent  presque  partout  de  la  part. 
tey  comme  signe  du  Subj.  et  comme  conjonction;  le 
Subj.  donc,  n'est  que  le  Présent  et  l'Imparfait  de  l'Indic, 
avec  la  part.  te.  Ils  évitent  l'Aorist,  se  servant  de  l'Imparf. 
Ici  plus  que  dans  llndic,  ils  rejettent  la  voy.  fin.  Te 
keràVf  faire,  te  banddv,  lier,  te  anâo^  apporter,  te  khav, 
manger,  te  djao^  aller,  Varakél^  te  dikél  tut,  que  (Dieu) 
garde,  qu'il  te  voie.  J'ai  souvent  traduit  ces  formes  verbales, 
par  l'Infin.,  pour  la  lucidité  du  texte  ;  mais  le  lecteur  voit 
que  te  kerdv,  signifie,  que  je  fasse,  te  kerés^  que  tu  fasses,  te 
kerds,  que  nous  fassions,  etc. 

Souvent  le  Prés,  de  l'Inf.  a  la  signification  du  Futur. 
Kdstar  te  putchdv  ?  (c)  de  qui  demanderai-je?  Lâzde  man, 
farakés  ti  dukanid,  (ch.)  lèves-moi  (et)  tu  trouveras  ta  bien- 
aimée.  Méya  te  dav  tut,  (c)  et  moi  je  te  donnerai.  Kon  te 
avél  angléy  (c)  quiconque  viendra  avant,  le  premier.  Kdrin  te 
djasf  pendéy  parti  te  piàSy  (c)  où  irons-nous  ?  dirent-elles, 
(rép.)  à  boire  de  l'eau.  Tûke  te  tchordv  mo  ratty  (ch.  am.) 
pour  toi  je  verserai  mon  sang.  Kdnna  te  aodv  tûke  ?  (c)  quand 
viendrai-je  chez  toi  ?  Dans  des  phrases,  comme,  so  te  kerdv? 
quoi  faire  ?  So  te  pemiv  ?  quoi  dire  ?  on  sous-entend  les 
mots,  dois-je,  quoi  dois-je,  que  je  fasse  ?  ou  faut-il,  quoi 
faut-il  que  je  fasse?  ou  quoi  puis-je  que  je  fasse?  Le  lecteur 
en  trouvera  de  nombreux  exemples  dans  le  Voc,  Me^  sar 
fastarào  avaklé  tchiriklidf  (c)  moi,  comment  pourrais^je 
attraper  cette  poule  ? 

Du  Gérondif.  Il  se  termine  toujours  en  dos.  PirindôSf 
(v.  pirdva)  en  marchant,  est  très  connu  de  tous  les  Tch.  Il 
est  rare  d'entendre  des  Gérondifs  formés  de  verbes,  autres 
que  les  primitifs.  Beshàva,  s'asseoir,  beshindôs.  Kerdvaj  faire^ 
kerindôs.  Penàvay  dire,  penindôs.  Marâva,  frapper,  wianV 


4às.  KetMay  joUer,  kelind6&.  Asàvo^  rire,  asîndôs  et  ûsain^ 
dés.  Pimgàvaj  casser,  briser,  pcmghindôs  et  panghiandôsx 
Peràmaj  tomber  y  perindôs.  Rondvay  pleurer,  rwindôsy  Alamva, 
«Humer,  alavindôs.  Trois  fois  j'ai  entendu  le  Gér.  de  verbes 
passifs:  A^dliova/oa^  comprendre,  gér.  aghalmdôs.  Loshà^ 
nioviwaj  se  réjouir,  loshanindés.  GhiUdbava,  chanter,  ghilia-^ 
bindôs.  Ils  ont  formé  des  gér.  d'adjectifs.  KoricuHâôs,  aveu- 
glement, {korô^  avenue).  Mattindôs,  en  ivresse,  {mcUtô^  ivre). 
Ges  deux  formes  trouvées  dans  un  conte  »  ne  sont  pasincon** 
nues  à  la  pL  des  Séd. 

Une  autre  forme  du  Gèr.  dont  je  n'ai  recueilli  que  trois 
exemples,  est  le  Gér.  sans  la  syllabe  finale>  ndôs.  Je  les  ap-^ 
pelle  dans  le  Voc.  des  Gér.  mutilés,  Piri  piri  tanéndar^ 
(ch.)  en  marchant  par  des  endroits,  piri,  pour  pirindôs.  Roi^ 
rai^  en  pleurant^  ro{v}i{nd6sy  Ami,  asaty  en  riant,  asa{v)i{n^ 
dos).  Le  Gér.  n'est  pas  d'un  usage  fréquent.  Aujourd'hui  il 
est  rare  dans  leur  conversation.  On  rencontre  ces  formes 
parmi  les  Nom.  et  dans  leurs  plus  vieilles  chansons,  et 
vieux  contes.  Tous  pourtant  en  connaissent  la  signification. 
Je  dois  ajouter,  que  je  n'ai  jamais  entendu  les  Gér.  des  4 
verbes  dissyllabes;  plusieurs  Tch.  m'ont  assuré^  qu'ils 
n'existent  pas.  Âscoli»  Zig.  p.  92,  rapporte  le  gér.  Tch.  au 
«  Prakr.  et  au  Sindhi  ant6— {Skr.  ant)  nâmlich--anW  und 
indo.  (man  vergleiche  2.  b.  zig.  shunnHindOj  hôr^nd,  dikk^ 
endOj  sehend,  hesz4ndoSy  sitzend,  (Pott  I.  p.  126—127),  mit 
sindhi,  halHin'd'ô,  gehend,  d^is-^an'dô,  sehend,  hhèl-in  dd, 
niedertretend.»  Comp.  aussi.  Fers,  bushéndê,  part,  praes. 
V.  btishiden^  tegere — ^Vul.  Inst.  L.  Fers.  p.  129.  Les  Tch. 
traduisent  leur  Gér.  par  la  forme  GM.  ytk&'ixtL^,  Hel.  ytXâv, 
et  par  le  Turc  ghivder  tfcen,  Tch.  asindôs. 

Du  participe.  Il  n'y  a  en  général  qu'un  seul  part.  Son 
étude  est  d'une  haute  importance,  soit  pour  la  reconnais- 
sance des  formes  des  verbes  simples  ou  composés,  soit  pour 
l'étude  du  v.  pass.  J'ai  inséré  le  part,  de  tous  les  v.  dans  le 
Voc.  afin  que  le  lecteur  puisse  comprendre  la  formation 
de  l'Aor.  Les  part,  des  verbes  de  la  1er  Cl.  se  terminent, 
soit  en  do,  to,  soit  en  «o,  soit  en  lo.  Déjà  dans  l'étude  de 
l'Aorist,  j'en  ai  parlé,  et  je  crois  inutile  d'y  revenir.  Le 

10 
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part,  de  tous  les  v.  composés,  n'est  autre  que  le  part,  dn 
dernier  verbe.  Dans  les  verbes  de  la  Ire  Glas.  Ire  Conj. 
que  j'appelle  dans  le  Voc.  verbes  primitifs,  où  il  n'e»t  pas 
toujours  facile  de  savoir  la  désinence  du  part,  qui  souvent 
varie  dans  les  verbes  ayant  presque  la  même  forme,  on  peut 
leur  demander  FAorist,  ou  quelque  forme  du  v.  pass.  pour 
connaître  le  participe. 

Outre  ces  part,  de  pure  formation  Tch.  il  en  existe  encore 
quelques-uns,  vestiges  de  la  langue-mère  la  Sanskrite.  Bien 
que  ces  part,  soient  formés  des  verbes  qu'ils  emploient 
journellement,  ils  ont  ajouté  à  côté  de  ces  part,  ceux  de  leur 
propre  formation.  Voici  ces  part.  Tapàva,tavâvaj  échauffer^ 
bouillir,  part.  Skr.  tapta,  heated,  inflamed,  Tch.  tattô^ 
chaud.  De  tattô^  ils  ont  formé  un  v.  pas».  tdUtiovavaf  être 
échauffé,  et  un  v.  caus.  4  CL,  4  Conj.  tattiardva,  faire  échauf- 
fer, brûler.  Part.  Tch.  tablôj  chaud,  de  forme  fort  régulière, 
et  qui  se  rencontre  dans  le  verbe  pass.  tâbiovava^  pour 
tdbliovavaj  être  échauffé.  Outre  tahlô,  formé  du  tapdvcLj  ils 
ont  formé  un  autre,  tavdô,  de  tavâm^  qu'on  peut  étudier  au 
V.  tavdva  du  Voc.  Du  part.  Skr.  tattô,  ils  ne  forment  jamais 
l'Aor.  {tattiôm,  ou  tattôm).  Le  2d  part,  est  suttô,  ou  sottôy  du 
part.  Skr.  s u  p  t a,  endormi,  rac.  s  vap,  dormir.  Il  se  servent 
de  ce  part,  pour  former  l'Aor.  Dans  leurs  discours,  lem*  v. 
sovdvuy  dormir,  ne  parait  pas  avoir  autre  part,  que  ceci  ;  car 
leur  Aor.  est  toujours  formé  de  ce  part,  suttiôm^  sottiôm^ 
sottom,  j'ai  dormi.  Mais  dans  le  v.  caus.  sovUardta,  i  Cl. 
4  Conj.  faire  endormir,  GM.  xqijjiîÇw,  on  s'apperçoit  de  l'exis- 
tence d'un  part,  sovlô^  autre  que  suttô.  Sovlô^  endormi,  est 
de  formation  Tch.  Je  ne  l'ai  jamais  entendu,  que  dans  ce  v. 
caus.,  bien  connu  de  tous.  Le  3meestj:^cA:a,  Skr.  paikka^ 
mature,  dressed,  ayant  dans  les  deux  langues  la  même  signi- 
fication. Bien  que  le  v.  Tch.  pekdvUy  cuire,  soit  d'un  usage 
journalier,  pekô,  n'est  pas  à  proprement  parler  son  part.  Le 
part,  en  usage  général,  est  de  formation  régulière,  peklô,  qui 
sert  à  former  l'Aor.  pekliôm^  et  le  v.  pass.  pékiavava.  Le  4me 
part,  est  mulôy  du  Skr.  m  ri,  mourir,  et  bien  que  de  forma- 
tion tout  différente,  du  part.  Tch.,  il  est  aujourd'hui  le  part 
ordinaire   du  v.  merdvay  mourir.   Presque  tous  n'en  con- 
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naissent  par  d'autres.  Mais  il  existe  uu  autre  part,  de  for- 
mation Tch.  régulière,  merdô^  qui  à  les  sens  du  GM.  (xapaj/i.- 
|a£vo<,  (jL0tpavTCia9ti.évo;^  desséché^  affaibli  par  des  souffrances, 
•Skr.  mrita,  mort;  comp.  perâva,  remplir,  part,  perdô^  pi- 
ràva,  marcher,  part,  pirdô.  Kerâva,  faire,  part,  kerdô.  Le 
5me  est  maétô, enivré,  Skr.  matta,  pleased,  glad,  de  la  rac. 
Skr.  m  ad,  to  be  glad,  to  intoxicate.  C'est  un  part,  en  quel- 
que sorte  libre,  car  m  a  d,  n'a  pas  laissé  d'autres  traces  dans 
l'idiome  des  Tch.  Ils  se  servent  du  v.  piâva^  boire.  Mattô, 
sert  à  former  deux  v.  bien  connus  (Je  tous.  Mâttiovava,  v. 
pass.  s'enivrer,  et  mattiaràva,  v,  caus.  rendre  quelqu'un 
ivre. 

On  voit  donc,  que  les  Tch.,  tout  en  conservant  quelques 
part,  du  Skr.  en  ont  en  même  temps  formé  d'autres,  des 
éléments  de  leur  propre  langue.  Des  part,  pékô  et  msittôy  on 
ne  forme  point  des  Aorists. 

Quelques  verbes  paraissent  avoir  deux  part.  Kelâva,  jouer 
sur  des  instruments  de  musique,  4  part,  keldôy  joué,  2  part. 
kelnô,  musicien.  Dikàva^  voir,  4  part,  diklôy  vu,  2  part. 
dikinô^  qui  se  voit,  debout,  Hel.  ifpftio;,  erectus.  Bolâva, 
baptiser,  immerger,  4  part,  boldô,  2  part,  bolnô.  Bashàva, 
crier,  chanter,  4  part,  hashtô,  2  part,  bas/ind,  coq.  Dukâva, 
sentir  de  la  douleur,  aimer,  4  part,  dukanô,  2  part,  duklôy 
misérable.  Ces  derniers  part,  n'entrent  jamais  dans  la  for- 
mation d'aucun  temps,  ils  sont  à  proprement  parler  des 
adjectifs  et  des  noms. 

Le  part,  a  les  deux  nombres,  et  les  deux  genres.  Asâtay 
rire,  asanô^  fem.  asani.  Beshâvay  s'asseoir,  beshtôj  f.  beshti. 
Dikâvay  voir,  diklô,  L  dikli.  Ddva,  donner,  dinô,  f.  dini. 
Lava,  prendre,  linôy  f.  Uni.  Perâva,  remplir,  perdôj  f.  perdt. 
Ufliâva^  descendre,  u/flistôy  f.  Wflisti.  Ùtcharâvay  couvrir, 
utchardôy  f.  utchardt.  Uvâya,  devenir,  être,  ulinôy  f.  ulini. 
Le  pi.  est  le  même  pour  les  deux  genres.  Asané,  beshté^ 
dikléy  dinéy  linéy  pendes  Uj-Usté,  utchardéy  uliné. 

Des  verbes  pronominaux.  Ces  verbes  sont  les  v.  moyens 
du  Grec  ancien.  Leur  conjugaison  est  fort  simple.  On  les 
forme  des  v.  delà  4  Cl.  4Conj.  et  de  leurs  causatifs.  Sherdv 
man  et  sheravâv  man,  je  me  rappelle.  La  4  pers.  reçoit  le 


pron.  pers.  man,  la  2  pers.  tut,  et  la  3  pers.  pe^,  jamais  îe$^ 
ou  la.  La  1  pers.  pi.  amên,  la  2  pers.  tutw^n  et  la  3  pers.  pes. 
Ddva  rwaw,  je  me  donne  je  me  frappe.  GM.  )tTuw«)5(jwci,»TWîoa(ft«t> 
battersi,  percuotei^ — Sam.  Muntâva  ynan,  et  v.  caus.  mun* 
tavâv  marty  je  me  rase.  Uryavàva  man,  je  m^habille.  Bistrava 
tnan,  j'oublie,  bisterghiâs  pes.  il  s'oublia.  Gheravâva  man^ 
je  me  cache,  GM.  xpiwTOfiat.  Paruvghids  peê^  elle  changea 
d*habits=one  se  changea.  Parurâv^  man,}e  change  d'habits^ 
Tovijhiâs  peB,  nryavghiàs  pes^  (c),  elle  se  lava,  elle  s'habiUa* 

i  slierdva  man,  je  tne  rappelle,    sherâs  rnnm^ 

2  sherêsa  tuty  ^leréna  pA}nén,, 

3  sberêl  pe&y  sheréna  pe&. 

Imparfait,    sherâvas  man^  sherâsas  amên, 

Aor.  1  Séd.  sherghmn  man^  sherghiâm  amén. 

Aor.  2    »      sherghiômas  mcm^  sherghiàmas  ainén^ 

Aor.  1  Nom.  slierdùin  man^  sherddm  amén. 

Aor.  2    »      sherdômas  man,  sJierdàmas  amên^ 

Futur.  kanislierdv  man^  kamsherds  amén. 

X      •  isher  tut,  &herén  tumén. 

^P^^'  r»î6'  sherét  peSy  me  silierên  pes. 

Subjonctif,   te  slierâv  marïy         te  &lierds  amén. 

Plusieurs  verbes  d'un  usage  journalier,  comme  tâva^ 
prendre,  sont  souvent  suivis  par  ces  pronoms,  tout  en  ayant 
une  autre  signification.  Lava  man,  lit.  je  me  prends^  se 
traduit,  je  m'en  vais,  Hel.  awspj^ofiai;  liâspe&y  {Imiâs),  il  s'en 
alla.  Jj[/dva,  aller,  se  joint  souvent  aux  pron.,  mais  presque 
toujoui^à,  ces  pmn.  sont  aux  cas  Dat.  2.  Te  djav^  mdnghe^ 
(c)  je  m'en  irai.  lit.  que  je  m'en  aille.  Te  dja&  aménghCy  nous 
nous  eu  irons,  voy,  ces  v.  dans  le  Voc. 

Du  verbe  passif.  Ce  verbe  est  extrêmement  régulier  dans 
sa  conjugaison,  et  son  étude  est  fort  importante,  car  elle 
éclaircit  beaucoup  de  termes,  mal  expliqués  jusqu'ici,  et  elle 
corrige  aussi  beaucoup  d'erreurs  dans  les  ouvrages  sur  la 
langue  des  Tch.  d'Europe.  Uvdva,  Lat,  fio.  fieri,  GM.  y^vo^iai. 
Tr.  \J^J^,  olmak,  est  le  v.  auxil.  qui  en  s'unissant  à  tous  les 
autres  verbes,  forme  le  v,  passif  des  Tcbinghianês.  On  verra 
dans  le  Voc,  art.   uvdva,  que  ce  v,  très  commun  et  très 
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connu  parmi  les  Tch.  de  toute  la  Roumélie,  a  la  significa- 
tion de  venir,  être.   ^ 

Pour  former  le  v.  pass.,  uvdva  ne  s'unit  qu'aux  part,  des 
verbes,  soit  des  v.  neutres  soit  des  v.  causatifs,  soit  des 
verbes  composés.  L'accent  du  part,  est  constamment  trans- 
porté de  la  dernière  à  la  pénultième.  Cette  règle  n'a  point 
d'exceptions,  et  l'uniformité  de  cette  transposition,  est  re- 
marquable dans  la  bouche  de  gens  si  ignorants.  Les  adj.  peu 
nombreux  qui  ont  l'accent  sur  la  pénultième,  ne  la  trans- 
posent pas.  LcUôri^  muet,  lalôriovavay  devenir  muçt.  Dans 
cette  catégorie,  je  place  aussi  quelques  adj.  se  terminant 
en  cons.  murdâl,  éteint,  charogne,  murdâliovaffa,  crever. 

Asâva,  rire,  part,  asanô,  v.  pas.  aaâtKh^vàva,  être  tourné 
en  dérision.  Tattô,  chaud,  v.  pass.  tdtto^uvâva,  être  échauf- 
fé. Astarâva,  saisir,  part,  astardô^y.  pass.  astârdo-uvâvaj  être 
saisi.  Keldva,  jouer,  part.  fcôWô,  v.  pass.  kéldo-uvdva^  être 
joué,  Dardvn^  craindre,  part,  daranô,  v.  pass,  dardrKh-uvd^Hiy 
être  en  frayeur.  Parvardva,  nourrir,  part,  parvardô^  v.  pass. 
parvdrdo-tet/dva,  être  engraissé.  Terdva,  avoir,  tenir,  part 
terdô^  V.  pass.  têrdo-uvdva^  être  en  repos,  rester. 

Ces  deux  éléments  du  v,  pass.,  en  s'unissant,  subissent 
des  altérations,  qui  varient  chez  les  Séd.  et  les  Nom.  Chez 
les  Séd.  la  voyelle  finale,  o  du  part,  en  s'unissant  avec  l'ini- 
tiale u  du  v.  uvdvUy  devient  io.  En  même  temps,  selon  leur 
habitude  ordinaire,  ils  changent  la  consonne  f,  d,  de  la  der- 
nière syllabe  du  part.,  en  gh.  Keldô,  joué,  kéldo-uvdvay 
devient  kélghiovava.  Parvardô^  engraissé,  parvdrghiovava. 
Terdô^  ayant,  térghiovava,  Tchordô,  versé,  tchôrghiovava. 
Tovdôj  layéytôvghiovava.  iioZdd,baptisé,  6dîgf/iiovava.  Perdô^ 
plein,  pérghiovava.  Bien  que  l'habitude  de  changer  le  f,  d, 
soit  si  constante,  ils  s'oublient  quelquefois,  et  ils  pronon- 
cent pérdiovava,  êti^  plein,  au  lieu  de  pérghiovava.  Les  No- 
mades ont  mieux  conservé  leur  verbe,  et  sa  forme  est  plus 
pure;  à  la  place  des  deux  voyelles  io  des  Séd.  ils  prononcent 
constamment  o,  sans  aucun  changement  de  la  consonne  du 
part.  Keldô,  joué,  v.  pass.  Séd.  kélghiovava,  v.  pass.  Nom. 
kéldovava.  Parvardô^  gras,  Séd.  parvdrghiovava.  Nom, 
parvàrdovava,  Tovdô,  placé,  Séd.  tôvghiovavay  Nom.  tôvdo- 
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vava.  Terdô,  ayant,  Séd.  térghiovava,  Nom.  têrdovava. 
Boldô,  baptisé,  Nom,  bôldôvava.  Maklô,  oint,  Séd.  ^nâklio^ 
vava.  Nom.  màklovava,  Tavdinôy  coulant,  Séd.  tavdinîoimva. 
Nom.  tavdinovava. 

Les  part,  se  terminant  en  lo,  précédés  des  consonnes,  k,  6, 
perdent  souvent  la  cons.  l,  en  s'unissant  avec  uvdva.  Ara-- 
kdva,  trouver,  part,  araklô,  v.  pass.  arâkiovavay  au  lieu 
d'ardfeKovava,  et  souvent  chez  les  Nom.  ardpiovava  ;  ard- 
piol,  3  pers.  du  Prés,  au  sing.  il  fut  trouvé,  s'entend  très 
souvent.  Makdva,  oindre,  part,  maklôy  v.  pass.  mâkiovava. 
Dikdva^  voir,  diklôy  dikiovava.  Pekdva,  cuire,  peklô^  pékio-- 
vava.  TapdvUy  échauffer,  tablé,  tdpiovava.  Quelquefois 
aussi,  les  part,  se  terminant  en  do,  perdent  le  d.  Tchindô^ 
uvdva,  être  coupé,  fatigué,  se  prononce  tchiniovava^  au  lieu 
de  tchinghiovavay  Séd.  et  tchindovava^  Nom.  Shundô-uvdvay 
être  entendu,  V.  pass.  shûniovava,  (Séd.  shunghiovava^^om. 
shûndovava),  Tovdô-uvàvay  être  lavé,  v.  pass.  tôviovm)a.  On 
prononce  tôviona^  ils  sont  lavés,  pour  tôvdovena,  3me  pers. 
prés,  au  sing.  Tchordô-uvdvay  être  versé,  tchôriola,  pour 
tchôrghiolay  Séd.  tchôrdol.  Nom.  On  voit  par  ces  ex.  que  lea 
Séd.  retiennent  constamment  io,  et  cette  habitude,  dont  lea 
Nom.  se  moquent,  sert  toujours  à  connaître  la  provenance* 
de  leurs  chansons  et  de  leurs  fables  ;  car  le  v.  pass.  est 
d'un  usage  extrêmement  fréquent,  et  s'emploie  même  dans 
le  cas,  où  le  v.  simple  ou  causatif,  serait  mieux  placé. 

Paradigme  du  Verbe  passif. 

Boldô-uvàva,  être  baptisé,  immergé. 

Séd.  Présent.  Nom. 


1  Bôlghiovava^ 

bôlghiovaVy 

Bôldôvava^ 

bôMovav,, 

2  bôlghiovesa, 

bôlghioves, 

bâldûvesa, 

bôldoveSy 

bôlghiosa, 

bôlghios, 

bôldosa, 

bôldoSy 

3  bôlghiovelUy 

bôlghiovety 

bôldotfday 

bôldovely 

bôlghiola^ 

bôlghiol. 

botdola^ 

bôldol. 

i  bôlghiovasa^ 

bôlghiovas^ 

bôldovasay 

bôldovaSy 

2  bôlghiovena, 

bôlghiùven, 

bôldavena^ 

bôldaven,, 

bôlghionay 

bôlghion, 

bôldonay 

hôldoyiy 

3  bôighiovena, 

bôlghionen^ 

bôldavena, 

bôtdoveny 

bôlghiona^ 

bôlghion. 

bôldonay 

bôldon. 
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Imparfait. 


1  hôlghiovavaSy 

2  bôlghiovesas,  bôlghiosds, 

3  bôlghiovelas,   hôlghiolasy 

1  bôlghiovasas, 

2  bôlghiovenas,  bôlghionas, 

3  bôïghiovenaSy  bôtghionas, 


bôldovavas, 

bôldovesaSy 

bôldoveloLs, 

bôldovasas, 
bôldovencLs^ 
bôldovenaSy 


boldosas^ 
bôldôlas. 


bôldonas^ 
bôldonas, 


Aorist 


1  bôlghiniliom^  bôlghiliom, 

2  bôtghinilianj   bôfghilian, 

3  bôlghinilias,    bôlghilias. 
Part,  bôlghinilo,  bôlghilo. 

\  bôlghiniliam,  bôlghiliam^ 

2  bôlghinilian^   bôlghilian^ 

3  bolghinilias,    bôlghilias^ 
Part.  odZ^/imtZe,  bôlghile. 


bôldinilomj 
bôldinilan, 
bôldinilaSf 
bôldinilOj 

boldînilarrij 
bôldinilan^ 
bôldinilas, 
boldinilBy 


bôldilom, 
bôldilan^ 
bôldilas^ 
bôldino, 

bàldilam, 
bôldilan^ 
bôldilas. 
bôldile. 


Futur. 


1  kamabôlghiovavci^  ovav^ 

2  kamabôlghiovesa. 
kamabôlghioveSf 
kamabôlghios^ 

3  kamabôlghiovela, 
kamabôlghiovel, 
kamabôlghiolj 

1  kamdbôlghiovasa-ovaSy 

2  kamabôlghiovena, 
kamabôlghionay 
kamabôlghion, 

3  kamabôlghiovena^ 
kamabôlghiona, 
kamabôlghion. 


kamaholdovavay^vav, 
kamahôldovesay 
kamabôldovesy 
kamabôldoSf 

kamabôldovelat 

kambôldovely 

kamabôldoL 

kamabôldovasa'-ovas, 

kamaboldovenay 

kamabôldoveriy 

kamabôldoUy 

kamabôldovenay 

kamabôldoven, 

kamabôldon. 


Impératif. 


2  bôlghiov, 

3  me  bôlghiovel, 

»   bôlghioL 


bôldoVy 
me  bôldovel, 
»    bôldoL 
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2  holghioven, 
bôlghioriy 

3  me  bôlghioven, 

9  hôlghion. 


bôldoverif 
bôldon, 
me  bôldoven^ 
»  bôldon. 


Le  Subj.  comme  llndicatif. 

Part.  bàlghinilOy  bôlghilo.       BàldinilOy  bôldiloy   composé 
du  boldô  et  unilôj  part.  d!uvava. 

Maklô^uvâva,  être  oint» 


1  mdkliovava'-ovaVy 

2  màkliof)esaH)ves, 
mdkliosa^      mâklios^ 

3  mâkliovélap  mdkliovel, 
màkliola^       mdklioL 

1  mâkliovasa-^vaSy 

2  mdktiovenoroveny 
mdkliona,    makliofty 

3  mâkliovena-overiy 
mâklionaj    mdklion. 


mâklovava-^ovav, 
mdklovesaH)ves, 
mâklosa,      mdkloSj 
mdklovela-ovel, 
mdklola-mdklol. 

mdklovavaH)vas, 
mâklovena,    makloven^ 
mâklonay       mdkloriy 
mdklovenay    mdkloven, 
mdklonaj       mdklon, 


Imparfait. 


1  mâkliovavaSj 

2  mdkliovesas,    mdkliosaSj 

3  mdkhovelas,    rnukliolas^ 

1  mdkliovasas^ 

2  mdkliovenaSy  mâklionaSj 

3  mâkliovenas^  mdklionas, 


mdklovavas, 
mdklovesaSj 
mdklovelds, 

mdklovasaSy 
mdklovenas, 
mdklovenaSf 


mdklosas^ 
mdklolas, 


mdklonas, 
mdklonaSf 


Aoriste 


1  mdkliniliom,   mâkliliomy 

2  mdklinihan,    mâklilian, 

3  m^aklinilias,     mdkliliaSy 
Part,  mdklinilo,  mdklino. 

1  mdkliniliam^  mékliliam, 

2  mdklinilian,    mdklilian, 

3  mdkliniliaSf     mdklilias, 
Part,  mdklinile,  mdklile. 


mdklimlomj  mdklilom, 

mâklinilarif  mdklilan, 

mdklinilas^  m.dkliUis, 

mdklinilo,  mdklilOj 

mdklinilam,  mdklilamj 

màklinilariy  mâklilam^ 

mdklinilaSy  mdklilaSy 

mdkUniley  mdklile. 
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Futur. 
htmakUowxva^  kûjmàklomva. 

Impératif. 

3    me  mâkliowly  ftvè  mdHèoIJ    me  mdJdaoel^  mê  màkloU 

2  mdklioven,    màHion,       \     mdkloi>en^  mdklon^ 

3  meméJcUoven^m^mÀklio%^     me  màklovèn^  me  mâklbri^ 

Le  Subj.  comme  Tlndicatif. 
Part,  màkliniloy  màklilo.  mÀklinilOy  màklilo. 

On  voit  dianfi  ces  paradigmes,  avec  qaeUe  ténacité,  ild 
évitent  la  prononciation  de  la  consonne  v.,  hôtghioves,  bél^ 
gkios,  bèlgMopely  hôlghiol.  Nom.  bèldovel^  hâldol.  Cette  der-^ 
nière  forme,  est  celle  qu'on  rencontre  dans  les  nombreuses 
citations  insérées  dans  le  Voc.  En  prononçant  la  3me  pers*. 
sing.  du  V.  ut/dra,  on  dit  toujours  uvél,  et  jamais  vi{v)éL 
Dans  la  3me  pers.  du  Près,  de  Tlndic.  mâkliovela,  est  très 
souvent  prononcé  mdkliola,  mâklio{ve)la^  et  màkliol.  Cette 
dernière  forme,  est  plus  propre  aux  Nom.  qui  la  prononcent 
màldoL 

L'Âorist  aussi  est  très  rarement  prononcé,  bôlghiniliom, 
bàidinilom^  mdklinilwm-lam.  La  syllabe  ni  est  presque 
constamment  rejetée  ;  même  dans  les  vieilles  chansons,  où 
quelques  formes  rares  se  présentent,  il  est  extrêmement 
rare,  d-en  rencontrer  des  exemples.  Les  formes  entières 
tndkUniliom^  hôldiniliom,  s'entendent  quelquefois  dans  la 
bouche  des  chanteurs.  Beshdva,  s'asseoir,  part.  beshtÔ,  v. 
pass.  béshghiovava^  être  assis.  Aor.  pass»  béshghiniliôm, 
béshghiKom.  ^/idi;a,manger,part.  khalô,  v.  pass.  khdliovava^ 
être  rongé,  Aor.  khàîiniliom^  prononcé,  khdliliom.  Le 
lecteur  doit  connaître  ces  mutilations  de  l'Aor.  et  du  part, 
pour  comprendre  les  citations  dans  le  Voc,  car  elles  sont 
pour  ainsi  dire,  constantes  chez  tous. 

L'étude  du  v.  pass.  est  fort  confuse  dans  Touvrage  d'Àsco- 
li.  Zîg.  p.  i2L  Je  cite  un  seul  passage,  «  Tertimliôm^  ter^ 
ghiniliâm^  •Aor.  zu  tertiovâva^  térghiovava^  to  «tand — d.  i. 
ter-d -mo-f^aWêo^n,  und  dikilino^  he  is  appeai'ed  (er  wui'de 

11 
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gesehen)  d.  i.  dik-r-ino-^allo  ;  »  — Térghiniliam^  est  TAor. 
pass.  terdô-^niliômj  pron.  térghilianif  par  les  Séd.,  et  ter- 
dilom^  par  les  Nom. 

Cette  omission  si  constante  de  la  syllabe  ni  dans  l'Àor.  et 
le  part.  pass.  s  observe  aussi  dans  pudibéj  pudi(ni)béj  coup 
de  fusil,  pudinô,  fusil. 

La3me  pers.  au  sing.  et  au  pi.  de  TAor.  pass.  est  rempla- 
cée par  le  part,  comme  dans  l'Aor,  des  autres  verbes* 

Ce  que  j'ai  dit  sur  la  formation  de  l'Aor.  dans  l'étude  des 
verbes  actifs,  s'applique  aussi  dans  la  formation  de  FAor. 
pass. 

maklô^uniliôm^  Séd.  mdkUniliom^  Nom.  màklinilom. 
maklô'Uniliàn,  »  mâklinilianj  »  mdklinilan^ 
maklô^uniliâSy      »    màklinilias^       »      mâklinilas. 

Outre  ce  verbe,  qu'on  pourrait  appeler  le  pass.  verbal,  il 
y  a  une  foule  d'autres  verbes  pass.  formés  d'uvàva,  et  d'autres 
parties  de  la  langue.  Tous  ces  verbes  dans  leur  conjugal' 
son,  se  comportent  de  la  même  manière.  Ces  verbes,  sont 
fort  nombreux  et  on  s'étonne  de  la  facilité,  avec  laquelle  ils 
les  forment  sans  la  moindre  hésitation. 

Verbes  pass.  formés  d'adjectifs  ;  Barôy  grand,  hdriovava, 
être,  devenir  grand.  Bocalôj  affamé,  hocàliovava^  être  af- 
famé. Denilôf  fou,  deniliovava.  Kalô^  noir,  kdliovava,  deve- 
nir noir.  Kermalô,  rempli  de  vers,  kermdliovavaj  être  ron- 
gé des  vers,  GM.  «xouXDxÀvofM»,  vermicare,  far  vermi — Som. 
Hel.  <ncttXi}3uaai.  Kkamôy  bas,  khdmiovava,  s'abaisser.  Kovlô, 
mou,  kôvliovava^  se  ramollir.  Lolô,  rouge,  lôUovava.  Nangô^ 
nu,  ndnghiovava.  Nasfalô,  malade,  nasfdliovwaj  tomber 
malade.  Pashlô^  icXdcyioç,  oblique,  pdshliovava^  se  mettre  de 
côté,  se  coucher.  Phurô,  vieillard,  phûriovava^  vieillir.  Phu^ 
ranôj  vieux,  phurdniovava.  Rattvalôj  ensanglanté,  rattvâr' 
liovava.  Sastô^  sain,  sdstiovavaj  se  guérir.  Shilalôy  froid , 
shildliovava.  Shukôy  sec,  shûkiavava.  Tchutchô^  vide,  tchû-' 
tchiovava.  Tchorô^  pauvre,  tchôriovava,  GM.  nxmxjni^' 

Verbes  pass.  formés  des  noms.  Beng^  diable,  hénghiovovOf 
devenir  comme  le  diable,  GM.  2ai|i.ov(2^offott,  Siai6oXîCo{A«i,  Nom. 
béngliùviwa.  Tchovektianôi  revenant,  tchovekhâniovava^  de- 
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veftir  revenant.  Kashl,  bois,  kâshtiovaoa,  devenir^îur  comme 
du  bois.  BiMfeii,  soir,  biavéliovd,  biavéliol,  il  devient  tard, 
▼.  imp.  3  pers.  du  Prés,  de  l'ïndic  au  sing. 

Ici  je  place  deux  v.  appelés  impersonels,  mais  apparte- 
Mnt  à  cette  clase  de  verbes.  Ces  verbes  sont  connus  des 
Tch.  de  l'Europe  Occidentale,mai8  mal  interprétés  jusqu'ici,à 
cause  de  la  confusion  du  v.  aux.  uvâva,  devenir,  être,  avec 
^va,  venir.  Ces  verbes  sont  disiola,  il  fait  jour,  râttiovél, 
il  fait  nuit  On  verra  dans  le  Voc.  que  divés,  jour,  est  sou- 
vent pnœoncérfts,  par  tous  les  Tchinghianés.  Dïaiola  est  de 
formation  régulière.  DiiMwdva,  disiovam,  1  pers.  dtsiovesa 
2pers.  d4sioveïa,d{6io{ve)la,  diWoZ, 3  pers.  il  fait  jour,  le  jour 
pointe.  GM.  iÇ^f^tpâvu,  Çt^-rfÇw.  Souvent  contre  les  habitu- 
des des  Tch.,  ce  mot  est  prononcé  ddtiovel  L'Aor.  dt'silo, 
o««(no)fo,  est  connu  aussi  et  d'un  usage  joumalier=déjà  le 
jour  a  commencé.  RâttioveU  ràttiol,  il  fait  nuit,  il  fait  tard, 
GM.  CpalwiÇtt,  est  la  3  pers.  du  v.  râttiovava,  (ratt,  nuit), 
rdttioveea,  râttiovd,  ràttiol^  Aor.  râttilo,  rdtti{ni)h,  il  a  déjà 
rait  nuit,  GM.  JvtSxTuM.  Râttmel,  est  souvent  prononcé,  or* 
ràtiovd^  arrâttiol. 

Verbes  pass.  formés  des  adverbes.  Hs  sont  peu  nombreux. 
ty&rUmwa,  s'éloigner,  {dur,  loin),  GM.  iiwjiaxpùwputi.  Pàshio- 
vwa,  s'approcher,  {paxhé,  près).  Télimava,  s'abaisser,  s'in- 
cliner, {teU,  en  bas).  Ici  comme  dans  les  verbes  pass.  ver- 
baux, l'accent  de  la  dernière  syllabe  des  noms  et  des  adver- 
bes, est  transporté  à  la  pénultième. 

Grammaire  des  Tchinghianés  Asiatiques. 

Avec  des  matériaux  fort  restreints  de  la  langue  des  Tch. 
Asiatiques,il  est  fort  difficile  de  donner  au  lecteur,une  esquisse 
grammaticale  de  la  langue  parlée  par  ces  Tch.  ;  mais  en 
comparant  quelques  expressions  et  quelques  dialogues  insé- 
rés dans  le  Voc.  du  Rev.  M.  Pratt,  avec  celles  obtenues  dans 
les  environs  de  Tokat,  et  avec  plusieurs  autres  recueillies 
par  moi-même  de  temps  en  temps  des  Tch.  de  l'intérieur 
de  l'Asie  Mineure,  on  arrive  à  des  résultats  fort  importants. 

Dé  cet  étude  comparative,   il  résulte,  que  la  1  pers.  du 
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Présent  de  l'Indic,  se  termine  en  mi,  la  désinence  Skr.  fan 
quelle  a  été  changée  en  m^  par  les  Tch.  Rouméliotea^  sauf 
kamâma.  Dans  les  environ»  de  Tokat,  et  souvent  aussi  chei 
pi  autres  Nom.  As,  Vi  est  rejeté,  et  on  prononce  tchinémy  je 
coupe,  djanâmj  je  connais.  Voici  qoelques'^uns  de  ces  ver- 
bes qui  sont  presque  les  même9  que  ceux  usités  par  les 
Tch.  Roum.  Khdmi,  je  mange,  Tch.  Houm.  kkéva.  Kininij 
j'achète,  Tch.  Roum.  Kinéva.  Tmhâmiy  je  trais,  Tch. 
Roum.  doshâva.  Kanimij  je  faig,  Tch.  Roum.  keréofa. 
Enémij  j'apporte,  Tch.  Roum,  çLuéùua.  Djimi^  je  vai»^  Tch. 
Roum.  djdva.  Demi,  je  donne^  Tch.  Roum.  dâpcu  Djch 
némiy  je  connais,  Tch.  Roum.  djax^a.  Na  djanémij  je  ne 
connais  pas .:  Aor.  ghcdrôm^  j'ai  mangé»  Tch.  Roum.  kha^ 
liôm.  Gurû,  il  ail*,  Tch.  Roum.  ghelô^  §helida.  Hûdja  otrotn, 
je  suis  venu  hier,  Tch.  Roum.  aliôtn^  Séd.  avU&m^  Nom. 
Pardânij  j'ai  pris.  Tchindôm,  j'ai  coupé,  Tch.  Roum.  id. 
Kurôm,  j'ai  fait,  Tch.  Roum.  kerdôm.  Nikildôm^  je  sm  sorti, 
Tch.  Roum.  niglistiôm.  B(md6m^  j'ai  lié,  Tch.  Roum.  fean-» 
dliôm. 

De  l'adjectif.  Les  adjectifs  se  terminent  en  t,  e,  et  pas  ett 
o,  comme  la  pi.  des  adj.  des  Tch.  Roum.  Durgh'e,  grand, 
haut,  khatné,  court,  kharàbi^  mauvais,  nmviy  mur,  bumari^ 
blanc,  gh^aliy  noir,  lohriy  rouge»  zardé,  jaune,  nUé^  nilt^  bleu, 
guidé,  doux,  gh^avré-ri^  amer,  khcUt,  aigre,  gh^ari^  sourd, 
Ivvaliy  fou,  nûmisfi,  malade^  nangoldij  nu,  néve^  neuf,  j^ 
nariy  vieux,  silali,  froid,  hiver,  tarniy  jeune,  vidi^  vieux,  sbu* 
keiy  sec,  tûnde,  mouillé,  tatéi,  chaud,  feort,  aveugle,  tûrsalû, 
ayant  de  la  soif,  Hel.  S^*'^*^^  ^^>  frigidus,.  bakezi^  beau. 

Du  nom.  Les  noms  se  terminent  en  voyelles  et  en  conson- 
nes. En  voy.  siufti,  melon  d'eau,  Mar&ûie,  pastèque,  akt, 
œil,  pe&iy  mouche,  tchekmij  botte,  sipindi,  fumier,  mâtchay 
poisson,  tehûoy  feuille,  bàbOy  père,  dodo,  mère,  b^no,  sœur, 
rimi;  pus,  elki,  mensonge,  djaUi^  fumée,  gh^aili,  chemise, 
masij  viande,  vahri,  nouvelle-mariée,  bakâra,  mouton,  «n- 
gushteriy  anneau,  djeni,  boucle  d*oreille,  tchuri,  couteau» 
tuiy  crachat,  yctsû,  nuit,^  lui,  fer,  khanitriy  gale,  nitcheri, 
danse.  En  cens,  drek,  raisin,  pivaz,  oignon,  lessûn,  ail, 
gh'ez^Ty  Qarotte,  lonjohn^  sel,  ser,  tête,  baL  cheveu,  moA,  fi- 
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gure,  nak,  nez,  dant^  dent,  kher,  âne,  hirtch^  ours,  kharik, 
os,  hûnghevin,  miel,  fcfceî,  peau  de  chèvre,  am<er,  urine, 
nam^  nom,  gfor,  garçon,  fcfear,  cendres,  pir^  lait,  gfosfet,  bois, 
luTy  sang,  sapp,  serpent,  6of ,  calicot,  dep^  fil,  egf j,  feu. 

Le  pi.  se  forme  par  l'addition  dHn.  Di,  village,  pi.  dihtn. 
diSy  jour,  pi.  disin,  djeniy  boucle  d'oreilles,  pi.  djeniriy  siuftiy 
melon  d'eau,  pi.  siuftin.  Tchurij  couteau,  pi.  tchurinj  djilo, 
feuille,  pi.  djUohin,  sirâng^  oreiller,  pi.  siranghin,  turvary 
épée^  pi.  turvaririj  etki,  mensonge,  pi.  élkin,  gKavt^  voleur, 
pi.  gh^avtin,  tnâtcha^  poisson,  pi.  mafo/im,  matchain,  hirtchy 
ours,  pi,  hirtchin^  taly  montagne,  pi.  tolm,  gukâriy  coq,  pi. 
gukariny  lavti^  fille,  pi.  lavtm,  gfttn,  pied,  gurin,  nei^  vallée, 
pi.  nein.  c  En  Hindoustani,  féminines  ending  with  î  form 
iheir  pi  in  en,  Yates  Introd.  p.  8.  Pluralis,  duse  sunt  ter* 
minationes,  ^1  et  L-»  (en-ha).  Vul.  Inst  L.  Pers.  p.  66. 

Q  y  a  une  grande  confusion  dans  les  pronoms  :  me,  moi,. 
lyÀ  ;  duy  tu,  hui^  il  ;  maki,  mien,  turki,  tien,  orikt,  sien.  En 
général  le  pron.  pers.  suit  le  nom  ;  $earam,ma  tête,  »er6y  tête» 
KhaUom^  ma  main,  khastoriy  sa  main.  Lavtiémy  \}avt%)  ma 
fille.  Gurionij  ma  maison^  {gur).  Ba&am,  mon  père,  hapirom^ 
mon  grand  père.  Plusieurs  autres  pron.  se  trouvent  dans  le 
Voc. 


TABLEAU  COIPAIATIP 


DE  QUELQUES  TERMES  DE  LA  LANGUE  DES  TCHINOBIANÈS 

RQUMÉLIOTES  ET  ASIATIQUES. 


On  ne  doit  pas  prendre  ce  tableau  à  la  lettre.  Entre  la 
langue  rude  pariée  par  les  ZapSris,  et  celle  des  Sédentaires^ 
il  y  a  la  langue  des  nombreux  Nomades^  qui  se  rapproche  de 
l'une  ou  de  rautre,selon  le  genre  de  vie  des  ces  gens  et  leurs 
rapports  plus  ou  moins  suivis  avec  leurs  conationaux.  Les 
Séd.  p.  ex.  souvent  prononcent  mursk^  garçon,  mtusk;  tursk, 
soif,  trush^  cette  dernière  pron.  est  la  seule  usitée  par  les 
Zapâris.  Les  Séd.  se  servent  quelquefois  des  termes  en  usage 
parmi  les  Nom.,  mais  ceux-ci»  et  surtout  les  Zap&ris,  évitent 
soigneusement  les  foimes  prêtes  aux  Séd.  L'étude  si- 
multanée des  deux  idiomes  est  indispensable.  Oa  trouve 
parmi  les  Séd.  plusieurs  mots  depuis  longtemps  oubliés 
par  les  Nom«  En  outre,  le  grand  nombre  des  coûtes 
existant  parmi  les  Séd.  nous  fournissent  de  riches  maté- 
riaux» qu'on  chercherait  vainement  parmi  les  Nom. 
grossiers. 


Séd.  Roum. 

Kélghiovavay 
Térghiovava^ 

Aorist. 
Atiôm^ 
Arakliômy 
Beshghiôm^ 
Diniôm^ 

Mukliômy 


Nom.  Roum. 

kéldùvavUy 

têrdopavay 
» 

avilom. 

araklinômy 

beskdôm-lôm^ 

dmôm, 

muklmôm^ 


Asiatiques. 


être  remué, 
s^arrêter, 

je  suis  venu, 
j'ai  trouvé, 
je  me  suis  assis» 
j'ai  donné, 
j'd  laissé. 
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Séd. 

Nom. 

Asiatiques. 

Tchinghiâm^ 

tchindôm. 

j'ai  coupé. 

Akand, 

akdi,  kài. 

maintenant. 

Ak6r, 

id. 

akhkôr. 

noix. 

Alavâva, 

tarâva. 

allumer. 

Alefandi^ 

gh'ûrve^ 

araignée. 

Amrût 

arma. 

poire. 

Amén, 

emi. 

nous 

Amuni, 

id. 

loh. 

enclume. 

André, 

andéf 

en  dedans. 

Angûsht, 

anghiûl, 

doigt. 

AngusM^ 

angrûsht. 

angushteri. 

bague. 

Avâvay 

id. 

ba,pa. 

venir. 

AvdUfés^ 

avdié^. 

ad  je,  edjé. 

aujourd'hui. 

Avrij 

avriky 

bahàra. 

en  dehors. 

Avffhûiy 

id. 

hunghevin. 

miel. 

Bdbo, 

id. 

ami, 

grand'mère. 

Bakrây 

id. 

bakàra^ 

mouton. 

Bal, 

id. 

vai. 

cheveu. 

Baiamô, 

id. 

kutûr. 

chrétien.  Grec, 

Bar, 

id. 

rat^ 

pierre. 

Bà9i^ 

bas. 

pari. 

Bixshnây 

id. 

gukari. 

coq. 

Beng, 

id.      . 

sheitan, 

diable. 

Berihy 

bresh. 

bers,  vers^ 

année. 

Beshâva^ 

hdàvay 

veshtiy 

s'asseoir^eamper 

Btbi, 

id. 

bibio. 

tante. 

Bori, 

id. 

.  vahri. 

nouvelle-mariée. 

Brek, 

id. 

gutch,  9in, 

sein. 

Brishindây 

burshin. 

varshûndi. 

pluie. 

Bughlô, 

astalôy 

piastre. 

Bul,vul, 

but,  bàlhul. 

cul. 

But, 

id. 

buhuy 

beaucoup. 

Biizniy 

id. 

buzin^ 

chèvre. 

Bat, 

id. 

bâbo. 

père. 

Ddi, 

id. 

dddoy 

mère. 

Dakar, 

taghâr. 

padishak. 

roi,  sultan. 

Dant, 

id 

dentùun^ 

dent. 
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Darâwiy 

trashâvay 

bihémiy 

craindre* 

Darâv^ 

rattvatây 

khinnâry^ 

gi'enade. 

Denilô, 

levavdéy 

lûvaliy 

fou^  inœnsâ. 

Deurydly 

darâpy  mâra^ 

mer^ 

DevMj 

del^ 

khùvay  hûtmy 

Die4i. 

DivéSy 

diêSy  di^^ 

disiy 

jour. 

Dikliardâ, 

id. 

avin{y 

miroir. 

Draky 

id. 

dreky 

raisin. 

Drom^ 

id. 

pathûrhy 

chemin. 

Dudûm^ 

îd. 

gKundwr^ 

gour^. 

DukhkiâiHii^ 

îd. 

dekhavti^ 

sauljpr. 

Dfjtmâ, 

id. 

pûshtù^ 

dos. 

Duifêniy 

tfostiri^ 

boutiqit&. 

Dur, 

id. 

dûriy 

loin, 

Djavintrâ^ 

id. 

djafterô^djart 

dv,  gendre. 

Djandva^ 

îd. 

djanêmify 

connaître. 

Djdva^ 

id. 

djâmiy 

aller. 

DjWy 

id. 

djWy 

orge. 

Bjor^ 

id. 

gutck„ 

barbe. 

DjU^y 

id. 

djiv, 

pou. 

Ekelanêy 

kitanêy 

yeksany 

ensemble^ 

'Ela, 

av, 

viens. 

Fanàriy 

diklô. 

lanterne. 

mio. 

tchito^ 

feuille. 

Fiyizaimy 

penâffa,, 

appeler^dire. 

Gadjâ, 

id. 

gadjunôy 

étranger. 

Gad, 

id. 

gh'ailiy 

chemisé. 

Gavy 

îd. 

diy 

village. 

Ghandâva^ 

khrantiha,, 

1 

peigiier. 

Ghet, 

id. 

khonitriy 

gale 

Ghw, 

id. 

arzuny  yesuf. 

blé. 

G6rk<K 

îd. 

kharahi^ 

aiêchant. 

Gmôi, 

Sfws, 

sipindi. 

fumier. 

Grasi, 

grdiy  damriy 

agôray 

cheval. 

Gudlâ, 

id. 

guldêy  guldi^ 

doux. 

Gurûvy 

id. 

gheoluky 

bœuf. 

Guruvniy 

id. 

mangihy 

vache. 
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Kak, 

Kcdài, 

KcUô, 

Kalorôy 

Kamy 

Kangheri^ 

Kârfi^ 

Kar, 

Ker, 

Kasukô, 

Kas, 

Kakkavty 

Kasht, 

Kelnô^ 

Kelibé, 

Ker, 

Keràly 

KerâvOy 

Kesh^ 

m, 

Kful, 

Klidt, 

Kàkkalo^ 

KopânOj 

Kori, 

Korâ, 

Kôsha^ 

Koznô^ 

Kukâiy 

KhaU, 

Khanrtk, 

Khanrô^ 

Khasloihé, 

Khandémy 

Khâva, 

Khakha/vâvaj 

KheUn, 


Nom. 

ÂsÎQticpies. 

id. 

khaloy 

onde. 

kctëUriy 

gh'ala. 

étatn« 

id. 

gh^ali^ 

noir. 

id. 

y/i'ulam» 

noirâtre. 

id. 

gam. 

soleil 

kanghiri, 

kiliséy 

égUse. 

sheritnô. 

ck>u. 

lokâtchi, 

pud.  virile. 

khel,  khelél. 

kar. 

àne. 

id. 

gh'ariy 

sourd. 

id. 

gh'oBj  ghehs^ 

foin. 

khàrkamay 

ustensile  de  cuisine 

id. 

gashdy 

bois. 

bashavdô. 

musicien. 

id. 

nitcheriy 

danse. 

khCTy 

g^ry 

maison. 

id. 

pejfidir. 

fromage. 

id. 

kerdmiy 

faire. 

id. 

ibishirri^ 

soie. 

id. 

gur,hU, 

beurre. 

id. 

gus, 

excréments. 

kilid. 

djup, 

clé. 

id. 

kharik, 

os. 

beldniy  belài, 

auge. 

id. 

ghandi^ 

cou,  gorge. 

id. 

kori, 

aveugle. 

fàrkya, 

kiltdj, 

faux. 

diklô. 

mouchoir. 

doti^  kiri, 

chaudron. 

kharôy 

rongé,mangé 

khandiy 

peu. 

khandéy 

épée. 

sovél, 

serment. 

khradâva, 

creuser,  bêcher* 

id. 

khàmiy 

manger. 

khaderâvai 

nourrir. 

id. 

hdi, 

figue^prune* 
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Kherbuzôj 

karpûZy 

kherbize, 

pastèque. 

Khokhavnâ^ 

id. 

elkitrinirty 

menteur. 

Khokhavnibéy 

id. 

elki, 

mensonge. 

Khorakhâiy 

id. 

gadjunôy 

Turc. 

Khurdôj 

id. 

khatnéy 

court,  petit. 

Khuyâzavay 

tchdrdavay 

appeler. 

Ladinitchay 

khrdbisha,, 

boite. 

LcUchô, 

id. 

ghehâty 

bon. 

LàwXy 

id. 

pardiy 

prendre. 

LekéUy 

liânosy 

• 

cuvette. 

Likhndriy 

diklô, 

lanterne. 

Leriy 

id. 

néi,  shat 

rivière. 

LU, 

patrin, 

tchilo,  kaghddiy 

feuille,papier. 

Lindr, 

id. 

nendiTy 

sommeil. 

Lon^ 

id. 

lohïiy 

seL 

Lolôy 

id. 

lohori,  lohri^ 

rouge. 

Luhniy 

lumniy 

prostituée. 

Maïmûna, 

maïmûriy 

maïmûny 

singe. 

Mamûi, 

id. 

garshûy 

vis-à-vis. 

Maklô, 

tabardôy 

huile. 

Maki, 

id. 

pesiy 

mouche. 

Makliy 

id. 

zeitiy 

olive. 

Manrôy 

mandôftchamy 

malm,  mêna^ 

pain. 

Mas, 

id. 

masi, 

viande. 

Mâseky  . 

id. 

mdsak. 

mois. 

Marâvay 

kurdva,, 

vehirimy 

battre. 

Matcho, 

id. 

mdtcha^ 

poisson. 

Mdtchka, 

tchUchdiy 

chatte. 

Maitôy 

id. 

zerkhôshiy 

ivre. 

Meribéy 

id. 

meri,  mure,, 

mort. 

Merdô, 

id. 

merti             infirme,  malade. 

Manûshy 

id. 

meru,  nerCy 

homme. 

Métla, 

shuvdt. 

balai. 

Mtlia. 

KhUia, 

mille. 

Minrô, 

mindô. 

mien. 

Mûiy 

id. 

moh,  zatmr. 

bouche. 

Mussâ, 

misMkoSf 

mushk, 

rat,  somnsi 
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Marti, 

id. 

vMshin, 

cuire. 

iiunh. 

mruah. 

brave* 

Muter, 

id. 

aimtér. 

urine. 

Nâi, 

id. 

nati. 

ongle. 

Nangô, 

id. 

nangoldi. 

nu. 

Nav. 

id. 

nam, 

n<»u. 

Neva, 

id. 

neve, 

nouveau. 

NUâi, 

id.. 

tamûzi. 

été. 

Oghi, 

onghi. 

ghi, 

cœur,  vie> 

Opté, 

id. 

tàl,  vatiy 

en  haut. 

Pabâi, 

id. 

se», 

pomme. 

Palâl, 

id. 

pentchya. 

après. 

Palvâly 

id. 

vai. 

vent. 

Pani, 

pdi, 

bani. 

eau. 

Panrôf 

panda. 

punâri. 

blanc. 

Pàpu». 

id. 

bapir. 

grand'père. 

Parvaràvct, 

khiiderévat 

• 

nourrir. 

Pen, 

id. 

bénOj 

soBur. 

Perghtdanô, 

id. 

ditchuYkey 

étranger. 

Pétalo, 

tMltchdity 

nal  agàri, 

fer  à  cheval. 

Phuranô, 

id. 

bundri, 

vieux. 

Pishôt, 

id. 

korikj 

soufflet. 

Pikô, 

id. 

piliiy 

épaule. 

Pinrôf 

pindâ. 

bav,  gur. 

pied. 

Pishika, 

tchitchài. 

pisïk^ 

chatte. 

Posâm, 

id. 

pesem^ 

laine. 

Paravdi, 

vier, 

ville. 

Prâhoa, 

id. 

tchar^ 

cendres. 

Pol,  par. 

id. 

nawigori, 

nombril. 

POVy 

id. 

gh'ash^ 

sourcil 

Pumb, 

id. 

rimi, 

pus. 

Purûm, 

id. 

bevâzi, 

oignon. 

Pus, 

id. 

bù$, 

paille. 

Puahûm, 

id. 

ghetchy 

puce. 

Pu», 

phuVfpu, 

puv, 

terre. 

Raklô, 

id. 

gor, 

garçon. 

Rakli, 

id. 

lavtiy 

mie. 
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Rattiàsa 

yamnâsa^ 

deboa  matin. 

Ratt, 

id. 

ratt,  yasuy 

nuit. 

Ratty 

id. 

lur. 

sang. 

Râno, 

id. 

sabahy 

matin. 

ReshétOy 

porizén^ 

velvu^ 

blutoir. 

RitchinU 

id. 

hirtch. 

oursw 

Rom^ 

id. 

lom,  gWulâra, 

TchinghiaBé 

Ruk, 

karadjit^ 

lèpre,   . 

arbre. 

Rup, 

id. 

orp. 

argents 

Rutuni^ 

nak, 

naky 

nez. 

Sapuniy 

toviardây 

savon. 

Sar, 

id. 

variy 

comme. 

Sarrô^ 

sa\ 

tous. 

Salàn^ 

9mij 

table. 

Sera, 

sherây 

serây 

tête. 

Sir, 

sheralôy 

leeûn,. 

ail. 

Shrri, 

kutvlay  tchôkanoSy 

marteftu. 

SovlUxri&va^ 

pashterâva, 

mettre  à  coucher. 

Sovnakéi^ 

id. 

zirdtùTt, 

or. 

Sfdwdriy  . 

ushvàry 

rashmoZy 

bride. 

Sukdry 

shukdr^ 

bakyz, 

joli. 

Suv, 

su. 

«tv, 

aiguille. 

ShastiTy 

shastriy 

lui^ 

fer. 

Shelô, 

sholâ, 

sali. 

corde. 

Sherân, 

id. 

sirang. 

oreiller. 

Shil, 

id. 

8tï, 

froid. 

Shilalô, 

îd. 

silati, 

frigidus. 

Shoshôi, 

id. 

gWandvrkiy 

lièvre. 

Shon^ 

îd. 

SOTy 

coup  de  sifBet. 

Shushlâ, 

id. 

tûnde^ 

mouillé. 

Shukô, 

îd. 

shukéi. 

sec. 

Shutlô, 

îd. 

khati. 

aigre. 

Shuzôj 

shutchôy 

propre. 

Takhtâi^ 

bâli. 

coupe  à  boire. 

Takhidray 

takhârc^ 

subdri. 

demain,  matin. 

Temôy 

id. 

tamô. 

jeune. 

Temipéy 

id. 

tarnéi^ 

jeunesse. 
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Tattô^ 

Tauf, 

Télé, 

Télioca/oOf 

Terâoa, 

Troni, 

Triâk, 

Tut, 

Tchcufâ, 

Tcherkhéni, 

Tchesméy 

TchinànOy 

Tchip, 

Tchiriklây 

TehùiMi, 

TchoTy 

Tchomi^ 

Tekv^eéi, 

Tckumi, 

Tchurty 

TchungâTy 

TchtUcM^ 

Ushiiâva, 

Va, 

Vanrâ, 

Varôy 

Vaat, 

Vent, 

Vesh, 

Vif. 
Vordôtty 

VûliarOj 
Vusy 

Yak, 

Yak, 

YékpcLsh, 

Yitch, 

Zàmpa, 


Noniv 
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m 

id. 

laUéi, 

chaud. 

id. 

def. 

fil. 

id. 

bûna, 

en  bas. 

pànghioeaoa. . 

.  id. 

s'incliner. 

mande  iài. 

•    •                     • 

avoir,  il  est* 

pastemi, 

likhéuj 

lit. 

Mbena, 

souliers. 

id. 

pir^  kiry 

lait. 

tcho. 

tùhagh'û^ 

enfant 

tcherkkâHy 

stiari, 

étoile. 

id. 

kham. 

fontaine. 

id. 

tchinémiy 

couper. 

id. 

djih, 

langue. 

id. 

tayer. 

oiseau. 

id. 

djimari^ 

poule. 

id. 

gh'avt^ 

voleur. 

Ichon, 

hiv, 

lune. 

id. 

boyd^i. 

chien. 

id. 

mutt&, 

vbaiser. 

tchindali, 

tchuri, 

couteau. .    ^ 

id. 

tût. 

crachat. 

id. 

memkÔTy 

aiamelle. 

id. 

ushtiy 

se  lever, 

id. 

beli, 

oui. 

vandâ. 

ani, 

œuf. 

id. 

ata, 

farine. 

id. 

hast, 

main. 

id. 

silalh 

hiver. 

id. 

taU 

montagne. 

id. 

hiv^ 

neige. 

bordôiif 

kangriy 

voiture. 

kkendiardô. 

pot  de  chambre. 

id. 

blLS, 

In. 

id. 

eg, 

feu. 

id. 

aki, 

œil. 

id. 

nim, 

demi, 

id. 

hidja, 

hier. 

id. 

bogh, 

grenouille. 

noisifiii  rAiT». 


VOGABCLAIBfr 


Le  texte  Tchinghiané  contenu  dans  le  Vocabulaire,  est 
tiré  des  contes,  des  chansons^  et  de  mes  propres  conver-* 
sations  avec  les  Tchinghianés.  Il  servira  aussi  aux  autres 
pour  des  études  ultérieures,  sur  une  langue  dont  les  maté- 
riaux sont  encore  fort  peu  nombreux,  et  dont  jusqu*îci,  on 
n'a  imprimé  que  des  chansons  de  quelques  lignes.  Peut- 
être  mon  ouie  m'a  trompé  quelquefois,  mais  dans  les  cas 
douteux,  je  me  suis  efforcé  à  répéter  ces  passages  aux 
autres.  La  traduction  en  est  souvent  très  difficile;  car 
ayant  en  vue  de  donner  au  lecteur  une  traduction  littérale 
de  chaque  citation,  afin  qu'il  puisse  comprendre  lui-même 
le  texte,  j'ai  taché  en  même  temps  de  ne  pas  sortir  des 
règles  de  la  langue  Française.  Dans  des  études  pareilles^ 
quelques  sacrifices  au  style  sont  inévitables. 

Plusieurs  de  ces  citations  ne  sont  qu'une  traduction^  mot 
à  mot  du  GM.  et  de  la  langue  Turque.  On  verra  que  ces 
deux  langues  m'ont  servi  souvent  à  expliquer  des  passages 
fort  obscurs.  Ce  qui  frappera  le  lecteur,  c'est  l'identité  de 
la  langue  Tch.  dans  toute  la  Roumélie.  La  différence  entre 
la  langue  des  Sédentaires  et  des  Nomades,  se  réduit  à  peu 
de  choses,  après  quelquas  études. 

L'étymologie  de  plusieurs  termes  est  fort  douteuse  ;  sou- 
vent même,  elle  m'est  totalement  inconnue.   Je  laisse  aux 
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«»Are8  le  soin  de  compléier  ces  études  encore  fort  impar- 
faitesw 

Toute  ètymologie,  qui  n'est  pas  claire  et  convaincante, 
pourra  induire  en  erreur,  le  lecteur  peu  familiarisé  avec  des 
pareilles  études.  L'affînité  de  plusieurs  termes  Tch.  avec  les 
langues  de  Tlnde^  et  les  langues  parlées  en  Roumélie  est 
»iccre  fort  obscure.  Les  habitudes  des  Grecs  et  des  Musul- 
mans en  Turquie,  m^ont  servi  à  élucider  quelques  termes 
Tchinghiano-chrétiens,  dont  quelques-uns  ne  sont  qu'in- 
complètement expliqués  dans  les  ouvrages  sur  les  Tch.  voy. 
bolàva,  baptiser,  beng,  diable,  patranghiy  Pâques,  etc. 

Quelques  observations  sur  la  prononciation  des  consonnes 
«ont  insérées  dans  le  Voc.  ;  elles  sont  d'une  haute  impor- 
tance, non  seulement  pour  l'élucidation  de  la  langue  des 
Tch.  d'Europe,  mais  pour  la  connaissance  de  celle  parlée 
par  tous  nos  Tch.  soit  Séd.  soit  Nom. 

J'ai  suivi  la  prononciation  Italienne,  avec  une  seule  ex- 
ception: Vs  entre  deux  voy.  ne  doit  pas  être  prononcé  comme 
un  z.  Le  lecteur  doit  éviter  aussi  la  pron.  ouverte  du  Fr. 
in,  en  :  l'u.  Fr.  est  écrit  ù.  tPai  marqué,  gh\  le  fort  guttural 
des  Tch.  As.  presque  égal  au  ^  ghain  des  Osmanlis, 
«dSnde  le  distinguer  du  gh  des  Tch.  Roum.  prononcé  comme 
le  Fr.  gue— Angl.  gay. 


ÀBTCHiN,  n.  Acier. 

Abôr,  ind.  Combien,  ic<«<k,  H.  jI-j  bar^  s.  m.  Load,  time, 
once.  L'étym.  de  ce  terme  n'est  pas  très  claire.  Ascoli  Zig. 
p.  24.  Ahôr  berskéngoro  tson?  de  combien  d'années  es-tu  ? 
Ko  abôr  ôres,  (âpa)  ghdiàn'f  en  combien  d'heures  es-tu  allé? 
Abôr  e  ghroshénghe  (Tr.  ^J^^jà  ghruah)  dinidn  les  ?  pour 
combien  de  piastres  l'as-tu  donné?  (vendu).  Ahôr  tchavé 
isCl  combien  d'enfants  y  a-t-il?  Aboréndja  ka  kerghids 
gorkibé,  (c)  avec  tant  de  méchancetés  qu'il  fit.  Pen  abôr  te 
djanés,  (c)  dis  tout  (autant)  que  tu  sais,  GM.  Saa  YV6>p(C(t;. 
Abôr  polid  déla^  man  o  sappanô  dakâr^  ta  me  ndna  liôm. 
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ifi)  aukani  de  moimiales  que  me  donnait  te  roi  des  serpentai 
et  moi  je  n'(en)  ai  pas  accepté  (rien  de  ce  que  le  roi  me 
dottnait)% 

Abràshi,  Ar.  Pers.  ^^^^  ébresh,  e  rubro  et  albo  mixto 
color-^^quus  maculis  dinstinctus  scutulatus — Vul.  Tr. 
Taches  sur  la  figure,  taches  de  rousseur— ^Bchi. 

Adjâi,  atghàI)  ind.  Encore.  H.  jt^t  le/on,  adv.  hitherto, 
as  yet,  to  this  day.  Ujhoofty  adv.  Yet,  hitherto,  even  yet. 
Ascoli  Zig.  p.  7.  GM.  inA^'n.  Oor.  Àt.  vol.  2.p.  34.  KhtÊrdi  isdn^ 
na  isoM  adj4i  romiate^  (ch.  am.)  tu  es  petite  (jeune),  tu  n'es 
pas  encore  pour  un  h<»nme,  (mari).  Adjdi  na  dikliôm  len  to 
mûiy  (c)  ^Dicore  je  ne  les  ai  pas  vu  en  face.  Te  bal  isi  adjâi 
b%U  kaiéy  tes  cheveux  sont  encore  très  noirs.  Adjdi  trinin 
kamdsa^  nous  voulons  encore  troisv  Terésa  adjdi  te  des  man^ 
Qkhté  bvi^hléf  tu  as  encore  à  me  donner,  huit  piastres,  (tu 
me  dois).  Le  adjdi  yek  takhtdiy  prends  encore  un  verre  (de 
vin).  Khaliàn  adjéi?  as-tu  mangé  encore  ?  Térghiol[térghio- 
{w)Ha}  adjdi^  il  reste  encore.  Adjdi  opré,  plus  haut.  Adjdi 
man^  uUnôtarj  il  n^est  pas  encore  fait,  GM.  iMA^yi  )èv  i^n. 
Adjdi  azom^  plusieurs  aicore.  Khuyazghiàs  (GM.  x<»^Y^Cm) 
î  purià  adjdi  yek  fat  y  o  raklôy  (c)  le.  garçon  appela  encore 
une  fois  la  vieille. 

àghâliovava,àkhâliovava^  chez  quelcpies  Nom.  :  v.  pass. 
qghalâ-^vâvay  part.  aghàU{ni)lo.  Comprendre,  entendre, 
?Skr.  kal,  sonare,  numerare,  àkala,  suspicari,  putare— 
Wg>  Rad.  Skr.  La  forme  prim.  est  inusitée.  Pott,  vol.  2.  p. 
168.  chaVovaVy  ich  verstehe,  selon  Puchmayer.  Etym,  obsc. 
Aghdlitotar  léskoro  dat,  ka  kamnashavély  (c)  son  père  com- 
prit qu^il  partira.  Me  aghdliUom  purie,  (voc.)  mdnghe  ka 
aliân,  (c)  moi^  je  me  suis  aperçue  ô  vieille,  que  tu  es  ve^ 
nue  pour  moi.  Ta  aghdlilotar  o  dakdry  ka  isi  léskeri  rakU^ 
{c)  et  le  roi  comprit  qu'elle  était  sa  fille.  AghâHUtar  i  Ehf 
(n.  pr.)  kaalé  Q  Mahmûty  Elif  comprit  que  Mahmoud  était 
venu.  Penéla  e  rakléske,  ao  djaê,  avéê^  ao  aghdUoves  ?  (c)  il 
dit  au  garçon,  pourquoi  vas-4u  (et),viens-tu,que  comprends- 
tu  ?  Taw  mavl  aghdlilotar j  (c)  et  il  ne  comprit  pas.  Tu 
agkdlios  ?  comprends-tu  ?  2  pers.  du  Prés,  de  Tlndic. 
aghdliovesa^  aghdlioues,  aghdlios.  Me  aghdliovava  but  latchés, 


moi  je  comprends  fort  bien.  AghdlÛddr  o  raHiàkatsi 
AfalM9Mi<t,(c)[  les  filles  comprirent  que  c'était  Mahmoud  .A9/id«> 
UoiMpcu,  ka  gbfditar  te  dUM  Uab^ri  penià^  je  crois  qu'il  est 
venu  voir  âa  sœur.  Ndn*  n^kàliUamj  ka  muterghidm  mon, 
je  ne  me  suis  pas  aperçu^  que  j'ai  pissé  (sur)  moi-même, 
(GM.  iscT«yp^i9iiKft)«  NiUti  U  akhâliotfOVy  je  ne  peux  pas  com- 
prendre. 

AgualindôS)  gèr.  du  précéd.  Comprenant,  prononcé  par 
un  Nom. 

Aghàlu  KERÀV\yV.comp.  â  Cl.  1  Gonj.  part,  aghdliorkerdô: 
Faire  entendre,  f.  comprendre.  Te  n^aghdUakerés  (c)  et  que 
tu  fasses  semblant  de  ne  pas  comprendre. 

Ah,  inter).  Alas.  Skr.  a  h  a,  ind.  a  particle  and  interjection^ 
implying  commendation,  rejecting,  sending.  H.  Pers.  ^\  ah^ 
8.  f.sigh,  interj.  alas.H.  Ar,  ^^  ooh,  interj.  an  exclamation, 
expressing  pain.  It  is  often  reiteratcd,  ooh,  ooh. — We,hàe, 
hâe  hàe,  alas — ^Yates  Introd.  p.56.  voy.  Afcardt)a.  Ahtchordte 
tno,  (ch.  am.)  ah  ma  belle.  Ah  tchirikliemo^{c)  ah  ma  poule. 

Agh'yrlik  sali,  (As.)  To  be  in  pain.  Sentir  de  la  douleur, 
Tr  ^yi  aghyrlykj  pesanteur,  poids — Bchi.  Skr.  s'al,  to 
move,  to  shake,  to  tremble  or  stir.  s'a  1  y  a  n,  n.  difficulty, 
embarassment,  distress.  H.  DU  salua  v.  a.  to  perforate,  to 
bore.  v.  n,  to  ache,  to  be  in  pain,  to  smart. 

Agôr,  n.  Pointe,  extrémité.  Skr.  agra,  adj.  chief,  princi- 
pal, H.  IT!  aga^  the  front,  the  space  in  front  of  a  house.  voy. 
angle.  ZeiKl,  aghra,  m.  le  premier,  principal,  chef.  V.  Sade. 
Broeckh,  p.  340.  Hel.  tscpot,  sommet,  extrémité,  <xpoç,  sublime, 
exU-ême,  H.^!  a^oo,  adj.  forward,  before,  heretofore.  Sa 
(voy.  sarôj  8a\  tout)  a^àr  agôr  dja,  marches  tout  à  fait  sur 
le  bord  :  ici  agôr  est  adv.  Deryavàkoro  agôr  djàsaj  nous 
allons  (marchons)  au  bord  de  la  mer.  Agôr  agôr,  dji  te  djas 
to  g(Wy  au  bord,  jusqu'à  notre  arrivée  au  village. 

Agoré,  X  l'extrémité,  cas  loc.  d'ogfdr.  H.  ^j  ^^  ugaree,  adv. 
Before,  forward,  further  on.  Av  agoré,  viens  au  bord.  Agoré 
ki  rez,  (c)  au  bord  de  la  vigne.  Agoré  térdov,  (c)  arrête^toi 
à  l'extrémité.  Ta  niglistûar  agoré  katdr  ki  devryàl  avri^  (c) 
et  elle  sortit  au  bord,  hors  de  la  mer  (au  bord  de  la  mer). 
Ki  devryàl  agoréy  au  bord  de  la  mer. 

12 
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AaoRÂL,  abl.  à^agôr.  Du  bord.  Maskarâl  ma  dja,  agaràl 
dja,  ne  vas  pas  du  centre,  vas  par  le  bord.  GM.  dbc&  rJiv  Axp«v« 

ÀGÔRi,  AGORA,  (As.)  Cheval.  H.  !jj^  g.hora^  a  horse,  a 
cock  (of  a  gun),voy.  grast  ji^  g^hoor'  (contr.  of  gr,/ior'a)  a  horee. 
Nal  ngôri  (Tr.  Ar.  Jju  na^tj  fer  à  cheval — Bchi.  Agorésa,  à 
cheval,  lit.  avec  le  cheval.   Agôri  valos,  poil  de  cheval. 

AkA,  pron.  démonst.  Ceci,  o&toç,  voy.  Gram.  p.  71.  Akhid 
fem.^  akîé  au  pi. 

Akanâ,  okanâ,  AKÂiy  KÂi,  akanghA^  adv.  Maintenant,  nunc. 
Skr.  k  s'a  n  a,  a  measure  of  time,  equal  to  thirty  kalas  or 
four  minutes,  a  moment,  n.  adv.  ks'an'an^  for  a  moment 
Instr.  k  s'a  n'e  n  a,  station,  k  s',  changé  en  k.  H.  jyJ'l  aknoon, 
adv.  Now,  koonoon^  now,  presently.  GM.  Tapa,  T*ftpf  ^  H. 
tutch^hun^  adv.  (Skr.  tat  k  s'a  n'a)  at  that  time,  then.  Cam^ 
puz.  Aocana^  adv.  ahora.  Akanâ  nâna  teréla^  maintenant  il 
n'a  pas.  Ta  akanâ  teréUx,  et  m.  il  a.  Akanâ  ntkliola,  m.  il 
sort.  T akanâ  nasfâlilotar^  et  m.  il  est  tombé  malade.  Akanâ 
te  khas,  mangeons  m.  Akanâ  kamaresén^  m.  ils  arriveront. 
Akanâ  te  dikâSj  voyons  m.  Akanâ  karnavériy  ils  viendront  à 
l'instant.  Khinô  isôm  akanâ,  je  suis  fatigué  m.  Akanâ  pendé^ 
80  te  kerâs  les  ?  (c)  m.  dirent-ils,  que  ferons-nous  (de)  lui  ? 
Penghiâs  pe  godiâsa^  so  te  keràt  akanâ?  (c)  dit  il  dans  sa 
pensée,  quoi  faire  m.  ?  Akanâ  teréla  yek,  tchutcht  kapiéla, 
m.  elle  a  un  (enfant)  qui  boit  (de  la)  mamelle.  Djin  akanâ 
tchutcht  piélay  jusqu'à  ce  moment,  il  suce  la  mamelle  (il 
tète),  JUàç  Tttfflt.  Akâi  et  fcdt,  sont  propres  aux  Nom.  Zapàris. 
Kài  80  te  kerâvf  m.  que  ferai-je  ?  Ta  vrakerdâs  lâkoro  tehavô, 
ta  pendâs  pe  diâke,  ta  so  kamkerâs  akâi  dâde  ?  (c)  et  son 
enfant  parla  et  dit  à  sa  mère,  et  quoi  ferons-nous  m.  ô  mère? 
Akanghây  me  parait  être  au  Dat.  2,  akanâ  ke. 

AkanarIla,  adv.  Dès  à  présent,  prob.  akanaryâl,  akanartn, 
Tr.  shimdidjiq^  à  l'instant — Bchi.  Akanarila  tepenén  léskoro 
nav,  Mahmûti,  (c)  dès  à  présent,  qu'ils  appellent  son  nom, 
Mahmoud.  Ce  terme  est  très  rare. 

AkarAva,  akerAva,  atcharAva,  v.  comp.  2  Cl.  2  Conj. 
part,  akerdô.  Gémir,  soupirer.  Comp.  du  /Skr.  ah  a,  ind.  an 
interjection,  aha,ah,  et  du  v.  ferdï/a,  faire.  H.  U*iy  knrahna, 
V.  n.    To  sigh  and  utter  ah  from  pain,  to  gi'oan.  Kuhrana, 
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tp  groan  (as  e  sick  person).  H.  Pers.  ah^  f.  a  sigh,  alas,  Ah 
kama^  to  sigh— Yates  Introd.  jk  191.  But  vukarésa,  {c)  t^ 
soupires  beaucoup.  So  nherés?  pourquoi  gémisM^tu??  éôslm' 
akarésa'f  pourquoi  gémis-tu?  Penghiâs  lâhoro  gadjô,  me 
terdva  iuf ,  c(;tn  abor  hersh,  Voghi  nan^  akarghids^  (c)  son 
mari  dit,  je  te  tiens  ta&t  d'années,  et  ton  cœur  n'a  pas  sou- 
pirèv  Prononcé  (Quelquefois  ctkiaràvà.  Ah  tchiriklie  mo  pavr 
narij  <dimO  m'oght  akiaréU^  (c)  âh  ô  ma  poule  blanchâtre, 
mon  cœur  soupire.  \ 

ÂJCAT1À9  adv.  Ici.  Afca,  hic,  atid^  ici,  voy.  atid, 

AkatiarIng,  adv*  Par  ici.  Besh  akatidring  mi  pèn^  (c)  asr 
sieds-toi  par  ici,  ma  sœur.  .'.,.. 

ÀKATÂR,  abL  d'afca.  D'ici,  è&c^Scv,  Hel.  {vOsv.  Lat.  hinc.  A^a- 
târ  okcUàr  pusMiâs  léstar^  (c)  d'ici  et  delà  il  lui  •  demanda. 
Akatâr  ohatâr  dja,  d'ici  et  delà^vas^  So  kamésa  akatar:^  qiïe 
veux-tu  d'ici?  Akatdr  kamadjâVy  j'irai  d.  Akatdr  dikéla, 
okatâr  dikélcL,  o  kher  vudÂr  na  terél^  (c)  il  regarde  (voit)  d. 
il  regarde  delà,  la  maison  n'avait  pas  (une)  porte;  0  pakô 
penghiâs,  akatâr  ghelô  péske,  (c)  le  crasseux  dit,  il  s'en  alla 
d'ici.  ■''^  r,-*         ^ .  ;  A}'-.\ 

AkarIng,  axarIn,  rarement  akârI,  adv.  Vers  ici.  AkmHn 
élay  viens  de  ce  côté.  Akarin  te  beshdsy  asseyons-nous  ipar 
ici.  Mo  tcho  av  akari,  (Nom.  Zap.)  mon  enfant  viens  par  ici. 

AkavkA,  pron,  dém.  voy.  Gram.  p.  72.  .        . 

AkavA,  pron.  dém.  voy.  Gram.  p.  72. 

Aki,  (As.)  n.  Oeil.  Skr.  a  k  s  h  i,  n.  the  eye,  voy.  yaft.  œil. 

Akialûni,  Mât,  prononcé  par  un  Nom.  des  bords  du  Da- 
nube. Ko  berô  djin  opté  akialûni,  au  navire  jusque  sur  le 
mât  ;  terme  emprunté  probablement  des  Grecs,  parmi  les- 
quels il  est  aujourd'hui  totalement  oublié.  En  Candie,  on 
appelle  'AxtXaKav  une  espèce  de  chêne.  Bel  Obs.  I.  16.  p.  38. 
Le  même  arbre  est  appelé  *Api«,  au  mont  Athos  ;  il  est  pro- 
bable, que  c'est  la  môme  espèce  qu'Homère  appelle  AxuXov 

^ocXavov.   Odys.    K.   242.    Etol  Se  Spuo;  vivY}  iv£vtc,  fDy^ç,  xi(jLep(;, 

iTujA^Spuç,  iX((pXoio;,  ixuXo;.  Theoc.  IX.  20.  Peut-être  on  taisait 
les  mâts  du  bois  de  cet  arbre.  Cor.  At.  5.  p.  9. 

AKHÉNGm.  n.   m.  Fête,  epulum,  pi.  akhénghiAi.   P.   S^t 
ahenghy  imp.  v.  ah e^ig hide n^  truheh^a  sonus,  hannoniîK  synv 
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f)iOEua.  ^^c^)  ahenfhij  consonantia,  concentU9. — Vul.  Tr.P. 
^enk.  &  Préparatifs,  acticm  d'entreprendre,  de  se  mettre  à 
faire  quelque  chose,  uhenghi^  s.  «ccord,  harmonie — ^Bchi. 
Terme  donné  aux  réjouissances  bruyantes  qui  suivent  la 
célébration  des  mariages.  Ta  kerdds  ye/?  baro  akhénghij  {c. 
Nom.)  et  il  fil  une  grande  f.  Ko  akkenghi  kdghidê^  ils  ont 
joué  (dansé)  dans  la  f .  Kdtdr  h)  hidv  rtdpalal^  kamkerén  yek 
^hènghi^  (c)  après  les  noces,  ils  feront  une  f.  Khuyazdô  ten 
te  kerén  yek  dihénghi,  (c)  ils  les  appela  pour  faire  une  f.  Ce 
mot  se  trouve  à  la  fin  de  plusieures  contes,  qui  finissent 
par  des  fêtes  de  40  jours  et  de  40  nuits,  h  changé  en  kh. 

Akhôr,  âkôr^  m.  Noix.  Skr.  a  ko  d'à.  The  bétel  nut,  Areca 
Fattfel,  or  catechu.  P«rs.  S^^^  kerdui,  a  nut,a  walnut.  Hel. 
ftipMv,  GM.  xapâStov,  Slav.  Icôkos',  ««puà  tv^m-}),  Oec.  vol.  2.  p. 
^SIB^  w>ji^^  ukhrat  m.  a  walnut  (the  fruit  of  the  Âleuri- 
tes  Triloba  is  also  so  called).  Kermâliletar  o  akôr,  les  noix 
ont  été  rongées  des  vers.  Pinravdô  akôr,  noix  ouverte,  ex- 
pression injurieuse  des  enfants  envers  eux,  t  comme  tu 
trompes.^  Ukrot,  j^gland,  reg.  nux^  noix —  Honig.  vol.  2.  p. 
396*  Aujourd'liMiî  jbp  Tch.  comme  les  Grecs,  appellent  akôr^ 
la  nux  jugiaos.  Te  djas  fanés  o  khurdô  akôr  y  (c)  que  tu 
ailles  apporter  lapetite  noix.  Lias  o  purô  i  ruvlt,  ko  drom 
akôr  ghédelas^  (c)  le  vieillard  prit  le  bâton,  en  chemin  il 
ramassait  des  noix.  Terélas  akhôr  opré  leste,  (c)  il  avait  d.  n. 
i^ur  lui. 

AKHORiN,  AKORfN,  f.  Noyer.  /  akhorin  ndna  kerghiâs  but 
akôr,  le  noyer  n'a  pas  fait  (produit)  beaucoup  de  noix. 

AkhkôR;  (As.)  Noix,  voy.  akôr. 

Akràni,  krAni,  m.,  Cornouille,  Hel.  xpâvcta,  GM.  ixpocvii, 
cornouillier,  les  fruits  xpètvfta,  Cor.  At.  vol.  2.  p.  25.  Lalaskâ" 
koro  akrâni,  la  c.  du  pud.  mul.ssle  clitoris  ;  propre  aux 
Nom. 

AlavAva,  1.  Cl.  2  Conj.  part,  alavdô,  forme  prim.  inusitée. 
Allumer,  H.  lue,  f.  The  flame  of  a  candie,  any  pointed 
flame.  Pers,  j'il  seuj*^!  (aJav)  ignis  flammans  tj^  (alave) 
tripus  ferreus,  cui  olla  imponitur.  2.  Locus  in  quo  ignts 
accenditur. — Vul.  J\  âlev,  mieux  ^'a/w,  flamme,  alevlen- 
mek.  V.  t  Flamber,  s'allumer  en  flamme,  dlevij  de  couleur 
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de  flamme — ^Bchi.  Ma  muk  te  murdâliofrel^  gastdr  nânastik 
anâpcUal  Vedavés  la,  ne  le  laisse  pa»  s'éteindre,  car  tu  ne 
peux  pa£^  de  nouveau  Tallumer.  Alâv  i  yak^  al.  le  feu.  Aldif 
yek  yak  mànghe^  al.  un  feu  pour  moi.  Talavàv  les,  ta  te 
^av  ko  ker^  pour  Tal.  et  aller  à  la  maison. 

Alavindôs,  gér.  du  préc  YiUc  djai  alavindâ»^  le  ieu  (in- 
cendie) va  en  s'allumant. 

AlAvghiovava,  V.  pass.^  part.  alâvghi(ni)lo.  Etre  allumé. 
Muk  andri  i  yaky  o  shàstir,  favekâ  aldvghiol  $igéy  laisse 
dans  le  feu^  le  fer,  et  ainsi  il  s'allumera  vite. 

Âlbena,  (Nom.)  au  pi.  Souliers.  Tehivén  man  a  àlbena^ 
les  souliers  me  coupent  (me  font  mal).  Ta  dinàa  te  sivél  po 
àlbena^  (c.  Nom.)  et  il  donna  à  coudre  (raccommoda)  ses 
souliers.  g 

Albenéngoro,  Cordonnier.  Ta  oalbenéngoro  pendes  léske^ 
(c.  Nom.)  et  le  c.  luâ  dit. 

AlefandIs,  au  pL  Alefandises,  Araignée.  Hel.  &f aCvcisttsser, 
i^rcxçj  tisserand,  âvu^vtik  et  jwfovrpMK»  araignée,  en  usage 
parmi  les  Grecs  de  Roumélie.  Cor.  At.  vol.  2.  p.  368,  >  changé 
en  l.  AlefandiSj  keréla  arakhnié$,  {ifaxy%à)  l'araignée  fait  des 
toiles.  Skulâv  i  arakhnié  te  nashél  o  alefandis^  balaie  les 
toiles,  qu'elles  s'en  aillent  les  araignées.  Perdô  m  o  ker  ka^ 
tàr  ko  alefandis,  la  maison  est  pleine  d'araignées. 

AicÀKsi,  m.  Voiture,  un  usage  parmi  les  Séd.  Hel.  «(mk^s 
GM.  ^Çc(ov),  voy.  vordôn. 

Amâl.  voy.  Tnal^  compa^on. 

Amarô,  pron.  pos.  Notre.  H.  humara,  pnm.  (gén,  pi.  of 
nrnén)  our'is,  our,  f.  amart^  pi — ré.  Zend  ahmaka^  pron. 
adj.  noster,  V.  Sade,  Broeckh  p.  346.  Te  totfâs  amaré  va«t,la- 
vons  nos  mains.  Amaré  gavéskoro^  (c)  de  notre  village.  A- 
mare  gaimdné^koro,  de  n.  villageois.  AvfMré  guruvniâkoro^ 
de  n.  vache.  Amarô  dakàr^  (c)  n.  roi.  Amari  mol,  n.  vin» 
Amari  ddi,  (c)  n.  mère.  Amari  buiun',  (dim.)  n.  travail.  GM. 
il  ^jXCtCa  t^(.  Amaréstar,  (abl.)  du  n.  Am4iré  kakhnid^  nos 
poules.  Amaré  drakà,  (ace.)  nos  raisins.  iVa  tsds  izenamari^ 
(c)  la  selle  n'était  pas  à  nous.  Amari  raidi  kamnashél^  (c) 
notre  fille  partira.  Amarô  isi^  penghias  i  tehài,  (c)  il  est  à 
nous,  dit  la  fille.  Amarô  kxer,  n.  maison. 
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AMBRôi^Poire,  pi.  am6ra/a,voy.  Pnkâ.  P.  c>;y'  coll  w»^^'' 
{embrut)  pirum,  yj\  {erbu)  pinim — ^VuL  Tr.  V^  armotidy, 
poire-T-Bcbi.  Sur  gudlé  ambrolà,  (c)  comme  des  poires  dou- 
ces.— Gainpuz.  brônda  m.  pera. 

Ambrolîn,  f.  Poirier. 

Ambroléngoro,  adj.  du  gén.  ambrôl,   au  pi.  appartenant 
à  la  poire,  vendeur  des  p.  Ambroléngheri  turshia^  (Tr. 
turcliu)  des  p.  confîtes  dans  le  sel  ou  le  vinaigre. 

Amén,  pron.  pers.  Nous,  voy.  Gram.  p.  66. 

AmI.  (As.)  Grand'mère.  H.  L»|  wmrwa  (Skr.  amba),mother. 
H:   Ar.    /■<  oomnij  t  mother,  le  baba,  des  Tch.  Roum. 

Amtér,  (As.)  Urine,  voy.  muter  y  comp.  orp,  (As.)  argent^ 
'  Tup,  Tch.  Roum. 

Amunî,  f.  Enclume;   ie^fae  très  connu.  Hel.  âex{jk6>v,  dîm^ 

à'x|jtdveov.  GM.  a(ji6vi(ov),  dfAov«xt(ov),  ifibovdÇuXttV)  tronco  d'incudi— 

ne — Som.  Il  est  fort  extraordinaire,  que  les  Tch.  forgerons^ 

même  les  Nom.  Zapâris,  ont  emprunté  ce  terme  des  Grecsw 

.  :  voy .  lok,  (As.)  enclume. 

AîièvA,  pron.  Et  nous  ;  forme  d^amén,  nous,  et  VU,  j  ï  em, 
and,   aménifa  {améya).    Kamavâs  oméya^  et  nous  aussi 
'    nous  viendrons.  Améya^  te  perâs  amaré  brek^{c}  nous  aussi» 
remplissons  nos  seins,  (les  poches  de  nos  s.). 

Anâp.\lal,  a  pleon.  voy.  ndpalaL 

AnAva,  v.|prim.  4  0. 1  Çonj.,  part.  andô.  Apporter, porter, 

amener.  Skr.  n'î.  to  conduct,   to  drive  or  guide,  to  obtain^ 

to  get.  Ducere,  adducera,  portare. — Wg.  Rad.  Skr.  an  a  y  a,^ 

ânayana,  bringing,  ân'before  n%  to  get.  H.  Li!  anna^ 

'    Y.  a.   To  bring  (â,  pref.  and  root  n'î)  to  send,  to  forward. 

Takhiàra   anàv  Zcs,   demain  je  Fapporte.   Kamanânméya 

tà/ce,  baftfi^s/i,  j'apporterai  moi   aussi   à  toi,  des  cadeaux. 

Anghiôm  (Aor.)  tuke  lové^  j'ai  apporté  à  toi  (tûke,  tîbi,)  des 

monnaies.  Ainiklé  o  shel,   andô  len  katàr  ko  da$ikanéy  ces 

cent  (moutons),  on  les  a  conduit  (du  pays)  des  Bulgares.  Dja 

fanée  lesy  vas  apportes-le.  O  ruvlidkoro  anélas  làkoro  manrô 

•   fa  iafcoro  pani,  (c)  le  bâtonnier   (intendant)   apportait  son 

/(d'elle)  pain  et  son  eau.  Aratti ghiliéndja  anélas  len  (c)pen- 

'•   dant  la  nitit,  elle  les  amenait  avec  des  chansons,  (en  chan-- 

tant).  /  rakli  aratti  anghiâs  e  papinén,  (c)  la  fille  pendant 
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la  nuit  apporta  les  oies.  Katar  anghiân  les?  d'où  l'as-tu  ap- 
poii/^  ?  Penghiàs  o  dakaranô  raklô,  i  tcheni  anghiân  /a,  o 
korô  anghiân  (es?  (c)  dit  le  garçon  du  roi,  la  boucle  Tas-tu 
apportée?  le  bracelet  Tas^tu  apporté?  Anghids  mo  gadjô 
o  korô  ?  (c)  mon  mari  a-t-il  apporté  le  bracelet  ?  Anén  me 
grastéSy  andé  léske  e  grastés,  tiglistinids  les,  (c)  amenez  à  moi 
mon  cheval,  ils  l'amenèrent  à  lui,  il  le  monta.  Andâs  les  pe 
frjcr^te,  (c.Nom.)  il  l'amena  à  sa  maison.  An  i  métla,{ïin\g,) 
apportes  le  balai.  Oléske  anghiôm  les,  muklids  ghelô  péske, 
(c)  pour  lui  je  l'ai  apporté,  il  (le)  laissa  (et)  s'en  alla.  An  ti 
tcham  pashé  me  vushténde  (ch.  am.)  apportes  (rapproches) 
ta  joue  près  de  mes  lèvres.  Ma  éla,  m' an,  (c)  ne  viens  pas, 
n'apportes  pas.  Ghel  les  te  dadéste,  teputchél,  anghiân  les? 
anghiôm  les,  (c)  apportes-le  à  ton  père,  s'il  demande,ras-tu 
apporté  ?  (rép.)  je  l'ai  apporté. 

Anghiarâva,  v.  caus.  1  Cl.  4  Conj.,part.  anghiardô,  {andô, 
part  du  v.  anàva)  d  changé  en  gh  par  les  Séd.  andarâva. 
Nom.  Faire  apporter.  Me  anghiarél,  khaning  ka  kerén,  ta  te-- 
loi  katâr  ki  phuv,  me  kerél  drom,  (c)  qu'il  fasse  apporter, 
(ceux)  qui  font  (creusent)  les  puits,  et  au  dessous  de  la  terre, 
qu'il  fasse  (un)  chemin  (passage).  Ta  andardélenko  sarânta 
kanghiria  (c.  Nom.)  et  ils  les  conduisirent  aux  40  églises, 
(village  entre  Silivri  et  Andrinople).  Tandardé  Un  ko  mudi- 
ris  (Tr.  mudir)  (c.  Nom.)  et  ils  l'amenèrent  au  gouverneur. 
Ta  anghiarghiâs  vayunén  ta  guruvén,  (c)  et  il  lit  apporter 
des  buffles  et  des  bœufs. 

ÂNGHiÀ  KERÂVA,  V.  comp.  2  Cl.  1  Coijj.,  part,  anghid 
kerdô,  {andô,  part,  du  v.  anàva^  changé  en  anghid).  Faire 
apporter^  même  sign.  qn^ anghiarâva.  Besh,  me  akanâ  an- 
ghiâ  kerâv  len,  (c)  assieds-toi,  moi  je  les  fais  apporter  à  l'in- 
stant. Ka  shunghiâs  o  raklô,  anghiâ  kerghiâs  lâkere  penién, 
ta  khakhavghiâ{s)  len  ko  azderhânia,  (c)  (Tr.  azderhan),  dès 
que  le  garçon  apprit  (ça),  il  envoya,  il  fit  amener  ses  sœurs, 
et  il  les  donna  à  manger  aux  dragons.  Cette  forme  est  rare;, 
on  se  sert  dUanghiaràva, 

AnaskerIzava,  v.  Mettre  en  ordre,  part.  anaskerizdé,^ro- 
pre  aux  Séd.  Etym.  obscure.  6M.  &iaep(jiiC<*»  x«picpav,  ajuster 
ou  faire  une  chambre.  ruvaUa  iiu^^ic^m>fy  femme  bien  mis^ 
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Cor.  At.  voi.  2  p,  108.  «t-ppiO»,  arrange*.  Peut  être  <iva<necua^ 
a  donné  origine  à  ce  y.  Tch.  Shûlaifghià»^  anaskerizghids^ 
beshtôtar  pe  shen^ndéste,  (c)  il  balaya,  il  mit  en  ordre  {la 
maison)  il  s'assit  siir  son  oreiller.  Anaskerizghiôm  mo  kxer^ 
j'ai  mis  en  ordre  ma  maison. 

André^ ANÉ,  ANDÉ,  Nom.  ind.  En  dedans^  hxiç.  Skr.  a  n  t  ar 
înd.  Within»  between,  amongst^certainly,  very  welL  a  n  ta  r  m 
n.  adv.  Intel  nal,  intermediate  space^  inter,  tatus^  in  medio 
(Lat.  inter,  goth  andar)  a  n  t  a  r  a^  interius^  interior  parsy 
médium. — ^Bopp,  Glos.  Skr.  H.Pei's.^-^i  \  undur^  pr^.  wîthin, 
înstde,  unduroon^  adj.  within^  inner  apartments^  interior. 
*— Zeiid,  a)/tora,  adj.  Intérieur. — V.  Sade,  Broeckb,  p.  340. 
Campuz,  andré,  entre.  André  ko  Ion,  dans  le  sel.  Djàsa  omdrê 
ko  venty  nous  allons  (entrons)  dans  l'hiver.  André  te  âjebâte^ 
(Tr.  w-t^  djeb)  dans  tes  poches.  André  ki  khashâiy  dans  l'aK- 
ment.  André  ki  damia,  dans  la  prison.  André  pe  rezâte^ 
dans  sa  vigne.  André  ko  ves/i,  (c)  dans  la  forêt.  André  pe 
kheréMe^  dans  sa  maison.  André  me  vasiéste^  (c)  dmis  ma 
Uiain.  Aîidiré  ko  buké,  dans  les  intestins.  André  ki  tcbérga^ 
daiis  la  tente.  Djin  andré,  plus  en  dedans^  plus  intra.  Ta 
flhelôtar  andré  veshiàte  (c.  Nom.)  et  il  aUa  dans  la  foréU  Ki 
rez  andré,  dans  la  vigne.  André  légère  mutréste,  dans  son 
urine.  André  lénde^  au  milieu  d'eux.  Vkhkin&y  gheUUoTy 
marghiàs^  i  vudâr^  ghelùtar  andré,  (c)  il  se  leva,  il  alla,  il 
frappa  à  la  poi*te,  (et)  il  alla  en  dedans.  Ghdù  ândré  jpô/md* 
te,  (c)  (Tcd^v)  il  alla  dans  la  ville,  Andé  ko  vesh, dans  laforéjL 

Andra'l,  ind.  abl.  d'andré.  De  dedans,  hm^y^.  Ta  andrâl 
kalâr  ko  tulûmia,  (Tr.  çj^  tulum),  d)orizdds,  (Slav.  ^Hm\ 
son,  voix)  o  tdwr  (c.  Nom.)  et  de  l'intérieur  des  outres, 
crièrent  les  voleurs.  Ici  on  pourrait  traduire,  cria  le  voleur, 
mais  dans  cette  fable^  il  s'agit  de  39  voleurs  enfermés  dans 
les  outres.  Andràl  tâvdena,  (c)  elles  coulent  de  dedans  (les 
eaux).  Kdnek  djenô  andrâl  nan'avéla,  (c)  aucune  personne  ne 
vient  de  dedans. 

Andralunô,  adj.  d^andré,  Internus^  jmèTSftx^.  Andruluné 
manû^hy  les  hommes  en  dedans  ;  terme  rare. 

.ÂNQÂu,  f.  Hel.  (xyxoXtm  GM.  i'fMtUiay  Brassée.  Yek  ar^âH 
JçàsiU,  une  br.  de.  bofis;  botte,  gerbe,,  Hel.  xf^i^XvifjXj  GIML  itr 
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pi^Dloç.  Cor.  At.  vol.  2  p.  429,  âymXvi  x<p^^«- — ^Xenoph.  «em- 
brasser». Diniàs  les  angàliy  (c)  elle  l'embrassa,  lit.  elle  lui 
donna  un  embrassement.  Niglistô  o  ruvliàkoro^  dinids  i 
raklià  angdU,  (c)  rînteitdant  sortit  et  embrassa  la  fille.  GM. 
i^naîkwZu,  embrasser,  irf%ctïLaL9iç^  àyiK.9îkio^9\tM,  -embrassement. 

ânga'r,  s.  m.  Charbon.  Skr.  a  n  g  âra^  charcoal,  whether 
burningor  not^but  moreusually  the latter  :  H.  \j]S!i\'Ungaraf 
m.  embers^  sparks  remaîning  in  the  ashes. — vangar^  kohle 
— ^Bœhtl.  Tom.  IL  p.  32 — Campuz,  Umgar^  m.  carbon,  lan- 
garero^  m.  carbonero.  Terdsa  angâr^  nous  avons  de  char* 
bons.  Shushté  m  o  angâr,  les  ch.  sont  mouillés.  Tchiv  o 
(mgàry  jettes  du  charbon.  Ladavdô  angâr^  chargé  de  ch. 
Yektchuvâl^  (Tr.  J)^  tchuvâl)  angdr  kinghiôm,  j'ai  acheté 
un  sac  de  ch.  Na  isds  Uxtché^  isàs  sushlé  o  angdr j  ils  ne  sont 
pas  bous»  ils  sont  mouillés  les  ch.  Avaklé  vendéste^  nan'alé-- 
tar  but  angdr  oAjrydl^  cet  hiver  beaucoup  de  ch.  n'est  pas 
venu  de  dehors. 

ÂNGARÉSKORO,  adj.  du  gén.  angdr ^  au  sing.  Qui  fait,  ou 
qui  vend  du  charbon.  E  angaréskoro  o  tchavô^  l'enfant  du 
charbonnier.  Sar  angaréskorOy  kalô  isdn,  tu  es  noir,  comme 
un  charbonnier. 

•  ÀNGARiA,  s.  f.  Corvée.  Tr.  ^jf^\  anqarié,  (le  vulg.  pron. 
anghariê).  Corvée,  travail  forcé  et  gratuit — Bchi,  GM  ifpLfii. 
Tùvdô  len  ki  angaria  te  djan^  (c)  ils  les  ont  mis  (forcés)  pour 
aller  à  la  corvée. 

ÂNGLÉ,  ind.  Devant,  avant.  Skr.  agra,  adj.  chief,  principal 
prior,  iirst,  front^  fort-part,  agre,  cas  loc.  in  fronts  in  the 
fore-part, — ante,  coram,  Bopp,  Glos.  Skr.  H.  ^\  aga^  m.  the 
front,  in  front  of  a  bouse,  the  fore  part  of  a  turband.  agla^ 
adj.  The  fore^most,  the  iirst,  the  chief,  the  best.  age^  adj. 
before,  beyond,  more,  ago,  already,  formerly,  forwards, 
on wards,— Campuz,  angeli\wi}.  anterior,  anglal,  adv.  delan«- 
te,  voy.  a^fôr.  Angle  fusharély  avant  de  lutter.  Angle  lénde^ 
au  devant  d'eux.  AngVaméndey  au  devant  de  nous.  Po  (GM. 
«rà,  Hdl.  icXfov)  angU^  (c)  plus  en  avant.  Ghelôtar  du  trin 
ères  (&P»;)  angléj  il  alla  deux  (à)  troi^  heures  avant  (l'heure 
fixé^.  Ghdô  anglé^  il  alla  au  devant.  Ta  uUnôtar  aar  isds 
angle j{c)  et  il  est  devenu  comme  il  était  auparavant.  A  ngf/^ 
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te  khas,  avant  que  tu  manges.  A  ngifé  fc/ia/dv,  frappes  d'abord. 
Angle  le  disiol^  (c)  avant  qu'il  fit  jour.  Angle  katâr  ht  Par- 
tranghi,  avant  Pâques. 

Anglàl,  ind.  abl.  d^anglé.  De  devant,  l^t^po^Sev.  Liés  les  i 
rakli  anglâl  peste,  (c)  la  lille  le  prit  au  devant  d'elle.  Anglàl 
mande,  au  d.  de  moi,  in  è\f.nf6ç  ptou.  Angle  lénde,  au  d.  d'eux* 
Angldl  djdlas,  ovokhid  i  tchdi,  (c)  au  d.,  allait  cette  fille* 
Angldl  mdndar,  au  d.  de  moi.  Angldl  peste,  (c)  en  sa  pré- 
sence.  Angldl  ki  vudàr,  au  d.  de  la  porte.  Beshtôtar  angldl 
ko  dakdr,  (c)  il  s'assit  au  d.  du  roi.  On  voit  par  ces  citations^ 
que  les  Tch.  se  servent  souvent  d'angfW/,  au  lieu  d'angle. 

AnglAl  dAva,  v.  comp.  2  Cl.  3  Conj.  part,  anglàl  din&^ 
Répondre,  lit.  qui  parle  au  devapt  de  nous.  Ta  o  sardnta 
praly  angldl  na  diné,  (c)  et  les  quarante  frères  ne  répondirent 
pas.  /  tchar  angldl  na  dinids,  (c)  l'herbe  ne  répondit  pas^ 
voy.  dukanô,  Pushlids  katdr  ko  luludid,  angldl  na  dinéj  (c) 
il  demanda  aux  fleurs,  elles  ne  répondirent  pas.  Tûya  bdra 
na  dês'angldl'?  (c)  et  toi  ô  pierre  ne  réponds-tu  pas?  Diniâs 
angldl  o  raklô^  (c)  le  garçon  répondit.  Ta  ôi  i  bakhtali,  luis 
(linids)  la  i  dar,  ta  na  délas  angldl,  (c)  et  elle  la  misérable^ 
la  frayeur  la  saisit  et  elle  ne  répondait  pas.  Cette  expression 
est  rare  aujourd'hui.  Il  se  servent  ordin.  du  mot  Tr.  djevah). 
réponse — Bchi. 

Anoledér,  adj.  comp.  d'angU,  Auparavant,  anterîor.  An- 
gledér  djandva,  ka  isdn  l^tchô  parnavô,  depuis  long  temps 
je  reconnais  que  tu  es  (un)  bon  ami.  Isâs  .angtedér  barava-- 
16,  il  était  auparavant  riche.  Léskerigadji  teldtkatdrkipfuvy 
glielûar  adjài  angledér,  (c)  son  épouse  au  dessous,  par  la 
teiTe  vint  plus  vite  (par  un  passage  souterrain).  L^tor  adjdi 
angledér,  (c)  plus  vite  que  lui.  Angledér  marghtds,{\dt  cloche) 
a  déjà  sonné.    On  voit  que  ce  terme  est  en  général  un  adv. 

Anglalunô,  anglalutnô,  adj.  d'anglàL  Anterior.  Angla-- 
lunô  manûsh,  l'homme  qui  précède. 

Anglunô,  adj.  le  même  que  anglalunôy  voy.  patunô, 

Angledun<5,  adj.  d' angle. ^=anglalunô.  Anglediunô  rdi,  le 
chef  précédent  (de  l'année  passée). 

Angùst,  angùsht.  f.  Doigt.  Skr.  a  ng u  ri,  a  fînger,  a  toe, 
au'g  u  1  i,a  linger,a  n  g  u  s  h  t'u,the  thumb,H.  L^J  jSCj  \  ungoot',hay 
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thumb,  P.  H.  ungoosht,  a  finger.  Pers.  angusht,  digitns  ma- 
nus  et  pedis. — Vul.  Tchinghiâs  pi  angûshty  il  coupa  son  doigt. 
Melalé  isi  te  angiistiâ,  tes  d.  sont  sales.  Dantelghiâs  léskere 
angustiâ^û  mordit  ses  d.  Penghiâs  o  raklô^  na  terés  yek  khan-- 
liardô,  ta  khandés  te  angustiéndja  ?  (c)  le  garçon  dit,  n'as-tu 
pas  une  houe,  que  tu  creuses  avec  tes  doigts  ? 

AngùI  anghiùl,  (As.)  n.  Doigt,  aiigula,  the  thumb,  a  fin- 
ger, aiiguli,  a  finger,  the  tip  ot  an  elephant's  trunk,  a  toe^oon- 
gulee,  Pers.  engusht^  digitus,  doigt. — Honig.  vol.2.  p.  388.  On 
voit  que  les  deux  formes  du  Skr.  ont  été  retenues  par  les  Tch. 

Angustri,  ANGRUSTt,  S.  f.  Aunoau,  bague,  Skr.  a  n  g  u  r  t- 
y  a,  a  finger  ring,  angurlyaka,a  finger  ring.  Hel,  )dbcTi>* 
Xoc«  ^otxTiiXio;,  H.  Pers.  iJU^Xit  ungooshtana^  a  ring,  (parti-* 
cularly  the  one  worn  on  thethumb)  a  thimble.  Pers.  angush* 
ter^  anghiushteri,  anulus — ^Vul.  H.  Pers.  ungooshturee^  f.  a 
ring,  particularly  one  worn  on  the  finger,  not  applied  to 
that  on  the  thumb.  H.  angût'hi^  f.  a  ring  worn  on  the  finger 
— ^Yates  Introd.  p.  193.  Angrusti  e  hiaviskeriy  l'anneau  du 
mariage.  Sovnakuni  angrusti,  ann.  d'or.  Tchordé  làkere  arir 
grtistià^  ils  ont  volé  ses  (d'elle)  ann.  Angrusti  e  haréndja, 
ann.  avec  des  pierres.  Mi  angrusti  peravghiôm  télé  ki  tdvla 
(Tr.  tdvla\  (c)  mon  ann.,  j'ai  fait  tomber  (à  dessein)  en  bas 
dans  l'écurie.  Ta  gheli  lias  {Unies)  i  angustri,  (c)  et  elle  alla 
et  prit  Tann.  Tovdô  telâl  yek  baréste^  pi  angrusti,  (c)  il  mit 
au  dessous  d'une  pierre,  son  ann.  Les  Zapâris,  pron.  an-- 
grûshty  jamais  angrushti. 

Ani,  (As.)  Oeuf,  voy.  vanrô. 

Anù,  (As*  Tokat)  Oeuf,  comp.  vanrô. 

An,  ANi,  IN,  ENf,  adv.  Comme,  &<,  &oicsp,Lat.  ut.  An  khur* 
dô  tchavô  isdn,  tu  es  comme  un  petit  enfant.  Andinilô  isdn^ 
tu  es  comme  un  fou.  Lias  la,  uryavghiâs  la,  kerghids  la  ani 
dakami,  (c)  il  la  prit,  il  l'habilla,  il  la  fit  comme  une  reine. 
Ta  pushliâs  o  rat,  in  kàskeri  tchâi  isdnas  ?  (c.  Nom.)  et  le 
magnat  demanda,  de  qui  étais-tu  fille  ?  GM.  oàv  t(voç  xépu 
4«ovv  ?  Ta  penélas,  in  tu  herdân  kadaid  buti  9  (c.  Nom.)  et  il 
dit,  comment  as-tu  fait  cette  affaire  ?  Pen  mdnghe,  in  dikd- 
vOj  manghin  araklindn,  (c.  Nom.)  dis-moi,  comme  je  vois, 
tu  as  trouvé  des  richesses.   .4  n,  est  le  sar,  de  la  plup.  des 
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Tch.   Eut  tchertbashi  marél  mon,  il  me  frappe  ctrnime  un 
tcheribashi. 

ÀPtJTiNEs,  irpoi^voç,  ivpoOvoci  pruneau,  xoxitâ|<.iiXft. — ^Pruna  in 
Damasco  monte  nata. — Plin,  XIII.  5. — Gor.  At.  vol,  1 ,  p.190,. 

ArakAva,  V,  prim.  1  Cl.  4  Gonj.  part,  araklô^  part.  Nom. 
araklinô.  Trouver,  gard^\  Ski\  r  aks,  to  guard,  to  protect^ 
to  cherish,  to  préserve, — ^SeiTare,  conservare,  custodire,  de- 
fendere,  tueri,  custodire  pecudem  (ç'AirTw),  pascere. — Wg. 
H.  rukjmay  v,  a,  to  keep,  to  put,  to  place,  to  hâve,  to  hold,. 
to  possesâ,  to  lay,  to  set,  ruk^huHma,  v.  a.  to  cause  to  keep,. 
ruclichJiOn,  s.  f.  protection,  assistance,  patronage,  shadow- 
iug,  safety,  ruchchyhuk,  (Skr.  raks'aka),  a  protector,  a 
keeper,  a  redeemer.  â  r  a  k  s'a,  adj.  Preserved,  defended,. 
comp.  d'à  n'g  et  r  a  k  s'.  Disilotar^  rdno  i  romni  arakUàfsf 
les,  ta  délas  les  godt,{c)  il  fit  jour,  de  bonne  heure,  la  femme 
le  trouva,  et  lui  donnait  conseil  (t^  £vouOiTsi).  Nâsti  araké^ 
las  0  raJclo  tan,  te  del  les,  (c)  le  garçon  ne  pouvait  pastrou^ 
ver  (un)  endroit  (favorable),  pour  le  frapper.  GheHtar^  «ror- 
klids  i  tnamia  (GM.  fi«^4),  (c)  elle  alla,  elle  chercha  la  sag^* 
femme.  Ndstik  arakliômas,  (Aor.  2)  tut,  yek  lav  te  penâv 
tûkey  je  n'ai  pas  pu  te  trouver,  pour  te  dire  un  mot.  Rodena 
les,  ta  nâsti  arakéna  les^  ils  le  cherchent,  et  ils  ne  peuvent 
pas  le  trouver.  Arakliôm  mo  kxer  tchutchô,  j'ai  trouvé  ma 
maison  vide.  Araklé  pes  o  dûi  manmh,  les  deux  hommes  se 
sont  trouvés  (se  sont  rencontrés).  Kârin  arakés  edrabd^  où 
trouves-tu  les  herbes  ?  Ko  yek,  araklé  but  lové,  (c)  sur  Fun^ 
ils  ont  trouvé  beaucoup  de  monnaies.  So  f  arakéna,  tckorénay, 
ce  qu'ils  trouvent,  il  volent,  &,ti  va  iSp^xn.  TaraJsél  o  Del,, 
(Nom.)  que  Dieu  (te)  gaide— te  protège.  Ghelô  péske^arakli'^ 
nés,  (Nom.  pour  araklids)  yek  drônt,  (c.  Nom.)  il  partit  (et) 
trouva  un  chemin.  Tu  manghin  arakliân,  (c)  tu  as  trouvé 
des  richesses.  Araklids  pe  dadés,  andré  ko  vesli,  (c)  il  trouva 
son  père  dans  la  forêt.  Te  djav  te  arakàv  yek  purid,  (c)  que 
j'aille  trouver  une  vieille.  Penghids  e  dakaréske,  arakli&m 
vw  pral,  (c)  il  dit  au  roi,  j'ai  trouvé  mon  frère. 

ArakavAva,  V.  cans.  d'arakdva,  1  Gl.  2  Gonj.  part,  arakav- 
d6.  Attendre.  Surit  ratt  arafravde^os,  toute  la  nuit  j'attendais. 
But  arêtkmghmn  tûke,  je  t'ai  attendu  beaucoup.  Dja,  t'o- 
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rakoM  tt^j  vaS)  et  je  t' attends.  Arakavdo  teràv  les,  je  Pai  en 
garde,  GM.  H  I^»  fuX«Y|Uvov.  JrakavdtHi  ko  drom^  j'attends 
sur  le  chemin.  Ma  arakâv  méïighe,  ne  m'attends  pas.  0 
Dakar  pushUâs  léstar,  tu  papinén  arakavés  ?  Ta  ov  pen^ 
ghiàSy  arakavdvaj  (c)  le  roi  lui  demanda,  gardes^tu  des  oies? 
et  il  dit  :  je  les  garde.  Ta  arakavénets  ks,  (c)  et  ils  le  gar* 
daient 

Aràkuovava,  y.  pass.  araklô^uvàvapsarâkiovaf^ay  arâpio^ 
V(wa,  part.  ardkli(7ii)lOy  ardki(ni)lo,  arâpi(ni)lo.  Etre  trouvé. 
ÀrakQ9ffhids  dez  bez  divésy  te  arakél  manûsh  te  bolél  o  tcha-- 
vd,  nan'ardpilotar  manûshy  (c)  il  attendit  dix  à  vingt  jours, 
pour  trouver  un  homme  qui  baptiserait  l'enfant,  aucun 
homme  ne  se  trouva.  Dans  cette  citation,  on  rencontre  les 
trois  formes  d^arakdva.  Ardpilotar  o  manûshy  l'homme  fut 
trouvé.  Ardpilotar  pour  ardkilotar,  est  propre  à  tous.  O 
tctu>rdicané  aràpUetar^  les  (choses)  volées  ont  été  trouvées. 
BakritctMnà  mas  itdn^ardpiol,  viande  d'agneau  ne  se  trouve 
pas. — ardkliovelay  ardkiavely  ardkiol,  ardpiol,  3  pers.  du 
Prés,  de  l'Indio.  au  sing.  Kaméla  tut  o  dakaranô  raklà,  tûsa 
t^ardpioly  (c)  le  garçon  du  roi  te  veut,  pour  se  trouver  avec 
toi  (s'aboucher). 

ArAtt,  (As.)  nuit,  voy.  ratt  et  aratti.  Ardtt  iri,  il  est  nuit. 

ArattI,  adv.  a  pleon.  cas  loc.  de  ratt^  nuit,  voy.  l'étym.  à 
l'art  ratt.  Pendant  la  nuit,  Hel.  vikTCiip,  Lat.  nocte, — Caror 
puz  :  arachi,  L  noche.  Ukhkiné  arattt,  aie  ko  kher,  (c)  ils  se 
levèrent  pendant  la  nuit^  (et)  ils  vinrent  à  la  maison.  Aratti 
rovélas,  (c)  pendant  la  nuit  il  pleurait.  Aratti  favés  mdndja 
ikitanéy  me  lav  les  léstar,  (c)  pendant  la  nuit  que  tu  viennes 
avec  moi  ensemble  (que  tu  m'accompagnes),  moi,  je  le 
prends  de  lui.  Aratti  héndilotary  (c)  il  nacquit  pendant  la 
nuit.  Ghelôtar  araiti  o  Tôdis  (n.  pr.^  ko  kher,  (c)  Todis  alla 
à  la  maison,  pendant  la  nuit.  Ist  but  aratti,  (c)  (il)  est  très 
nuit=::très  tard.  Ardtti  pour  ratt  est  usité  très  so\ivent  par 
tous.  /  rakli  terélas  yek  dukanés,  ta  kdth'aratti,  (GM.  xaOc) 
avélas  Idke,  (c)  la  fille  avait  un  amant,  et  chaque  nuit  il 
venait  chez  elle.  Ndnastik  sûttiliom  aratti^  je  n'ai  pas  pu 
m'endormir  pendant  la  nuit.  Aratti  isi,  ndnastik  nikliovava 
avri,  il  est  tai"d,  je  ne  peux  pas  sortir  dehors.  Aratti  pagho- 
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sàilokir^  (6M.  lKéffù9t,  V.  imp.)  il  a  gelé  pendant  la  n.  Taratti 
ka  khânm^  ka  piénas  e  voivodâsa,  (c  Nom.)  et  pendant  la  n. 
tandis  qu'ils  mangeaient,  qu'ils  buvaient  avec  le  voivode. 
Aroiti  ghelôtar  ko  gav,  pend,  la  n.  il  alla  au  village.  0  kerôs 
(xftip^c)  isâs  aratti  but  sudrà^  le  temps  pend,  la  n*  était  trè» 
froid.  Settiàn  latehég  aratti  f  as-tu  bien  dormi  pend,  la  n.? 
Tek  far  aratti,  une  fois  pend,  la  n.  Aratti  aratti  ka  anéUis  i 
rakli  epapinin,  (c)  pend,  la  nuit  (répét.  fort  tard)  lorsque  la 
iille  amenait  les  oies. 
Arattutnô,  adj.  du  ratt^  nuit,  a  pleon.  Nocturne.  Hel. 

vuxTcpiv6ç. 

Arattiâkoro,  adj.  du  gén.  rcM,a  {rfeon.  Nocturne.  Arat^ 
tiàkoro  tchor^  voleur  de  nuit; 

ÂBÂTTiovEL,  V.  impers,  pass.  a  pleon.  Rait-uvàoa,  on  dit, 
ràttiovd  et  arâttiovely  râttiol  et  aràttiol.  Part,  râttilo,  arât-^ 
tilo,  rdkilo,  aràldlo^  t  changé  en  kj  et  quelquefois  arâpUo^ 
Le  verbe  avec  Va  pleon.  est  plus  général,  selon  ma  propre 
expérienc9, voy.  Gram.  115  Arâttilotar,i\  fait  nuit,  GM.  iwî- 
xTflDOft.  Arâttinilotar  o  Del,  (ch.  Nom.)  Dieu  a  fait  nuit=il 
fait  nuit.  Ici  le  part,  est  intègre.  Aujourd'hui  on  dit  arât-- 
ti{nt)lotar.  Del,  pour  DevéL  Aràttiovel/û  fait  déjà  nuit.  Aràt^ 
tilotar,  alôtar  ko  kxer  làkoro  gadjô,  (c)  il  fit  nuit,  son  mari 
alla  à  la  maison.  Ukhkiné,  arâttilotar,  Uskoro  kak  anglàl, 
av  palâl  ko  bidv  ghelétar,  (c)  ils  se  levèrent,  il  était  (déjà) 
nuit,  ils  allèrent  à  la  noce,  son  oncle  en  avant,  lui  derrière. 
Aràttilotar,  beshté  o  trin  borid  te  khan  manrô,  (c)  il  était 
nuit,  les  trois  mariées  s'assirent  pour  manger  du  pain. 

Arkhevàva,  V.  Commencer.  GM.  i^x^itù^  ifxO^fù.  Arkev- 
ghiàs  te  kelél^  (c)  il  commença  à  jouer.  A  rkevghids  te  rovél  i 
rakli,  (c)la  fille  comm.  à  pleurer.  Arkevghiâs  Uskoro  dot  te 
rovél,  (c)  son  père  comm.  à  pleurer.  Souvent  ils  prononcent 
arkévatmy  GM.  ipxrScd,  pour  dp^^^o. 

ArkItghi,  artchItchi,  artItchi.  Etaiij.  La  première  forme 
est  la  plus  générale;  terme  inconnu  à  la  pi.  des  Séd.  qui  se 
servent  du  kalàù  Pers.  j9jj\  erziz,  plumbum,  stannum. — ^Vul. 
H.  P.  urzeez,  s.  f.  tin. 

ArmAn,  ARMANiÂ,  s.  f.  Imprécation,  GM.  xaT«pa,  Skr.  ar- 
ma n,n.  Adisease  ot  the  eyes.  P.  j^j^  arman,  suspiratio, 
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desiderium^  mœror,  arumna,  afflictio,  pœnitentia,— Vul.  Tr: 
erman,  repentir — Bchi.  Pukkhto  j'-^j'  armân^  m.  Regret, 
sorrow,  ind.  woe,  alas— Bellew's  Dict,  London,  1867.  Ifti- 
précation  très  commune  parmi  tous  les  Tch.  Presque  tou- 
jours unie  à  des  verbes.  En  la  comparant  aux  imprécations 
des  Turcs,  et  des  Grecs,  on  est  porté  à  croire,  qu'arman 
signifie  cécité,  résuttat  delà  maladie  des  yeux.  Tr.  ,j^j^j^ 
kior  olsunj  qu'il  devienne  aveugle.  GM.  va  tufXidOi^c,  TuçXav 
va  lx?ç  9  cpie  Dieu  te  rende  avenue.  Comme  le  GM.  TtJçîia, 
cécité,  signifie  souvent  imprécation,  xaTocpa,  Uel.  (xp«,  aussi 
ce  terme  armàn^  dont  le  sens  prira.  a  été  oublié,  signifie 
aujourd'hui  imprécation,  malédiction.  Tu^Xa  eU  tk  ^linA  (tou. 
possi  tu  esser  cieco,  il  che  è  una  imprecatione — Som.  Les 
Tch.  avec  lesquels  j'ai  causé  de  ce  mot,  le  traduisent  par 
pXaffÇY^jAfa,  MtTitp*.  Tr.  kiufr.  Le  mot  Fers,  parait  avoir 
une  grande  affinité  avec  le  terme  Skr.  Te  terés  mi  armân^ 
que  tu  aieg  ma  malédiction.  Te  tefés  e  Devléskeri  armdn, 
que  tu  aies  la  m-  de  Dieu.  E  Panaydkeri  armân^  la  m.  de  la 
Vierge,  GM.  navocYi«*  Te  terés  m'armaniây  que  tu  aies  ma  m. 

GM.  va  j(y^^  TV}v  xocTKpav  (tou. 

ÀRMÂN,  ÂRMÀNiÀ  dAva,  V.  comp.  2  CL  3  Conj.,  part,  armân 
dinô.  Maudire.  0  armandiné  alétar  avatiaring^  ta  diné  ama- 
ré  djoréSy  les  maudits  sont  venus  par  ici,  et  ils  frappèrent 
notre  mulet.  Ma  vràker  fwdwsa,  arifndn  dav  tut^  ne  parlœ 
pas  avec  moi,  (car)  je  te  maudirai.  Armàndinéya,  (voc.)  ma- 
ledicte.  Armandinô  manûsh,  homme  maudit,  Hel.  iwapaToç, 
GM.  jtaTapapiivo;.  Dukdla  te  del  armdn,  il  aime  à  blasphémer. 
Armân  kamaddv  tut^  je  te  maudirai.  Te  na  des  man  arma-- 
niây  me  kamadjdv  mdnghe^  que  tu  ne  me  donnes  pas  de  la 
m.,  je  m'en  irai.  Tu  purie^  (voc.),  dinidn  man  armanid,  ka 
panghiôm  te  korél  (c)  toi  ô  vieille,  m'as-tu  maudit,  parce 
que  j'ai  cassé  tes  pots  ?  /  puri  penghids,  na  mo  raklôl  na 
dini&m  tut  armanid,  (c)  la  vieille  dit,  non  mon  garçon,  je  ne 
t'ai  pas  maudit. 

Àrvani  gArvani,  f.  Bulg.  gdrvan\  raven — m.  Dict.'Hel.  £ç 

ie<pax«ç,  (impréc.)  au  diable.  Ar.  w^'^  ghurab.pi.  jLj  jk  gfnrban 

Corvns,  connix, — Freyt.  Terés  manghinbut,  takhidva  te  me^ 

rés.  ôrvani  j;iàrvavi   kamvvél  ta  kher,  tu  as  d*^  jrnindes  ri- 
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chesws,  demain  si  tu  meurs,  ta  maison  sera  anéantie.  Âr^ 
vani  ffàrvani  te  aichél  te  sheréstar,  ce  passage,  diCQcile  à 
traduire,  signifie,  tu  sera  anéanti  par  ta  tète^ssspar  ta  maiH 
vaise  conduite. 

AsAn,  Roue.  Skr.  a  r  a  n,  n.  the  spoke,  or  radius  of  a  wheeU 

Arzûn,  (As.)  Blé.  P.  gj  jj'  (erzen)^  milium — ^Vul.  H.  Pers. 
urztin,  n.  millet  seed  ?  (Hind.  tchindy  Panicixni  piiosum.— 
Hoxi)),  voy.  kurmi. 

AsÂvA,  V.  prim.  1  Cl.  1  Conj.,  part,  asanô.  Rire^  Skr.  ha  s^ 
to  lau^,  to  laugh  at,  to  ridicule. — ^Ridere — ^Wg.  Skr;  basa, 
m.  laughter^  laughing,  laugh.  H.  Lu^  hun'sna,  v.  n.  to  laugh. 
husana  (prop.  hun'soma),  y.  a.  To  make  (one)  laugh,  to 
cause  to  laugh.  hanse,  f.  laughter.  husa^ee  (prop.  hun8a,ee\ 
ridiculing.  Hunsee^  f.  sport,  fun,  laughter^  hasneh,  risus, 
rire — Honig.  vol. 2.  p.  410.  Laçons,  initiale  du  Skr.  et  de 
l'H.  est  muette  dans  le  Tch.  So  but  asàsa  ?  pourquoi  ri&- 
tu  tant  ?  Ma  à%a^  neris  pas,  voy.  Gram.  p.  102.  So  dikés 
tasâsa^  que  vois-tu  et  tu  ris?  Sar  dinilô  asdsa  angldl 
mande j  tu  ris  comme  un  fou  devant  moi.  0  dakâr  djà^ 
las  f  asdUts  lésa,  (c)  le  roi  allait  et  riait  (s'amusait)  avec 
elle.  So  osés  ?  pourquoi  ris-tu  ?  Te  djaSy  €  as&s  Uaa  ^  (c) 
allons  rire  (nous  amuser)  avec  elle.  But  hart  huti  tat ,  f  osd* 
las  (e)  c'est  une  grosse  affaire  et  il  riait.  /  rakU  gheravghids 
peSy  ta  shunélas  ka  asdlas,  (ch.  am.)  la  fille  se  cacha,  et  elle 
entendait  qu'il  riait  Vrakerélas  mon  pe  môsa  o  asanâ,  (ch. 
am.)  le  moqueur  me  parlait  avec  sa  bouche^  asanô,  pari 
rianty  6M.  yikx^xiç.. 

AsAVÀVA,  V,  caus^  d'asdva.  1  Cl.  2  Conj.,  part,  asavdâ.  Faire 
rire,  tromper.  Parmi  les  Grecs,  ytXA,  a  très  souvent  la  stgn. 
d'imcTâ.  Les  Tch.  en  général  préfèrent  le  v.  khokhavàvtÂj 
tromper.  Kamasavâv  tut^  je  te  tromperai.  GM.  6oi  ce  ygkimà. 

AsÀNiovAVA,  V.  pass.  asanô'-uvàvay  part.  asâni(m)lo.  Rire, 
même  sign.  que  la  terme  prim.  asàva.  But  asâmliom,  f  ai 
beaucoup  ri.  0  raklô  amnilotarj  ka  penghiâs  i  phuri  ovoki 
lavy  (c)  le  garçon  rit,  dès  que  la  vieille  prononça  ce  mot 
Asdniiotar  o  raklô^  ta  ghelô  péske  yavré  mahalâte,  (Tr.  ma^ 
hala)y  (c)  le  garçon  rit  et  s'en  alla  dans  un  autre  quartier. 

AsAmÉ.  n.  abst.  du  v.  asavâvoy  asa{v)ibéy  Rij^e,  éclats  de 
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rire«  Avaklé  katunàtar  shungbiam  but  asaibè^  de  cette  tente 
j'ai  entendu  de  gros  rireg.  Aeaibndsa^  (Instr.)  avec  des  rire». 

Aâxi,  gér.  mutilé  du  v.  asâva^  asai{nd6s),  ea  riant.  Asai 
osai  djàla,  (e)  il  va  en  riant,  voy.  Gram.  p»  105. 

ÀâtNDoe,  ASAtNDÔSy  gér.  d'oêàva  et  d^asavàva.  Asaindôs 
nashtôtar^  il  partit  en  riant. 

AsAVRô^Pareil^pron.  dèm.,  voy.  Gram.  p.  75. 

ÂsFo,  m.  Prunelle.  H.  ^U  ij^'  ctspas,  vicinity,  circonfe^ 
rence^S.  adv.  around^on  ail  sides.  Ce  terme,  très  peu  connu, 
ee trouve  dans  une  chanson  amoureuse.  Ahnio  dsfojen^u^ 
vMas  yek  tchungâr  pashé  te  keréste^  (ch.  am.)  ah  !  ma  pni- 
ndle  (prends  garde)  qu'un  malheur  ne  survienne  près  de 
ta  maison.  Ah,  mo  àsfo^  ka  isdn  zoraU,  (ch.  am.)  ah  !  ma 
prunelle^  que  tu  es  dure  (inflexible).  Il  m'a  été  traduit  par 
prunelle,  GM,  xipD  to«  (ianoO.  La  pupilla  delV  occhio.— Som. 
voy»  gulô,  qui  a  souvent  la  même  signification. 

ÂsPA,  ÂsVA,  ÀSPA,  n.  au  pi.  Larmes.  Skr.  v  à  s  h  p  a^  m. 
vapour,  hot  mist,  steam.  A  tear,  v  à  s  p  a,  vapour,  tears, 
vâshpâkula,  adj. Interrupted  by  tears-^Liebich.  schwa^ 
die  Thrane — Boefatl.  yashwd^  Thrâne. — Askh,  lachryma,  lar* 
me^  Honîg4  voL  2.  p.  396.  Il  m'a  été  impossible  de  savoir,  s'il 
existe  dans  la  langue,  le  sing.  d'dsfa.  On  ne  connaît  pas 
d'autre  forme.  Asfa  tchoriona  (tchârdovena)  tne  yakmdary 
{ch.  Nom.)  des  larmes  coulent  de  mes  yeux.  Léskeri  yakâ 
férdUma  dsfa^  ses  yeux  se  remplissent  de  larm.  But  dsfa 
Ichordâs^  (Nom.)  elle  a  versé  beaucoup  de  larmes.  Asfa  diné 
me  yakéndar^  (ch.)  des  larmes  ont  coulé  (donné)  de  mes 
yeux.  /  tchirikli  tchu/mtdehxs  les  e  raklés^  ta  katdr  e  tchiri*- 
kliàkere  yakâ,  tdvdenas  dsfa,  (c)  la  poule  baisait  le  garçon, 
et  des  yeux  de  la  poule,  coulaient  des  larmes. 

AsHARÂVA,  voy.  Ushardva. 

ÂsLiA,  f.  Crèche,  mangeoire.  Slav.  Ydsltf,  çérvu,  Oec.  vol. 
3.  p.  368.— Bulg.  yàsla,  manger,  xîrib.— M.  Dict 

Asif  ARËNGORO  DUDÛM.  Les  longues  courges  appelées  par  les 
Turcs,  asmd  kabdk.  Tr.  U^)  asma,  pendu,  treille,  chasselas 
— Bchi,  voy.  dudûm. 

AsTALô,  m.  Piastre,  monnaie,  presque  exclusivement  em- 
ployé par  les  Nom.   2Tft|xsv«,  IXcyav  Ta  xpu«ft,  àpytipâ  h  x/k^^ 

13 


^i46  — 

t^ptinuattc,  étA  t&  ttti|tivii,  llyouv  C^y^C^t^^vc.  Cor»  At.  vol.  1.  p» 
83.  STotTi}p,  espèce  de  monnaie,*^id.  p.  173.  Srotriip  t6  C^yiov. 
Phot  TerÀa  khurdé  astalé?  aa^tu  de  la  petite  monnaie  f 
Yek  astalô,  dût  astaU^  une  piastre^  deux  piastres,  Ne  o  yek, 
ne  o  yoûèr,  linàs  o  astalà,  ni  Tun  ni  l'autre^  ne  prit  la  p.  De 
man  avaklé  o  astalé,  donnes-moi  ces  monnaies.  Pers.  j  ^\ 
astaVy  pi.  asalir^  pondus  quoddam  indéfini  tum  et  varians, 
quum  htc  decem,  illic  sex  drachmarum  cum  semisse  pon- 
deri  aequet. — ^vox  e  Gr.  <TTatt*f,  comipta  esse  videtur,-— Vul. 
A  propos  de  ce  terme,  Ascoli  Zig.  p.  17,  dit  :  c  Paspati's 
vergleichung  mit  Pers.  astar  (Vul.)  mag  mehr  werth  haben 
als  er  ihr  zutraut.  »  Peu  usité  par  les  Séd.  dont  plus,  ne  le 
connaissent  pas. 

AsTARÀVA,  Saisir,  prendre^  part.  Mtardâ.  Skr.  s  t  r  i,  to 
cover,  to  clothe,  to  spread  on,  or  over,  to  strew.--Sternere, 
expandere — Tegere,  operire. — ^Wg.  Hel.  oropé»,  «xpcovy^u. 
Lat.  struo.  Slav.  strôiu  et  ustroyàiu,  mettre  en  ordre,  Oec. 
vol.  3.  p.  116.  Probablement  les  Tch.  de  l'idée  de  couvrir, 
protéger,préserver,ont  formé  leur  v,  détenir,  saisir,  prendre. 
— Campuz,  estardar^  a.  encerrar,  estardado,  m.  preso,  en- 
carcerado,  estaribel,  f.  carcel.  Taastardô  leSytapanléléskere 
miissiâ  palâlj  (c)  et  on  le  saisit,  et  ils  lièrent  ses  bras  par 
derrière.  Akaklés  tchirikUs^  kamastarâv  les^  (c)  cet  oiseau, 
je  l'attraperai.  Kamavén  i  kaliâ  Vastarén  tut,  (c)  les  négres«- 
ses  viendront  te  saisir.  Astaràv  maiché,  je  prends  des  pois*- 
sons  (je  pêche).  Ta  e  trinén^aatardô  len,  (c)  et  les  trois,  il  les 
a  pris.  M"  astdr  les,  te  na  khod  tut,  ne  les  prends  pas,  pour 
qu'il  ne  te  mange  (dévore),  (paroles  d'une  mère  à  son  enfant). 
Astard'  amén  ta  dcmén,  (c)  ils  nous  ont  pris  tous  les  deux, 
GM.  xotl  Toùc  Stitt.  Dûi  vast  astarghiôm  2en,  ta  tu,  m^oght  asta^ 
résa,  (ch.  am.)  les  deux  mains  je  les  ai  prises  (je  les  tiens)  et 
tu  a  (tiens)  mon  cœur.  Wastàr  man,  ne  me  touches  pas. 
GM.  jAti  |u  motvTj;,  piy,  ia'cyyCÇ^ç.  T  ostardds  les  o  Rom,  i  romni 
ta  0  tcliavéy  (c.  Nom.)  et  le  mari,  la  femme,  et  les  enfants 
le  saisirent.  /  shubària  (Tr.  suvdr)  manghén  Vastarén  les, 
les  soldats  cherchent  à  le  prendre  (arrêter).  Pelé  paldl  leste 
t' astarén  les,  ko  drom  ka  nashéUxs^  astardô  les,  gheldô  les  ko 
komkos,  (c.  Nom.)  ils  le  poursuivirent  pour  l'attraper,   on 
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l'attrapa  pendant  qu'il  était  en  route  ^  on  le  eonduisît  à 
rhôtel  (du  gouvem).  Tr.  qondq,  hôtel,  résidence  des  gouver- 
neurs— Bchi.  Astarén  akavkà  drom^  (c)  prenez  ce  chemin. 
Astarghid{s)  les^  léskoro  o  rashâiy  ta  margh£â(s)  le»,  (c)  son 
maître  le  saisit,  et  le  frappa.  Nâsti  astarghiôm  les^  je  n'ai 
pas  pu  rattraper.  To  khôros,  (x^piç)  latchés^  astàr  les,  ta  danse 
tiens  la  bien=continues  à  danser.  tEntreprwidre,  se  mettre 
à  »  Astarél  i  rakli,  te  kerél  e  rakléske,  yek  yatrikâ,  (GM. 
Yi«TpcxÀ(v)  2(XTpiK<v),  (c)  la  fille  se  mit  à  faire  im  médicament 
pour  le  garçon.  Astarghiàs  o  ruvliâkoro,  te  bitckavét  yek  lil 
làkere  dadéste^  (c)  le  bâtonnier  ^  mit  à  envoyer  une  lettre 
à  son  p^ne  (d'elle).  GM.  miv»,  appigliarsi. — Som.  Ka  dikéla 
léskeri  ddiy  niglUtitar  avrt  katdr  ko  vudâr^  lias  yeh  kasht 
pe  vasténde,  astarghiâs  te  marél  les,  (c)  dès  que  sa  mère  (le) 
vit,  elle  sortit  dehors  de  la  porte,  elle  prit  un  (morceau  de) 
bois  dans  ses  mains  (et)  se  mit  à  le  battre. 

AstArghiovava,  V.  pass.  astardô^vàva,  part,  astàrghilni)-- 
h.  Etre  saisi.  Kon  fastârghiovel^  kamatchinén  léskeri  kori^^ 
(c)  quiconque  sera  saisi,  ils  couperont  son  cou.  T  astârdilian 
haré gadjénde,  (ch.  Nom.)  et  tu  as  été  arrêté  éhez  les  grands^ 
étrangers,  (au  milieu  de).yefc  cUepû,  (GM.  i^twoû,  Hel,  àXàtct^). 
astârghiïitar,  un  renard  a  été  pris.  Astârdilo  o  tchor,  (Nom.) 
le  voleur  a  été  arrêté. 

AsTAïUBÉ,  n.  abstr.  d'oatardt/a,  Prise. 

AsTARDi,  n.  f.  Ce  qu'on  tient,  part.  f.  d'cistarâva. — Stowr- 
die,  a  prison,  to  confine,  hold— Simson,  p.  333.  Vasténgheri 
astardij  (Nom.)  ce  qui  est  tenu  par  les  mains,  bâton. 

ÂSTARGHIÀ  KERÂVA,  V.  comp.  2  Cl.  1  Couj.,  part,  astarghiâ 
{astardô)  kerdô.  Faire  tenir,  fortifier.  Arkepsdilen  ta  teméli 
te  astarghiâ  kerén  les^  (ch.)  GM.  ipx^^^'^»  ikfx^w"*  '^^  6t(Aé>i(ov), 
ils  ont  commencé  le  fondement,  pour  le  faire  fort. — Extr. 
d'tme  vieille  chanson,  connue  de  tous  les  Tch.  Séd.  et 
Nom. 

AstarAva,  Aiguiser,  plus  propre  aux  Séd.,  part,  astardô. 
Aitardva  i  tchuriy  j'aiguise  le  couteau.  M'astdrla,  ne  l'ai- 
guises pas.  Astâri  tchuri  te  tchinél,  aiguises  le  couteau  (pour) 
qu'il  coupe.  Astarghiâs  léskeri  tchip  te  kushél  man,  il  a  ai- 
guisé sa  langue  pour  m'injurier.  Abôr  diniâriy  V  astarén  tur- 
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inaré  tchuriâ  ?  combien  avez-vous  donné,  jpour  aig.  (pouf 
qu'il  aig.)  vos  couteaux? 

AstArghiovava,  y.  pass.  osfardd-uvdva,  pail.  astdtifhifni)^ 
lo.  Etre  aiguisé.  Attârghilitar  i  tchuri^  le  couteau  a  été  ai** 
guisé. 

AsTÉR,  f.  Selle,  bât.  Skr.  fis t ara,  a  covering,  a  coverfet, 
a  blanket  thrown  over  the  back  of  a  horse  ov  dephant.  H. 
Pers.  j^^  ustuVy  Lining,  ustur  karee,  plastering.  Pers.  j^  I 
{aster).  Interior  pannuô  veatis. — ^VuL  Tr.  ëster^  oom.  astar, 
Doublure — Bchi.  Terme  peu  connu.  On  désigne  ordinaire** 
ment  par  ce  mot,  tout  morceau  de  drap  mis  sur  le  dos  de 
l'animal,  au  lieu  de  la  selle.  Tchidd  i  grasniâ^  tovél  i  astéry 
(c)  il  tire  (fait  sortir)  la  jument^  met  la  selle.  Tov  i  astér^ 
(c)  mets  la  s.  Tovghiâs  léskeri  aster  y  ta  léskeri  zen^  (c)  il  mît 
(sur  le  poulain)  son  drap,  et  sa  selle.  On  voit  par  cette  ci* 
tation^  qn'astér  est  le  drap  gros^i^ier,  mis  au  dessous  de  la 
selle. 

Asti,  (As.)^  Skr.  asti,  il  est.  3  pers.  sîng.  de  l'indic.  du 
V.  Skr.  a  s,  to  be.  Hel.  ioVi.  Pers.  w^'  (est) — ^Vul,  Inst.  L, 
Pers.  p.  119.  Ce  terme  a  la  sign.  d'avoir.  Tr.  j'j  vqrr,  verb* 
impers^  il  y  a,  ce  qui  existe,  ce  qui  est  et  se  trouve  quelque 
part. — Bchi.  Masi  eêti  ?  y  a-t-il  de  la  viande  ?  (avez^-vous 
de  la).  Dimika  hani  esti^  avez-vous  de  Teau?  DimihOy  votre^ 
Maghi  dost  (Tr,  o— j^^  dost)  asti^  j'ai  (un)  ami.  Maghi  dush- 
man  (Tr.  ^j^^  dushman)  asti^  j'ai  (un)  ennemi.  MiM  est 
amicus,  inimicus.  Astiy  qui  est  Féquiv.  d'm  des  Tch.  Roum. 
est  inconnu  à  nos  Tch.  même  à  ceux  qui  habitent  laprovinoa 
de  Bithvnie. 

AsTRÂKi,  f.  Espèce  de  pâte,  qu'on  expose  à  l'air  pour 
blanchir.  OM.  âarpaicioi,  terrazza  fatta  con  calce  et  cimenio 
.grosso — Som;  à^rpajuà  dérive  d'^orfscacov,  car  les  coquilles  pi* 
lées  entraient  largement  dans  la  composition  du  ciment.  Le 
terme  est  très  connu  dans  les  îles  de  l'Archipel,  et  presque 
oublié  par  les  habitants  Gi'ecs  de  la  Roumélie. 

Ata,  (As.)  Farine  H.  ^  \  of  a,  flom*,   meal^  voy.  vanrâ. 
Amiki  ata  ghesvavi,  notre  fainne  (est)  de  blé. 

Atià,  até,  adv.  ici.  Skr.  a  t  r  a,  ind.  in  tins  place,  berei» 
Jierein.H.  id^hur,  adv.  faere>  oodjhwr,  there^^Zend.  adka. 
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ûàx.  htc. — ^V.  Sade,  Broeckh,  p.  341.  avadha,  htc,  id.  p.  344 
— ^Burm.  etay^  hère.  As.  Ras.  vol.  5  p.  238.  Atia  iêAni/je  suis 
ici.  ^^^^  viens  ici.  Udjâker  mdnghe  aUd^  attendd-moi  ici. 
Mi  baJdU  aUd  isiy  (c)  ma  foituue  est  ici.  Tn,80  rôdenas  atid? 
(c)  toi,  que  cherches-tu  ici  ? 

ÀTEKÉSy  adv.  Par  ici.  So  kerés  dtekés  ?  que  fais-4u  par  ici? 
Prob«  atiâke.  Dat.  2  comme  akcmghd,  akanâke. 

Atàr^  ATiÂTARy  abl.  d'até,  atid,  ici.  D'ici,  Àtâr  avdva,  je 
vi^is  d'icL  Mdr  tûna,perddl  tûna,  (Tr.  LijJ>  thauna)  (ch. 
am.)  d'ici  le  Danube,  delà  le  Danube.  Te  nadkés  atidtur,  que 
tu  partes  d'ici.  But  dur  atdr^  très  loin  d'ici.  Jtâr  nàna  di- 
kiol  {dikliovela^  dikUoUij  dikUol^  dikiol)  d'ici  on  ne  voit  pas 
GM.  ^v  faivttm.  Atdr  ka  kadjàs,  isi  to  dram^  yek  kalistAkàr^ 
(c)  par  ici  où  tu  iras,  il  y  a  sur  le  chemin,  une  jolie  né* 
grosse. 

AtghabAva,  voy.  AKAH.ivA,  part,  aichardô.  Soupirer.  Sar^  a 
dwés  atcharélaj  (c)  toute  la  journée  elle  soupire  ;  forme  rare» 

Atghàva^  v.  prim.  1  Cl.  1  Gonj.  part.  (Uchilô,  Le  v.  Skr. 
a  t  c  h^  to  go  to  or  towards,  to  worship,  ressemble  pour  la 
forme  au  v.  Tch.,  mais  la  signification  en  est  si  différente 
qu'on  ne  peut  pas  penser  à  cette  rac.  Skr.»  à  moins  que  le  v, 
n'eût  une  signtf.  pareille  à  celle  du  v.  Tch.  Opré  pirénde 
atehàvoj  je  reste  sur  pied  (pL),  GM.  nxUo^x  ti(  tô  «o^i,  m 
tenir  debout.  Atcfién  DevUsa,  restez  avec  Dieu  (Salut  très 
com.  parmi  les  Tch.).  So  atchilô  te  kerds  ?  que  rest&4-il  à 
faire  ?  Ndn' atchilô  pakiaibé^  il  n'y  a  plus  de  confiance.  Saré 
nashtétar  ta  me^  aichiliôm  kôrkoro,  tous  sont  partis,  et  moi» 
je  suis  resté  seul.  Kon  katchél  temeliéstef  (GM.  8«(((.i>riov} 
(ch.)  qui  restera  au  fondement?  0  MaJimûtis  atchilô  kôr^ 
koro,  (c)  Mahmoud  resta  seul.  AtchUé  yek  gauéste,  (c)  ils 
restèrent  dans  un  village.  0  raklô  penghids^  m^atchén  tûke, 
purte,  (c)  le  gai*çon  dit  qu'elles  (les  monnaies)  restent  à  toU 
ô  vieille.  Na,  mo  pral,  yek  mxMrsh  cdô,  atchilô  yek  ratt^  (c) 
non,  mon  frère,  un  mâle  est  venu^  (et)  il  resta  une  nuit.  Jté 
atchilôm,  (Nom.)  ici  je  suis  resté,  até  pour  atid.  Mehilôtar 
yek  kher^  une  maison  resta,  (après  l'incendie). 

AvAKÀ,  AVKÀ,  pron.  dém.  composé,  av-akd^  voy,  avdivés^ 
fem.  avakhid,  pL  avaklé.  Geci»  GM.  4tqOto(.  dvaklé  ka  pmdv 
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tûkey  (c)  ces  (choses)  que  je  te  dis.  Avakâ  stkmfét^  ceci 
montre.  Avakhià  i  buti  uvila,  cette  affaire  est  possible^  GM. 
YCverat.  Tr.  otur.  Avakà  hersh,  cette  année.  So  is%  avakâ? 
qu'est-ce  que  ça  ?  Sar  penéna  avakd  ?  comment  appellent- 
ils  celui-ci  ?  pour  avaklés.  Me  avakhtd  mol  kinàvn  Ta,  moP 
(même)  j'achète  ce  vin.  jtvakà  lil,  cette  lettre.  Avakhià  suvy 
cette  aiguille.  Avaklé»  e  téhorés:,  (ace.)  ce  votem".  Avakhià 
butidtar,  (c)  de  ce  travail.  Avakà  tan,  (c)  cet  endroil;,  pays. 
Avuklé  raklià,  ces  filles.  Avakd  dhyé^  ce  jour.  Avaklê  tœnister 
dans  cet  endroit,  voy.  Gram.  p.  71. 

AvATiA,  adv.  comp.  avnitià,  voy,  avdivés.  Ici,  Avattà  tùv- 
ghiôm  le»,  je  Taî  mis  ici.  Avattà,  amaré  tanéste,  îcî,  dans 
notre  endroit  (pays).  Avatià,  so  Arp?^  isi  ta  so  tch^smês^?  (Tr. 
^^^  tchesmé)  (c)  ici,  quelle  est  (cette>  maison  et  quelle  est 
(cette)  fontaine  ?  Beshéta  avattà  paské,i\  demeure  près^dlci: 
0  phurô  pengkids  tàke,  so  rôdes  roinnie  avatià?  {df  le  vieil- 
lard lui  dit,qne  cherches-tu  îcî  0  f.?  Avattà  isôm^e  suis  ici. 

AvAtiarîng,  adv.  Ici,  par  ici,  GM.  èfcw*,  Hel.  &St  ic^,  Dor;, 
6Sc  icqc.  C!or.  At.  vol.  4.  p.  112.  fldde,  me  avàtiaring  Uôm  e 
viziriéskeri  raklià  mdnghe,  (c)  ô  père,  moi  ici  (étant  dans  ce 
pays)  j'ai  pris  (en  mariage)  la  fille  du  vizir.  Ta  penghiàs: 
hvàtiaring  iéi^,(c)etil  dit  :  en  bas,  par  ici.  Mo  dat,  mopral, 
nan*  isi  avàtiaring,  (c)  m<Hi  père,  mton  frère,  ne  sont  pas: 
par  ici.  Penghiàs  Idke  o  raklô,  sar  uliné  tûke  phurte,  (voc.) 
Ara  aliàn  avàtiaring  pashé  mandée  (c)  ïe  garçon  lui  dit, 
comment  se  fait-il  (devenu)  que  toi,  ô  vieille,  tn  es  venue 
par  ici,  auprès  de  moi  ?  Skungkiàs  ka  isôm  avàtiaring,  il  a 
entendu  que  je  suis  par  ici.  Besh  in  avàtiaring,  me  hxdjàv 
me  dadéste,  (c)  assieds^toi  par  ici,  moi  j'irai  chez  mo»  père. 

Avatar,  adv.  abl.  d'Avatià,  jyicL  Abôr  dwr  isi  avatar^  â 
quelle  distance  est-il  d'ici?  Na«W^<ar  avaMr,  (c)  ils  sont 

partis  d'ici. 

AvAVA,  V,  prîm.  1  Cl.  1  Gbnj.,  part.  Séd.  aU,  Nom.  ecvilô^ 
Venir.  Skr.  av,  to  keep,  protect  or  défend, — Juvare,  tueri, 
îre,  adiré. — ^Wg.  Skr.  v  a  y  a,  to  go,  H.  U  t  a;na,  v.  n.,  to 
come,  to  be,  anatee,  f.  the  coming  of  an  army,  the  approach 
of  a  friend,  ava  ja,ee  (anay  to  come  and  U  U.  djana^  to  go)  f. 
Coming  and  going.  Aor.  Nom.  avilôm.  Il  me  parait  que  le 
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part,  des  Sed.  idÔ^  tf  est  que  cette  fof  me  n(m)l6.  Avàva  kaiâr, 
ko  gWj  je  viens  du  village.   Avâva  me  prsâéskoro  keréstar^ 
je  viens  de  la  maison  de  mon  frère.  André  avâva^  je  viens 
dedans^  j'entre,   HeL  iy^Àim.  Ta  tûya  kamavé&^  et  toi  aussi 
tu  viendras.  Ta  ovokâ  kamavélj  et  celui-là  viendra.  Me  avél 
meresavélj  (ch.)  qu'il  vienne,  qu'il  arrive.  Kâstar  alim^  de  . 
(la  part  de)  qui  es-tu  venu?  Méya  kamavâv,  et  moi  aussi  je 
viendrai.   Tûte  (wàva^  à  toi  je  viens.  Ta  unghmûar  cwilibir 
pe  roirnéste,  (ch.  am«)  et  elle  se  leva,   et  vint  chez  son  mari. 
Rom  avéna  Stirpanéskere  panayiréstar^  (GM.  fc%ruyàfi,  HeL 
wfltvi^YvpK)  (ch.)  des  Tch.  arrivent  de  la  foire  de  Stirpan  (viK 
de  la  Roum.).  Ta  fendes  léske^  djanés,  avdvas  te  kheréste  ta 
mangdvas  khanrûc  lové^  (c.  Nom.)  et  il  lui  dit,  tu  sais  (que) 
Je  venais  à  ta  maison  et  je  demandai  un  peu  d'argent.  Trin 
divés  ndn^  alôtar  (c)  (depuis)  trois  jours  il  n'est  pas  venu, 
T  avél  mon  te  dav  tut,  et  il  me  vient  (l'envie)  de  te  frapper, 
Dikélas  o  voivôdas  ndn'  alô  p  tchor,  (c)  le  voivode  vit  (que)  le 
voleur  ne  vint  pas.  Penghiàs  i  phvuri^  akand  avéna,  (c)  dit  la 
vieille,  ils  viennent  à  l'instant.  0  Djut  kamavél  te  lel  o  vanrô^ 
(c)  le  juif  viendra  prendre  l'œuf.  Pende  e  rakHénghere  dot, 
khuyàzen  (GM.  ^^«uyiaÇw)  les,  t^  avél  opré  ko  kher^  (c)  les  pèro^ 
des  filles  dirent,  appelez-le  qu'il  vienne  (monte)  sur  la  mai- 
son.   Te  djav  favdv^  (c)  aller  et  venir=que  j'aille  que  je 
vienne.  /  gadji  djal  avéla^  (c)  la  femme  va  (et)  vient.  Avdi" 
vés  0  dalcaranô  raklô  alôtar,  yavré  duyenéste  ghelôtar,  ta 
mÛTide  nàn^  alôtar^  (c)  aujourd'hui  le  garçon  du  roi  est  venu, 
il  est  allé  à  d'autres  boutiques,  et  chez  moi  il  n'est  pas  venu. 
Gadjêyaj  (voc.)  avéla  tùte^  (c)  ô  mari,  il  vient  (viendra)  chez 
toi.  Kàrm  isi  mo  pral  ta  ndn' alôtar  ?  (c)  ouest  mon  frère  et 
pourquoi  n'est  il  pas  venu  ?  /  rakli  penghiàs;  nânastik  avâva 
tûsa,  (c)  la  fille  dit  :  je  ne  peux  pas   venir  avec  toi.    Ta  tu 
kànna  kadjds,  ta  kavès  ?  (c)  et  toi,  quand  iras-tu,  et  (quand) 
viendras-tu  ?  Penghiàs  i  rakli^  méya  tûsa  kamavdv^  (c)  dit 
la  fille,  et  moi  aussi  je  viendrai  avec  toi.  Av  akaring,  viens 
par  ici.  Penghiàs  Uskoro  dat\   avàva  mo  rafcZd,  (c)  son  père 
dit,  je  viens  mon  garçon.  Aliàn  ta  beshghiân  pashé  mande, 
(ch.  am.)  tu  es  venu  et  tu  t'es  assis  près  de  moi.   Alépeda- 
déstey  o  éal  léngoro  pushlids,  kârin  gheliân^  (c)  ils  vinrent  à 


—  152  — 

(chez)  leur  père,  leur  père  demanda^  où  êtes  voiw  allés  ? 
Penghiâ»  o  tchavàyinéya  kamavâv  ko  biâv,  (c)  dît  Fenfent,  et 
moi  aussi  je  viendrai  à  la  noce.  voy.  Ela. 

AVDivÉs,  adv.  avdiés.  Nom.  Aujourd'hui,  av-divés^  voy. 
dtpés.  H.  y^]  ub  (Skr.  adya),  now,  presently,  just  now,  a 
little  while  ago^  comp.  Hel.  oiitAcpov,  T4(tf^v,  T'jiptépejp.  Ascoli 
Zig.  p.  20.  Pott  vol.  1.  p.  258. — Avdes-odes,  aujourd'hui.-* 
Vail.  p.  456.  Isi  latchés  avdivés^  il  est  (se  porte)  bien  aujour- 
d'hui. Avdiveséske  khashâi^  aliment  pour  auj.  Avdivesistar 
yekvdoYndda,G}A.{tj^t^lLii(t^  Hel.  £6^(tàc,  d'auj.  une  semaine. 
Avdités  kamadjàvy  j'irais  auj.  Sar  i^ân  avdioés^  comment 
es-tu  auj.?  Tedjav  B.vdivé8  ki  hdgnia,  j'irai  (que  j'aille)  auj. 
au  bain.  Avdiés  te  rodas  (Nom.  Zap.)  partons  auj. 

AvekA,  adv.  du  pron.  avakà,  hîc.  Ainsi,  Hel.  o8t(»$.  Mi 
hakht  avekà  '8as,Vc)  mon  sort  était  ainsi  (tel).  Me  avekdshun" 
ghiôm^  j'ai  entendu  ainsi.  Ta  trin  far  avekâpenghiâs,  et  trois 
fois  il  dit  (parla)  ainsi.  Avekâ  f  alekâ,  comme  ça,  comme  ça. 
Quelquefois  le  v  est  changé  en  l  dans  les  deux  mots,  Alekd 
V  alekdy  îélas  i  phuri  pandj  ghrôshia  (Tr.  {J'jj^  ghrush)^ 
comme  ça,  (répét.)  (par  ses  fourberies)  la  vieille  prenait  cinq 
piastres.  Penghids  léske,  ah  rôma,  avekd  piravén  kMht  ?  (c) 
il  lui  dit^  ah  ô  homme  {S^  Svdpcoirc),  est-ce  qu'on  fend  du  bois 
comme  ça? 

AvgHIn,  n.  m.  Miel.  Pers.  ,jir^^  {enghehin\  mel,  enghebin 
khane,  apîarium,  alvearium,  enghehine^  dulciarii  cibi  genus 
ex  melle  paratum,  inspissatum  et  concretum. — ^Vul.  Campuz, 
ogfwi,  f.  miel,  guinoso,  adv.  meloso.  Liebich,  gwin^  der  Honig. 
Keréna  tumaré  tanéste,  avghtn  ?  faites-vous  dans  votre  en- 
droit (pays),  du  miel  ?  Me  kamanâv  triânda  enta  tulûm  av- 
ghin  gudlôy  (c.  Nom.)  moi,  j'apporterai  trente  neuf  outres 
(de)  miel  doux,  (Tr.  ^^  thvàûni,  outre).  Khanrik  avghtn.un 
peu  de  m. 

AVGHiNÉNGORO,  adj.  dn  gén.  du  préc.  au  pi.  Vendeur  de 
miel,  en  GM.  on  dit  souvent  (liXia,  pi.  du  ptiXi. 

AviNi,  (As.)  Miroir,  P.  aiJG  \  {abghine)  vitrum,  crystallum, 
abghine  khané,  domus  speculis  circumquaque  ornata.— 
Vul.  Tr,  aîiné,  vulg.  aina.  miroir — Bchi.  H.  Pers.  otgfemu. 
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1  nirror,  lôoting^ktss,  a  drinking  glass.—^Pukkhto^  A-^inay 
t  a  nflrrâr,  looking  glass.  Bellew's  Dict.  1867. 

AvKds,  kfoàf&y  9Ay  rt  adv.  voy.  Âscolî^  Zig.  p.  20.  Liebicfa^ 
W6^y  der  erete.  Udjakerié  dji  te  bashél,  o  avgô  bashftâ^  (c]f 
ils  attendireiït  jusqu'au  cri  du  premier  coq  (qu'il  eut  crié). 
Daad  fa  boucbe  des  Nom,  avgôs  perd  son  s  final.  Chez  les 
Séd.  il  est  en  général  adv.,  et  on  le  pron.  constamment  angôs* 
ou  twbis,  Avgâs^  isdîuxs  latchô  manmh,  aupai*avant,  tu  étais 
un  homme  bon.  A^às  isânas  baruf^cdô,  ta  akêmâ  tdinidn 
tcharây  aup«  tu  étais  riche,  et  maintenant  tu  es  devenu 
pauvre.  Aifkôs  ka  mêla,  kamaddv  le»^  (c)  le  premier  qui 
vient,  je  le  frapperai.  Avffô  manûsh,  {ii<ym.  2^p.)  homme 
distingué  :  terme  aujourd'hui  très  rare.  Plusieurs  môme  ne 
le  connaissent  pas.  «^ 

AvGUTNô,  adj.  d'avgôs.  J'ai  appris  cet  adj.  des  Zapâris, 
parmi  lesquels  il  est  d'un  usage  très  général.  Avgutnô  tchaô^ 
l'enfant  aîné.  AvgvUné  manûsh  mule,  les  hommes  premiers 
(âgés)  sont  morts.  Paroles  d'un  Zapàri  qui  me  racontait  les 
malheurs  de  sa  famille,  A  ngutni  romnij  femme  première, 
très  vieille.  Je  crois  qa'avgôs  et  avgutnô  n'ont  aucune  af- 
finité, avec  le  pron.  avakd. 

AVRf ,  adv.  En  dehors.  Skr.  v  a  h  i  s,  v  a  h  i  r,  ind.  out, 
outwards^  external,  v  a  h  i  s-sth  a,  adj.  external,  outer.  voy. 
bahara,  (As.)  Campuz — abri,  adv.  fuera.  A  uri  katâr  ko  drom^ 
en  dehors  du  chemin.  Djav  avrt,  je  vais  dehorsssje  sors. 
Adjài  avrt  dja  tûke,  plus  en  d.  vas-tu.  Nikavâva  les  avri^  je 
le  fais  sortir  d.  Kamadjdv  avriy  j'irai  en  d.  Ov  ndna  djdlas 
Mri^  (c)  il  ne  sortait  pas.  Atchilô  avri^  il  est  sorti  en  d. 
Pirélas  avti  kaJtdr  ko  gav,  (c)  il  marchait  en  d.  du  village. 
Niç^istitar  ta  i  kkanum  (Tr.  ^  ^  kkanum)  apri,  (c)  et  la 
éBûxue  sortit  en  d.  Quelquefois  avrt  s'entend  avec  la  part. 
te.  Te  djas  avréte^  allons  en  d.  Avrik^  Nom. 

AvriÂl,  adv.  abl.  d'avn',  De  dehors,  ïÇoiftsv.  Avridl  avéla^ 
il  vient  de  dehors,  il  est  étranger.  0  Butddni  (n.  pr.)  avriâl 
atJtW,  Dimos  (n.  pr.)  murdardô  les,  (c.  Nom.)  Burdâpi  vint 
du  dehors,  Dimos  l'assassina. 

AvRUTNô,  adj.d'avn'.  Externus,  eÇcotepixo;.  Avrutnômanùsh, 
homme  étranger. 

14 
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ÀzÔM,  (Ç  Grec).  Plusieurs.  Adjàiazôm  ist,  (c)  il  y  a  encore 
plus.  Azôm  bersh^  mo  raklô  na  tsds,  (c)  (depuis)  pi.  années 
garçon  n'est  pas  à  moi=il  y  a  pi.  années  que  je  n'ai  pas  de 
garçon.  AUtar  azôm  but  manûsh  amafé  katunâte,  ta  ker* 
dam  biâv,  pi.  hommes  vinrent  dans  notre  tente,  et  noos 
avons  fait  (célébré)  la  noce.  Djin  azôm  bérshj  mânghe  ma- 
réna  pes  (c)  depuis  pi.  années,  ils  se  battent  pour  moi.  Yek 
merià  (GM.  (icpià,  |xépo()  djin  azôm  manûsh  isi^  (c)  (d')un  côté 
il  y  a  pi.  hommes.  Dikéla  djin  azôm  manûsh^  (c)  il  voit  pi. 
hommes.  Azôm  manûsh  ghelétar^}  (c)  combien  de  person- 
nes sont  venues  ?  Mo  raklô,  m'an  djin  azôm  shubarien^  (Tr, 
suvâr)  mon  garçon,  n'amènes  pas  autant  de  soldats. 


B 


Baba,  n.  f.  Grand'  mère.  GM.  fM6i,  y^^Y^»  (toi^^vdt,  Avola, 
nonna — Som.  On  écrit  quelquefois  tq  pbtCoç,  Cor.  At.  vol.  5.  p. 
29.  Slav.  Baba,  {t«|iL|xTfï,  (iaT«,  Oec.  vol.  2.  p.  4.  Bulg.  grand- 
roother,  midwife, — M.  Dict.  Mi  baba  multtar,  ma  gr.  est 
morte.  Mi  baba  phûrilitar^  ma  gr.  est  vieillie.  Lâkeri  ba- 
bdke  penéna  Papûra,  (c)  sa  (d'elle)  gr.  ils  appellent  Papura. 

BkBOy  n.  f.  Grand'  mère.   Autre  forme  de  baba.  Les  noms 

fem.  terminant  en  o  sont  très  rares.   Tr.  ajI  ebé.  Grand- 

* 

mère — Bchi.  Ela  avatiâ  bâbo,  viens  ici  gr.  Avakâ  kher  tsàs- 
me  babôkoro,  cette  maison  était  de  ma  gr. 

Bàbo,  (As.)  Father,  père.  P.  H.  l^  Ij  baba,  m.  father,  H, 
baboo,  m.  m  aster  a  title  given  by  Hindoos  ^  équivalent  to 
Mr.  or  squire.  Bàbo  ki  tdni  ?  le  père  en  quel  endroit  est-il  ? 

BaborÎtgha,  f.  dim.  du  bdbo,  baba,  babori.  GM.  firpà, 
grand'  mère,  dim.  Yi«YtTC««  <  Das  slavische  Deminutivaffix, 
itcha,  est  bei  dem  Zig.  sehr  beliebt  » — ^Boehtl,  Mél.  As.  Tom. 
2.  p.  21,  note.  Kôrilitar  mi  baborttcha,  ma  grand'mère  est 
devenue  aveugle. 

BAgnia,  n.  L  Bain,  It.  bagno,  Slav.  bània,  Xourp^v.  Oec. 
vol.  2.  p.  6. — Bulg.,  Bdnia,  bath — ^M.  Dict.  Gherâv  tut  andré 
ki  bdgnia.  (c>  caches-toi   dans  le  b.    Ghelftar  e  phuriâsa  ki 
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bâgnia.  (c)  elle  alla  avec  la  vieille  au  b.  Tr.  hammam^  bain 
public — ^Bchi. 

Bagniàkoro,  adv.  du  gén.  bâgnia  au  sing,  App.  au  bain^ 
domestique  de  bain.  Tr.  ^bSj'  tellak,  GM.  XouTpapDç,  bagna* 
ruolo,  stuffaiolo — Som.  Ghelô  andré  ki  bâgnia.  ;  e  bagnidkere 
manûsh,  palûdenctë  les^  marénas  les,  (c)  il  alla  dans  le  bain  ^ 
les  hommes  du  bain  (domestiques)  le  chassaient^  le  battaient. 
Pushîé  léstar,  e  bagnidkere  manûsh,  kdskoro  i$t  avakâ  kho- 
shdfi  ?  (c)  (Tr,  w>U.^  khoshab)  les  hommes  du  b-  lui  de- 
mandèrent, de  qui  est  cette  boisson  ? 

Bahâra,  (As.)  adv.  En  dehors.  Skr.  v  a  h  i  r,  v  a  h  i  s,  ind. 
eut,  outwards,  external.  H.j^k  bahar^w  bahir,  adv.  with- 
eut,  foreign,  bahree,  adj.  a  foreigner,  a  stranger,  outward- 
Bahir  jana,  to  go  out. — ^Yates  Introd.  p.  197.  Ce  terme  est 
moins  altéré  qvi'avri  des  Tch.  Roum. 

BAHRÔm,  (As.)  mon  frère,  voy.  praL 

Bakht,  n.  f.  Fortune,  sort,  hasard.  H.w^  bukht^  s.  For- 
tune^  prosperity,  luck,  felicity.  Bakhtavur,  adj.  FcNrtunate — 
Armén.  paJcht  ou  paht^  fortune,  et  pakhtavor,  fortunate. 
tidjpakht,  unfcHlunate — Hamlin.  Pers.  bakht,  fortuna.  spec^ 
bona  fortuna,  félicitas^  prosperitas,  potentia. — ^Vul.  Mi  bakkt 
kârin  isds^{c)  ma  fortune  où  était-elle?  Ta  minri  mi  bakht  y 
kerghids  man  yek  ruk,  sar  ka  dikés  man,  (c)  et  la  mienne,. 
ma  fortune  (sort),  me  fit  (transforma  en)  un  arbre  comme  tu 
me  vois.  Bakhtàta  {bakhtidte)  te  nakél  okotdr,  par  hasard 
(qu')  il  passa  par  là.  Ndna  terdva  bakht,  je  n'ai  pas  de  for- 
tune. Unghi  (Séd.  ukhki)  Kotdni,  ti  bakht  nakéla,  (ch.  Nom.) 
léves-toi,  6  Kqtàni,  ta  fortune  passe.  Les  Grecs  et  les  Turcs,. 
86  servent  trè^  souvent  du  même  mot.  Tr.  bakhtim  yok.  GM. 
)èv  lyi^  (tiMX'^  j^  ^'^  P^^  ^^  fortune,  du  succès.  Arm&n  ka-^ 
ddv  tûte,  bakhtid  ne  dikés  te  slheristey  je  te  maudirai  (pour) 
que  tu  ne  voies  pas  de  (bonne)  fortune  sur  ta  tète.  Sardnta 
graién  de  man,  méya  te  dikdv  mi  bakht,  (c)  donnes-moi^ 
quarante  chevaux,  et  moi  je  verrai  (chercherai)  ma  fortune. 

Bakhtalô,  adj.  Qui  a  du  succès. — ^Misérable,  digne  de 
commisération.  H.  Pers.  buk,htaiuur.  adj.  Fortunate^  bakht- 
mand.  adj.  fortunate — ^Yates  Introd.  p.  198.  H.  Pers.  Bakht 
buke,  adj.  Lucky,  fortunate,  (comp.  of  bakht  and  Skr.  b  alt> 
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pioweiful).  0  hakhtaU  fhwrô  mul6tar,}e  misérable  vietllaid 
est  mort.  Bakhtalâ  manûshy  homme  heureux,  GM.  ^jfffi^. 
Ta  i  bakhtali,  lias  la  i  dar,  (c)  et  la  misérable,  la  frayeur  la 
i»aisit.  Nàna  djanélas  o  bakhtalô  o  Kazâkos  {n.  pr.),  ta  di^ 
i[iid(s)  les  e  baré  pudinésa,  (c)  Finfortuné  Kas&kos  ne  saTait 
j(rien)  et  il  le  fi-appa  (tira)  avec  le  grand  fusil  Rw  mcmghe, 
e  bakhtaléske^  (ch.  am.)  pleures  pour  mot  le  miséraUe.  Iddi 
rovél,  pe  roméske  penéla»,  ma  de,  me  tchavé»  e  bakhtalés. 
Pendd»  o  rom,  e  ramniâke^  unghi  ramnte,  te  djas  amén  Or 
ménghe,  amaré  baré  droménde^  f  amari  tanénde,  f  amari 
herd  katunénde,  te  dikâs  amaré  tehavény  f  amaré  khemiény 
t' amaré  grasnién,  (c.  Nom.)  la  mère  pleure,  elle  disait  à  son 
mari,  ne  frappes  pas  mon  enfant  malheureux;  le  mari  dit 
à  la  femme,  léye^-toi  ô  femme,  alionsi^ious^en  dans  nos  en«> 
droits  et  dans  nos  maisons  tentes,  à  voir  nos  en&iit%  et  nos 
âuesses,  et  nos  juments. 

BAKHTonf,  n.  f.  dim.  de  bakht.  Mi  bàkhtori  ka'isâmas  sar 
khurdi  tckaiort^  (c)  (c'étais)  ma  (mauvaise)  fortuae^d'^tre  (qi]» 
j'étais)  comme  une  petite  fille=de  me  comporter  comme. 

Bakutché,  s.  m.  Jardin.  H.  Pi^rs.  ba^hUy  a  small  gar^ 
den  (dim.  of  hagh)  Tr.  Pers.  baghtché^  jardin  de  fleurs,  par* 
terre  de  fleurs — Bchi^  commun  à  tous  les  habitants  de  la 
Turquie. 

BAi,  n.  f.  pi.  baîàj  Manche.  Skr.  b  â  h  u,  the  arm,  the  side 
bf  any  angulargeometrical  figure.  H.^^  han%the  ann,gua- 
rantee,  protector  or  security,  ban'h  dena,  to  asstst.  Une 
autre  forme  est  bahoo^  an  arm, — ^manica,  manche,  inan«»— 
Zend  bdz%  der  Arm.  V.  Sade,Broeckh,  p.  380.  Pordt/dtUlar, 
tni  bài^  ma  m.  est  déchirée  (fendue).  0  baré  rashdi  teréna 
hughlé  baiâ^  les  grands  prêtres  ont  des  m.  larges.  Tchiitiié 
mi  bâiy  ils  ont  coupé  ma  m. 

Bakâra,  (As.)  Mouton,  voy.  bakré. 

Bakrô,  n.  m.  Mouton,  bakrif.  Skr.  bûkka,  Ifaeheart, 
b  r  i  k  k  a,  the  heart,  the  kidney,  v  a  r  k  a  ra,  m.  f.  suiy youi^g 
animal,  a  lamb,  a  goat.  H.  1^  bokra,  a  he^goat.  ^J^y  ba- 
kree,  a  she-goat,  si)  y  bok^  m.  a  he*^oat,  a  ram.  Bakra^  capra, 
chèvre,  Ziege,  Honig.  vol.  2.  p.  380.  Bakrif  agneau — ^Vail.p. 
457.  La  parenté  de  bakrô  avec  le  Skr.  n'e^t  pas  t^ès  claire. 
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0  ruvâ  khalé  e  hakrén,  les  loups  ont  mangé  lef;  m.  Katar 
ho  tut  e  bakréngoro  keréna  laJtcht  tchelaU,  du  lait  des  brebis 
ils  font  du  bon  fromage.  0  baJcré  tchutchi  déna^  les  brebis 
donnent  du  lait  (allaitent). 

BAKRÉsKORO^adj.  dn  gén.  hakrô,  au  sing.  Âpp.  au  mouton. 
Dukdva  o  mas  o  hakréskoro^  j'aime  la  viande  du  m.  Mdrdra 
hakréngheri,(Tr.  ^j^i^  mandra)  bercail  des  moutons. 

BxKRoaô,  m.  dim.  de  baJcrô^  Agneau.  Kânna  tchinéna  e 
bakrorén?  quand  coupent-^ils  (abattent*ils)  les  agneaux. 
Quelquetois  pron.  bakrirô. 

Bakritchô,  m.  dim.  du  bakrô.  Agneau.  Murdâliletar  o 
bakritché  katdr  ko  but  shil,  les  agneaux  sont  morts  (à  eause) 
du  grand  froid.  Khaliâs  but  bakré  ta  bakritchén,  il  mangea 
(dévora)  plusieurs  moutons,  et  agneaux. 

Bakiutghanô^  adj.  de  bakritehô,  App.  à  Tagneau.  Bahri'- 
tchanô  mas,  viande  d'agneau. 

Bakyz,  Pakézi,  (As.)  adJ.  Beau.  H.  Pers.  |;>/Ij  pukeezUy 
adJ.  C3ean,  pure,  neat.  Pakeezukee^  t  cleanness,  purity,  neat* 
ness.  ^l9  paky  adj.  pure,  clean.— Purus,  elegans — Vul.  voy. 
Tchotrdô,  et  Sukâr. 

BAi,  (As.)  voy.  pa. 

Bal,  n.  m.  Cheveu,  pi.  baUx.  Roum.  et  (As.).  Skr.  b  ft  1  a, 
ignorant,  young,  hair — b  â  1  a,  puer,pilus,  cauda— Bopp.  Glos. 
Skr.  H.  Jb  bal^ hair, a  child.  Skr.  bftlakrimi,  m.  a  louse 
k  rimi,  ver. — Campuz.  bal,  m.  pelo.  Nàna  ghanlids  pe  bald* 
il  n'a  pas  peigné  ses  cheveux.  Baré-baUngùro,  qui  a  des 
grands  ch.  Te  tchinés  te  tchavéskoro  bal,  que  tu  coupes  les 
ch.  de  ton  enfant.  Àrakliômas  (Aor.  2)  te  baléndar,{ch.  Nom.) 
j'avais  trouvé  de  tes  ch.  Léskere  bal  baré  isdSy  ta  umblavdô 
les  apré  ko  karadjÛ,  (c.  Nom.)  ses  ch.  étaient  grands  (longs) 
«t  on  ie  pendit  sur  l'arbre,  bal  ici,  est  au  pi.,  les  Nom.  em- 
ploient rarement  la  forme  pi.  balâ.  Diklids  ipuri  Idkere  bal, 
{c)  la  vieille  vit  ses  (d'elle)  ch.  Tchivghids  po  vast  Idkere  ba- 
lénde,  kamadélas  Idkeri  kori,  (c)  il  jeta  sa  main  dans  ses  ch. 
il  coupera  son  cou  (avait  l'intention  de). 

Balalô,  adj.  de  bal,  qui  a  beaucoup  des  cheveux.  Hel. 
^pi^tt^c»  capillosus.  Bénghilotar  balalô,  il  est  né  avec  beau- 
coup de  ch. 
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Balorô,  dîm.  de  bal,  voy.  Ukhkiavdi. 

Balâmô,  Grec.  voy.  p.  24.  J'ai  entendu  quelques  Nom.  ap^ 

peler  de  ce  nom  les  Arméniens,  que  tous  les  Tch.  appellent 

Ermeni.  0  tchoribé  e  balaméskoro,  le  vol  du  Grec.  0  balamf 

murdardé  e  romés  ta  léskere  tchavén,  les  Grecs  ont  assassiné 

le  Tch.  et  ses  enfants.  Yek  balamésa  vrakerghiôm,  j'ai  parlé 

avec  un  Grec.   Isi  yek  merid  (Hel.  ptipoç,  GM.  \ufxi)  me  pral^ 

yek  meriâ  isi  balamé,  (c)  (d')un  côté  sont  mes  frères,  (d')un 

côté  sont  (des)  Grecs.   0  bovéskoro  isi  balamô^  le  fournier 

est  Grec.  Mo,  tu  balamô  isdn,  ya{Tr.  y  a)  Ram  isânf  ot  pen-^ 

dàSy  mo,  m^  balamô  isôm,  (c.  Nom.)  mon  (ami),  es-tu  Grec, 
ou  es-tu  Tch.  ?  il  dit,  mon  (ami),  je  suis  Grec. 

BAX.AMORi,  dim.  f.  de  Balamô.  Shukar  balamariâ,  (ch^m.) 
jolies  Grecques.  Balamt^ôfiM.  rpottxowouîioy. 

Balamanô,  m. — ^Nf,  f.  adj.  de  balamô.  App.  à  un  Grec» 
rpstixixic*  0  Ahméti  o  Khorakhdi  ta  i  Elénka  (GM.  KktjtiA^ 
Hel.  *EXévYi)  i  BaZamni,Ahmet  le  Turc  et  Hélène-la  Grecque^ 
titre  d'une  chanson  populaire.  0  balamanô  rom^  i  khora^ 
khdskeri  romni  ruvné  pes,  (c)  le  Tch.  Grec  (et)  la  Tch.  Mu- 
sulmane, pleuraient.  Tiliagâdi  {'tinkiyiit)  ka  katéna  4^  katlS^ 
penéna  léske  ylistiri,  (YXod-nipi,  arcolo,  arcolato — Som.)  baïor- 
manés,  le  fuseau  avec  lequel  ils  filent  le  fil,  on  l'appelé-  en 
Grec  ylistiri,  déf.  d'un  Tch.  du  nord  de  la  Roum. 

Balaméskoro,  adj.  du  gén.  balamA,  au  sing.  Grec.  Balor- 
méskeri  gadji,  femme   Gr.  Balaméskeri  romni,  femme  Gn 

Balô,  n,  s.  Cochon.  Skr.  bal  a,  adj.Strong,  stout,  robusf 
powerful,  b  a  l  i  n,  adj.  Strong,  b  a  1  i,  a  camel,  a  buffalo,  a 
bull,  a  hog. — Balin,  (eig.  stark,  und  unter  den  Ben^anungen 
fur  mchrere  Thiere,  auchSchwein)sheint  der  grossen  Weite 
der  Bedeutung  wegen  unzulàssig — Pott  vol.  2.  p.  421  xomp^ 
Hel.  iccTtivo;  qui  vole,  volatile,  iwTttvov,  oiseau,  et  GM.  «Ttivïç^ 
coq,  Hel.  aXtxTpuàv,  Hel.  a^oyov,  sans  raison.  GM.  j^o^av,  che- 
val, l'animal  par  excellence,  sign.  qui  date  du  temps  de  Diod. 
Sic.  XXin.  Cor.  A  t.  vol.  4.  p.  43.  Kilalôbalô,  c.  gras»  ce  mot 
est  rare,  on  préfère  balitchô. — Campuz,  baliché^  m.  cerdot» 
balicho,  m.  la  carne  grasa  del  cerdo. 

BalI,  n.  f.  Truie.   Pandj  balén  benghid»  i  bali,  la  truie  a 
cochonné  cinq  cochons. 
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Balohô,  n,  m.  dim.  de  halo . 

Balitghô,  (Nom.)  m.  Cochon.  Te  des  len  baUtchén,  que  in 
chasses  des  sangliers. 

Balanô,  adj.  de  balô.  App.  au  cochon.  Balanô  mos^  viande 
de  cochon  (porc). 

Baléngoro,  adj.  dugén.  balô,  au  pl.Âpp.  au  cochon.  Hel. 
j^oipoSooK^;,  porcher,  balén  ka  tcharavéla^  celui  qui  mène  à 
paitre  les  cochons,  défin.  d'un  Tch. 

Bàli,  pal,  pel,  (Nom.)  vase  à  boire,  coupe,  H.Pers.  piyala^ 
m.  A  glass,  a  cup, — ^A  priming  pan  (of  a  musket)  Hel.  ffiik-ny 
Scyphus,  poculum  yino  bibendo — Vul.  bL  bêla,  f.  Name  of 
a  shrub  (Jasminum  Zambac)  a  cup.  ?H.  Jb  bal,  an  ear  of 
corn,  a  crack  in  a  cup  or  glass.  Ka  déna  ko  kerépâi^  (avec 
lequel)  ils  donnent  de  Feau  dans  la  maison.^-défin.  d'un 
Tch.  Nom.  Kamâma  yek  bâli  pâi  te  piâvy  (Nom.)  je  veux  un 
verre  d'eau  à  boire.  Yek  pal  mol  de  man,  donnes-moi  un 
verre  de  vin.  Terme  inconnu  aux  Séd.  qui  se  servent  du 
taJchtài, 

BalvAl>  voy.  PalvdL 

Baldjan,  Badjan,  (As.)  Mélongène.  P.  jL^ri  ^Lj  (badindjan) 
Solanum  melongena — ^Vul.  Patlidjan^  id — Bchi.  H.  buegun^ 
m.  the  egg-plant.  (Solanum  melongena). 

Bandava,  PandAva,  v.  prim.  1  Cl.  1  Conj.  part,  bandlô^ 
banlôy  pardô.  Skr.  ba  n  d  h,  to  bind>  or  tie,  Ligare,  coUigare 
Wg.  H.  bjijjLj  band,hnaj  v.  a.  to  tie,  to  shut,  to  stop  water^ 
to  embank,  to  bind,  to  fasten.  Pers.  ^  {bend)  imp.  v.  ben- 
den,  ligare— Bemi,  ligatura  bandage. — ^Honig,  Vol.  2.  p.  398. 
Bend  kerden,  to  bind,  Germ.  binde,  band,  Fr.  bande,  Angl. 
bend,  bandage,  bonds.  GM.  9t^\&  etfff«Xi2[fi>,  Hel.  x\guù. 
SfaXbc,  iiXov  iro^ûv  Ss^fjicd'diptov.  Hesych.  Cor.  At.  vol.  4.  p.  583. 
cLier,»  ParUé  lénghere  mussiâ,  gheldô  les  ko  baréy{c]  ils  liè- 
rent ses  bras,  et  ils  l'amenèrent  aux  grands  (chefs).  Ta  pan^ 
làs  les  làkere  romés  andré  ki  damia.  (ch.  Nom.),  et  il  le  lia, 
(enferma)  son  mari  dans  la  prison.  Ta  panlds  les  ko  ka^ 
radjil,  (ch.  Nom.)  et  ils  le  lièrent  à  l'arbre.  An  mânghe  o 
tulûm,  (Tr.)  te  panddv  les  me  ghiokéste  (Tr.  gueuït^)  (c. 
Nom.)  apportes-moi  l'outre,  que  je  la  lie  (attache)  sur  ma 
poitrine.   But  pa7ilé,   bien  (fortement)  liés.    To  ôi  yek  sevU 
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hanliàs  e  shelisa,  (c)  et  elle  lia  un  panier  avec  ^une)  corde. 
En  général  les  Nom.  prononcent  pandâva  et  les  Séd.  ban^ 
dâva,  l'Àor.  panlôm^  au  lieu  de  patidlôtn.  Chez  tous,  i)  est 
rare  d'entendre  le  d  de  l'Aor.  <  Fermer  »  Ovokli  numùsh  ka 
isàs  panlé  andré^  (c)  ces  hommes  là,  qui  étaient  enfermés  de^ 
dans.  Band  i  vudàr^  fermes  la  porte.  Nânasti  panliôm  me 
yakdy  je  n'ai  pas  pu  fermer  mes  yeux.  /  rakli,  ta  scar  gheU 
péske^  panlias  pi  vudâr,  (c)  et  la  fille,  dès  qu'ils  partirent, 
ferma  sa  porte.  Tu  nâna  djanés,  mo  gadjô  ka  bandél  man 
andré  ko  ker^  (c)  ne  sais«-tu  pas  que  mon  mari  m'enferme 
dans  la  maison?  Banlids  po  duyéni,  ghelôtar  pe  keréête^  (c) 
il  ferma  sa  boutique,  (et)  alla  à  sa  maison.  Panliâê  o  drom. 
(c)  il  ferma  (boucha)  le  chemin. 

BAnliovava,v.  pass.,part.  bandlô'-uvdva,psït.bdndli{ni)h. 
B>tre  lié.  La  cons.  d  est  presque  toujours  muette.  H.  Pers. 
band^hondj  v.  n.  To  be  bound.  Pdnlilotar,  il  a  été  lié. 

Bandipé,  n.  abstr*  du  bandâvoj  L4en.  ligature.  Me  koriâ- 
koro  bandibé^  le  lien  de  mon  cou=:cravate.  0  grast  parav-^ 
ghids  po  bandibé,  le  cheval  a  brisé  son  lien.  Para  isi  o  ban'- 
dibé,  le  lien  est  brisé.  On  dit  aussi,  parcwdô  bandibé.  PeréS" 
koro  bandibé^  le  lien  de  la  roue  (Nom.).  Fr.  sabot. 

Banloipé»  n.  abstr.  du  v.  pass.  bàrUiovava^  ou  de  Tad}. 
banlà^  même  signif.  que  bandibé. 

Banoaràva,  v.  eau».  1  Cl.  3  Conj.,  part,  bandardô.  Faire 
lier,  f.  enfermer.  Prononcé  souvent  bandiaràva^  et  quel- 
quefois baniarâva  et  banlaràva.  Cette  dernière  forme, 
app.  à  la  4  GonJ.  1  Cl.  (part,  banlô)  voy.  Gram.  84.  Ver- 
be rare  parmi  les  Séd.  /  balaméskeri  ronmi  e  khorakhâ^ 
êkeri  romnià  bandardàs,  (e  Nom.)  la  femme  Grecque,  fit 
enfermer  (mit  en  prison)  la  femme  Turque.  Bcmdardàs  e 
gadjèrty  i  tchài^  (ch.  Nom.)  la  fille,  fit  enfermer  les  étrangers. 
/  Kondûi  (n.  pr.)  pirdds  e  Kostdsa  (n.  pr.)  ta  btmlardà»  len 
e  bald,  e  rupésa^  (ch.  Nom.)  la  Kondili  se  promenait  avec 
Kostas  et  il  lia  ses  cheveux,  avec  de  Targent. 

Bandardô,  bandiahdô,  banlardô,  part,  de  bandardvc^ 
Corde,  ce  qui  lie,  GM.  Tpi^iia,  corde,  propre  aux  Nom.,  le 
shelô  des  Séd.  Banda  les  bandiardém^  (c)  il  l'a  lié  avec  la 
corde. 


BanlI,  pàNlI,  f .  du  part  panlô  du  v.  handài)A.  lier,  Ce  qui 
est  liécttbourse,  pL  banliâ.  H.  .^J^k  batislee^  a  purse*  La 
bourse  vaut  5CK)  piastres  Turques.  ^  lAcé — ^Bchi.  Dinids 
dji  desh  panliâ,  (c)  il  donna  jusqu'à  dix  bourses.  E  daka^ 
réskofo  raklô  ghelo,  dji  desh  banïiéngoro  psÛTios  kerghids,  (c) 
te  garçon  du  roi  alla  et  fit  des  achats,  jusqu'à  dix  bourses 
(de  la  valeur  des).  PsûnoSy  GM.  ^^oOvo;,  achat,  S4o<>  â<)^vtov,  ^o- 
vCÇ«,  ^\iv(C»,  comprar  vittovaglia — Som.  Dinids  panlch  pan-' 
jiâ,  il  donna  cinq  bourses. 

Banlià,  panliâ  kerAva,  V.  comp.  2  Gl.  1  Gonj.,  part^  ban* 
Ud  ketdâ  (part,  banlô,  v.  batiddva).  Léskoro  dat  panUd  ker- 
ghids  i  vwddr,  (c)  son  père  fit  fermer  la  porte.  Le  Nom.  di- 
rait bandardâs. 

Bangâva,  voy.  paTîgâva. 

Bango,  voy*  pangd. 

Bani>  (As.)  ÈaUv  voy.  pani,  p  changé  en  6. 

Bapir,  (As.).  Grand  père,  voy.  pdpus.  Bapirom  mûrt,  mon 
gr.  père  mourut. 

Bar,  n.  m^  Pierre.  Skr.  b  h  ar  a,  weight,  burden,  H.  ;  L-<> 
5,/iar,  s.  m.  weight,  faggot,  gravity,  b.hara^  a  load,  burden. 
Telâl  te  tckibdte,  terés  yek  5ar,(c.  fab.)  au  dessous  de  ta  lan- 
gue, tu  as  une  pierre.  Te  putchdv  katàr  ko  bar,  bdra  (voc.) 
diklidn  mi  dukaniâ  ?  (c)  je  demanderai  (que  je  demande)  de 
la  pierre,  ô  pierre,  as-tu  vu  ma  bien-aimée?  Barô  bar, 
grande  p.  Poltd  ta  pâmé  bar,  (c)  monnaies  d'or  et  de  p. 
blanches=diamants.  Kamtovdv  léskoro  sherô  ko  bar,  je 
mirais  sa  tête  sur  la  pierre,  paroles  d'un  père  adressées  à 
son  enfant'  désobéissant.  Akavkd  bar,  so  kamkerdv  les^  (c) 
cette  pierre  que  fairai-je  (d')elle?  Katar  tchinéna  o  bar'f 
d'où  coupent-ils  la  pierre  ?  Diniâ(s)  les  e  barésa,  il  F  a  frap- 
pé avec  (une)  p,  Baréndja  ma  de,  avec  des  p.  ne  frappes 
pas.  Tdblô  bar,  p.  brulée=ssouinise  à  Tact,  du  feu.  Ko  bar 
opréj  sur  la  p.  Lel  adjài  yek  bar,  il  prend  encore  une  p. 

Barorô,  n.  m.  dim.  du  bar.  Petite  pierre.  Baroréya,  ba^ 
roréya  (voc.)  ker  mdnghe  yek  sardi,  (c)  ô  petite  p.  fais-moi 
un  palais.  Baroréya,  baroréya,  fanés  khajihd  ta  pibé,  (c)  ô 
p.  p.  que  tu  apportes  des  aliments  et  de  la  boisson. — adres. 
à  une  pierre  magique,  dans  une  fable. 

15 
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^ARESKOROi  adj.  du  gén.  bar  au  sîng.  App.  à  la  pierre.  Liât 
lapidosuis,  Ker  baréêkoro,  maison  an  p.  0  tan  iM  but  baréfh 
goro,  (pi)  l'endroit  est  très  pierreux.  Ghelé  dji  e  baré$k^ 
purt,  (c)  ils  allèrent  jusqu'au  pont  de  p. 

Baeanô,  adj.  du  bar,  Pierreux.  Barano  tan,  endroit^  p^peu 
usité. 

Barûu»  dim.  du  bar,  Petite  pierre.  Te  khan  mo  roU,  la 
tumaré  pinré  te  marén  ko  barûUa^  que  vous  mangiez  mon 
sang,  et  que  vous  frappiez  vos  pieds  sur  des  pi^res^  (im^ 
précation  des  Nom.  Zapàris). 

BAri,  pari,  n.  f.  Enclos,  jardin,  H.  ^jIj  baree,  l  X  garden, 
a  house,  jrj  ber,m.  An  enclosure,  comp.  aussi  berhinoyy, 
a.  to  enclose  with  a  fence,  to  surround.  Hel.  «uXii,  couTi 
hortus,  X^ffo^'  «AùXflç  iv  x^ff*?»  Iliaid.  A.  774.— Bulg.  plef, 
hedge. — M.  Dict.  Ali  (n.  pr.)  mo,  e  banàke  kemô^  (ch«Nom.) 
mon  Ali^  (tu  es)  le  pilier  dans  le  jardin.  Mukldspe  tchavén 
andé  ki  pària^  (c  Nom.)  il  laissa  ses  enfants  dans  t'enclos. 
A 16  léskere  keréste  andré  ki  bària  (c.  Nom.)  il  alla  à  sa  mai* 
son  dans  renGlos,r==dans  l'enclos  de  sa  maison.  Ta  tchivdô 
les  andré  ki  kharUng^  ka  terénas  andré  ki  bària,  (c.  Nom.)  et 
il  le  jeta  dans  le  puits,  qulls  avaient  dans  l'enclos.  Terme  peu 
connu  aux  Séd.  Bâri,  Tr.  ^j^  avU,  s.  cour,  espace  entre  lea 
édifices,  (déf.  donnée  par  un  Tch.  Mus.). 

Baravalô,  barvalô,  adj.  Riche,  opulent  Je  crois  qae  cet 
adj.  est  le  Skr.  p  r  a  b  a  1  a,  Strong,  powerful.  La  rac.  ba  l, 
^elon  Wg.  signifie,  vivere,  fruges  in  granario  reponere,  opui- 
lentiam,  fortunam  ali^^ujus  prohibere,  contristari  ?  Sustenta-»- 
re,  nutrire.  Parmi  les  Grecs,  irXoâoioc  et  2fx^^  ^^^  ^^  môme 

signifie,  SmSti  tuA  t^ti  4»ç  xqcI  «iQ(i.ftpov,  £p]^ovTt;  âvofAaCoyT»  ai  irXoA* 

AOA.  »  Cor.  At.  vol.  1.  p.  193.  H.Siji  purbid^ad].  prédominant 
superior,  prévalent,  violent,  Ski\durbala,  adj.  Feeble;. 
thin,  emaciated.  Weak,  impotent,  H.  ^  ^  cloodla,  thin^  laan, 
poor.  barren.  doobur,  adj.  Weak,  lean- — Campuz,  balbaléi 
m.  ricco,  balbaUpen,  m.  fruto,  provecho.  0  yek  i$d8  bara- 
valô, ta  yek  isds  tchorô,  (c.  Nom.)  l'un  était  riche,  et  l'un 
(l'autre)  était  pauvre.  Ta  diklâs  les  léskoro  o  pral  o  barava^ 
ïd,  (id.)  et  son  frère  le  riche  le  vit.  Ta  trin  divés  nén^  alôtar 
0  barvalô  pe  keréste,  (c.  Nom.)  et  (pendant)  trois  jours  le 
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riclie  ne  Tint  pas  à  sa  maison.  PenéUxs,  mo  dat  isi  baravalâ, 
il  disait,  mon  pk*e  est  r.  UnUôtat  yfik  barvalôy  il  devint  un 
(homme)  riche.  Te  putchéna^  kon  isi  avakd  o  haravcdô  ka 
oUtor?  (c)  s'ils  demandent^  qui  est-ce  r.  (homme)  qui  est 
venu  ?  Barvalô  isiné  (Nom.)  il  est  riche,  Séd.  isi.  Yek  divés, 
yek  baravalô  naklôtar^  (c)  un  jour,  passa,  un  (homme)  r. 
kxeré$koro  baravalô^  (c)  riche  de  maison^  qui  avait  une 
glande  maison. 

Baravalipé,  n.  abst.  de  baravcUô^  Richesse. 

Baravalicanô,  adj.  de  baravalô.  Qui  est  peu  riche,  peu 
noble,  qui  imite  les  manières  des  nobles.  GM.  ip^^ytotST^cxoc» 
alquanto  nobile. — Som.  /  yavér  i  rakli  i  baravalicani,  (c) 
Vautre  fille  la  n.  Baravalicanô  isom,  je  suis  un  peu  noble. 
Baravaiicanô  tchavô  m',  c'est  un  enfant  noble. 

Baravàliovava,  V.  pass.  baravaiô-^uvdva,  part,  barovdlp- 
(nijhj  Devenir  riche,  noble.  Baravàlilotar^  kerghids  péske 
yek  barô  kher,  (c)  il  devint  r.,  (et)  bâtit  pour  soi-même  une 
grande  maison.. 

Bar6«  adj.  Grand,  notable.  Skr.  bar  a,  adj.  Best,  excel- 
lant, vara,  adj.  Best,  excellent,  eldest,  H.  (^  bur a,  adj. 
Large,  great,  etc.  bur'a  kama^  v.  a.  To  enlarge,  to  exalt  or 
promote.  barai.  f.  greatness,  excellence,  boasting — ^Yates 
Introd.  p.  199. — Campu2,  barôj  adj.  bueno^&anal,  adj.  gi*an* 
de.  Baré-môskoro,  qui  a  la  bouche  gr.  Hel.  (A$YaX6<rTO|ioç. 
Baré-moskeréya^  voc.  Baré^sheréskoro  manûsh,  homme  qui 
a  une  grande  tète.  E  Silimnidkere  bavé  dromd^  e  Ambulid-* 
kere  $hndré  moUd,  (ch.)  les  grands  chemins  de  Silimnia, 
les  vins  frais  d'Ambuli,  (villages  de  Roum.).  Barô  shetdn^ 
gr.  oreiller.  Ohelétar  ko  6ard,  ils  sont  allés  au  chef — ^no- 
table. Ta  méya  isômas  ka  beshéUis  ki  dizta  e  baréndja^  (c. 
Nom.)  et  moi  aussi,  j'étais  (fils  de  celui)  qui  s'asseyait  au 
conseil  avec  les  grands.  Gheliôm  opré  ko  barô  baruthanéêi^ 
(Tr.  barut  hané,  poudrière),  je  suis  allé  sur  la  gr.  poudrière. 
Barô  manghénf  gr.  richesses.  Isi  baré  e  tchaid,  les  tilles  sont 
gr.aq^àgées.  Ta  ko  barô,  dinids  Idkoro  sherô,  (c)  et  au  gr. 
(aîné),  il  donna  sa  tête, — ^la  tête  de  la  poule,  que  le  garçon 
avait  envie  de  manger.  Ghelitar  mi  ddi  te  penél  les  e  baris^ 
ke^  (c)  ma  môre  alla  le  raconta  (dire)  au  chef.  Kampenâv 
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me  pralénghey  takhidra  khurdê  baré,  avri  te  na  nikliatren^ 
(c)  je  dirai  à  mes  frères^  demain  petits  et  gr.  qu'ils  ne  sor- 
tent pas  en  dehors.  Barô  gadjô^  un  étranger  distingué.  Barâ 
berôy  gr.  navire.  Barô  raklô^  gr.  garçon=satné.  Tchmghiàs  e 
baréi^vro  o  kherbuzo^  (c)  ils  coupèrent  la  pastèque  de  l'alné. 
Dut  far  barôj  deux  fois  gr.=double,  Trin  far  barô,  trois 
fois  gr jsstriple.  Bari  tchdi^  gr..  fille.  Barô  drom^  gr.  chemin. 
Bari  suv^  gr.  aiguille.  Bari  sevli,  gr.  panier.  Baré  tdiutchiâ,^ 
gr.  mamelles.  Baré  naîà,  gr.  ongles.  Barô  tchavôy  gr.  ^ifant^ 
Uari  rôï,  gr.  cuiller.  Bari  tchiridali,  (Nom.)  gr.  couteau.  Ta 
katdr  ko  baré,  et  des  grands,  GM.  iiA  lohç  t^syàlduç.  Ka  diklô 
len  0  baré,  av  (pour  ov)  dinid(s}  len  paravén,  (c)  dès  qu'il 
vit  les  gr.  il  les  salua.  Ghelitar  ki  dizia  ko  baré^  (c)  elle  alla 
au  conseil,  aux  chefs.  Ghelô  ko  baré,  (c.  Nom.)  il  aUa  aux 
chefs.  Baré  khurdê  ghelétar,  (c)  gr.  et  petits  allèrent.  Ta  o 
yavér  o  dût  drom,  ot  baré  isds^  (c)  et  les  autres  deux  che- 
mins^ ils  (aussi)  étaient  gr. 

Bakedér,  comp.  de  barô.  Me  isôm  baredér,  je  suis  plus 
gr.  (plus  âgé).  Baredér  i$i  mo  pral,  mon  frère  est  plus  gr. 
Afo  baredér,  mon  supérieur,  o  uv(xk^rtp6ç  fAoi>.  0  po  baredér» 
le  plus  gr.  ;  expression  imitée  des  Grecs,  &  mi  pLSYaXviTtfoc. 

Bariovava,  V.  pass.  barô-uvâva,  part.  bdri(ni)lo.  S'agran- 
dir. Tr.  buîuktemnek,  grandir,  2  se  glorifier,  se  vanter — Bchi. 
Te  bdriol,  qu'il  s'agrandisse.  Bâriovda,  bdrio{tfe)l.  Khurdâ 
isôfnas,  ta  bànliom,  j'étais  jeune  (petit)  et  je  suis  devenu  gr. 
But  bàrilolar  o  tchavô,  (c)  l'enfant  s'est  agrandi  beaucoup. 
GliatiUàs  ghardids,,  pinrili,  bàrili  i  khefy  (c)  il  creusait,  le 
trou  s'ouvrit,  s'aggrandit. 

Baribé,  n.  abstr.  de  barô,  Grandeur,  importance.  Baribé 
teréla  mi  pen,  sôstar  rmn'avéla  te  dikél  man  ?  (c)  ma  soeur 
a  de  la  grandeui',  (fait  l'importante),  pourquoi  ne  vient-^lle 
pas  me  voir?   Baribé  teré»y  (ch.  am.)  tu  as  de  la  gr.  GM. 

Bariarava,  V.  caus.  1  CL  5  Conj.  part.  Jbariardô.  Faire 

agrandir.  Ta  bariorghiônias  len  (Aor.  2)  e  ruporésa,  (cb)  et 

je  les  avais  fait  agi^andir  avec  de  Vargent  (fil  d'arg.)^  extrait 

d'une  chanson  fort  populaire  ;  verbe  pr.  aux  Nom. 

.Bashava,  V.  prim.  1  Cl.  1  Conj.  part,  bashtô.   Crier,  ap» 
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peler,  chanter.  GM.  fiévècÇcA.  Skr.  y  â  s,  To  sound,  to  cry  as  a 
bird.  V  &  s'a  n  a,  n.  The  cry  or  song  of  birds,  bées  and  the 
like, — Clamare,  vociferari,  ululàre — Bopp.  Glos.  Skr. — ^Va- 
gire,  ululare. — ^Wg.  H.  1^  1^  bajruiy  v.  n.  To  sound  (as  a 
musical  instrument)  intransitive  of  liL?»  bajana,  to  play  on 
a  musical  instrument.  Il  est  rare  d'entendre  ce  verbe  ap- 
pliqué à  la  voix  humaine^  par  les  Séd.  Il  s'applique  au  chant 
de  tous  les  oiseaux  et  au  cri  des  quadrupèdes,  tant  sauva- 
ges  que  domestiques.  Parfois  les  Nom.  expriment  par  le 
V,  caus.  bashavâvOy  le  chant,  et  le  jeu  des  instruments  de 
musique^  le  kelâva  des  Séd.  Il  n'y  a  pas  un  seul  mot  à  ma 
connaissance,  qui  exprime  spécialement  le  son  particulier 
d'aucun  être  vivant.  Yek  tchiriklô  beshté  opré  yek  ruk,  ta 
bashélas,  (c)  un  oiseau  se  percha  (assis)  sur  un  arbre,  et  il 
chantait.  Ordte  (Dat.  1)  (GM.  &pa,)  ka  bashéla  o  bashnôy  à 
l'heure  que  chante  le  coq.  0  raklô  penghids,  sôatar  bashéna 
0  tchukél  ?  (c)  le  garçon  dit,  pom^quoi  les  chiens  aboient- 
ils?  O  bashnô  bashély  le  coq  chante.  So'si  ka  bashéla^ 
qu'est-ce  qui  crie?  0  aïdônia  (GM.  i^Xévia)  ko  rukoréy  tûke 
bashénay  (ch.  am.)  les  rossignols  sur  les  arbrisseaux,  chan- 
tent pour  toi.  Ta  ka  ba&héna  o  tchirikléy  te  tchutchiâ  sherâv 
man,  ta  sar^  i  ratt  nânastik  sovdva,  (ch.  am.)  et  lorsque  les 
oiseaux  chantent,  je  me  rappelle  tes  mamelles,  et  toute  la 
nuit  je  ne  peux  pas  dormir. 

Bashavâva,  y.  caus.  de  bashâvay  part,  bashavdô.  1  CL  2 
Conj.  Faire  crier,  f.  jouer  sur  des  instruments  de  musi- 
que. Ta  bashavénas  i  gâida  (Tr.  ghaide)  (c.  Nom.)  et  ils 
sonnaient  (jouaient)  de  la  cornemuse.  Tr.  ghaide  tchalmaxjy 
jouer  de  la  cornemuse — Bchi.  Zurûli  bashavdv^  je  joue  du 
haut  bois.  Gdida  bashavdâm,  (Nom.)  j'ai  joué  de  la  corn., 
pr.  aux  Nom. 

Bashavdô,  part,  du  v.  préc.  Celui  qui  chante^  Imam, 
muezzin,  usité  par  les  Tch.  Mus.  qui  souvent  le  pron,  ba- 
shadô.  Tr.  ^  3y,  adj.  Ar.  crieur,  chantre  public  chargé 
d'appeler  du  haut  des  minarets  les  fidèles  à  la  prière — Bchi. 
Akanà  bashélu  o  bashadôj  le  muezzin  crie  maintenant. 
Latchô  bashavdô^  bon.  m. 

BashavdI,  f.  du  part,  bashavdô.  Minaret,  musique;   sou* 


—  166  — 

vent  pron.  bashadï.  &a9kad%  Guitare — BôhtL  Mêl.  As.  VoL 
2.  ime  livr.  p.  31.  Bashavdi,  chez  quelques  Nom.  comprend 
le  chant,  la  danse,  et  les  instruments  de  musique.  Pajandiy 
t  {Guitar\  etwa  pass.  von  pajabar  (to  touch,  to  feel)  Pott, 
vol.  1,  p.  127 — 128.  On  doit  écrire  pa8havdt^v)di. 

BAsi,  n.  m,  Séd.  Bas,  Nom.  Pan.  H.  Pers.  ^jW  bazee,  L 
Play,  sport,  fiazee  lugana,  to  wager,  hazeeehu,  f.  fun,  play^ 
sport,  wagerlng,  a  toy,  play  thing.  Bdst  astarghiôm,  J*aî  pris 
(fais)  un  pari.  Nashavghiôm  mo  bàsi.  J'ai  perdu  mon  pari^ 
Bâsi  Mtarâoa,  je  parie.  Bàsi  m'astàr,  pari  ne  prends  pas. 
Kerdôm  o  bas,  (Nom.)  j'ai  fais  le  pari.  Ma  kerbas,  (Nom.)  ne 
fois  pas  p.  Pers.  bazy,  ludus,  lusus. — ^Vul. 

Bashé,  voy.  paskê, 

Bashipé,  voy.  heshibé, 

BaskI,  n.  m.  Houe,  pioche  (Tr.  *^  jU  kazmâ)  jrfur.  baskiây 
(Nom.  grande  pioche).  Parmi  quelques  Nom.  forgerons^  le» 
baski  est  un  grand  marteau  avec  lequel  ils  battent  le  fer 
rougi.  Pers.  siJL-U  {baseng)  magni  ponderîs,  gravis^  potensw 
— Vul. 

Baskisor6,  n.  m.  dim.  de  baski.  Cette  forme  prouve  que 
haskt  a  rejeté  Ys  final,  baskt{8).  le  dim.  de  baski,  serait  ba^ 
horin  Me  keréskoro  baskisorô,  la  petite  pioche  de  Bia  fiiaiscn^ 
app.  à  ma  maison. 

Bashnô,  basnô.  n.  m.  Coq.  Skr.  p  a  k  s  h  i  n^  m.  f  a  bîrd^ 
(r.  paksha,  a  wing,  paksbirâdja,  m.  Kingctfthe 
bîrds,  usually  applîed  to  Garura.  Mot  bien  connu  de  tous 
les  Tch.  Comp.  Hel.  «sTuviç,  ce  qui  vole,  avec  le  GM.  'mxwtth^ 
coq,  Toiseau  par  excellence.  Ce  mot  me  paratt  être  tm  dérivé 
du  verbe  bashâva,  crier,  bashnô,  ce  qui  crie»  comp.  heiàve^^ 
jouer,  kelnô,  musicien,  voy.  Gram.  p.  ICfl.  Tchifi^à  basnô, 
coq  coupé  (chapon).  Tchinghiôm  e  biuhnés,  j^ai  coupé  (tué) 
le  coq.  0  baanô  kaléskoro  isif  à  qui  appartient  le  coqf  (cu- 
j us. est).  Avgô  bashnô ,  le  premier  coq,  cehii  qui  crie  le  pre- 
mier au  matin.   /  ba^hnésktri  godi,  intelligence  d'un  coq. 

GM.  iveTKv^piua^o;^  stupidê. 

Batde,  (As.)  adj.  Aigre.  H.  Pers.  »'>l^  badu^  "Wîne,  spvritSw 

Bav,  (As.)  n.  Pied.  Skr.  p  â  d,  or  p  â  t,  m.  The  foot,  p  âd  a, 

a  foot,  a  quarter.  H.  j^L-;  panxo,  m.  Leg,  foot.  Le  p^,  m,  the 
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leg,  fed,  ^  pud,  the  foot,  footstep,  foot.  pata,  Burman^  As. 
Res.  Vol.  2.  p.  238. 

BazIn,  m.  Portion,  richesses.  Pers.  }k  {baz)  reditue,  baz* 
tributum,  vectigal. — ^Vul.  Ulinôtar  latchéê,  ta  pénélas  e 
yatré^ke,  (GM.  YiflErpiç-^arpfcç)  «o  kamésa  akanâ^  Abôr  ba-- 
zM  ka  teréva^  sarô  dâva  les  tûlCj  (c)  il  se  guérit  (il  devint 
bien)  et  il  dit  aii  médecin,  que  veux*tu  maintenant  ?  Autant 
de  richesses  que  je  possède,  je  te  les  donne.  Ka  mulôtat 
léngoro  dot,  abôr  bazin  Une  ?  après  la  mort  de  leur  père, 
quelle  portion  (de  l'héritage)  prirent-ils  ?  Ghelidm  ko  rôghos 
ta  liâm  hizin  po  (àtA)  shel-^u^peninda  ghrôsha^  (Tr.  ghrush) 
nous  sommes  allés  à  cueillir  des  ers,  et  nous  avons  pris  en 
partage  chacun  150  piastres.  Sarôpo  bazin  khalidfe)  les^  (c) 
il  maq^^ea  (dissipa)  toute  sa  portion.  Les  Tch.  traduisent  ce 
terme  par  le  GM.  fup|txi»v,  (icf  tm&v,  parte,  porzione,  ratione.— 
Som.  Le  sens  véritable  me  parait  être,  le  partage  qui  se  fait 
par  des  travailleurs  en  commun,  et  la  portion  de  I1:iéritag6; 
terme  propre  aux  Séd.  mais  connu  aussi  de  pi.  Nom. 

Ba,  (As.)  Venir.  Avâva  des  Tch.  Roum.  v  changé  en  b. 

Bede,  (As.)  Donn^.  Imp.  2  au  sing.  Skr.  d  â,  to  give,  to 
présent,  avec  v  i,dare. — ^Wg.  Dez  ghrush  na  £i^i,dix  piastres 
je  ne  donne  pas. 

Beddaa,  (As,)  n.  Malédiction.  H.  Pers.  ^.  bud^  Evil,  bad,et 
!*->  i2ou'a,prière,acte  par  lequel  on  prfe  Dieu — Bchi.  Pukkhto 
bad'ua,L  a  curse,  malédiction  (badd'uâ),  Bellew's  Dict.  1867. 

BelXni,  belAi,  n.  i.  Auge.  Skr.  b  i  1,  b  h  i  l,  Findere. — ^Wg. 
To  break,  tear  or  rend,  to  divide  or  detach — ^Wilson.  Pers. 
Sa  (&tO  instrumentum  ferreum,  quo  terram  fodiunt  et 
complanant.  Gorbis  vel  scirpea  stercoracea,  a  spade— Vul. 
Comp.  Hel.  màfii,  auge,  de  (ncâicTo».  Kopàna,  q.  v.  plus  en  u<- 
3age  parmi  les  Tch.  Séd.,a  la  même  signification.  H.  Ml,  bila, 
m.  a  hole.  Presque  exclusivement  employé  par  les  Nom. 
qui  appellent  kopàna,  les  auges  de  la  plus  petite  dimension. 
SeLlavéngheri  belàni^  auge  pour  (laver)  les  habits.  BelaniA 
kerén^  ils  font  des  auges. 

Belaniâkoro,  adj.  du  gén.  Ae!dnt,au  sing.  Qui  fait  des  aug. 

Behri,  (As.)  Charge,  load.  H.  j^  bar,  s,  m.  A  load,  time, 
once.  Hehri  lusdalir,  il  a  soultwé  la  ch.  voy.  Idzdava. 
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Beli,  (As.)  Oui.  Tr.  Ar»  ^  beli,  adv.  oui,  sans  doute,  cer- 
tainement— Bchi,  voy.  va,  la  part.  aflf.  des  Tch.  Roum. 

Bel!,  f.  Le  pilier  de  derrière,  qui  soutient  la  tente.  E  kor 
tfmàh&ri  beli,  le  p.  de  la  tente.  Barô  kasht,  le  grand  bois, 
ainsi  appelé  par  quelques  Nom.  ;  voy.  la  description  de  la 
tente  au  mot  katûna.  H.  ^  bulla,  a  pôle  or  boat-hook,  bullee 
s.  f.  a  long  wooden  stick^  to  carry  or  stear  boats,  bulénda, 
a  ridge-pole.  BelleVs  Dict.  1867. 

Ben,  n.  f.  Ck)uche,  enfantement.  H.  jL-:?  byan,  s.  m.  (ver- 
bal noun  from  byana,)  Birth^  act  of  parturition.  Léskeri 
romni  muUtar  ki  ben,  sa  femme  mourut  en  couche. 

Ben,  Sœur,  voy.  pen. 

Benâva,  V.  prim.  1  Cl.  1  Conj.  part,  bendô.  Accoucher. 
Skr.  V 1,  to  go,  to  move,  to  pervade,  to  conçoive,  toj^e  im- 
pregnated — ^Ire,  adiré,  fœtum  concipere,  parturire,  Wg. — 
Hel.  ixvi^  2x'«>,  psTritt,  H.  l^W-?  byana,  v.  n.  to  be  delivered 
of  young  (applied  only  to  animais)  L^LrJ  byahna,  v.  n.  To  be 
delivered  of  young  (animal),  byahna,  v.  a.  To  marry  (i.  e.  to 
give  or  take  in  mariage).  Les  Tch.  ont  formé  le  v.  directement 
de  beriy  couche.  Plus  usité  que  biâva,  q.  v.  Bendé  ta  o  dm  ta 
kerdé  murshén,  (c)  et  les  deux  accouchèrent  et  firent  des  (en- 
fants) mâles.  Mi  romni  zoridsa  biendds,  (bendàs  Nom.)  ma 
femme  ace.  avec  difficulté.  Benghiôm  yek  tchavés  murshés, 
je  suis  accouchée  d'un  enfant  mâle.  Amart  tchukli  benghids 
desh  rikonén,  notre  chienne  a  mis  bas  dix  petits  chiens. 
Katar  ko  trin  ka  benghiàs,  i  yek  ali  me  sunn/ste,  (ch.am.)  des 
trois  qu'elle  a  engendrés,  Tune  est  venue  dans  mon  songe. 
Sar  benghiâSy  dès  qu'elle  accoucha.  Zoriésa  benghids,  elle 
ace.  difficilement.  Amari  gurumni  benghids,  notre  vache  a 
mis  bas. 

Bénghiovava,  béndovava,  Nom.  v.  pass.  bendô^uvdvaypart. 
bénghi(ni)lo.  Etre  né.  Djanéla^  i  rakli,  ka  bénghilo  o  raklô  e 
kfurésa,  (c)  la  fille  savait  que  le  garçon  était  né  avec  le  pou- 
lain^ (au  même  jour).  0  Christôs  béndilo,  (xp^rr^ç)  le  Christ 
est  né,  xpKîTiç  €YcvvVi6tï,  pr.  aux  Tch.  Chr.  qui  ont  conservé  la 
forme  antique.  Takhiàra  isi  o  Khristôs  kamabéndiovel, 
demain  est  le  jour  où  le  Christ  naîtra.  (GM.  Xpiffroiycwa, 
naissance  du  Christ).  0  tchavô  bénghilotar  buté  djariéndja. 
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Tenfanl  naquit  avec  beaucoup  de  cheveux.  Mnrsh  béndilo^ 
(Nom.)  un  mâle  naquit  Yek  khurdô  béndiltriar,  un  petit 
est  né. 

BenohiaràvA)  V.  caus.l  CL  4  Conj.  part,  benghiardd  {bendô^ 
du  V.  benâva)  Faire  accoucher.  GM.  ^tytwâ.  /  mamia,  (GM. 
|uqd),  ostetrice. — Sora.).  ha  benghiaréla^  i  dakaréshsriy  (c) 
la  sage^fetnme  royale  (au  service  du  roi)  qui  faisait  accou» 
cher.  Kon  benghiarghiâs  tut  ?  quelle  (sage-femme)  fa  ac- 
couché? Iinam(a  hem  (Tr.  hem)  benghiarélas  e  romnién^hem 
mâisa,  (fArftnm)  iei^  (c)  la  sage  femme  en  même  temps  faisait 
accoucher  les  dames,  (et)  en  même  temps  était  magicienne. 
Benghiarghiâ(8)  luy  lias  e  tchavéSy  lià,s  la,  tê  tovél  la  te  sovél, 
(c)  elle  l'accoucha,  elle  prit  l'enfant,  elle  se  mit  à  la  mettre  ft 
dormir,— ^lle  fit  ses  préparatifs  pour  faire  reposer,  Tacc. 

Benâva,  voy.  penâva.  Dire. 

Beng,  benK)  m.  Diable.  Inconnu  aux  Tch.  As.  En  Roumé- 
lie,  les  Tch.  Chrétiens  et  Musulmans  le  connaissent,  et 
l'emploient  fort  souvent.  Skr.  p  a  n'k  a,  mud,  mire,  clay.  H. 
^  1^  panky  m.  A  bog,  mire,  mud,  slough»  quagmire.  H.Pers. 
bungj.  heup  (Canabis  sativa),  au  intoxicating  potion  made 
from  the  teaves  of  hemp.  H.  ^li^  b^hek,  m.  a  toad,  a  frog, 
al^  berufy  s.  m.  A  frog,  paddock,  toad.  Slav.  Tcherf  iukiokoç. 
Oec.  Vol.  3.  p.  289 — ^Bulg.  diaboV,  devil.  M.  Dict.  voy.  aussi 
bogh%  des  Tch.  As.  Il  est  évident,  que  les  Tch.  en  venant  au 
milieu  des  peuples  Chrétiens,  ont  été  forcés  de  donner  des 
noms  aux  personnes  du  rite,  nouveau  pour  eux.  Nous  ver- 
rons, que  quelques  mots,  qui  se  trouvent  constamment 
dans  leur  bouche,  comme  trushûl  croix  et  boldva  baptiser, 
ont  été  formés  des  éléments  de  leur  langue-mère.  Le  diable, 
iuiSoXoç  jLkj;.  sheitan^  des  Mus.  leur  étaient  inconnus  ;mai s 
dans  les  tableaux  chrétiens,  représentant  le  chevalier  St 
Georges,  terrassant  le  diable,  sous  la  forme  du  dragon,  le 
diable  leur  devint  familier^  sous  la  forme  d'une  grosse  gre* 
nouille.  Ces  tableaux  fort  communs  partout,  et  peints  par 
des  artistes  maladroits,  ont,  peut-être,  plus  que  tout  autre, 
contribués  à  assimiler,  dans  leur  pensée,  le  diable  avec  le 
dragon  ou  la  grenouille.  En  Valachie  on  appelle  le  diable, 
drakon,  A.  Boue,  La  Turq.   d'Eur.  vol.  2.  p.  146.   Dracu, 
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draco,  Voc.  Dac(v-Rom.  Âlexi^  p.  2S3.  Caraptt&^Hften^^,  m. 
diablo,  bengùrro,  m.  demonio,  anjel  msic-^Beng^  derTeu^l» 
der  Drache — Liebich.  Dja  ko  beng,  vas  au  d.  Te  lel  tut  o 
beng,  que  le  d.  te  prenne.  Shunghiôm  les  ta  beng  icltnié»n,  je 
l'ai  entendu^  et  je  suis  devenu  d.  (GM.  )i«6oXtCo|ifltt).  Bénga^ 
(voc.)  ô  d.  l^akU  dji  trin  mdseky  o  beng  durtizghids  len,  (Tr- 
deurtmek)  trois  mois  passèrent  à  peu  près  (et)  le  d.  les  excita^ 
(poussa).  T  arakdv  latchipéj  te  khuyâzav  e  benghén  ta  e  dja-* 
tavién,  (c)  (As.  ^5^  djinni^  génie,  démon — Bchi)  si  je  trouve 
une  bonne  (occasion)  j'appellerai  les  diables  et  les  démons. 

Bengalô,  benqhialô,  adj.  de  beng.  Diabolicus.  BengaU 
uliniôm^  je  suis  devenu  comme  un  diable.  Bengale  manûsky 
homme  diabolique. 

BENGHULAN6,adj.  de  beng.  Diabolique^  démon.  Kdnek  tidna 
diklids  ne  manushés,  ne  benghés  ne  benghulanés^  (c)  il  ne  vit 
personne,  ni  homme,  ni  diable,  ni  (homme)  diaboliquess 
démon.  Hengulanô  tchor  isi,  c'est  un  voleur  diaboliquessrusé. 
Senghulanô  manûsh  isàn^  tu  es  un  homme  d. 

Bengorô,  dim.  de  beng.  6M.  SiaSoXàxi  Nàna  dikUôm  la^  te 
kerâv  la  bengoriy  f.  (ch.  am.)  je  ne  l'ai  pas  vu  pour  la  tour- 
menter (la  faire  enrager  comme  un  d.).  Ta  te  keràv  la  ta 
€  uvél  bengoriy  (ch.  am.)  que  je  la  fasse  devenir  une  d. 

Benohipé,  n.  abstr.  de  beng.  Diablerie.  Parvarâv  man  me 
benghipndsay  je  me  nourris  (engraisse)  avec  (par)  ma  dia- 
blerie. Nàna  djanélas  o  benghipé,  (c)  il  ne  connaissait  pas  la 
d.  (de  son  ami).  Isi  kotôr  banghé-duméskeri,  ta  kerél  aeavké 
benghipé^  (ch.  am.)  elle  est  un  peu  bossue  (dos  brisé)  et  elle 
fait  de  pareilles  d. 

Béno^  (As.)  Sœur,  voy.  pen. 

Berànd,  berândi,  pi.  berdndia.  Perche  de  bois  horizon- 
tale, sur  laquelle  on  étend  la  couverture  de  la  tente.  Pour 
quelques-uns  le  mot  s'applique  i  la  couverture  môme  ;  in- 
connu aux  Séd.  Skr.  v  e  r  a  n'd'a,  m.  A  portico.  Pimples  ou 
the  face,  v  e  r  a  n'd'a  k  a  adj.  A  howdah^  a  chair,  or  canopy 
on  the  back  of  an  éléphant.  Pers.  ^IjLj  (barane).  Palus^trabs 
cui  innititur  tectum  domus— Vul.  Ici,  je  place  le  barandi 
de  Gampuz.  espalda,  parte  posterior  del  cuerpo  humana 
— Pott  Vol.  2.  p.  429.  Barandi,  back,  shoulder. 
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BfiRô,  n.  m,  Navire,  H.  l^  bera^  s.  m.  a  raft,  â  float,  the 
raft  which  is  floated  by  the  Mohammudans  in  honour  of 
Khwaju  Khizur — Pukkhto,  ber'aA^t  a  boat,barge. — BeUew's 
Dict  1867.  Campu2,  berô^  m.  navio,  berdô^  m.  barco.  beré 

f.  galera— Tiïv  ^piv,toOt6  ycip  Xu  ouvo|i,«  l«Ti  toIç  nXoioiot  toiîtoivi. 

Herod.  Ouseley's  Orient.  Col.  Vol.  1  p.  140.  Avaklé  beréskoro 
dûi  manûsk  tasàvghiletar^  de  ce  navire,  deux  hommes  se 
sont  noyés.  Dikàva  yek  berôy  je  vois  un  n.  Ghelô,  ker^ 
ghiâs  péske  yek  barô  berôy  (c)  il  alla,  il  fit  (construisit)  pour 
lui-même,  un  grand  navire.  Ovoklé  gavéste  niglistétar  avri 
katdr  ko  berô.  (c)  à  ce  village  là,  ils  sortirent  en  dehors  du 
n.,  ils  débarquèrent  c  Galères.  »  Ldkere  rantés  o  pirianés 
bitchavdô  les  ko  berô,  (c)  son  mari  le  fornicateur,  on  l'en* 
voya  aux  galères.  0  Tôdis  (n.  pr.)  tchtdelas  o  berô,  (c)  Todi» 
souffre  (dans)  les  galères  ;  terme  rare  parmi  les  Nom. 

Beréskoro,  adj.  du  gén.  berô,  au  sing.  Àpp.  au  navire, 
marin.  Beréskoro  manûsh,  homme  m.  Beréskoro  tUchardâ 
Nom.  couverture  du  n.,  tente. 

Beri,  (As.)  Fièvre  intermittente.  Varee^  baree^  accessus, 
accès  de  fièvre. — ^Honig.  Vol.  2.  p.  373. 

Bers,  Vers,  (As.).  Année,  voy.  hersh.  Bapirom  bers  mûli, 
mon  gr.  père  mourut  Tannée  passée.   * 

Bersh,  Bresh,  n.  m.  Année.  Skr.  v  a  r  s  h  a,  m.  rain, 
raining,  the  rainy  season,  year,  rac.  v  r  i  s  h,  To  be  wet,  to 
moisten — ^Pluere,  laadere,  ferire,  languefacere,  vexare. — ^Wg. 
Les  Hindous  qui  ont  appelé  l'an,  la  saison  pluviale,  ont  eu 
des  imitateurs  chez  les  Anglo*Saxons,  qui  appellent  les  ans, 
hivers.  Benj.  Thorpe.  Analecta  Anglo-Sax.  Londres,  1846. 
p.  294,  art.  vrinter.  H.  (j^ji  bums,  n.  m.  A  year.  Sarânda 
bersh  pirâva  avaklé  tanéste,  (c)  (depuis)  quarante  ans,  je 
marche  (me  promène)  dans  ces  endroits.  Sar  kamnakén 
lâkere  bersh  ?  (ch.  am.)  comment  ses  années  (d'elle)  passe- 
ront-elles ?  Naklôtar  o  bersh,  l'an,  est  passée.  0  raklô  andré 
ki  khaning,  trin  bersh  isâs,  (c)  le  garçon  était  trois  ans  dans 
le  puits.  Nakéla  sigô  sigô  o  bersh,  l'an  passe  très  vite.  Katdr 
ko  trin  bersh^  nika^udé  o  Tôdis,  (n.  pr.)  katdr  kQ  berô,  (c)  après 
trois  ans  ils  firent  sortir  Todis  des  galères.  Avdiveséstar  isi 
yek  bersh,(c)  il  y  a  un  an  d'aujourd'hui.  Des^-^-dûi  bresh,  in 
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diklds  les  léskoro  dat,  ta  rôdelas  les,  (c.  Nom.l  (depuis)  douze 
ans,  son  père  ne  le  voyait  pas,  et  il  le  cherchait  Les  Zapà- 
ris  et  presque  tous  le»  Nom.  pron.  bresh. 

Berti  le  ker,  (As.)  lit.  Fais-le  plein.  Imp.  2ausing.  Bertiy 
le  perdu  des  Tch.  Roum. 

Berùli,  f.  Fourchette.  Bulg.  pirôn%  nail, — M.  Dîct.  prob. 
beriili  a  été  formé  de  pirôn\  GM.  injpowvt(ov)  v  changé  en  I. 

Bershéskoro,  adj.  du  gén-  bersh,  au  sîng.  Annuel.  Mo 
tchavô  isi  bershéskoro,  mon  enfant  est  d^un  an  (âgé  de), 
GM.  jjpovtfltpwcoç.  Nânai  isi  adj  ai  bershéskoro,  il  n'est  pas  en- 
core d'un  an.  Isi  hish-u-pandj  bershéngaro,  (pi.)  il  est  de 
vingt  cinq  ans.  Yek  bershéskere  ulinêtary  desk  bershénqhere 
uUnétar,  (c)  ils  devînreut  (de  Tâge)  d'un  an,  ils  devim^ent 
de  dix  ans,  II  est  impossible  de  donner  une  traduction  lit- 
térale de  cette  citation.  Ist  yek  bershéskoro  drom,  (c)  c'est 
un  chemin  d'un  an=à  marcher  pendant  nn  an. 

Beshâva,  V.  prim.  i  C\.  i  Conj.  part,  beshtô,  et  parmi 
quelques  Nom.  beshlô.  S'asseoir,  résider.  Skr.  vas,  to  dweH 
or  inhabit/  vasat,  adj.  dwelling,  inhabiting — Habitare, 
commorari — ^Wg.  H.  ^  U  bas,  Abode,  residense,  L»  b  basa, 
lodging,  temporary  residense,  et  basée,  or  vasee  (part.  act. 
used  substantively)  an  inhabilant,  btisna,  to  inhabit,  ftusa- 
na,  to  people,  to  colonize,  to  bring  into  cultivation,  to  setlle 
a  country.  basti,  f.  an  abode,  village — Yates  Introd.  p. 
200.  Beshén  pashé  mande,  asseyez-vous  près  de  moi.  Dja 
te  beshés  khanlik  (pour  khanrik)  télé,  vas  t'asseoir  un 
peu  en  (plus)  bas.  Bari  rakléskoro  sheréste,  beshtétar  o 
tchiriklé^  (c)  sur  la  tête  de  l'enfant  aîné  se  sont  posés  les 
oiseaux.  Ma  beshén  djin  abôr  pashé  mande,  ne  vous  asseyez 
pas  aussi  près  de  moi.  0  kam  beshtôtar,  le  soleil  se  coucha. 
GM.  e€x(TiXeu<rt,  iSuos.  Angl.  the  sun  bas  st.  Besh  te  khas 
tcham,  (Nom.)  assieds-toi  pour  que  nous  mangions  du  pain. 
Otiâ  beshghiàmasy  (Aor.  2)  nous  y  sommes  assis.  Beshéna  4 
nilâi,  ils  sont  assis  (sans  travail,  GM.  xâOovTat)  (pendant) 
Tété.  Dikéla  i  Elif  (n.  pr.)  beshti  isâs,  (c)  il  voit  qu'Elif 
était  assise.  Besh  akanâ,  assieds-toi  maintenant.  Beshtà^ 
khaliâs,  piliâs  e  gadjidsa,  djin  araJtti,  (c)  il  s'assit,  il  mangea, 
il  but  avec  la  femme,  jusqu'à  la  nuit.  Ta  dikéla  léskeri  gadji 
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M  beshti  pashé  ko  raklô,  (c)  et  il  voit  (que)  sa  femme  était 
assise  près  du  garçon.  Beshti  pashé  ko  dakâr^  (c)  elle  s'assit 
près  du  roi.  Gheli  i  phuri  pashé  i  raklt,  beshtitar  pashé  late^ 
(c)  la  vieille  alla  près  de  la  fîUe^  (et)  elle  s'assit  près  d'elle. 
Beshtôtar  pashé  pe  dadéstey  (c)  il  s'assit  près  de  son  père. 
Beshtôtar  o  raklô  ko  tâkhti  (c)  (Tr,  vj:^*  takht)  le  garçon 
s'assit  sur  le  trône.  Pende  léske,  besh  pash^  amende,  ta  ov 
beshtôtar,  (c)  ils  lui  dirent,  assieds-toi,  près  de  nous,  et  il 
s'assit,  t  Résider.  »  Avakd  manûsh  ndtia  beshéla  avaJclé  ga-^ 
veste,  cet  homme  ne  réside  pas  dans  cevillage.  Ovoklé  ma^ 
halète  ka  beshénasj  dans  le  quartier,  là  où  ils  habitaient. 
Penénay  kambeshén  but  divésy  ils  disent,  (on  dit)  qu'ils  rési- 
deront plusieurs  jours.  Me,  tuménde  nâna  beshàvaj  ne  te 
khavy  ne  te  pidv  (ch.  Si.  Basil)  moi,  chez  vous  je  ne  m'assieds 
pas,(réside)  ni  pour  manger,ni  pour  boire.O  trin  pral  beshté 
isipe  dadésay  (c)  les  trois  frères  demeuraient  avec  leur  père, 
Tr.  oturmaqy  s'asseoir,  être  assis.  Rester,  attendre— Bchi — 
GM.  xoMCu?  s'asseoir,  demeurer. 

Beshindôs,  gér.  de  beshàva.  Arakliôm  les  beahindôs,  (c) 
je  l'ai  trouvé  assis. 

Beshavâva,  V.  caus.  de  beshâva,  1  Cl.  2  Conj.  part,  beshav'- 

d&.  Faire  asseoir.   Forme  rare,  on  se  sert  en  général  de 

beshàva,  comme  caus.  Pende  léske^  djanés  sôstar  beshav 

ghiém  tut  pasK  amende  ?  (c)  ils  lui  dirent,  sais-tu  pourquoi 

nous  t'avons  fait  asseoir  près  de  nous  ?  Beshavghiôm  les 
opré  mi  menéste,  je  le  fis  ass.  sur  ma  nuque. 

Beshavdô,  part,  de  beshavdva.  Ce  qui  se  met  sur  la  table, 
le  pilav,  le  manger,  par  excellence.  Comp.  Fr.  mets,  de 
mettre.  Pilav,  le  met  favori  des  Orientaux.  Pers.  j^^i  {pelav) 
quod  Turcice  pilav  pronuntiatur  ;  cibus  ex  oryza  et  came 
confectus. — ^Vul.  Ta  kerdé  bidvj  khashâ,  beshavdé,  (c)  et  ils 
firent  la  ndce,  de  mets  (et)  de  pilavs.  Avakhiâ  i  romni  tor 
vêla  o  beshavdô  Uxtchés,  cette  femme  cuit  bien  le  pilav.  Sa- 
rdnda  divés,  ta  sardnta,  rattid  kerdé  bidv,  akhénghta^  khabé 
pibé,  khashd,  beshavdé,  (c)  (pendant)  quarante  jours  et  qua- 
rante nuits  ils  firent  fêtes  et  réjouissances,  (ils  eurent)  des 
mets,  des  boissons,  des  aliments  et  des  pilavs.  Nàshtik  te 
khal  pe  tchàkoro  beshavdô,  (Nom.)  il  ne  peut  pas  manger  le 
pilav  de  son  enfanty=cuit  par  son  enfant. 
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Beshipé,  n.  abstr.  du  v.  beshdva.  Habitation,  demeure^ 
pron.  quelquefois  bashipé.  Kdrin  isi  tumarâ  beshipé^  où  est 
votre  demeure?  terme  rare. 

Bevà2i,  pivâz,  (As.)  Oignon.  Pers.  jl^  (peyaz)  allium,  cepa 
— ^Vul.  f.  an  onion.  Peeaj,  cepa,  Honig.  Vol.  2.  p.  382,  voy. 
purûm. 

Bezéh,  n.  m.  Péché,  dommage.  P.  »>;  (baza)  i  Crimen^ 
peccatum,  2  injuria,  molestia,  3  homo  înfortunatus.  miser: 
-— Vul.  Tr.  bezé,  Dommage,  perte,  péché,  faute,  homme  très 
pauvre— Bchi.  GM.  xpi(ia,  ifiMprU.  Dévia  mo,  so  bezéh  ker^ 
ghiom  ?  mon  Dieu  quel  péché  ai-je  fait  ?ssde  quoi  me  suis- 
je  rendu  coupable  ?  But  bezéh  ulmôtxiT  ko  manush,  une 
grande  misère  est  tombée  sur  les  hommes.  Dik  te  na 
kerés  bezéh  te  romnidte^  prends  garde  d^af&iger  ta  fem«- 
me.  But  bezéha  (pi.)  teréla^  il  a  beaucoup  de  péchés, — rare 
au  pi. 

Bi,  part.  nég.  Sans,  aveu.  Lat.  sine.  Skr.  v  i,  ind.  a  particle 
and  prefix,  implying  certainty,  séparation,  privation.  It  ge^ 
nerally  corresponds  to  the  English  adjuncts,  a,  ex,  de^  dis, 
in,  um,  etc.  Vffcaic/ia,  bald, katcha,  hair,  vikarn'a,  ear^ 
less,  kar  n'a,  ear.  Skr.  vin  â,  ind.  without,  except  H.  bm^ 
bina,  without.  H.  Pers.  ^  be  (a  priv.  particle,  or  preposi^ 
tion),  without,  when  prefixed  to  nouns,  it  is  équivalent  to 
in,  un,  im,  ir,  less,  etc.  as,  be-ab,  without  water,  be-eemany 
adj.  without  conscience,  without  religion. — Sine,  expers, 
carens. — Vul.  H.  iH,  ^  hen,  bena,  adv. (Skr.  vînâ) with- 
out, unless.  Pukkhto.  ^  be,  without,  void  of,  used  in  com- 
position as  a  priv.  part. — Belle w's  Dict.  1867.  On  verra  par 
les  citations  suivantes,  qu'à  Texception  des  pronoms  et  des 
noms  propres,  bi,  ne  s'unit  qu'à  des  adj.  du  gén.  ou  à  des 
adj.  et  à  des  part.,  et  jamais  à  des  noms  purs.  L'étude  de 
cette  part,  nous  révèle  l'existence  de  quelques  termes  qui 
n'existent  qu'unis  avec  bi, 

Bi-AMÉNDJA,  Sans  nous. 

Bi-AMÊNGORO,Sans  nous.  AméngorOymângoro.gêu.An  pron. 
me  au  pi.  et  au  sing.  ne  s'entendent  jamais  qu'unis  a\ec  bi. 

Bi-BAKHTALô,  adj.  Sans  fortune,  voy.  bakhtalô.  Bi^bakh- 
talô  i$6m,  je  suis  misérable. 
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Bi'^ÀKHTiÀRORO,  Sans  fortune.  Bir-bakhtiàkoro  kdn^  na^ 
iwkfi  kerésa.  tu  es  s.  f.,  tu  ne  peux  pas  faire. 

BhbaIéngoro^  Sans  manches,  bdi,  manche. 

Bi^BALÉNGORO,  bo/,  cheveu,  Sans  cheveux.  Ah,  dôlê 
mu  deniUe^  dôle  mu  tutarikliê,(Tr.  Ar.  tetaruk)  isdn  dôlému 
hibeUéngheri,  (f.)  ta  na  raves?  (ch.  Zap.)  ah,  ô  ma  mère  folle, 
ô  ma  mère  abandonnée^  tu  es,  ô  ma  mère,  sans  cheveux,  et 
lu  ne  pleures  pas  ? 

Bi^BALAMÉNGORo,  Sans  Grecs.  Balamô,  Grec. 

Bi-BOLDÔ,  Non  baptisé,  ifiaTtTifrToç.  Sôstar  terés  les  djin 
nbôr  dwés  bi-boldô  ?  Pourquoi  le  laisses^tu  (tiens-tu)  tant 
de  jours  sans  baptême  ? 

Bi-BOLAVDÔ,  part,  du  caus.  bolavdvdj  Non  baptisé. 

Bi-BOLNÔ,  Non  baptisé,=Juif. 

Bi-BUKÉNGORO,  Sans  entrailles,  impitoyable.  J5uJkô, viscère. 

Bi-BUTiAKORO,  Sans  travail,  butt^  travail. 

Bi-DADÉSKORO,  Saus  père.  Hel.  aitotTwp.  0  tchavô  isi  hU 
dadéskoro,  l'enfant  est  s.  p.  Dat,  père. 

Bi-dAkoro,  ddt,  mère,  Sans  mère,  àjA^TCûp.  Tchoré  ta  6i- 
dàkoTo,  pauvre  et  sans  mère. 

Bi-DASÉNGORO,  Sans  Bulgares,  das.  Bulgare. 

Bi-DiMiALÔ,  Sans  pantalon,  dimi,  pantalon,  GM.  ilfi^%tù^ 
Toç.  Bûdimialô  isi  akavkd  rom,  ce  Tch.  est  sans  pantalon. 
Bi-dimialô  isi  o  tchavô,  l'enfant  est  sans  pantalon. 

BIH3ADALÔ,  Sans  chemise,  gad,  chemise. 

Bi-GADJiÀKORo,  gadji,  femme.  Sans  f.  Hel.  iyuvoç.  Latché 
bi-^adjidkoro  rashai,  (c)  un  bon  prêtre,  non  marié. 

Bi-godiAkoro,  Sans  intelligence,  godi,  mens. 

Bi-GODiALé,  Sans  intelligence. 

Bi-KHORAKHÉNGORO,  Saus  Turcs,  khorakhdi,  Turc. 

Bi-LADJANô,  Sans  honte,  ladj,  honte. 

Bi-LÉSA,  Sans  lui.  Usa,  cas  instr.  d'ot;.  Bi-Usa  ma  dja,  sans 
lui  ne  vas  pas. 

Bi-LÉsKORo,  Sans  lui,  léskoro,  gén.  à^ov. 

Bi-lAkeri^  Sans  elle,  lâkeri,  gén.  d'di. 

Bi-LÉNDJAj  Sans  eux,  léndja,  instr.  d'ov,  au  pi. 

Bi-LiNDRALô^  Sans  sommeil,  lindr,  sommeil,  ioicvoç.  Isôm 
kinô  ta  binlindralô,  (c)  je  suis  fatigué  et  sans  sommeil. 
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Bi-LtNDRiÀKOAo,  Sans  sommeil,  lindr^  sommeil. 

Bi-LONÉSKOHO)  Sans  sel,  louy  sel. 

Bi'LOVÉNGOHo^  Sans  monnaies^  sans  argent,  loté^  monn. 
arg.  Bù-lovéngoro  astarghiôm  les^  je  l'ai  aiguisé  sans  monn. 

Bhmaklô,  Sans  couleur,  maklôf  part,  du  v.  makâva. 

Bi-MALËSKORO,,  Sans  compagnon,  mal,  comp.  Kerâva  huti 
bi  màUngoro,  (au  pi.)  je  fais  du  travail  sans  compagnons. 

Bi**MÂNDJA,  Sans  moi.  instr.  du  pron.  me,  C'es^  la  forme 
la  plus  usitée  ;  la  suivante  est  rare  et  peu  connue. 

B1--MÂN00RO,  Sans  moi.  Bi-^mAngoro  nàsti  kerés  huti,  sans 
moi  tu  ne  peux  pas  faire  du  travail. 

Bi-MANUSHÉNGORo,  Sans  hommes,  manûsh^  homme. 

Bi-MAsÉsKORo,  Sans  chair,  exténué.  ftMpxoc,  mas^  chair. 
Bakré  bi^^maséskere^  des  brebis  exténuées. 

Bhmelalô,  mel  salissure.  Sans  sal.  H.  umul,  adj.  bright 
pure,  clean,  clear,  (a  priv.  and  m  a  1  a,  filth).  Bi-melalô  isôniy 
je  suis  propre. 

Bi-MOLiÂKORO,  Sans  vin,  mol,  vin. 

Bi-MURAVDÔ,  Non  rasé,  part,  du  v.  muravâva. 

Bi-ORÂKORO,  Sans  montre,  GM.  &p«,  heure,  montre. 

Bi-PAKiANÔ,  Sans  foi,  pakianô,  part,  du  v.  pakiâva,  croire. 

Bi-PARVARDÔ,  Pas  gras,  4iraxoç,  parvardô,  part,  du  v.  jwir- 
varàva,  engraisser,  nourrir.  Sostâr  isds  ogurûv  ftt-parvardcJ, 
parce  que  le  bœuf  était  maigre. 

•  Bi-PEKÔ,  Non  cuit.  Bi^pekô  isâs  0  manrôy  le  pain  n'était 
pas  cuit. 

Bi-piNRÉNGORO,  Sans  pieds,  pinrô,  pied.  ' 

Bi-PORiÂKORo,  Sans  queue,  port,  queue. 

Bi-sosTENiALÔ,  Sans  pantalons,  sostén,  pantalon. 

Bi-sHALiVARÉsKORO,  Saus  bride,  shalivâr,  bride. 

Bi-s£LiÂKORO,  Sans  son,  seli,  son.  0  varô  hi-seliâkaro  isi^ 
la  farine  est  sans  son. 

Bi-sHERÉsKORO,  Saus  tête,  sherôj  tête.  Bi-sheréskaro  nui- 
nûsh,  homme  sans  tête,  stupide. 

Bi-shukAr,  Laid,  voy.  shukâr.  Bi-shukdr  djuvUy  femme  1. 

Bi-stadikAkoro,  Sans  calotte,  stadtk,  calotte. 

Bi-suTTô,  Sans  sommeil.  Bi-sutté  isi  e  kangheriâkere  0 
kandilesj  (GM.  x«vt«X9c,  lampa,  lampada — Som.)  les  lampes 
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de  Tèglise  ne  sont  pas  endormies=ssellé8  sont  allumées^  trad»  ' 
du  GM.  ix&((i.DTov  xavTiiXi,  lampe  qui  brûle  jour  et  nuit      « 

Bi-^TCHlTCHAiÂKORO,  Sans  chatte,  tchitchâi,  chatte^ 
But  i^rmossé  terâsa^  ta  bi^tchitchaidkere  isâniy  nous  axions 
beaucoup  de  rats,  et  nous  sommes  sans  chatte.    • 

Bi-TGHINDÔ,  Qui  n'est  pas  coupé,  (circoncis),|f  c/imdd,coupé; 

Bi-TGHAVÉN(K)RO>  Saus  enfants.  Sostdr  isi  romm  pivlt^  ta 
bi-tchavéngheri,  car  elle  est  une  femme  veuve,  et  sans  en- 
fants, tchavô,  en£ant. 

Bi-TRiAKHÉNGORo,  Saus  souUers,  triâkh^  soulier,  Hel.  iw- 
irfiircoç,  GM.  iÇuitdXuToç.  Me  sav  far  pirdvy  bi^riakhéngoro^ 
moi,  je  marche  toujours,  sans  souliers. 

Bi-TUMÉNDJA,  Sans  vous,  tumén,  pron.  (instr.). 

Bhtuméngoro,  Sans  vous.  On  n'entend  tuméngoro  qu'uni 
à  la  part  bi. 

.  Bi-TOVDÔ,  Non  lavé,  tovdô^  part  du  v,  tovàva.  I  Balamni 
kaméla  telelo  bir-tovdo  vûlliarOy  (c)  la  grecque  veut  prendre 
le  pot  de  chambre,  n.  1. 

Bi-TÙSA,  Sans  toi,  iu,  pron.  (instr.).  Bi-tûsa^  me  kôrkoro 
kamnashavàv  o  drom^  sans  toi,  moi  seul,  je  perdrai  le  che- 
min. Me,  bi-tûsa  ndna  djdva,  moi,  sans  toi  je  ne  vais  pas. 

Bi-VASTÉNGORO,  Saus  maius,  vast,  main. 

Bi-UTCHARDÔ,  Non  couvert,  i«xcirf;,  utchardô^  part,  du  v. 
utchardua.  Atchiliôm  sari  i  ratt  bi-utchardôy  je  suis  resté 
toute  la  nuit  sans  couverture.  Khaliôm  sarô  o  brishindo 
bir-utchardô^  j'ai  mangé  (essuyé)  toute  la  pluie  s.  c.  Buichdr^ 
ghiovd  ta  sildlioveU  il  se  découvre,  et  prend  froid.  Bi^ 
utchardô,  butchardô  uvdva^  être  à  découvert,  GM.  Çwrxwdt- 

Bi-yagAkoro,  Sans  feu,  t/afc,  feu.  Bi-yagdkoro  ta  bUyvsma- 
téngorOy  sans  feu  et  sans  habits. 

Bi-yismaténgoro,  Sans  habits,  yismata^  habits.  Léskere 
tchavé  piréna  bi-yismaténghere,  ses  enfants  marchent  (se 
promènent)  sans  habits. 

Bi-YAKÉNGORO,  Saus  yeux,  yak^  œil.  GM.  dé(iLy!.«Toç.  Bi-ya" 
kéngoro  isi,  il  est  sans  yeux.  E  bi-^akénghere  avéna  kavék 
far  ki  tchérghes,  les  aveugles  viennent  quelquefois  aux  tentes. 

Bi-zoRALÔ,  Sans  force,  zor^  force.   Léskeri  pinré,  isi  bi" 
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:^oralè^  ses  pieds  sont  faibles.  Muhél  mon  bi-zoralâj  elle  (la 
fièvre)  vae  laisse  f. 

Bi-ZAKOARiÀKORO,  SoHS  8«icre,  6M.  C^x^*  Kamdm  mo  ka^ 
féê  bi-zakhariàhorOy  je  veux  mon  café  sans  sucre. 

Bi,  ne  s'unit  aux  noms  pr.  qu'au  cas  instr.  3i  e  Dimetrésa^ 
sans  Démétrius,  (GM.  at|x4tpk).  Bi  e  Y<mkô$a^  sans  Jean» 
GM.  TiérçK^y  'lufWDç.  Bi  e  Mariâsdy  sans  Marie.  Bi  eSlencôsaj 
^as  Hélène,  'eU^,  GM.  'EUyw^ 

BiAv,  m.  Mariage,  noce.  Skr.  v  a  h,  to  bear,  to  cairy ,  to 
convey  or  trana^rt,— Vehere,  ferre  ducere  uxorem — ^Wg. 
vi  V  àh  a,  marriage,  v  i  v  à  h  i  ta,  married.  H.  ^,  hyah^  s. 
m.  marriage.  Byah  hma^  to  take  in  marriage,  to  bring 
home  a  wife,  to  marry.  Byaha^  adj.  married,  biydna^  to 
mairy — ^Yates  Introd.  p.  294.  /  phurt  penghids^  yek  raHidke 
bidv  keréna,  (c)  la  vieille  dit,  ils  célèbrent  (font)  le  mariage 
d'une  fille.  E  biavéskere  manûsh,  les  hommes  (venus)  au  ma- 
riage. Biav  keràva.  je  fais  (célèbre)  mariage,=asje  me  marie. 
But  isâs  lâkere  biavéste,  beaucoup  (de  monde)  était  à  son 
(d'elle)  mariage.  Azâm  manûsh  alétar  tumaré  biiwéste? 
combien  d'hommes  sont-ils  venus  à  votre  mariage  ?  Kdnna 
kamuvél  obidv^  quand  sera  célébrée  (là  ylvi))  la  noce? 
Kerghids  sardnta  divéê  bid%  ta  yek  barô  akhénghi^  (c)  il  fit 
une  fête  (de  noce)  de  quarante  jours,  et  un  grand  festin. 
Kerghids  bidv,  lids  la,  (c)  il  fit  la  noce,  il  la  prit  (épousa). 
Yavmé  kerds  bidvy  (Nom.)  demain  nous  faisons  le  mariage. 
<}uelque8  Nom.  pron.  frav,  baf.  0  baf  léskero  kerén^  ki  kcm^^ 
gheri  ghdén  les^  (c.  Nom.)  faites,  (célébrez)  sa  noce,  condui- 
sez^le  à  l'église. 

BiavelI,  ce  terme  dont  l'étym.  est  fort  obscure,  me  parait 
éti*^  au  cas  k>c.,  comme  wcAtL  Pott  Vol.  2.  p.  418.  dit  Etwa 
zu  Ngn  ^pàJ(u,  (d.  i.  sérum  diei)  ?  Il  n'a  aucune  affinité  avec 
oe  mot  Grec.  GM.  96|A|aou}^p«9  \fji\iyuf^%^  p^upY«>(i^- — Liebich 
br^euml^  der  Abend.  Ghelô  biavelifi  kam  beshtôtar,  (c)  il  alla 
au  soir,  le  soleil  était  couché.  Le  man  biaveli  te  kxeréste, 
^ch.  am.)  prends-*moi  au  soir  à  ta  maison.  A  rakavghiôm 
tùké  dji  biaveli,  je  t'  ai  attendu  jusqu'au  soir.  Ta  biaveU^ 
penghids  pe  praléskey  (c)  et  au  soir,  il  dit  à  son  frère.  Rdno 
ta  biaveliy  keréla  shil,  matin  et  soir  il  fait  froid.  Les  Nom. 
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l'emploient  rarement,  ils  se  servent  dî'aratU.  Quelques  trw 
bus  ne  le  connaissent  pas. 

BiAVÉLiovEL,  V.  pass.  impers.  BULvéUr-uvàvay  part.  Matré* 
U(ni)lo.  Il  fait  obscur.  On  n'entend  ce  v.  qu'à  la  3  p.  sing. 
de  llndic.  et  à  la  3  p.  sing.  de  l'Âorist.  Inconnu  à  la  pi.  des 

Nom.  Hd.  i^éi  ou  it|r(Co|A«i.  6M.  ^QeWCo(Aan,  pfmitlat.  COT.  At. 

y<À.  1.  p.  171.  BiavélUotar;  te  sovâv^  o  ruv  kamakhàn  man^ 
(c)  il  fait  nuit  ;  si  je  dors^  les  loups  me  mangeront — l'indi* 
vidu  qui  parle,  était  dans  une  forôt.  BiavélUatar^  ukhkinâ 
gheiâtar  pe  kheréstSy  (c)  il  fit  nuit,  il  se  leva  et  alla  à  sa 
maison.  Oî  mgô  sigô  ghelûar  pe  kheréstey  ta  hiavélUotar  o 
Devél  po  dwés,  (c)  elle  alla  très  vite  à  sa  maison,  et  Dieu 
fit  obscurcir  son  (le)  jour.  GM.  jvuxtmosv  6  bAç  t^v  {pipo^  touw 

BiAVELiÀKORO,  adj.  du  gén.  bianeUy  au  sing.  Vespertinus. 
BiaveUâheri  Artx,  heure  du  soir.  Hel.  {^<pi6ç. 

BiAVA,  V.  prim.  1  CI.  1  Conj.  Mettre  bas,  pondre,  accou-* 
ch^r.  L'Aor.  et  le  Fut.  manquent.  On  n'entend  que  le  Prés, 
de  llndic.  et  rimp\  Ce  verbe  qui  dans  la  bouche  des  Tch. 
s*a^pliqtte  quelquefois  à  la  femme,  mais  surtout  aux  ani* 
maux,  me  paraît  formé  de  hidv,  mariage.  Amarikaghnî  biéla 
yefc  vanrâ^  kdtka  (GM .  wélk)  dUrés,  notre  po«de  pcmd  un  oeuf 
chaque  jour.  Amati  nàna  hiél,  la  nôtre  ne  pond  pasv  Me, 
mxr  fizstankr  avcMé  tchirikliâ  ka  hi^  o  vanrA  ?  (c)  moi^ 
comment  puisse  attraper  cette  poule  qui  pond  Fœuf?  Te 
biéna  ta  o  dûi  djuvlién,  ki  dwtyâl  te  tchivén  len,  (c)  sr  le» 
deux  accouchent  de  femelles^  îette2*-les  (c^-d.  les  ffltes)  à 
la  mer.  Alétar  lâkeri  dhé^^  ta  hiél  i  Dakami,  (c)  ses  jours^ 
arriTèrent,  et  la  reine  accoucha.  Teleliul  o  Bengta  te  data 
ka  hiélas  tut^  que  le  diable  te  prennes^  ainsi  que  la  mère 
qui  t'a  engendré.  Akanâ  hiéla,  elle  accouche  maintenant. 
Cfôrkes  biéta^  elle  met  bas  (la  vache)  mals^avec  difiSculté. 

Rbi,  s.  f.  Tante.  H.  ^  hee,  a  vocative  particle  used  in 
apeaking  to  women.  Gontract.  of  ^  ^  beibee,  a  lady  (vuW 
gstfly  a  vnfey^BOn.  a  lady  (vulgarly)  a  wife.  Yate»  Introdi. 
p.  202— The  sovereign  of  wbtch  yra^  he  obawved  a  beebee 
or  lady.  As.  Res.  vol.  5.  p.  41 — ^Pukkhto,  bibi,  l  A  lady,. 
married  vroman.  Bellew's  Dict.  1867.  MuKtar  wfi  b(bi,  ma 
t.  est  morte.  Amati  Mbi  aUtar^  notre  t.  est  venue. 
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BiBO,  (Nom.)  n.  f.  Tante,  voy.  hibi.  Bû)0  Zaftra  Marandû^ 
tante  Zafira  Marandù.  Mi  bibo,  ma  t.  Aide  (Tr.  haide)  btbo^ 
dja  te  kherénte,  pani  ndndi  te  koréste,  (ch,)  allons  ô  tante» 
vas  à  ta  maison,  il  n'y  a  pas  d'eau  dans  ton  gobelet. 

BiBio,  (As.)  f.  Tante,  voy.  bibi  et  bibo. 

BiHÉMi,  (Asî.)  Je  crains.  Skr.  b  h  i,  To  dread,  to  fear,  to  be 
afraid  of.  H.^'  ub^hue,  adj.  withôutfear,  fearless.  H.  Pers. 
*^  'j  vahime,  fear. 

BiknAva,  V.  prim.  1  CL  4  Gonj.  part,  bikindô,  Vmidre.Skn 
k  r  i,  emere,  avec  v  i,  vendere — Wg.  voy.  kinâva^  acheter. 
H.  LSij  bikna,  v,  n.  To  be  sold,  to  sell.  Astarghiâs  o  kher^ 
bikenghids  les,  (c)  il  se  mit  à  vendre  la  maison, — lit.  il  ipni 
à  vendre.  Biknés  avaklé  tchitchd  mandée  vends-tu  cette 
chatte  à  moi  ?  Bikenghiôm  len,  je  les  ai  vendu.  Bikenghiôm 
Un  avdioés,  khanri  lovéndja,  je  les  ai  vendu  aujourd'hui, 
pour  peu  d'argent  (avec).  Bikindô  isï,  il  est  vendu.  Avaku 
var.r6  yek  pardske  (Tr.  para)  bikndv  les,  (c)  cet  ceuf,  pour 
un  para  je  le  vends.  Ukhkinô  ta  ghelé  'te  biknél  a  vanrôy 
(c)  il  se  leva,  et  alla  vendre  l'oeuf.  Biknéna^  ils  vendent, 
pron.  souvent,  bikléna.  Télé  opré  biknélasy  (c)  il  vendait  en 
bas,  en  haut=par  tout.  GM.  inim  xar».  Ta  ov  pendéSj 
saré  0  shékhia  biknén  len,  te  lel  len  mi  romni  Ghivia^  (n. 
\}\\)  amaré  tanéste,  (ch.  Nom.)  et  il  dit,  tous  les  dfets 
vendez-les,  et  que  ma  femme  Ghiula  les  prenne,  (qui  est) 
dans  notre  pays.  Ghelâ,  bikenghids  len  trinén  lovénghe^  (c) 
il  alla,  il  les  vendit  pour  trois  monnaies=piastres. 
.  BiKENiNDôs,  gér.  du  V.  biknàva,  vendre.  Yek  divés  dhdds 
pes  godi,  (lit.  il  se  donna  la  pensée)  bikenindôs  te  djav  dji  ko 
yavér  gçcv,  (c)  un  jour  il  se  décida,  d'aller  à  l'autre  village, 
efli.yendaut. 

BiKÉNGHiovAVA,  V.  pass.  bikendô^uvâva,  part.  bikénghi{li)^ 
lo.  Etre  vendu.  Abôr  lokjénghe  bikénghilotar  "f  pour  corn- 
b^ien  de  monnaies  fut-il  vendu  ?  Ov  penghiâs,  ndn'  arakliôm 
la,  terdvas  yek,  bikénghilitar,  (c)  il  dit,  je  ne  l'ai  pas  trouvée, 
j'{en)  avais  une,  elle  a  été  vendue. 

.  BilAva,  v.  prim.  1  Cl.  1  Conj.  part,  bilanô,  Skr.  b  î,  to 
melt,  to  liquify,  to  fuse  or  dissolve. — ^Sibi  adjungere,  obtî- 
nere — Wg.  avec  vi,  Decumbere,  dissolvi,  evanescere,  vil  a- 
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y  a,  m.  destruction  of  the  Vorld,  liquéfaction,  v  i  1  a  y  a  n  a, 
n.  liquefying.  H.  U  bL  bilana,  v.  a.  To  cause  to  vanish^  v.  n. 
to  retire,  to  vanish,  to  be  lost.  On  n'emploie  jamais  ce  v. 
sous  cette  forme  ;  mais  son  part,  hilanôy  sert  à  former  le 
V.  pass.  suivant. 

BilAniovava,  v.  pass.  bttowJ-uvdva,  part.  hilâni{ni)lo. 
Fondre,  être  fondu.  Bilânilotar  o  vif,  la  neige  s'est  fondue. 
Akanâ  kamabilàniovel  o  vif,  maintenant  la  neige  se  fondra* 

BisH,  BIS.  Vingt,  voy.  les  nombres,  p.  75. 

BisHENGORO^  adj.  du  gén.  bish.  voy.  les  nombres,  p.  75. 

BisfM,  ind.  Donc,  GM.  \oiiç6v.  Pers.  ^  pes,  postica  pars, 
adv.  temporis  ;  postea,  deinde,  porro.  jri  pesin  (suff.  ^ 
yen),  posterior,  ultimus,  externus,  Tr.  sonràki,  GM.  Iict^roe. 
Bisim akanâ, penghiâs  o  vezùis,  khalids  amaré  kôkkala,  (c) 
maintenant  donc,  dit  le  vezir,  il  a  mangé  nos  os=il  nous 
tuera,  ^tsitn  so  te  kerâv"?  donc,  que  ferai-je?  Kdrin  gadjâv 
hisiinf  où  irai-je  donc?  Atchilidn  bisim  bi-butiâkoro?  tu  es 
resté  donc  sans  travail  ?  Te  na  nashés  bisim^  kadâv  tut,  si 
donc  tu  ne  pars  pas  Je  te  battrai. 

BistrAva,  1  Cl.  1  Conj.  part,  bisterdô.  Oublier.  Etym. 
obscure.  Pott,  vol.  2.  p.  88.  cite.  Hindi,  wisâmA  (to  omit), 
hisâmâ  (to  forget) — Boehtl.  Mél.  vol.  2.  Ire  livr.  p. 31,  le  com- 
pare au  Skr.  v  i  s  m  a  r,  to  forget.  Ta  nâpalal  mi  dukan% 
ndna  bistrâv  tut^et  après,  mabien-aimée,  je  ne  t'oublierai  pas. 
Bisterghiôm  man  te  piUchâv  tûtar,  j'ai  oublié  de  te  deman- 
der, (tûtar,  de  toi).  Te  na  bistrés  tut,  ^  avés,  que  tu  n'oublies 
pas  de  venir.  Bisterdô  isdn,  tu  as  oublié.  GM.  ^ixa^ptévoç  timi. 
Kambistrdv  man.  Fut.  Te  bistrâv  man,  an  les  me  godiate,  si 
je  (l')oublie,  apportes-le  (rappelles-le)  dans  mon  esprit  Ta 
bisterghiâs  pes,  te  lel  i  angrusti,  (c)  et  elle  oublia  de  prendre 
l'anneau.  I  phuri  penghiâs,  o  raklô  bisterghiâs  pe  lové  aratti^ 
(c)  la  vieille  dit,  le  garçon  a  oublié  ses  monnaies  (pendant) 
la  nuit.  Penghiâs  léske  i  phuri,  te  lové  bisterghiân  len,  mo 
raklô,  (c)  la  vieille  dit,  tes  monnaies  tu  les  as  oubliées,  mon 
garçon.  Dâde,  bisterghiôm  les  ko  kher,  (c)  ô  père,  je  l'ai 
oublié  dans  la  maison. 

.  BiTCHAvAvA,  V.  caus.  1  Cl.  2  Conj.  part,  bitchavdô.  Envoyer. 
La  forme  prim.  manque.  H.  bhejna,  v.  a.  to  send,  to  trans* 
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mit, — ^Yates  Introd.  p.  2(M.  CajApni,  hitehabar^a.  enrian 
Bitchavghùis  yek  lil  pe  dadéske,  me  avâva  me  geidjidsa^  (c) 
il  envoya  un  papier  (lettre)  à  son  père»  (disant)  moi,  je  vien» 
avec  ma  femme.  Bitchctugkiôm  les  te  ffiiidet  drapd^  Je  l'ai 
envoyé  pour  ramasser  des  herbes.  Bi-shalivuriéskwro  grast 
bitchavdôy  (ch.)  il  envoya  un  cheval  sans  bride.  Ritchavgkiôm 
les  te  kinél  matchô^  je  l'ai  envoyé  (pour)  qu'il  achète  dit 
poisson.  Pen  léske  te  bitckavél  len  sarén,  dis  à  hii  de  lea 
envoyer  tous.  Me  bitchavghiôm  tut^  stgé  favés;  ta  djtn  àbôr 
ôra  so  kerénas  télé  ?  (c)  moi,  je  t'ai  envoyé  pour  que  ttï 
viennes  vite  ;  et  si  long-temps  que  faisaîs-tu  en  baa?  IHtcho^ 
vén  les  mdnghe,  (c)  envoyez-le  à  moi.  Ta  ol  bQchavdé  ksy 
(c)  et  ils  l'envoyèrent.  0  rubliâkin^  bitckavél  yek  ttt  lâkere 
dadéste,  (c)  l'intendant  (bâtonnier)  ^ivoie  une  lettre  à  son 
père  (d'elle).  Te  kamés^  te  bitchavdv  tut,  si  tu  veux,  je  f en- 
verrai (infin.  pour  le  Fut.).  0  dakarané  taktô  bûehavghiâs  i 
purià,  (c)  le  garçon  du  roi  envoya  la  vieille,  (hokhf  ôra 
bitchavdô  les  ki  bàgnia^  muravdô  tes,  peirtwdô  fes^  atknke-- 
rizdô  les,  (c)  immédiatement,  on  Tenvoya  afu  bain,  on  le 
rasa,  on  lé  changea  (ses  habits)  on  le  mit  propre.  Me  raktés^ 
te  bitchavén  les  apatiaring,  (c)  mon  garçon^  envoyez-le  par 
ici.  Bitchavghiâs  len  te  penén  e  Marfiâke,  (n.  pr.)  ta  t&keri 
penénghe,  i  Kôraka  (n.  pr.)  tasavdi,  (c)  il  les  ^iveya  dire  à 
Morfla,  et  à  ses  sœurs^  (que)  Koraka  était  étranglée. 
Biv,  voy.  vif. 

BôBi,  Bôpi,  n.  m.  Fève.  Slav.  bob'  viccpioç.  Oec.  vd.  2,  p.  t3. 
Bulg.  bôbi,  bean,  M.  Dict.  Campuz  bôbis,  pL  f.  babas.  £a- 
mena  bôbia  ?  voulez-vous  de  fèves  ?  Hel.  xi^aoç,  GM.  xûuhkui^ 
de  xoHxoç,  grain,  ^ièa  (faba)  la  purée — ^Liebich  •  Fatschoia,. 
die  Bohne^  wenn  es  nicht,  wie  esscheint,  der  Plural  isl  von 
einem  mir  nicht  bekannten  Singular,  welcher  fatschoi 
heis^en  mûste  ;  s.  auch  bobo  » — ^Les  Grecs  appellent  f  at<sotfXta^ 
les  haricots,  de  f  aoiiX^ç»  comme  «mnCa,  (mm^oi,  C^1cu«*»  Cou-^ 
Xsutt.  Cor.  At.  1  282.  Bob'  me  parait  d'origine  Grecque.—^ 
AoSioi,  fasiolia,  fasioli.  Glos.  id.  vol.  4.  p.  295.  l^Jlai  ^watld^ 
f  ;  i  xapTcoç  \6Six.  Diosc.  IL  176.  Phaseolus  vulgaris,  haricots^ 
Cor.  At.  Vol.  5.  p.  167.  Ascoli  Ziig.  p.  131,  cap.  le  terme  à  la 
|ang.  Ital.  fagiuoli,  c'est  une  erreur.  Wal.  boba^  faba.  Voc. 
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DdCDv^om.  Àlexi,  p.  234.  Tr.  ^  bahlat.  Légume.  Fève  de 
mamis  J?— *  /5wfl,  Faséole  fève,  haricot— Bchi. 

BcMBÔUA,  au  pi.  dim.  de  bôhù  Kerdo  len  o  kôllyha  sar  ho^ 
béUa^  ils  ont  feit  le  kollyba  comme  des  fèves,  K6X\u6ov-Soei 
offrande  pour  les  morts,  faite  de  blé,  de  sucre,  ;  et  de  bon- 
bons.  k^ImSuç,  Frum^ito  cotto  in  acqua,  che  usano  i  Greci 
<Ustribuire  in  memoria  dei  defunti — Som. 

BÔPTCHA,  n.  f.  Fouloir,  pressoir.  Bulg.  bi'tchva,  barrel,  — 
M.  Dict. — ^Slav.  bôtchkay  (bôtcha).  bûtiç  jSoûttiç,  GM.  poutÇiov. 
Lat.  Bnttis.  Al.  Bottich,  It.  botte— Oec.  vol.  2.p,  19.  Ghedini- 
ém  e  drakâ,  ta  tchwghiim  len  andré  ki  hôflcha,  nous  avons 
cueilli  les  raisins,  et  nous  les  avons  jetés  dans  le  fouloir. 
André  ki  hôflcha  matchéy  (ch.  Nom,)  dans  le  fouloir  (il  y  a) 
des  poissons.  Perghids  yek  bôftcha  moly  (c)  il  remplit  un  f. 
fde  vin. 

BoK,  n.  f.  Faim.  Skr.  b  h  u  d j,  to  eat,  to  enjoy,  b  u  b  h  k  s'u, 
wishing  to  eat — bohe,  a  brot.Hahn)  Alb.  Stud. — Zend  baofcfc- 
shna^  aliment,  tout  objet  dont  il  est  possible  de  tirer  quel*- 
que  jouissance.  V.  Sade  Broeckh,  p.  379.  H.  ^jid  b^hook^h 
s.  f.  hunger,  b,hukdi^  adj,  Eatable, — Pukkhto,  Iwa^a,  f. 
hunger.  (Skr.  bhûkh).  Belle w's  Dict. 4867 Pofc,  6/ioofc,  Ap- 
petitus.  Honig.  Vol.  2.  p.  374.  Gampux— bo^u^,  m.  apetito. 
Pashé  te  meràv  isôm  katâr  ki  bok,  je  suis  prêt  à  mourir  de 
laîm.  Dtkiavesa  (dikliovesa)  ka  terésa  bok,  tu  parais  avoir 
faim« 

BoKALÔ,  adj.  du  bok.  Affamé.  MuJcUânman  bokaUj  ta  ghe-- 
lidn  tûhe,  (ch.)  tu  m'as  laissé  af.  et  tu  es  parti.  Nàna  isôm 
bokalô^  je  ne  suis  pas  af.  Ov  ka  isi  boknlô^  tcham  kamkhâl, 
^Nom.)  celui  qui  est  af.  mangera  du  pain.  Ta  isomas  bokalô 
me  tchavéndja^  (c.  Nom,)  et  j'étais  af.  avec  mes  enfants,  (et 
mes  enfants  aussi).  3f  '  oghi  bokalt  isiy  mon  cœur  (estomac) 
est  af.  Atchilô  bokalô.  il  est  resté  af.  (sans  manger). 

BoKÂLiovAVA,  V.  pass.  bokalô'Uvdva,  part.  bokdli(ni)lo. 
Etre  affamé,  GM.  Kamabokdlioven,  ka  buti  nàna  kerén^ 
auront  faim  (ceux)  qui  ne  travaillent  pas.  0  raklé  bokàliletarj 
aléi^xr  te  khan  manrôy  (c)  les  garçons  avaient  faim,  ils  vinrent 
manger  du  pain.  Yek  tchavô  bokâlilotary  ta  ghelô  pe  dadéste 
ti  katûnay  ta  manghénas  mxmrôy  (c.  Nom.)  un  enfant  avait 
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t  et  il  alla  dans  la  tente  chez  son  père  et  demanda  dn  pain. 

BeKOLi,  n.  f.  Tr.  -^t*^  semid,  simmit  Pain  blanc — ^Bchî. 
Du  pain  en  forme  d'anneau.  GM.  xouWpiov,  xo^Xuxtov.  Etym. 
obscure.  0  sapp  isds  sur  bokoli,  le  serpent  était  comme  un 
anneau.  Ta  kon  te  putchél  mdndar  :  me  lel  mi  bokoUy  ta  me 
nashély  (ch.Nom.)  et  quiconque  me  demanderait:  qu'il  prenne 
mon  cul,  et  qu'il  s'en  aille.  Parénsa  (Tr.  para)  liUm  (pour 
Uôm^  Uném)  yek  dût  bokoliâ,  (Nom.)  avec  des  paras  (argent) 
j'ai  pris  (acheté)  deux  (à)  trois  simmits. 

Bogh',  (As.)  Grenouille.  Skr.  v  e  k  a,  m.  a  frog,  a  cloud. 
Pers.  (heg)  t  rana — ^VuL  bheK  m.  a  toad,  a  frog — ^Yates 
Introd.  p.  202.  voy.  zâmpa,  et  beng,  diable. 

BolAva,  V.  prim.  4  Cl.  1  Conj.  part,  boldô,  Baptiser,  im- 
merger. Skr.  b  u  1,  to  sink,  to  dive,  to  plunge,  and  again 
émerge,  GM.  porjik&j  v.  intrans,  pou^tàÇo»,  ^ouK^o»,  v.  trans, 
submerger,  faire  aller  au  fond.  poXi2/>(ii(xt,  aller  au  fond,  opp. 
cmivXitt,  surnager.  Bolàva,  n'a  aucun  rapport  avec  le  v.  GM. 
^vTô,  plonger,  pouTv)(Aa,  |}ouT(((d  (Hel.  puSiÇcd)  pouti<r(tae,  V.  trans. 
Cor.  At.  Vol.  4.  p.  50.  BàicTCd,  aujourd'hui  a  toutes  les  signi- 
fications qu'il  avait  chez  les  anciens,  teindre  des  draps, 
peindre  les  maisons,  mettre  du  fard  sur  le  visage  et  les 
sourcils.  Comme  la  teinture  des  draps  s'opérait  par  leur 
immersion  dans  de  l'eau,  le  verbe  pcwcTtÇcô,  vint  à  signifier 
plonger  dans  l'eau,  baptiser,  Lat.  immergere.  Les  Tch.  ont 
traduit  ^aicTiCu.  par  le  Skr.  b  u  1,  plonger  dans  l'eau.  Les 
Tch.  Mus.  se  servent  du  Tr.  y^  ^j  vâftiz,  baptême,  et  vâftiz 
etm£k,  baptiser — Bchi.  Bulg.  vâpcyvan^^  to  color,  paint. 
M.  Dict.  Les  Tch.  Chr.  n'en  connaissent  pas  d'autres.  Boldé 
yek  djtUéSy  ils  ont  baptisé  un  juif.  Itch  boldô  les^  hier  il  l'a 
baptisé  (l'enfant).  Mi  boldi,  ma  baptisée,  (dont  j'ai  été  parrain). 
Boldô  isi,  il  est  baptisé.  J'ai  entendu  ce  part,  prononcé 
bolnô.  On  dit  aussi  bi-hol/nô^  pour  bi-boldô,  non  baptisé,  juif. 
Takhiara  kambolds  e  fc/iavds,  demain  nous  baptiserons  l'en- 
fant. Ka  bolénas  léskere  tchavés^  isômas  me  nasbalô^  lorsqu'il 
baptisa  son  enfant,  moi,  j'étais  malade.  Pvshliàs  ophurô,  fcd- 
rin  djas  ?  Djdva  me  tchavés  te  bolâv,  (c)  le  vieillard  demanda 
où  vas-tu  ?  (rép.)  je  vais  baptiser  mon  enfant.  Quelques 
Tch.  au  lieu  de  bolava,  disent  tchivdvà  ko  puni,  jeter  dans 
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l'eau.  Kùn  kaichvoél  te  tchavés  ko  pani^  qui  jettera  bon  en- 
fant dans  Teau  ?  qui  le  baptisera  ?  qui  sera  son  parrain  ? 

BoLAvA VA,  V.  caus.  de  boldva.  1 .  CL  2  Gonj*  part,  bolavdô. 
Faire  baptîseri.  Cette  forme  bien  que  rare^  est  démontrée  par. 
le  part,  belaodô  fcfcavo,  enfant  baptisé.  Bi^bolavdo,  non  b. 

BôLGHiovAVA,  V.  pass.  boldô'-uvâva^  part.  b6lghi(ni)lo.  Etre 
baptisé^  immergé.  Te  na  des  amari  tchindali^  kamabôhiol 
\boldo(pe)l{a)\  andré  ko  ratt,  (c.  Nom.)  ne  donnes  pas  notre 
couteau,  (car)  il  sera  trempé  dans  le  sang.  On  voit,  par  cette 
citation^  que  le  v.  boldwi  est  connu  des  Nom.  Mus.  dans  sa 
signit«  prim.,  immerger.  Takhidra  kamabôliol,  {bôlghiol)  de- 
main il  sera  baptisé. 

BoupÉ,  n.  abstn  de  boldva^  Baptême.  Kénna  kamovél  o 
bolipé  ?  quand  fera-t-on  le  l^aptéme  ? 

BÔLDAVA,  V.  com.  2  Cl.  2  Conj.  part,  bo/rfinov  Tordre.  Hel. 
«T^ftt,  GM.  «Tpiiftii,  ?Skr.  pûl,  to  accumulute,  to  coUect  or 
heap.*— GoUigere,  coacervare.  Wg.  Bôldwoa  o  katlôy  je  tords 
du  iiL  LcUchô  boldinô  m,  il  est  bien  tordu.  Boldcla  man 
ivHoghij  mon  cœur  me  tordysme  fait  mal.   GM.  i^  xxpjt^  p.ov 

\k%  «TOiif  Cl,  HeK  arpof  oç. 

Boldinô,  part  de  boldava.  TorduŒgouvernail,  moulin 
(Nom.)=s=qui  tourne.  Beréskoro  boldinô,  le  gouvernail  du  na- 
vire, terme  des  Nom.  de  la  haute  Bulgarie.  Parmi  quelques 
Nom.,  moulin,  le  vasydv  des  autres. 

BoLDiNi,  f.  du  part,  boldinô.  Tarière,  Tr.  >j  j?  bourghoa 
— «  Boltani.  Pott,  vol.  2.  p.  82,  f.  Turn,  vuelta,  est  mal  inter- 
prétée, volte  due,  (bis)  etc.  »  Tchiv  o  angard,  te  kerdv  i  boU 
dini,  (ch.  Nom.)  jettes  des  charbons,  pour  que  je  fasse  la  L 

BoLAVAVA,  V.  caus.  1  Cl.  2  Conj.  part,  bolavdô.  Tourner 
dans  là  danse,  se  contourner,  voy.  Boldava.  Ici  le  v.  est 
simple,  dérivant  de  boldva^  form.  prim.  inusitée.  Il  désigne 
les  contorsions  et  les  mouvements  lascifs,  si  fréquents  dans 
la  danse  des  Tchinghianées  impudiques.  Latchés  a^tdr  to 
khôros  (GM.  jofhç)  la  te  bolavés  tut,  (ch.)  tiens  bien  ta  danse, 
(continues)  et  que  tu  te  tournes.  But  bolavghiôm  man  av-^ 
divés  ko  khôros.  j'ai  tourné  beaucoup  aujourd'hui  dixn^  la 
danse.  Avakhid  i  sukdr  but  bolarél  pes,  cette  belle  (fille)  se 
tom'ue  beaucoup  (dans  la  danse).   Olid  ka  kelés,  ma  boldv 
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tut  btU,  là  où  tu  danses,  ne  te  tournes  pas  trop.  lOtuydzd 
tumén  0  dakâr,  ta  te  kelén  te  bolavén  tumérij  anglAl  ko  Aor 
kàr^  (c)  le  roi  vous  appelle,  à  jouer  et  à  danser  au  devant  du 
toi.  Ndpalal  katdr  ko  saldn,  keldé,  bolavdé  pes  o  rakliâ^  (c) 
après  la  table,  (festin)  les  filles  jouèrent  et  dansèrent. 

BoLAiPÉ,  n.  abstr.  de  bohwâva.  Contorsion  lascive  dans 
la  danse.  6M.  x(axla^0Lx%y  mouvements  erotiques.  But  bolai^ 
hé  keréla  ko  khôros,  elle  fait  beaucoup  de  contorsions  dans 
la  danse,  bol(i(v)ibé. 

Bon,  POR,  voy.  per. 

BoRfy  n.  f.  La  nouvelle  mariée,  ou  la  fille  peu  avant  son 
mariage.  Ângl.  bride.  Les  Tch.  appellent  bori,  comme  les 
Grecs,  la  femme  du  frère,  et  la  belle-fille,  ou  épouse  du 
fils.  GM.  vû|içD.  H.  Syi  bunreSj  s.  t.  a  bride — bunra,  m. 
a  bridergroom,  buneey  a  bride.  /  bori  twéla,  la  fiancée 
vient.  /  bori  isi  shukàr^  la  fiancée  est  belle.  Kamake- 
râv  tûke  yûnnata  borte  mo,  je  ferai  pour  toi  des  habits 
à  ma  f.  /  rotnni  dinids  pes  pe  boridMj  la  femm^  s'est  battue 
avec  sa  belle  fille.  Atchili  i  borty  ta  diklid(s)  lai  l^  nouvelle 
mariée  resta,  et  elle  la  vit.  Ta  isi  andré,  bort  tpt  kdibé,  (c) 
et  il  y  a  dedans,  une  nouvelle  mariée  et  des  jetix.  /  boH  te 
putehéla,  kdrin  isi  o  raklô^  te  penés,  mdnde  ié{  ko  Arfter,  (c) 
si  la  mariée  demande,  où  est  le  garçon,  que  tu  dises,  il  est 
chez  moi  dans  la  maison.  Trin  borià  astardé  o  daftdr,  gheldi 
les  opréf  (c)  trois  nouvelles  mariées  saisirent  le  roi,  et  Ta* 
menèrent  en  haut.  On  appelle  bori^  la  fouine,  en  imitant  les 
Grecs,  wpiçiTÇa,  wçCTÇat,  donnola,  mustela  (animale).— 5om. 
/  Tônda  (n.  pr.)  kamlél  borià  pe  tchavés^  (Nom.)  Tônda 
prendra  une  belle-fille  pour  son  enfant, 

BoRcmf,  f.  dim.  de  boni.  Mi  sukâr  borori,  (ch.)  ma  jolie 
petite  belle-fille. 

BoYDjf,  (As.)  Chien.  Skr.  vatsa.  m.  a  calf.  H.  Pers.  Wf 
bûcha,  m.  a  child,  a  young  animal,  huchchu,  m.  an  infanb 
a  child,  the  young  of  anv  créature,  bach,ha,  a  calf  (or 
young  of  any  animal).  ^  >J-*  sug  buchu^  m.  a  pup,  a  whelpiy 
comp.  GM.  <nctiXo;,  chien,  de  «xtiXaÇ,  le  petit  d'un  chien. 
Pukkhto,  bachu,  ind.  Dear  babe,  baby  dear,  baby,etc.  bâchai^ 
a  babe,  an  infant — Bellew's  Dict.  1867. 
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Bov,  n.  m.  Four,  GM.  fo^voç.  Ar.  j^  fourn  et  f&urun. 
four,  fourneau— Bchi.  Bulg.  petch\  oven,  M.  Dict.  Skr. 
p  y  u  8  h,  et  V  y  u  s  h,  urere,  arder^— Wg,  To  burn,  Wilson* 
H.  èi  If  bapjh,  t  «team,  vapour.  OvoHâ^  isi  o  bav  e  tchordid-' 
koroy  (c)  là,  est  le  f.  de  la  belle.  Pekibndskoro  bovj  f.  où  oti 
rôti  deg  viandes.  Tattô  bov,  f.  chaud. 

BovÉsKOROf  adj.  du  gén.  bov^  au  sing.  Foumier.  0  bovéâ» 
koro  na  pekéla  manrô  takhiâra,  le  f.  ne  cuit  pas  de  pain 
demain.  0  bovéskoro  m'  balamô,  le  four,  est  Grec.  Bovéskeri^ 
f.  foumière.  Boveskerie  (voc.)  astâr  les,  (c)  ô  f.  arrétes-le. 

Bot,  (As.)  Calicot.  Pers.  ^^,  {bute),  frutex^  caulis,  a  bud» 
a  flower,  a  spot,  unde  j^^^j^.  {butedar),  having  spots  or 
flowers  marked  upon  it  (a  pièce  of  cloth)— Vul.  H.  Ij>?  boata^ 
s.  m.  a  flower,  particularly  worked  on  cloths  or  paints  on 
paper^  etc.  a  bush,  a  shrub.  boot'ee^  f.  drugs,  flowers,  or 
sprigs  (on  muslin).  Slav.  Botvd,  ^XXov  toâxou.  ^j»,  ^otoIvi}. 
Oec.  vol.  3.  p.  378. 

BÔSHKA,   f.  Poche,   nsfobttov,   icspoueôv   (^XavTiov  |A«p«âiitov% 

ooxxCov)  Cor.  Ât.  vol.  1  p.  83.  Bulg.  Bôska,  teat,  breast,  M« 
Dict.  voy.  brek. 
BosHKiÂKERi,  adj.  f.  du  gén.  bôshka,  au  sing.  Qui  a  plus. 

rohesrisriche.  E  boshkiâkeri  ka  terélas  parànesy  (cb.  Nom.) 
(femme)  riche  qui  a  des  poches. 

Brek.  n.  m.  Sein.  H.  ^  berk.  cutis  pectoris,  tum  pectus 
— ^Freyt.  Les  Tch.  appellent  par  ce  nom,  les  grandes  poches 
des  seins  formées  au  dessus  de  la  ceinture,  dans  lesqneQes 
les  Orientaux  cachent  leur  argent  et  leurs  mouchoirs.Boeht). 
Berg^  Busen,  Tom.  2.  p.  129.  Diklids  yek  divéê  pe  brekéste 
ka  terélas  du  trin  ghrôeha,  (Tr.  ghruBh),  (c)  il  vît  un  jour 
qu'il  avait  dans  (la  poche  de)  son  sein  deux  (à)  trois  piastres^ 
André  pe  brekéste^  dans  son  sein*  Gheravghiàs  le$  teldl  pe 
brekéste,  il  l'a  caché  dans  son  sein.  Tovd&s  pe  breké$te,ÇtiovoL\} 
il  (le)  mit  dans  son  sein.  Oté  ka  khâna,  i  khurdi  bart  pe 
brekéste^  tovél  khashày  manréy  (c)  là  où  ils  mangèrent,  là 
petite  mariée  (la  plus  jeune)  mit  dans  son  sein^  des  aliments» 
des  pains.  Le  terme  est  bien  connu  de  tous. 

BrishIn,  burshIn^  n.  m.  Pluie.  Skr.  v  a  r  s  h,  v.  to  be  wet, 
varsha,    n.  rain^  raining,  sprinkUng,  affusion^  a  year. 
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p T  î  S  h,  spargore. — Wg.  Palî,  vasso.  Skr.  v  a  r  c  h  a  h,  annfe. 
— Bïirn.  Essai  p.  91.  v  a  r  sha,  adj.  Belongîng  to  a  year,  ta 
the  rains,etc.  v  r  î  s  h,  plnere, — ^Wg.  H.  L>  1—^  bursana^  v.  a. 
to  make  rain,  b  u  rushna,  to  raîii  ;  bursha^burkha  orfur- 
sha^  s.  n.  The  rains,  the  3d  seasoii  (of  the  six)  fram  the  15th 
of  Asharh  to  loth  of  B,hadi,  rain.  H.  Pers.  baran,  m.  raiih 
Brhhin  delà,  il  donne  de  îa  pi.  il  pleut.  Ce  terme  dérive  di- 
rectement du  Skr.  V  a  r  sh  î  n,  adj.  rainîng,  sprinkling. 

Brishîndô,  n.  m.  Pluie,  phis  usité  que  brishin. — briskfndo 
et  mrsundi  des  Tch.  As.  dérivent  de  FH.  hursKa/itoo,  f. 
the  rainy  season.  Skr.  varshartu,  comp.  of  v  a  r  s  h  A> 
rain,  and  r  i  t  o  o,  season.  Campuz. — brijinda,  f.  brtjindary 
n.  Iluvîa.  llover,  brijmdo,  adj.  Ihivîoso.  Brishindô  khatiômy 
j'ai  mangé  de  la  phne=:fai  été  mouillé;  imité  duGM,  Iç«y« 
ppoy^v.  0  hrishindô  delà,  (ch.)  la  pluie  donne,  il  pi.  Délas  zo- 
i*aM  binshindô,  il  pleuvait  fortement.  Sard  a  ftmfîînrfd, toute 
la  pi..  Souvent  on  le  pron.  burshindô. 

BmsHîNDKSKORp,  adj.  du  gén.6m/?mcf(J,  au  sing.  Pluvieux. 
Brishindêskoro  et  brishindénghere  (au  pi.)  dn»^,  journêe-ées 
pi.  Brishmdé^koro  nîtt8^A%  mois  pL 

Brivdas,  voy.  bunmiva, 

BuGHLÔ,  adj.  Large,  spacieux.  Pott,  vol.  2.  p.  399 — Elwa, 
^•-5:  (burdiui)  (r  quadrip)  Wide,  broad.  L'étym.  de  cet  adj. 
est  fort  obscure.  Bughlô  tan,  h'eusp.  Bughtô  drom,  chemin 
large.  BttghU  shing,  cornes  1.  Bughlé  tchumriâ,  1.  tresses. 
Bughlô  tchikàl,  front  1.  Bnghtô  sostén,  pantalon  1.,  ample. 

Bughlô,  n.  m.  Piastre,  plus  propre  aux  Se^d.;  ainsi  ap- 
pelée â  cause  de  sa  largeur.  Ghelôtar  ko  kébabdjis,  (Tr.  ke- 
babdjê)  ta  pevghias,  le  avakà  byghlôy  te  anés  wânghe  yék 
bughUf^koro  pekô  mas^  (c)  il  alla  au  rôtisseur,  et  dît,  prends 
cette  piastn»,  et  apportes-moi  de  la  viande  cuite,  (de  la  va- 
leur) d'une  piastn?.  Dé  man  trin  bkighlê,  ta  biavéti  dav  tut, 
donnes-moi  trois  piastres,  et  ati  soir  je  te  (les)  donne.  Eftà 
hughhhighe  kinghiôm  h\%  pour  sept  p.  je  l'ai  acheté.  Na- 
shavghiùin  me  hughlé,  j^aî  perdu  mes  p.  Dâva  o  dm,  trin 
bughlé,  je  donne  (vends)  les  deux,  (pour)  tix)is  piastres. 

BuoHLïARAVA,  V.  caus.  1  Cl.  5  Conj.  part,  bughliardô.  E- 
tendre,  étaler.  Bughliàr  a  ytsmata  te  shûkion^  [shukio{tye)n{a)] 
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étends  les  linges  pour  qu'ils  se  sèchent.  Btighliarên  len  ki 
devryalàkeri  ridkri,  ils  les  étendent  sur  le  bord  de  la  mer. 
Bughliâr  te  t4^htAtchià^  (ch.  am.)  étales  tes  mamelles  (montres* 
les).  Bughliarghiom  o  tan,  j'ai  élargi  l'endroit. 

BÛGHLiovAVA,  V.  pass.  hughlô-uvdvaj  part.  hûghli{ni)lo. 
Etre  étendu.  Diniôni  les,  ta  hûghlilotar  télé  ki  pfuv,  je  l'ai 
frappé  et  il  s'est  étendu  par  terre. 

BuDÀLKA;  n.  m.  Baratte.  Bulg.  butâlka,  churn,  M.  Dict. 

BÛKLA,  f.  Bulg.  hûkle,  water  flask.  M.  Dict.  Anghiâs  %  lateM 
tchâi  i  bûkla  ta  kelélas,  (ch.)  la  bonne  fille  apporta  le  flacon 
et  elle  dansait.  /  tchâi  liniâs  i  bûkla,  te  djal  panoréste,  (dim.) 
(c)  la  fille  prit  le  fl.  pour  aller  à  l'eau  (à  la  fontaine). 

BuKÔ^  n.  pi.  buké.  Viscère,  entrailles.  Tous  les  organes  du 
ventre  sont  parfois  appelés  bukô.  Le  peuple  a  des  idées  si 
vagues  sur  les  organes  contenus  dans  le  ventre,  qu'il  serait 
superflu  de  chercher  à  savoir,  quel  est  Torgane  appelé  par 
les  Tch.  bukô.  GM.  xocpîCa,  est  la  région  de  l'estomac  et  sou* 
vent  le  ventre  entier.  Skr.  b  u  k  k  a^  the  heart.  Perdô  sar 
bukô,  (c)  rempli  (d'air)  comme  les  entrailles.  Niglistétar 
léskeve  buké,  ses  entrailles  sont  sorties.  Diniâs  les  andré  ko 
buké  e  tchuridsay  il  Ta  frappé  dans  les  entr.  avec  le  couteau. 
Tabardân  Ali  (n.  pr.)  mo,  mo  kalô  bukô,  (ch.  Nom.),  mon 
Ali,  tu  as  brûlé  mon  viscère  noir.  trad.  du  Tr.  j^^y  kara 
djiyer,  foie  noir,  jecur.  Moghéskoro  bukô,  le  viscère  de  mon 
cœur,  terme  d'affection.  /  tchitchâi  pashé  lénde  beshtttar, 
dikéla  e  bukésa  tchivdé  o  bar,  (c)  la  chatte  s'assis  près  d'eux, 
elle  voit  qu'ils  jettent  la  pierre  avec  les  entrailles  ;  (il  s'agit 
d'une  pierre  précieuse,  qui  a  été  engloutie  par  un  poisson). 

BuKORÔ,  dim.  du  préc.  Mo  bukorô  dukàla  man,  mon.  p.  v. 
me  fait  mal. 

BuKÉSKORO,  adj.  du  gén.  bukô,  au  sing.  Âpp.  aux  viscè* 
res.  Le  yek  kôrda  (xopSij)  bukéskeri,  pand  me  vast,  (c)  prends 
une  corde  à  boyau,  lies  mes  mains. 

Bul,  voy.  vtd. 

BÙLBUL,  f.  Gui.  pr.  aux  Nom.  Kamavdv  ovotià,  te  dav  ti 
buUnjU,  je  viendrai  là,  (et)  je  frapperai  ton  cul.  Bul,  répété. 

BûNA,  BÛNOZ,  (As.)  voy.  télé  des  Tch.  Roum.  Bas,  en  bas, 
H.  Pers.  ^  boon,  f.  basis,  root,  stem,  Pers.  bun,  fundameu- 
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tum,  extremum,  finis  rei,  paiînj  à  pat  sufF.  len,  gen^  pars 
inferior,  imum  rei,  locus  infimus,  finis,  extremum.  spec. 
gradus  infimus  scalarum — VuL  Bani  bûna  djetiri,  Featt 
coule  (y  va)  en  bas. 

BuNÂRi,  penArI)  (As.)  Blanc,  voy.  parnô. 

BuNisTA,  m.  Fiente,  excréments  des  animaux.  GM.  (iouvCdE, 
fiente  des  bœufs.  Sterco  di  bue  et  vacca-boaz2a — Som.  Fn 
Bouse,  Bulg.  voniya,  v.  n.  to  stink,  M.  Dîct.  0  grmt  khen-- 
yhids  but  bunista,  le  cheval  a  chié  beaucoup  de  f.  iVan'af  a- 
kliôm  bunistaj  je  n'ai  pas  trouvé  du  fumier. 

BuNÉLi,  f.  pi.  bunélia.  Fourchette — Bulg.  viTa,  pitchfork^ 
vtlitcha,  fork.  M.  Dict.  An  o  bunélia  tov  len  ko  salén,  ap** 
portes  les  f.,  mets-les  sur  la  table.  Tr.  JU^  tf^atâl^  four- 
chette— Bchi.  Peut-être  bunéliy  est  une  corr.  du  GM.  tnipo^^t. 
fourchette. 

BuR,  H.^  bur  or  vur^  adj.  excellent,  n.  s.  bride^-groom 
(Lat  vir)  a  boon,  a  blessing.  Skr.  v  a  r  a,  adj.  Best,  excellent» 
H.  1^  burd,  adj.  Large,  great,  bura  Arurita,  v.  a.  To  enlarge^ 
to  exalt  orpromote.  B.hur,  adj.  Full  as  much  as,  as  far  as^ 
It  is  sometimes  used  in  composition  without  expressing  any 
meaning,  unless  it  is  (^'  a")  as  ser  6,/iwr,  a  ser.  b^hur  kas^ 
wonld  mean  a  full  kos,  etc.  ail,  every,  size,  bulk,  whole,  up 
to.  Ta  yek  pdsharuttj  shunéla  khuyàz^  vaizelas  o  vesh  o  bur^ 
(c.  Nom.)  et  à  minuit,  il  entend  des  cris;  le  bois  entier  re- 
tentit. Ce  mot  est  répété  une  autre  fois  avec  le»  mêmes 
paroles,  dans  ce  fameux  conte  des  40  voleurs.  Un  Nom* 
Zapâri  qui'  connaissait  bien  sa  langue,  traduisit  ce  terme 
par  le  Tr.  jj^  butun,  w^  hep.  Tout — Bchi.  A  Fexception 
de  quelques  Zaparis,  le  terme  est  inconnu  à  tous.  Quelques- 
uns,  disent  que  bur^  dans  ce  conte  signifie  montagne;  mai^ 
ils  ont  été  trompés  par  vesh  forêt.  Quelques-uns  traduisent 
vesh  o  bur^  forêt  et  montagne. 

BùRDJi.  J'ai  rencontré  ce  terme  dans  le  conte  dit  du  pont, 
voy.  Conte  N.  5.  Dji  ko  dûi  tchutchiénde  o  pdi  avitâtarj  ke 
burdjiàkorà  ko  khor,  l'eau  vint  (arriva)  ju^u'aux  deux  ma- 
melles, dans  la  profondeur  de  l'endroit.  ?H.  ^^ji  purja^èy 
s.  f.  (Skr.  paryâya,)  custom,  manner.  Place,  room.  Le 
Tchinghiané  qui  me  raconta  ce  conte,  me  dit  que  burdjiâ^ 
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kùTo  khar^  veut  dire,  profond  ;  mais  il  faut  se  défier  des  dé- 
Snitions  de  gens  si  ignorants,  notamment  lorsqu'il  s'agit 
de  mots  vieillis,  et  dont  le  sens  véritable,  a  été  oublié  par 
loas.  Gomp*  aussi  H.  Pers.  L^^^  burja,  adj.  true,  accurate, 
iîght. 

BumJ,  BERÙLi,  f.  Abeille.  H.  '^j-;  boorla,  n.  s.  A  wasp. 
^j^  bimeej  f.  a  wasp,  a  small  grain.  ^  burry  f.  a  wasp. 
Avakd  bersh  o  burUà  murdâliletar,  cette  année  les  ab.  mour- 
rurent  (sont  crevées).  0  burlid  kerdé  but  momelidy  les  ab. 
•ont  fait  beaucoup  de  cire.  liurliéngoro  tan,  endroit  (plein) 
d'abeilles.  BurliéngorOy  adj.  du  gén.  burlivaiipl.  Het.  ^\\,(t(fiti^. 

BÛRNEK,  m.  Poignée.  Pers.  ^j^  (burunk,  burenk)  res 
acquisita,  reposita,  thésaurus — Vul.  GM.  çoOx'f*^  çoOxra  de 
nuyi&ik  (pugnus)  ou  itjxtd.  Cor.  At.  vol.  1.  p.  261.  Le  terme, 
qui  me  parait  Pers.  est  bien  connu  partout.  Yek  bûrnek  lové 
dino  les,  (c)  il  lui  donna  une  p.  de  monnaies.  Pinrdv  te  dm 
bûmeka  te  pies  pani,  ouvres  tes  deux  poings  pour  boire  de 
Veau.  Ta  o  ram  linds  katdr  ko  tûmbes,  po  (àwo)  yek  bûrnek 
ruangkin,  (c.  Nom.),  et  le  Tch.  prit  des  monceaux  (de  chaque) 
une  p.  des  richesses  (argent).  Linids  yek  bûmeky  il  prit  une 
p.  Diniâs  e  paria  yek  bûrnek  poUd,  (c)  il  donna  à  la  vieille 
une  p.  de  monnaies  d'or. 

BuRUvAvA.  Dénatter,  détresser.  Bulg. — otvr'  zyvam'.  To 
untie.  M.  Dict.  pron.  brivdva,  par  les  Nom.  Brivdds  pe  bal 
(ch.  am.)  elle  a  détressé  ses  cheveux.  Burûv  te  bal,  d.  tes 
ch.  KamaJburûv  me  tchavéskere  bal,  je  d.  Ifes  ch.  de  mes 
enfants.  Oi  uryavghids  pes,  buruvghids  peSy  (c)  elle  s'habilla, 
elle  d.  (ses  chev.). 

Bu»,  (As.)  Paille,  voy.  pus. 

BusT,  f.  pi.  bustid.  Broche.  H.  W^  j-î  burch,ha,  m.  a  (long 
elender)  spear,  a  javelin.  Dinids  les  e  bustidsa,  il  Va  frappé 
avec  la  broche.  TuU  bust,  grosse  br.  Sastriéskeri  bust,  br. 
en  fer.  0  pekô  mas  biknéna  les  oprê  ki  bust,  la  viande  cuite, 
(rôtie)  ils  la  vendent  sur  la  broche. 

BustiAkoro,  adj.  du  gén.  bust,  au  sing.  Porteur  dé  bro- 
ches, lancier  de  l'armée. 

But,  ind.  adj.  etadv.  Beaucoup,  multns,  Skr.  bahu,  adj. 
much,  many,  large,  great,  H.  c^^rH  buhoot,  much,  many; 
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buhoo^  adj.  much,  many.  buhootatfut,  n.  f.  abundance,  plentVi 
multitude,  bahutas,  ind.  from,  or  by  much  or  many,  bahuUva, 
n.  plurality,  muchness.  buhootera,  adj.  very  much.  But  duk^ 
beaucoup  de  douleur.  But  nasfalô^  très  malade.  But  UUchô^ 
très  bon.  But  tchatchipé^  b.  de  vérité  (très-vrai).  But  latclUs 
très-bien.  Ta  but  niulétar,  et  plusieurs  moururent.  But  butiâj 
b.  d'affaires,  b.  de  travail.  But  lubniâ^  plusieurs  prostituées. 
But  melalé^  très  sales.  But  drakéndja^  avec  b.  de  raisins. 
But  fary  ki  damia  to^dé  les,  (c)  plusieurs  fois,  on  le  mit  en 
prison. 

BuTEDÉRi  comp.  de  but.  Meilleur.  Skr.  bahutara,  adj. 
much,  many,  most«  H.  bahutera,  adj.  very  much.  Butedér 
tàtar^  meilleur  de  toi.  Cette  forme  est  rare. 

BuTLÔ,  adj.  de  but.  ?Skr.  bah u la,  much,  many.  Quel- 
ques Séd.  seulement,  se  servent  de  ce  mot  ;  il  est  rare. 

BuHU,  (As.)  Beaucoup,  voy.  but.  Buhu  varsundô  khairom^ 
j'ai  mangé  (souffert)  une  forte  pluie.  Ce  terme  est  plus  près 
du  Skr.   buhu,  much,  many,  que  te  but  des  Tch.  Roum. 

But! ,  put!,  bukI,  n.  f .  Affaire,  travail.  Angl.  business.  Skr. 
bhûti,  f.  Power,  dignity,  prosperity,  success,  production, 
birth.  Pott,  vol.  2.  p.  403  dit.  c  Ich  rathe  lieber  auf  Hind. 
w^;-?  (Skr.  w  r  i  1 1  i)  britti  or  vritti,  f.  Livelihood,  stipend, 
pension,  income,  estate.» — Campuz,  buchiy  f.  cosa,  t  changé 
en  cfc.  voy.  arattû  Nânai^mi  butiâte^çs,  n'est  pas  de  mon.ti^- 
vailssce  n'est  pas  mon  affaire.  But  butid  teréUiy  il  a  beau- 
coup d'affairesi  Avaklé  butiâtar  nàna  liôm  (pour  liniôm)  but 
lovéy  de  ce  travail  je  n'ai  pas  reçu  beaucoup  d'argent.  Sar 
f  uvél  amari  buti^  comment  notre  affaire  se  fei'a-t-elle  ? 
^d^c  v&  ^i^f  Mi  buti  latchés  ulinttar  avekà^  mon  aff.  a  bien 
réussi  comme  ça.  Kolaiésa  (Tr.  ^^j^  kolai)  kerâv  mi  buti^ 
avec  facilité,  je  fais  mon  travail.  Dja  tuke  ti  butiàte^  (ch.Nom.) 
vas-t-en  à  ton  travail.  Me  butiàke,  dans  mon  travail,  et  pour 
mon  travail.  Te  kerés  butij  que  tu  travailles.  Kerdom  m 
buti,  (Nom.)  j'ai  fini  mon  travail.  GM.  lxa[toc  tqv  ^ouXcukv  (mu. 
On  appelle  souvent  butid,  putiâ,  les  insti*uments  des  ti"a- 
vailleurs.  Par  les  Nom.  le  b  init.  est  fortement  prononcé. 
.4  vakd  ka  kamés,  isi  bart  butt^  (c)  ce  que  tu  désires,  est  une 
grosse  affaire.  Djan  tuménghe^  tumaté  butidlej  allez-vous  eu» 
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è  vos  aiffaires.  O  Dakar  pen^4xs  kôrkaro  kèrkofo^  so  huit 
C  o^ordo,  te  khav  me  raklés  ?  (c)  le  roi  disait^  tout  seul,  (seul 
à  seul)  comment  faut*^il  que  je  m'y  prenne^  (quelle  affaire 
entrepi'endre)  pour  manger  (tuer)  mon  garçon  ?  0  Hmd 
dakâr  penghids  léske,  sar  kerghidn  avakhid  buti  ?  (c)  le  roi 
de  riûde  (le  roi  Indien)  lui  dit,  comment  as-tu  fait  cette 
affaire  ?  Alélar  ka  gdv\  la  peïôïar  o  rom  pe  butiâtes  (c)  Thom-* 
me  vint  au  viflage,  et  tomba  (se  mit)  à  son  travaiK  ÎPeruzé 
{vk  -pr.)  isâs  pe  butiâte^  but  shereméta  (Tr.  As,  o^^  cherè^ 
met)y  la  Peruzè  était  très  active  dans  son  travail.  Tdkhiâra^ 
ki  buti  kamadjân  o  dat  ta  o  ichavôy  (c)  demain  le  père  et 
r^i£ant  iront  au  travail.  0  tchmà  ghelotar  te  ketél  bukt,  (c. 
Nom.)  l'enfant  alla  travailler. 

BuTiÂi^ORO^  adj.  du  gén.  buti^  au  sing.  Qui  travaille»  un 
travailleur,  Hel.  fiXt^yo;^  (jM.  ^ovXtur^c. 

BuTuni^  dim.  de  butf.  Petite  affaire.  GM.  ^ouXCrCa.  0  De^él 
kamkerél  amari  buturi,  (ch.)  Dieu  fera  notre  p.  afT. 

BuzNô,  s.  m.  Bouc.  Ce  terme  me  paraît  dériver  de  l'H. 
Pers.>;  booz,  a  he-goat,  buzanô^  adj.  buznô,  caprinus»  HeL 

BuzNf,  f.  du  buznô^  Chèvre,  pi.  buznid.  Murddliletar  ta 
i  buznid,  et  les  chèvres  sont  crevées. 

BuzNORÔ,  dim.  de  buznô.  Chevreau. 

BuzfN,  (As.)  Chèvre,  voy.  buznô,  bûzos. 

Bûzos,  m.  Bouc.  H.  Pers.  jî  booZj  s.  m.  A  he-goat.  Caper 
hircus — Pukkhto.  buz,  vuz,  m.  A  he-goàt.  Bellew's  Dict. 
1867.  Pers.  buzdil  (having  a  heart  like  a  goat)  a  coward. 
— Vul. 

BuzANô,  adj.  de  bûzos.  H.yj  booz,  la  même  forme  que 
buznô;  il  est  toujours  adj.  Buzanô  mas,  viande,  chair  du 
bouc,  GM.  xpiac  Tp«YiQ9tov. 

BuziÀ,  au  pi.  Glace,  wayoç.  Tr.j^i  buz,  glace — Bchi,  Les 
Grecs  emploient  souvent  le  même  mot,  |i.wotiÇi.  Peliôm  ghe^ 
Uôm  teldl  ko  buzid,  (ch.)  je  suis  tombé  (et)  j'allais  (je  m'en- 
fonçais) sous  la  glace. . 
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D 

D  se  change  en  t,  dad^  dat^  père.  Dop,  tojp,  coup.  Dakar ^ 

tofcdf  t  roi 
DahA,  adv.  Encore,  voy.  po.  Tr.  ,^«3  dafchy,  vulg.  L^W 

daha,  encore — ^Bchi.  Les  Tch.  Nom.  l'emploient  pour  for** 
mer  le  comparatif,  comme  les  Tch.  Chr.  le  GM.  itAy  iA.  Hel. 
itXiov.  Dahd  iatch^y  mieux.  Dahd  khurdéj  plus  petit.  Dahi 
pùshi,  plus  près,  voy.  po. 

hki,  DÉi,  f.  Mère.  H.  ^i^^^  rfod^, f. paternal  grand  mothen 
:S^  ta^esy  s.  f .  An  aunt,  paternal  uncle^s  wife,  father'ts  elder 
brother's  wife.  H.  Pers.  ^!<>  da^ee,  À  milk  nurse,  a  mid- 
Wife.  ^^  dueyaj  t.  k  mother,  the  stand  that  children  run  to, 
in  playfng  hide  and  seek.  Dàkeri pen^la.  sœur  de  la  m.  ma- 
terna soror.  E  ddkoro  wal,  le  frère  de  la  m.  matemus  frater. 
Léngheri  dài  multtar,  leur  m.  mourut.  TàpiHùm,  mi  ddi  td^ 
piliom^vastoréndar  tdpiliofnj  (ch.  am.)  je  suis  brûlé,  ma  mère 
Je  suis  brulé,(à  cause)  des  petites  mains  je  suis  brûlé.  0  tehavô 
nashavghids  pi  daid,  ta  9dr^  o  divés  rovéla^  l'enfant  a  perdu 
sa  m.  et  toute  la  journée  (SXniiipav)  il  pleure,  fé  khal  ti  ddi^ 
que  ta  mère  mange.  Ka  shundé  o  tchtwé  i  êbâra,  (Bulg.  m- 
ria)  gheUtat^  pende  les  peddke,  (c.  Nom.)  dès  que  les  enfants 
entendirent  la  voix,  ils  allèrent  (et)  te  dirent  à  leur  m.  Mi 
dài  marghiâs  inan,  (c)  ma  m.  m'a  frappé.  /  ddi  penghids^ 
tno  raktô,  90  keréê^  (c)  la  m.  dit,  mon  enfant,  que  fais-tu? 
Léskeri  ddi  penghids,  astdr  les,  (c)  sa  m.  dit,  prends-le.  Penr 
ghiâSj  pe  ddtar  tchoryàlj  (c)  il  dit,  à  l'insu  de  sa  m. 

DaiorI ,  f.  dim.  de  adt,  Petite-mère.  GM.  (lavtt^K,  (iuttpCT^. 
Tr.  ^3-«^ti^  anadjykj  p.  mère — Bchi.  On  entend  souvent  ce 
mot,  dans  la  bouche  des  enfants.  On  lé  rencontre  aussi  très 
souvent  dans  les  chaivsobs. 

Dàkoro,  adj.  du  géji.  ddi,  au  sing.  Maternel.  0  ddkwo  pralf 
le  frère  de  la  mèsetsfxyncle. 

Dakar,  dakhâr,  takàh/  takhâr,  taghAr,  Roi.  Sultan, 
ieltwae  inconnu  aux  Tch.  As.  qui  se  servent  du  Tr,  Pers. 
padichah^  monarque — Bchi.  Pers.  tadj  corona,  diadema 
regiuui,jï«>-*^lj  {tadjdar)  coronam    gestans,  rex— This  word 


bas  a  cloae  restemblance  to  the  Armen.  word  for  king» 
takovâTy  derived  from  to/r,  crown — ^Hamlin.  comp.  jL-CJL 
khaikiar^  re,  rex.  Gaz  Ung.  Pers.  Skr.  tchakravat 
adj.  (Srcular,  being  in  a  ring  or  a  cirole,  wheded,  an 
emperor.  Le  Pers*  tadjdar^  et  ce  mot,  ont  tous  lea  deux,  la 
signification  de  rond,  discus,  et  couronne— ^pcurteur  de  la 
couronne.  Skr.  t'h  a  k  k  u  r  a,  m.  An  idol,  a  deity,  an  object 
of  révérence  or  worship — in  Hind.  fhakur,  the  divinity,  an 
idol,  a  lord,  maater,  chief  (among  the  Hajputs)  Pott,  voi«  2. 
p.  306.  0  dakàr  avila^  le  Sultan  vient.  Amarô  dakàr,  notre 
S.  Ta  nigliâtôtar  o  Dakar  andri  ko  ve&h,  (c)  et  le  roi  sortit 
dans  la  forêt.  Ta  o  dakàr  pengkidi^  tUj  kan  iaân  ?  (c)  et  le 
roi  dit,  toi,  qui  ee«tu  ?  Penélw  o  Hind  dakhdr^  me,  roMéê 
nàna  teràoa^  (c)  le  r.  de  Flnde  dit,  moi.  Je  n'ai  pas  de  gar« 
Qon.  Ta  êhtméla  o  dakàr  yekpaaharait,  (c)  et  le  roi  enten* 
dit  à  minuit  0  dakàr  penghià$,  avakàj  latché  kdnô  isi^  (c) 
le  roi  dit,  celui-ci,  est  un  bon  musicien.  Lkkeri  fodjû  ghe^ 
litar  ko  dakarùikoTO  raklày{G)  son  époilae  alla  ches  le  garçon 
du  roi.  Las  Tch,  en  parlant  du  SultaUt  l'appellent  dakàr^ 
mais  dans  leurs  contes,  le  terme  a  la  aignif.  de  roi,  ^u^c. 

Dakaiunô,  adj.  de  dakàr.  App.  au  Sultan,  royal.  Dakara* 
né  tchifUkia  (Tr.  ichiftUk,  métairie— Bchi),  les  fermes  du 
S.  Dahirané  rezà,  les  vignes  du  S,  Dakarané  manmh,  les 
hommes  du  S.,  les  employés  au  palais.  Dakarané  tchavé^ 
les  enfants  du  S.  Dakarané  drom^  chemin  royal.  Alôtar  o 
dakarané  raklô  te  dikM  pe  gadjiày  (c)  Fenfant  du  roi  vint 
voir  sa  femme.  Tcaghià(s)  (GM.  xél^^  promettere — Som.)  la 
i  raUi  lavé  dakarané,  te  del  la,  (c)  la  fille  lui  (à  elle)  a  pro^ 
mis  de  donner  des  monnaies  royalessst^orte  somme. 

DakarnI,  f.  dakar(a)n{.  f.  du  préc.  Femme  du  Sultan,  reine* 
E  dakamiàkere  tchavè^  (c)  les  enfants  de  la  reine.  /  grasni 
iêàê  kabni,  ta  léskeri  gadji  i  dakamiUàê  kaimi,(o)  la  jument 
était  grosse,  et  son  épouse  (aussi)  la  reine,  était  grosse.  Da^ 
kami  gadji,  reine,  Yéfc  isipami,  i9(  amoH  dakami,  {c)  l'une 
est  blanche,  elle  est  notre  reine.  /  dakami  e  panghé  tchi-^ 
tchâke  penghiàs,  (c)  la  reine  dit  à  la  chatte  boiteuse. 

Dakajréskoho»  adj.  du  gén.  dakàr,  au  sing.  Hoyal.  Me  kor 
djàv  kl  dakaréfkm  bàgnia^  (c)  moi,  j'irai  au  bain  rc^al,  Ue 
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kamlâv  e  dakaréskeri  raklid,  moi,  je  prendrai  (en  mar.)  b 
fille  du  rai.  Dakaré$kora  raklùj  (c)  garçoti  du  roi. 

Dakarutnô,  âdj.  de  dakâr.  Royal.  O  déÀdr  khuyazgMé» 
e  tchmxé^ere  âadês^  lêskere  pralén  ta  kerghiâ{s}  len  sarinén 
pnputênghere  dakarutnêy  (c)  le  roi  appela  le  père  de  Fei^fànt^ 
ses  frères,  et  il  les  fît  tous,  des  officier»  royaux-  Pupidénr- 
goro,  qui  porte  de&  plumes  (GM.  wwJicoiAov-»,  penne  lAatte — 
Som.);  nom  donné  aux  grand»  d^nitaire»  de  ta  cour  du 
Sultan^  qui  anc.  portaient  des  plume»  sur  leur  turban.  Ce 
terme  se  rencontre  souvent  dans  leurs  contes. 

Dakarican6,  adj.  de  dakàr.  Royal.  T  anéa  dûi  strofvmte^ 
Hol.  «Tf  (i>(AyYi)  dakarkané,  ta  te  sovds^  aménghe^  (c)  apporte» 
deux  lits  royaux,  pour  que  nou»  doTHnons^Sar  fuvél  codjài 
shukdr  lâtar,  ta  sar  teld  e  dakan(XLr^rMési'f{c\ comment 
devenir  encore  plus  belle  qu'elle,  et  comment  prendre  (pour 
mari)  le  garçon  du  rai  ?  Dan»  ce  conte^  i\  »'agit  de  deux 
filles,  amoureuses  du  garçon  du  roi.  - 

Darambé,  m.  n.  abstr.  à^  dakâr.  Royaume.  O  dakdr  ka 
shunghiâs:^  âarânilatarj  pe  godiâsa  penghids,  al  (pour  ot) 
kamMirion  [kamabdrio{f)^)n^)\  kamuvél  yek  barâ  dakaribê, 
(c)  le  roi  en  (F )entendant  eut  peur,  et  dit,  daifô^  sa  pensée,  ils 
agrandiront,  un  grand  royaume  adviendra. 

Dakkhiâva,  voy.  dukkhiâva. 

DAle,  f;  Mère,  voy.  dâle.  On  ne  rencontré  ce  nom  que 
sous  celte  forme.  Le  ta  mdnghe,  dâle^  mdngke  rwmti^  téke 
ÏHnHy  (cb.  am.  des  Zap.)  prendsr-la  pour  moi,  ô  mère,  (elle 
sera)  à  moi  épouse,  à  toi.  belle-<î!!e.  So  dikés  ddlef  (id.)  que 
regarde»-ttt  ô  mèri^.  II  est  fort  vieux,  et  ne  »'entend  que  dans 
quelque»  chanson»  de»  Nom. 

Dalus  borI,  cor.  de  tehs  horij  q.  y. 

DamIa,  n.  f.  Prison.  H.  Pers.  ^t^  dam  m.  a  net,  a  snare. 
Tr.P.  ^^^  dam,  piège,  filet,  lacet. — ^Bchi.  On  app^e  dam 
aussi,  un  enclos,  pour  y  ^ifermer  des  animaux,  dâm^  toit. 
Damia,  n'est  connu  que  des  Nom.  E  yekéskoro  tchindé  o 
8herà  ta  e  trinén  tovdé  len  ki  damta,  (c)  ils  ont  coupé  la  tète 
de  l'un,  et  le»  trois,  il»  les  ont  mis  en  prison.  Kamtavên 
amén  andré  ki  damia^  (ch.)  ils  nou»  mettront  dans  la  pri^ 
^on.  Kerdàn  kadaiâ  buti,  ta  tchivdé  tnt  andré  kidamiaj{ch.) 
tu  as  &it  cette  affaire,  et  on  t'a  }eté  dans  la  pr» 


—  497  — 

Damiàroro,  adj.  du  gén.  damiaj  au  sing.  Prisonnier. 

Dant,  m.  Dent.  Skr.  danta^  A  tooth,  the  peak  of  a  mooii* 
ain.  Ivory,  elephant's  tooth.  dan  tin,  adj.  Tooliied,  tusked, 
an  éléphant.  H.  w^l^  dxmt^  a  tooth,  ^b  danteey  the  tooth 
of  a  saw,  or  other  instrument.  Dund,  dens.  Honig.  yci.  2. 
p.  388.  Hel.  i-^ù;.  vieux  AL  zant,  zand,  zan^  Lat.  dens,  Bopp, 
Gl.  Skr.  Penghids  i  tchitchâij  te  dant  m  dur^  kamaperavis 
o  haVy  (c)  dit  la  chatte, tes  dents  sont  longues,  tu  feras  tom- 
ber la  pierre.  Panghé-^anténgoro,  qui  a  les  dents  cassées. 
Kalé  danty  d.  noires.  Nâna  teréla  dant  pe  inôste^  te  tchamu^ 
kerély  il  n'a  pas  de  dents  dans  sa  bouche,  pour  mâcher. 
Manushéskere  dant,  haricots — ^lit.  les  d.  de  Thomme  ;  en 
usage  chez  les  Nom.  de  la  haute  Bulgarie,  voy.  aussi  pal^ 
valénghere.  Pelô  o  dant  léskoro^  sa  dent  est  tombée. 

DANTAvA,v.prim.  1  Gl.  1  Gonj.  part,  dantô.  Mordre.  Forihe 
rare,,  voy.  Dantélâva^  je  l'ai  entendu  une  fois  d'un  Séd;  des 
environs  d'Andrinople.  Ta  o  djukél  danghids  les,  et  le 
chien  le  mordit. 

DantélAva,  Mordre.  Ge  v.  doit  être  classé  avec  les  v.  de 
la  2  Gl.  4  Gonj.  Il  est  irrégulier  dans  la  forme  de  son  part, 
et  de  son  Aor.;  au  lieu  dedantelin6,\e  part,  est  dantelddyY kor.^ 
dantetghiôfn.  Danteléla  i  ritchint,  l'ours  mord.  Dantelghiàs 
man  o  tchukél,  le  chien  m'a  mordu.  Kamdantelâv  tutj  je  te 
mordrai.  Dan^eldd  isi  o  manrôy  le  pain  est  mordu.  Dantel- 
ghiAm  les,  je  l'ai  mordu. 

Dantilxpé,  n.  abstr.  du  v.  dahteUha.  Morsure. 

DantarAva,  v.  caus.  1  Cl.  5  Gonj.  part,  dantardô.  Khutdi 
maki  ka  danteréla,  petite  mouche  qui  mord,=cousin.  v.  rare. 

Dent,dentoum,(As.)  Dent.  Skr.  d  a  n  t  i  n,toothed,voy.Z)an^ 

DÂP,  voy.  tap. 

Dar,  voy.  vuddr.  Porte.  Teréla  dût  dar^  il  a  deux  portes, 
terme  rare,  pr.  à  quelques  Nom. 

Dar,  n.  f.  pi.  darâ.  Frayeur,  peur.  H.  j'^  dar.  s.  m.  fear, 
dura^oOj  adj.  terrible,  d^urana,  v.  a.  To  frighten,  éCurauma, 
V.  a.  To  Mghten,  adj.  frightful,  terrifying,  tremendous.  Di- 
nids,  pe  dardtar,  pe  raklid  leste,  (c)  à  cause  de  sa  frayeur 
il  lui  donna  sa  fille  (en  mariage).  Ta  lias  o  lil  o  vezirisj  pe 
dardtar  khenghids  pes,  (c)  et  le  vizir  prit  (reçut)  la  lettre  et 
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à  cause  de  sa  fr.  il  déchaussa  aur  lui-^même.  Usdrila  pe 
iaràtar^  il  tremble  de  sa  fir.  Pe  daràtary  nâna  nashél,  il 
craint  de  partir.  /  rakli  katàr  ki  dat^  t(kinghUitar^  (c)  la 
fille  à  cause  de  sa  fr.,  fut  coupée  (tomba  en  dé{aillatice)u 
Idds  ïa  i  dar,  (c)  la  fr,  la  saisit.  Ta  6i  pe  dardtar^  tavghid^ 
po  raklô  anglais  (c)  et  elle  à  cause  de  sa  fr.  mit  son  garçcHi 
par  devant 

Darâva,  V.  prim.  1  CL  1  Gonj.  part  daranô.  Craindre^ 
Skr.  d  r  t,  To  tear,  to  rend,  to  divide,  or  pull  to  pieœs,  ta 
féar,  tb  dread,  dàrun'a,  adj.  horrible,  terrifîck,  frightfuU 
fearfiil,  dara,  fear,  terror.  H.  d'à r  n'a»  v.  n.  tofear.  Yole» 
Introd.  p.  206.  Campus,  damiiar,  a.  turbar,  darajlo^  m.  pasmo* 
Av  (pour  av)  kamélas  te  9ovél  lâw^  90  te  kerél^  dardta»j  (c) 
il  désirait  (voulait)  dormir  avec  elle,  que  faire  ?  il  avait 
pfliur.  E  pakéûce  penghiàê^  9Ô$tar  nén'  avé^  cMdrê  ki  khef? 
0  pakô  penghiàaf  nie,  te  atfdtfa  andré  dardva^  (c>  il  disait  ait 
crasseux,  pourquoi  ne  viens-tu  pas  dans  le  trou?  le  crasseux 
dit,  moi,  je  crains  d'(y)  entrer.  Tu,  ma  dar^  (c)  ne  crains 
point.  Nâna  darâla  yakitar^  il  ne  craint  pas  (4e>  TœiU 
(l'ensorcellement).  Me  avakléndar  ndna  dardva^  |e  n'ai  pa» 
peur  de  çanoces  choses*  0  j/rasf  6ut  dar^^  le  cbeval  a 
beaucoup  de  peur  (ombrageux).  Darâva  te  na  dmtétél  man^ 
je  crains  qu'il  ne  me  morde.  Dardva  katér  ko  nmssôs^  f  ai 
peur  durât  Katar  kotchor  ndna dartitas,  (c)  il  n'avait  pa» 
peiu*  des  voleurs.  O  dos  penghiâs^  me  dardin»,  ninadi  k^^ 
va  asavki  btUi,  (c)  le  Bulgare,  dit,  moi,  je  crains^  je  ne  peux 
pas  fisire  une  par^Ue  affaire.  Dardlas  te  djat,  (c>  il  avait 
peur  d'(y)a)ler. 

Dab/vn^»  paît,  du  V.  dardva.  Peureux,  timide.  Daranô  isân,, 
tu  es  timide.  Darané  améndar  isàs  o  tchor^  lea  voleurs 
étaient  plus  tim.  que  nous. 

Daravâva,  V.  caus.  du  v.  darâva^  1  Cl.  S  Conj.  part,  dm- 
ravdé.  Faire  peur,  effrayer.  GM.  foScpiC*».  Dara^l  man^  (ça) 
me  fait  peur.  CrM.  (U  Tp«|taCii*  Baravàv  HU^  je  te  fais  pe». 
Dara^ghidn  titan,  tu  m'as  intimidé.  Penghid»^  te  darwél 
mon,  (c)  il  a  dit  pour  m'intimider.  Dnrél^  daravéla  o  é^ 
klé9^  (c)  de  loin,  il  intimide  le  chien.  JMot  datdv  e  tcha^n^ 
n'intimides  pas  les  liants. 
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DarAmiovava,  V.  i^s.  dafatèô-nivàva,  pêTl.  dardniintjh, 
Etrd  effn,yk  Ge  v.  le  plus  souvent  a  la  signif.  du  v.  prim . 
daréM,  avoir  peur.  BiU  darànHioin^  j^i  une  grande  peun 
Où  dàtànUotary  ta  nashtà^  il  eut  peur,  et  partit  Darànileiary 
ta  penénas,  pinravéno  vudari^  (c)  ils  se  sont  efii*.  et  disaient 
ouvres  led  portes.  IrakU  éarài^i, pM^^iuJtMaT^  (c)  la  fille  a 
eu  peur  elle  se  coucha^  elle  d*endormit  t9Aê  andré  ki  bdffnia 
t>  vezirisj  (Tr.  jijj  vêtir)  ka  shungkiâê,  dardnUotar^  (c)  dans 
le  bain,  était  (se  trouvait)  le  visir,  dès  qu'il  entendit,  il  a  eu 
peun  I  romn<  dardnilitar  ufkinttar  {ukUlUni)  nashUj  (c)  la 
femme  s'efAr.  <et)  elle  se  leva  (et)  partit. 

DARAv,DARfV,  s.  m.  Grenade,  Skr.  d  ft  r  a  v  a,  adj.  Wooden> 
made  of  wood,  d  à  r  u,  wood,  timber  tfee,  d  r  u,  arbor— 
Zend  d  r  V  a  è  n  a,  adj.  (von  dru,)  venant  d'un  arbre,  lignens. 
V.Sade.  Brockh.  p.  37i.  H.  çj^^  da/îm,  s.  m.  A  pomegra^ 
nate,  (Punica  Granatum),  As.  Res.  vol.  2.  p.  139.  Hel.  Hfi^^ 
V^^)  ^^y*  àuruûU.  Atakâ  bêr$h  but  darwd  ulinitar^  cette 
année  les  grenades  ont  été  abondantes.  0  po  (GM.  ia&)  latché 
éarivdj  mena  ki  Sm(mi^  les  meilleures  gr.  croissent  (ylvov- 
xMLj  à  Smyrne. 

DaravIn,  f.  Grenadier.  Sutlé  darmind,  gr.  aigres. 

DuRUvii,  f.  Fifre.  Tr.  ^.if^j^  cituittJk,fifre-t-Bchi,  voy^clardti, 
grenade: ad). Tch.  <£urte9(ii)U,  dunw{a)U, t (Skr.  dru, àrbof) 
Sût  de  bois,  ligneus.  Antonéskoro  tchdvô^  kelila  duru^U^ 
l'aifant  d^Antoine,  joue  du  fifre.  André  ki  duyénia  (Tr.  du^ 
idàn)  keléla  i  durwcU^  dans  les  tavernes  il  joue  du  f.  Uryéaa 
mnnà  gedorô,  ta  penés  ka  terdva  balvalid^  ta  na  dikésa  te 
pinri,  ka  istsar  dufuvlià  (ch.  am.)  tu  mets  une  chemisette 
fine,  et  tu  dis  que  j'ai  de  Pair  (plur,)  (GM.  t^ii  ii^,  avoir 
des  attraits)  et  tu  ne  vois  pas  tes  pieds,  qui  sont  comme  des 
fifres,  voy.  dardv. 

DuROvuÀKORo,  a4i.  du  gén.  durwfU,  au  sing.  Joueur  du 
fifra  Nicôta  0  ditruvlicdcoro^  Nicolas  le  j.  du  fifre. 

Das,  m.  Bulgare,  voy.  p.  25.  au  pi.  Dashdi^  Da»hd,  Dusâ. 

àà^  )«i6ic,  habitant  de  la  Dacie.  Aaxtx^ç,  Dacicus.  H.  ^t<> 

das,  s. m«  A  maie  slave.  T aslarghiés  e  Dosés  (aeC.jtojpuM-' 

liés  e  D&sés^  (c)  et  il  saisi  le  B.  et  il  demanda  le  B.  Andâ  les 

Yalavàte^  e  Dasésay  (c)  (pi^on,  quelquefois  Dasàsa)  lU  l'ame** 
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lièrent  à  Yàloya  (vil.  au  bord  de  la  mer  de  Marmara)  avec 
le  B.  Plus.  Nom.  Mus.  appellent  Dcis  non  seulement  les  B. 
mais  aussi  les  Valaques,  les  Russes^  et  quelquefois  les  Grecs. 
Dikéla  Kalôtar  yek  DaSy  (c)  il  voit  qu'un  B.  est  venu.  Ta 
penghiàs  o  dakâr  e  Daséskey  (c)  et  le  roi  dit  au  B. 

Dasanô,  adj.  de  Dos.  Dusatui  gav^  village  Bulgare. 

DASNt>  DAs(A)Ni.  Femme  Bulgare. 

Dasniorî,  dim.  du  dasni.  Jeune  femme  B. 

Dasorô,  dim.  du  Das^  jeune  B.  GM.  BotiXyxpdxi. 

Dasiganô,  adj.  du  DaSj  App.  aux  Bulgares,  Bou^y^P^^^-  ^^ 
sicani  tchip,  langue  B.  Daskanés^  (adv.)  à  la  manière  des 
B.  DMicanés  vrakerés^  parles-tu  B.?  Katar  ko  dasikanéy 
(c)  dés  B.^  iith  Toiiç  BouXydlpou;;  Tadj.  pour  le  subst. 

Daséskoro,  adj.  du  gén.  Da^,  au  sing.  Tchindé  Unghere 
sheré  ta  e  Dasénghere  (plur.)  sarânta  djené,  (ch.)  ils  cou- 
pèrent leur  téte^  et  quarante  personnes  Bulg. 

Dat,  DADy  m.  Père.  Skr.  t&ta,  adj.  Vénérable,  révérend, 
respectable,  n.  m.  À  father,  ta  ta  g  u,  adj.  Vénérable.  H. 
sZ^^  taty  s.  m.  father.  Hot,  warm,  et  l'>'^  dâda,  s.  m.  Pater- 
nal  grand  father,  elder  brother,  dadee^  patemal  grand  mor 
ther,  Pukkhto,  clddct,  ind.  a  terifn  of  affectionate  address, 
tç  a  father  or  elder  brother,  dear  father,  dear  brother. 
Bellew's  Dict.  1867.  Bulg.  dtedo,  wife's  father,  M.  Dict.  Toi, 
père.  Vail.  p.  481.  Tr.  dm^  oncle  maternel,  \^\^  dddd^  s. 
p.  bonne  d'enfants— Bchi.  Slav.  died'  wàincoç,  Tirta;,  Oec. 
Vol.  2.  p.  116.  etdiddia,  id.  So  atchésa  dÂdel  (voc.)  kama-' 
murdarén  amén  o  gadjéy  (ch.  Nom.)  pourquoi  restes-tu  ô 
père  f  les  étrangers  nous  assassineront.  0  dat  ta  i  ddiy  (c) 
le  p.  et  la  mère.  Takhiâra  rdno ,  o  raklô  ghelô  pe  dadéste, 
(c)  le  lendemain  de  bonne  heure,  le  ffarçon  alla  chez  son 
p.  To  trin  pral  pe  dadésa,  (c)  et  les  trois  frères  avec  leur 
p.  Ddde  de  man  to  kalpàHy  (Tr.  kalpâU)  te  keldv,  (ch.)  ô  p. 
donnes-moi  ton  bonnet  à  jouer.  Sar  isdnas  tu,  isd$  ma  dat 
o  AlefôdaSy  (n.  pr.)  (ch.  Nom.)  comme  tu  étais,  était  aussi 
mon  p.  Âlefôdas=du  même  rang.  Te  ghédav  manghiriy  te 
djav  me  dadéste  tami  diâte,  (pour  daidte)  (ch.  Nom.)  à  ra- 
masser des  richesses,  et  (ensuite)  aller  chez  mon  p.  et  chez 
ma  mère.  Léskoro  dad  beshéla  amaré  gavéstey  son  p.  est 


stôsis  (démettre)  dans  notre  village,  Atchilotaf  mri  i  rail  p^ 
dadésa,  il  resta  toute  la  nuit  avec  son  père.  Mvdôtar  mo  dad, 
mon  p.  est  mort.  Dulévela  (GM.  So^Xeut»)  pe  dadéske^  elle 
travaille  pour  son  p,  /  raklt  nwnitar  pe  dadéshej  pe  pra^ 
léske,  (c)  la  fille  pleura  pour  son  p.,  pour  son  frère^  Pusk-^ 
Uàs  Uskoro  dat,  tchingkidn  lâkori  kori'?  (c)  son  p.  demanda, 
as-tu  Goupé  «on  cou?  Na  terés  daiâ  dadés ?  JVa  tenjuôa^  (c) 
a'as-tu  pas  (une)  mère  (un)  p*?  ^rép.)  je  n'en  ai  pas.  E  tdwr^ 
diâkoro  dat  ta  e  yivoér  e  raJdiéngoro  dai,  (c)  le  p.  de  la  belle 
et  les  p.  des  autres  filles.  Lias  dadéskoro  khandô,  (c)  il  prit 
répée  du  p.s=épée  paternelle. 

Dadorô,  dim.  de  dat.  Tr.  ^J^^l^  babadjik.  GM.  ^axtfixn^. 
Aman  (Tr,  J^\  âmàn)  mi  daiori,  aman  mo  dadorô,  (c)  de' 
grâce  ma  mère,  de  grâce  mon  p.  Ndna  mxmga'  (pour  man- 
g(wa'^mangd(v)a'mangâ^)  dadorô,  te  djav  me  temoréste,  (ch. 
Nom.)  je  ne  veux  pas  ô  p.  aller  chez  mon  peuple,  (chez  les 
miens). 

Dado,  (As.)  Mère,  voy.  dâi. 

DAvA,  V.  prim.  1  Gl.  1  Gonj.  part  dinô.  Donner.  Skr.  dà, 
To  give,  to  présent,  d  â  k  a,  m.  A  donnor,  one  who  makes 
présents,  especially  to  Brahmans — Dare— -Wg.  H.  ^„^  dena 
v.  a  To  give,  to  grant,  to  yield.  ^j^  ^jf.^  den  len,  s.  m*  (pro- 
perly  den^i  and  lena).  Pecuniary  transactions  upon  intérest 
debts  and  crédits.  Tr.  alish  verish,  commerce,  négoce — Bchi. 
GM.  >u\|;oXo<Ti«.  Zend,  dd,  dare,  V.  Sade.  Broeckh.  p.  368.  data 
datus,  creatus,  positus,  id.  p.  369.  Skr,  d  â  n  a,  a  gift,  a  do- 
nation, d  â  n  u,  a  giver,  a  donor.  Hel.  ^iS^fti,  Lat.  dare,  Slav. 
dayû,  dayâme,  donation.  Ce  v.a  pi.  significations.  «  Donner.» 
0  manûsh  penghiâs,  dav  la,  de  man  yek  lû^)ô  te  dav  la,  (c) 
l'homme  dit  je  la  donne,  (je  la  vends),  donnes-moi  une  mon- 
naie, (piastre)  et  je  la  donne.  Den  yek  scamni,  donnez  un 
tabouret  (GM.  <rxap{(ov)).  Den  lovéy  donnez  des  monnaics= 
payez.  Do  les  akavkâ  tovél,  (c)  donnes-lui  cette  hache.  Do 
les  0  kisiâ  te  djal  péske,  (c)  donnes-lui  les  bourses  qu'il  s'en 
aille,  do  imper,  pour  de,  voy.  Lava.  Tu  nâna  dinar,  man^ 
(Nom.)  tu  ne  m'as  pas  donné.  Kaddva,  kamdâva,  kamadàva. 
Fut.  I  Elif{n.  pr.)  diniâs  les  mande,  (c)  Elif  me  l'a  donne.* 
Ta  diniâs  les  ko  dakâr,  (c)  et  il  le  donna  au  roi.  Ta  ôi  ndna 
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é^nià^  Tpes,  ka  mst,  (c>  çt  elle  nfs  ssc  ^Iwvna  pw,  ^  (leufs)  mains. 
D^  trin  pfilià  Ifo  kaliçiifdà,  (c)  d^innez  trois  pÂèces  d'or  m 
café.  J^  Mftaw  <*  ipMt^  (q)  4ftW9iesTWoi  te  boucle.  Tç  drtv  ift 
&o  dafc0^^8Jrara  r^l6^  <c)  que  je  }«  d(\ni^^  (Yoad^)  9^u  gc^rçon 
dw  rot  jPcfiûfon  i^  4^i^  l?a^lt4)  (^oasi^AJi  ('  <il<'^^  (c)  je  lui  ai 
dpnné  di]^  fa^qrses,  et  jç  wi^  veau.  /  ro^U penghiddime^iMm. 
doiv  les  tétej  (ç)  la  fiUe  dit  ;  moi,  je  ne  te  le  donne  pa&  jPf: 
tt^  1(1  <a  yei^  l^me<c  |)<>jfi,  (ç)  il  lui  (^  çlle)  donna,  et  une^ 
poignée  d^  mon^a^ç»  d'or.  jCo.  pa»u^j  c(û^,  àékM  ^ jw  (QM. 
ftet  qic4)  b€$h  iové,  {<:)  ch^ w  cinq  yMx%  i\  l«i  donnft^t  cinq 
monnaies.  0  dakdr  pushMs^  sp^lfo/fï^  1s  da/if  taf  2  (c>  le  roi 
demanda,  que  yeux-tu  que  je  tç  donne  ?  f  Se  mettre  en  co- 
lère, f tre  tâché  • — Dim  is%  mAndjcUy  i\  est  làcké  avec  mois?, 
contre  WQi.  Dinid^  pe&  fcfea,  <ç)  il  querella  avec  elle  (si'es| 
birouiUé).  «Pj^endre.  »  Dmvk  h  i  dâi  ]^i  mklià,,  ta  tdmmir 
4:iffm  kt^  (c)  la  ip^rç  pirit  ^  ftUe^et  la  h»\s^  (aprè^  une  lour 
gue  absence).  «  Tomber.  •  Xltirftoro  isds  o  raÛ(i,  to  (itmdit 
/>e«  ki  phuvy  (c)  le  garçon  était  §;pul,  et  il  tombs^  par  terre, 
Sflnn(  hukkudi  dinià^  yne  grêlç.  frnç  e^t  ton^ij^.  Ki  tckidini 
46,  tombas  suii(^n)gç];i|Ou.  I^el.  y^vv^îf^t^*  Frapper,  se  battre.? 
f)mé  pes  o  dût  pral,  ^^  deijix  ftèjpes  se  sçpt  ba^ttu^.  AvaJi^ 
mo^^shi  dfiniâs  Ijc^uriffm  pe  p^dle$f  cet  homme  a  fvappé 
^vec  le  couteau,  son  frère.  T^  e  donén  d\nô  k^  ^  le$  deux 
ilj  les  a  fiappç.  (blessé.).  Kflsa  d^ïu^ign  tu^^f  a,vecqui  V-^^s-tH 
^^ttu  ?  TOf  djin  ahôr  dénas  pes^  (c).  et  tant  ite  se.  (^rèlloBt. 
Dinô,  les  pudinésa^  il  ^'a,  fr.  a,yeç.  le  fu^iÛ  NigU^tf^^  ghelô  koi 
aviy  (Tr.  ^}  nv)  te  del  tchmklé^  {ç\  il  sortit,  a^9|9'l|aç]^i«a^6el 
pour  tuer  des  oi^ea^x.  I^ô^nr  dit^iâfi  fff^Jft  ?  (c).poH^quoi  u^as^ 
tfU  frappé  ?  Tql  dmiâs  andré  hénd^^  (c)  et  il  fe^pa  ^  W^iou 
d'eux,  ^nter  ços).  Qhelfi  pmhé  lénde^  ta  ppnghids.  sq  d^$!ifi^ 
t^rnén?  (c)  il  allA  auprès  d'eux,  et  dîjt,  pQu;irquoi  vous.batt^ 
vous?  Kon  delà  a  vudâr  ?  qui  fr^pç  ^  1%  pprtje  ?  %  M^ttre^ 
placée.  ».  Ta  sar  ka  lims  o  gonô^  te  del  les  pe  (ffljtfjnfistfi^  (c. 
Nom.)  et  dès  qu'il  (comme  qu,'il)  pifit  le  saç,  pou^  le  çi^U'^, 
sur  son  dos.  fa  dinds  pe  pralpe  dumést^jtà  andds  Ifispashi 
pe  ganéste,  aratti^  (id.)  et  il  mit  son  frère  i^u^  son  dp3,  et  il) 
rapporta  près  de  son  village,  pendant  la  nuM-  %  Entiçer  »  Te 
4av  andré,  pour  qup  j'çntre.  Pinrofjgfùom  ç  vud^^y  ta  iU^ 
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Hiom  andré^  y  ai  ouvert  la  porte,  et  je  stti»  entré  dedans, 
Ordiil.  on  dit,  djav  afidfé.  t  Couper,  mettre  à  mort.  »  Djan, 
den  léskeri  kori^  (c)  allez^  coupez  son  cou,  (gorge),  fa  ghe- 
létar  te  deri  léêkeri  kori^  (c)  et  11»  aUëretit  coujper  son  cou. 
Den  e  kcdésketi  kori,  (c)  coiîpez  le  cou  du  nègre.  To  desh-u- 
yek  divés  t'avàva^  den  mi  kori,  (c)  si  je  viens  eh  il  jours, 
coupez  mon  cou.  «  Pleuvoir.»  Dilà^-  ta  kamkerél  hmt  ichik, 
il  pleut,  et  il  fera  beaucoup  de  boue.  Kamadél  ko  kendis^ 
(Tr.  S^^^  ikindi)  il  pleuvra  dans  Taprë»  midi.  Coittp.  Skr, 
u  n  d.  To  wet^  to  moisten^  to  bë  or  bécome  vret^  n  d  a,  water, 
t  Verser.  *  Âàpa  diné  me  yakâ,  (ch.  Nota.)  mes  yeux  versè- 
rent des  larmes,  à  Soufflet.  »  Delà  o  dûkhogy  le  vent  souffle. 
t  Parier.»  Kànek  djenâ  dndtét  nàna  delà,  (c)  (aucune)  {per- 
sonne ne  parle  du  dedans.  Ta  ôi  nàna  délas  andrut,  (c)  éi 
die  ne  pariait  pa&  dii  dedans.  Par  (|uelques  Nom.  la  3  pers. 
de  TAor.  dinds,  est  prononcé  da^.  O  kifrrô  donén  bakrHchén 
dos,  ta  yek  bov  mamiô  dos,  sarânda  métra  ((iirpg^)  mtfl  da»^ 
ta  mfànta  pai'iâ  paniaU  das,  (paroles  tirées  d'un  conteNom. 
où  on  décrit  les  préparatifs  d'une  not^e)  le  parrain  donna 
déni  agrieàùx,  et  il  donna  une  fournée  de  pain,  il  donna 
(Quarante  mesures  de  vin,  et  quarante  ocques  de  raki. 

DiniarAva,  V.  caus.  1  C3.  4  Conj.  part,  dmîardô,  (dtnô, 
part,  du  V.  dâva).  Faire  dorina*,  t  coiiper.  Ov  dintarghiâs 
léskeri  kori,  (c)  il  fit  couper  son  cou.  On  a  vu  à  fart,  dâva, 
tjue  ce  v.  signifie  souvent,  couper. 

Davâri,  n.  m.  Cheval,  animal.  Tr.  jt^  dhctuar,^ kmvasxrL 
domesticjues,  bestiaux,  bétes  de  sofrime — Bchî.  T  uklids  é 
ddvarién,  montons  tes  chevaux.  Ta  tmghini  ghelitatr,  ta  dt- 
nds  o  desli  kisies  Imé  ta  d^mén  davarién^  (c.  Nom.)  et  elle  se 
leva^  alla,  et  donna  les  dix  bourses  de  nkMinaies  el  àenx 
chevaux.  Tenne  pr.  aux  Nom. 

Derafti,  f.  Grande  lime  des  fcMrg.  Nom. 

DENILÔ,  DINILÔ,  DILINÔ,  adj-  FoU,  GM.  ItoiXiç,  CowpWç,  lOkkot^ 

C6ç.  Pazzo,  goflb — ^Som.  Skr.  d I,  To  wBste,  to decay. dîna,, 
poor,  distressed,  frightened,  tiraîd — Perturbatus^  tristis» 
Bopp,  Glos.  Skr. — ^Tr.  J«^  deli,  adj.  Fou,  insensé,  extirarva- 
gant,  deliyânej  adv.  Comme  un  fou^  en  fou,  témérairement^ 
— Bchi.  Ce  terme  pourrait  être  aussi  le  port,  du  v.  diniovav($ 
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part.  (HnifmP^Ch^  être  frapi)^,  (paar*  Dieu),  selon  les  kKes  An 
peu{)le  de  la  Turquie, — iiii^euse.  Campuz,  dmi/ïo,  f.  lUy  tonto^ 
toutît,  ignorante.  Méija  ikâna  djamwa^  sar  dmilà  pirà/iHiy  (c) 
moi  aussi  je  ne  siiis  pas>  je  marche  cooiime  im  few:.  Làkorof 
gadjô-  sur  denilà  utirwiar,  (c)  son  mari  devint  comme  un  L 
So  kamkerds^  avaklé  denilésa  ?  que  ferôns^nows  avec  ce  f.  ? 
Dinitô  te  isdn^  kapandâv  tutj  si  tu.  es  L  je  te  liei^aL  DinAi 
raïuni,  femm^e  L  Dhiilô  tcliavô^  enfant  L  I  dinUi  nâ7iai'k€ré% 
{c.  Nom.}  la  folle  n'est  pas  dans  la  maison..  Sar  denUà  tt/ï- 
nôtar  e  rukUâke,  il  devint  comme  f.  ^d'amour)  pour  la  Me; 
Ldkovo  yadjê  ka  dikliés  Im^,  sar  dinilô  ulinôtar,  (fi}  son  mari 
qui  la  vit,  devint  comme  nu  L  O  Uhavô  e  tchàke  denilô  isi; 

(ch.  Nom.)  Fen£ant  est   L  po*ir  la  fille.  So  tovés.  diliuéyt^ 
(voc.)  ?  pom'quot  pf eures^tu  ô  îmbecrlle  ? 

DenIliovava,  V.  pass.  denitù-umvai^  part.  denitt(ni)t(K  De- 
venir fou.  GM.  Tp6}i>aivo(*oi»,  inipazzire — Som.  Deniliovarr 
tùke,  (ch.  am.)  je  deviens^  fou  (d'amourj  pour  toi.  Diklïds  la 

Idkoro  (jadjô  mamûiy  ta  denUilotar,.{c),sotim£ivi  la  vit  vis-A- 
vis,  et  devnit  f. 

Denilipé,  n.  abstr.  de  Fadj.  denitô^  Folie.  Demtipê  terésa^, 
tu  as  de  la  f;  ^aliénation  mentale  est  extr.  rare  chez  les  Tch* 

Def,  (As.)  Fil,  voy.  tofv.  H.  This  letter  (b)  in  themiddle-  or 
end  of  a  word,  is  often  cUanged  iuta  ^  /*,  or  jj  vav,.  as  ^lï 
taf\  for  ^\:j  lab. 

DEVftYAL,  mrv^RUAL,  darAv,  L  Mer.  H.  Pers.  ^j^  durya^ 
m.  Tlie  sea,  a  river,  the  waters — Pers.  derija,  coll.  deryab^ 
mare,  flum^x  magnum,  et  gen,  flumen.  Pukkhto,  daryâh. 
m.  River,  sea,  daryabi,  adj.  aquatic,  of  the  sea. — Belle w^s 
Dict.  i8G7.  Deryâ  est  bien  connu  par  tous  les  gens  du  pays 
qui  parlent  la  langue  Tr.  deria^  s,  p.  grand  fleuve,  mer.  de- 
rial'u,  adj.  Tr.  mîïritîme,  de  mer — Bchi.  De  ce  dernier  terme 
dérive  prob.  le  Tch.  devvyàL  Bari  devryât^  grande  m.  Ce^ 
terme  est  rare  dans  la  bouche  des  Tch.  qui  ne  voyagent 
prefrque  jamais  par  mer.  AriA:aî;g/ita&  la  avnkatdr  ki  devryâl^ 
|c)  il  la  fit  sortir  de  la  mer. 

DevryalAkoro,  deryavaKoro,  adj.  du  gén.  devryât^  de-- 
ryâv,  au  sînp.  Marin,  BaXàaewoç.  Devryaldkoro  nmnûsh^om-* 
me  de  m.  Deirtyalâkoro  pani^  eau  de  m.  Naklôtar  yek  de- 
vryaldkoTQ^  un  marin  passa,  ^par  là). 


—  205  — 

DeryavAkoro  pirdô.  Ce  qiii  marche  en  irier,  navire,  em- 
barcation. Terme  usité  par  les  Tch.  des  bords  du  Danube. 
pirdô,  part,  du  v.  pirâvay  marcher,  voy.  berô. 

DeryavAkere  lalAska,  lit.  les  parties  génitales  de  la  mer, 
coquilles,  conques,  usité  par  les  Tch.  du  Danube. 

DeryavAkoro  panghiardô,  m.  Crabe,  écrevisse  de  mer. 
On  trouvera  à  l'art,  panghiardô  y  que  ce  terme  s'applique 
aussi  à  la  chan*ue  par  les  Nom.  Pour  éviter  la  conf.  on  ajoute 
l'adj.  deryavàkorOy  voy.  karavidini. 

DeryavAkeri  astardî,  f.  L'échelle  de  la  mer.  Prop.  aux 
Tch.  du  Danube.  Àstardi,  est  le  part,  f,  d!astardvaj  tenir, 
prendre. 

Desh,  Dix,  voy.  les  Nombres,  p.  75. 

Destô,  m.  Manche.  H.  Pers.  *^^  dtistUj  s.  m.  A.  handle, 
a  pestle,  (w— ^  dust,  hand,  cubit).  Panghôtar  e  farkyâkoro 
destô,  le  m.  de  la  faulx  se  brisa.  Pangôtar  e  toveréskoro  destô, 
le  m.  de  la  hache  se  brisa;  terme  rare, 

Devél,  m.  Dieu,  ciel.  Skr.  d  e  v  a,  m.  A  deity,  a  god,  a  king 
in  poetical  language,  d  a  i  v  a,  adj.  of,  or  relating  to  divinity 
or  a  dcity,  divine,  celestial — Zend,  daêva^  m.  mauvais  génie. 
V.  Sade.  Broeckh,  p.  367.  H.^^  'ji^  dew,  dewa,  God.  HeL 
Stoç,  eei;,  Deus,  etc.  H.  du,ee,  s.  m.  The  deity,  du,ee  mara, 
adj.  Struck  by  the  deity,  accursed,  debee  f.  (Skr.  devi). 
Thehindoo  goddess.  Jjt^  dewul,  m.  (devsràlaya)  A  temple 
where  idols  are  worshipped,  a  temple,  a  pagoda.  Campuz — 
Debel,  m.  Dios.  Pouqueville  se  trompe  en  disant  :  «  Ils  n'ont 
dans  les  ghiftas  (?)  (qui  est  leur  idiome  particulier)  aucun 
terme  propre  pour  exprimer  le  nom  de  Dieu.  Voy.  de  la 
Grèce,  vol.  1.  p.  364.  Penghiâa  lénghe  o  raklô,  aichén  Dev^ 
lésa,  ol  pende,  dja  Devlésa,  (c)  le  gai^çon  leur  dit,  restez  avec 
Dieu,  et  ils  dirent,  (répondirent)  vas  avec  Dieu.  Diniâ{s)  len 
0  Devél  yek  tchavés,  (c)  Dieu  leur  donna  un  enfant.  E  Devlé- 
skoro  lavésa,  me  rakléske,  tumaré  peniâ  kamâma,  (c)  avec 
la  parole  (bénédiction)  de  Dieu,  je  veux  votre  sœur,  pour 
(épouse  de)  mon  garçon.  Ta  dardla^  katâr  ko  Devél,  et  il 
craignait  D.  {i%h  tov  et^v,  Tr.  allahddn,  (abl.)  de  D.  Atch 
Devlésa,  restes-tu  avec  Dieu.  Salut,  très  com.  parmi  tous 
les  Tch.  Angldl  to  Devél,  en  présence  de  Dieu.  Dja  Devlésa, 
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vas  avec  D.  Salut,  aiw  pers.  partant.  Dévia  ino^  (vwr.)  6  mon 
D.  Te  dja$  to  plturo  Devét,  te  herâs  dud^  (Nota.)  (Tr.  L^^ 
dou'a)  allons  au  vieux  Dieu  pour  (lui)  faire  des  prières.  L'é^ 
pithète,  vieuX^  est  très  soirvent  donné  â  Dieu  parles  Za{)â- 
ris.  «  Ciel  »  0  devél  teréUx  but  tckerghentâ  akakhiâ  ratt^  le 
ciel  a  beaucoup  d'astres  cette  nuit.  Te  isâê  o  Dwél  shUzô^ 
si  le  ciel  était  pur  (serein).  Ta  làkoro  méi  opté  ho  deifél^  (c) 
et  sa  figure  sur  (vers)  le  ciel.  Ka  dikésas  mom  f  asàsas^  a$â^ 
nas.o  tcherghenid  opré  ko  devél^  (ch^)  lorsque  tu  me  regar- 
dais, et  tu  riais^  les  astres  riaienit  dans  le  ciel.  Lodi&mavél  o 
dêvél^  f  asdl  i  phuv  (ch.  am.)  le  ciel  se  réjouît,  et  la  terre 
rit.  a  Dos  »  Dedésa  satr,  dors  sur  (avec)  ton  do&.  NAnastf 
sovâva  opré  me  devléste^  je  u^ai  pas  pu  dormir  sur  mon  dos. 
Peliôm  opré  me  detfléste,  je  suis  tombe  stnr  m«i  do&,  Sign. 
connue  des  Nom.  mais  plu&  en  usage  parmi  les  Séd. 

Devlorô,  dim.  do  Detrél.   Petit  Vieuji^Devél.    Te  molisA- 
ràs  e  haré  Devlorés,  (ch.)  à  prier  le  grand  Dieu.   J^ngf/iid^ 
atchéni  Devlésa.  djan  Deirloràid^  (c)  il  dît:  restes^  avec  Dieu^ 
allei  avec  le  p.  Dieu.  pL  pr.  aux  Nont* 

Del,  (Nom.)  db(v)él^  etel^  rare  che:i  le&  Sêd.  Ken  qu'ils  re*- 
jettent  le  v  comtne  les  Nom.  pourtant  ils  aiment  à  le  pro^ 
noncerdaiis  ce  mot.  Disilotar  o  Del^  D.  a  fait  jour;  imité- 
du  GM.  i%nyÀ^<»*  6  Aso;,  il  fait  jour.  T  arakèlj  te  dikéf  o  Del^ 
que  D^  (te)  garde  et  (te)  voie.  «Sfilut.  ordinaire  des-  Nom.  aux 
personnes  partant. 

Dev(e)léskoro,  adj.dugén.  Z)e2;i^i,  ausing.  CNviii.  Te  djan 
péske  ki  Devléskeri  anridn^  ta  dji  otiaring^  qu'ils*  s-'en  ailleni 
à  la  malédiction  de  Dieu,  et  encore  au  delà. 

Devlicano,  adj.  de  devél.  Devlicanô  manùsh, — ard  romni^ 
homme,  femme  de  Dieu.  Cet  adj.  comme  le  préc.  est  rare 
dans  la  bouche  des  Tch.  To  devlicanô  oghi,  (ch.  am.)  ton 
co^ur  divin.  Per  devlicanés,  tombes  sur  ton  dos^  voy.  Devétj. 

DiBÉ,  n.  abstr.  du  v.  ddmx,  Don.  Ce  terme  est  fort  rare- 
Yek  devléskoro  dibé,  un  don  de  Dieu.  Il  se  trouve  dans  les 
noms  comp.,  tchumidibé,  baiser ,=3actron  de  baiser,  tckun^ 
gardibé^  crachat.  On  se  sert  du  Tr.  bakhsish. 

Di„  (As.)  Village,  Pers.  ^^  {di)  Pagus,  viens,  (opp*  >^  «fccfcr) 
^^  {diie)  id.*inde  dêt/e&an,  tribunus^  et  prcefectus  pagi. — ^VuL 
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|I.  P«ir8.  deekf  (kum  de)  a  haunl^  a  place^  a  dwettmg,  a  vil- 
lage, yoy.  Gan. 

DiKX¥\,  V.  prinu  i  O.  i  Conj.  part.  dikUi,  Voir,  Skr.  d  r i  sh^ 
To  seez-T-Videre,  conspic^re — Wg,  d  r  i  s  h,  ad).  A  s€»r,  a 
lecricer.  Wise,  possessed  of  knowkdge,  H.  L^JS  ^  ^^, Ana,  v. 
«.  to  aee,  doele^hna,  v«  n,  To  look,  comp«  d  i  sT,  to  9how,  to 
•extutnt,  to  0xplam,or  make  intetttgible.  Campuz,  ciêcar,a,  ver, 
peroibir  con  U  vîsta.  Pren.  par  quelques  Nom.  dikhâva  e| 
ijHâva.  PeÊiglkiài  e  raJcèô:  éluy  (6M.  Skm)  dâde  te  dikés  ma  kjçer, 
(c)  le  garçon  dit  :  viens,  ô  père  voir  ma  maison.  Me  keuijév  te 
dikdf}  la,  (c)  moi,  j'irai  la  voir,  Tae  raklés  dikliâs^  sukdr  fer; 
<(g)  et  il  vit  (que)  le  garçon  était  )o)i.  Te  djas  te  dihâs,  (iheU 
le  dikén^  dikié  andré  ki  khanin^,  (c)  a)k>ns  voir.  Ils  allèrent 
voif^  il8  regaMrdèrent  dans  le  puits.  DikM  kon  ist^  voyez  qui 
est  Me  ndna  dikâva,  moi,  )e«  ne  vois  pas.  Dik,  prends  garde. 
Tr.  ^  bak^  GM.  ««jTTflcÇc.  Dik  angâr,  prends  garde  au  char- 
Irni  (qu^OD  à'ea  Yole  pas).  DiHOm  me  sunnésie,  (c)  j^i  vu 
4an^  mon  songe. So  (Ûkés  mo  tokavarà^  (oh.)  que  regardes-» 
tu  mon  ^ant  ?  To.  diktié(s)  ta  làkor^  rom,  {c)  et  son  mari 
la  vit.  IHkéla  seia^nta  tûmbe»  manghim,  (c.  Nom.)  il  voit 
iiuajpante  monoeaux  do  richesses.  Ta  ndna  dikélas  les  o  rrnn, 
^\  et  le  Tch.  ne  le  voyait  pas.  Ta,  dikliâs  les  lésko^ifa  o  ékrf, 
(c)  et  son  père  le  vit.  Ta  ghelé  o  raklé  te  dikén,  80  îét^  ^c)-  et 
1^  garçons  allèrent  voir,  ceque  c'était,  t(  flv«».A9JtAk»  o  vaJdô^ 
ka  i  takU  vsâs  tchorél:,  (e)  le  garçon  vît,  que  ta  flte  était  jolie. 
Dik  tnan^  (cb.  dm.)  regarde&-nK)i.  •  DikUômas  ^,  (A  or.  2) 
je  t'avais  vu.  Tte  dikUénas  (Aor.  2)  ma%  me  tm  dikliôm  tuè, 
tu  la'avaîs  y^  moi,  je  ne  te  vis  pas.  t  Tacher,  feire  des  ef^ 
fortsu«  Dièénae  Mskor^  grast  f  astavén^  nàn^  a^àrghiol  o 
gicad,  {c)  ils  tachaient  de  saisir  $on  cheval,  on  ne  put  saisir 
fe  cheval.  Gl^.  iht  fmàvsT».  t  Soigner.  >  Kon  yatrôs  {hxfh^) 
4ikélJs8^  quel  médecin  te.  soigne  ?<  Latvkés  dikliâs  po  pro^^ 
il  a  liîea  soigné  son  frère.  Bikêna  Mngwo  da^,  ils  soignent 
leur  père.  GM.  xurrot^ct».  Tr.  ,3*5?  hakmaq,  regarder,  faire 
attention  âL...Bchi.  Me  vaklés  te  dikén  lee^  (o)  que  vous  soi* 
gnies  mon  garçon.  «  Montrer  »  Le  mo  korô  ta  dik  me  gor- 
^jisbe  (c)  prends  mon  bracelet  et  montres  (te)  à  mon  mari. 
Signif.  rare.  H.  UL^^  dik^hana,  v.  a.  To  shew. 
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.  DiKiovAVA,  V.  pass.  diklô-'Uvdva,  part.  diki{ni)lo.  Etre  vu, 
apparaître.  GM.  9a£vo(xat.  Dikilotar  léskoro  vu/,  son  cul  est 
paru.  Ta  dikinile  (part,  intègre)  mande  sar  tchor,  ta  me  liôm 
yavér  drom^  et  ils  me  sont  apparus  comme  (des)  voleurs,  et 
j'ai  pris  un  autre  chemin.  Afa  dikiovj  ne  te  montres  pas. 
GM.  fjiT)  f  oeCvecai.  But  far  dikiol  ka  nânai  latchô,  plusieurs 
fois  il  paraît  que  ce  n'est  pas  bon.  Dtkiolas  sar  mulô,  il 
paraissait  comme  mort.  Dikioves  adjâi  temôy  (c)  tu  parais 
encore  jeune.  Ka  ugliéla  ki  sinia,  (Tr.  ^^  sini)  na  dikiol, 
(c)  (celui)  qui  monte  sur  la  table,ne  se  voit  pas.  GM.  ih  ça£- 

veTat< 

DikIlni  man.  Avakid  dikilni  man,  ça  m'a  paru  ainsi  :  en- 
tendu d'un  Nom.  pour  diklinili^  dikinili.  Léskeri  gadjt  di- 
kliâs  naklitar  i  ôra,  ta  na  dïkïlnilôtar,  (c)  son  épouse  vit  (que) 
l'heure  était  passée,  et  on  ne  l'appercevait  pas. 

DikhAva,  voy.  dikâva. 

DiKiNÔ,  adj.  part  de  dikâva^  Debout,  2pOioç,=:ce  qui  est 
apparent.  Ce  terme  pourrait  être  part,  de  dikdva  diknôj  dî- 
kinô,  comme  kelnô  de  kelâva.  Dikinés  (adv.)  tovdàs  les,  (c. 
Nom.)  il  le  plaça  debout.  Dikinés  térghiov  angle  mande, 
tiens-toi  d.  devant  moi.  Ma  per  ki  puv,  térghiov  dikinés,  ne 
tombes  pas  sur  la  terre  (par  t.)  tiens-toi  d.  Dikinô  arakliôm 
les,  je  l'ai  trouvé  d. 

DIkiko^  adj.  Debout,  erect,  même  signif.  que  dikinô,  n 
*  changé  en  k,  propre  aux  Séd.  Dikiko  isàs,  il  était  debout. 

DiKiBÉ,  m.  nom.  abstr.  du  v.  dikâva.  Vue,  œillade.  Khi-- 
lia  ghrôsha  déna  ko  yek  dikibé,  (c)  mille  piastres  ils  donnent 
(on  donne)  pour  une  œillade,  (pour  la  voir  une  seule  fois). 

DiKLÔ,  m.  Lanterne,  fanal,  part,  du  v.  dikâva.  An  mânghe 
o  diklôj  sostâr  isi  aratti,  apportes-moi  la  1.,  car  il  tait  nuit. 

DiKLÔ,  m.  Mouchoir,  que  la  pi.  des  Tch.  portent  autour 
de  leur  coiffure.  Prob.  un  part,  de  dikâva  qui  se  voit,  qui 
se  montre.  Plusieurs  disent  koznô,  voy.  ce  mot.  Plus  pr. 
aux  Séd. 

DiKLiARDÔ,  m.  part,  du  v.  dïkliarâva,  1  Cl.  4  Conj.  Ce  qui 
fait  voir,  miroir.  0  raklô  atchilô  kôrkoro,  ta  dikâlas  pes  ko 
dikliardôj  (c)  le  garçon  resta  seul,  et  se  regardait  (voyait) 
dans  le  miroir. 
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ïkul,  DiHis,  m.  f.  Pantalon.  GM.  (iltoc,  trame,  fil  de  la 
Irame,  ^{^ito^  espèce  de  drap  grossier  fabriqué  par  les 
pauvres  ;  très  connu  de  tous  les  Grecs  ;  lit.  ayant  deux 
fils»  Presque  tous  les  habits  des  Tch.  ont  des  noms  Grecs. 
«  Italianisch  dimito,  Ascoli  Zig*.  p.  10;  il  se  trompe.  GampuK» 
demioy  (.  média,  cateado  de  punto  para  cubrir  el  pie  y  la 
pîema*  An  mi  iUmid^  apportes  mon  pantalon.  Dimiisi 
bughléy  le  p.  est  large.  Neoi  dtmis^  p.  neuf.  Phurani  ditnis^ 
p.  vieux.  ParâcghUolar  léskorà  dinU^  son  p^  a  été  déchire. 
voy.  mstén. 

DiMiALÔy  adj.  de  dimu  Qui  porte  des  pantalons,  braccatus. 

DiNGLA,  f.  Sangle.  GM.  «CyXot,  Xttp(o>.  Ligula,  nigla,  parva 
fascia.  Dingla  dérive  de  vtyî^*.  Ta  desh'-u^dûi  dingles,  (ch* 
Nom.)  et  douze  sangles»  Pott,  vol.  2.  p.  60.  andigla^  f.  girth. 

Dip,  (As.)  Betterave.  Il  est  probable,  que  ce  terme  a  de 
l'affinité  avec  le  Skr.  dip  a,  et  d  1  pa  ka,  making  luminous 
or  beautiful,  et  nom  de  plusieurs  plantes. 

DiTGHÛNE,  (As.)  Etranger,  le  perghûl  des  Tch.  Roum.  Ce 
terme,  dont  l'éty m.  n'est  pas  claire,  pourrait  avoir  de  l'afii- 
nitéavec  le  Skr.  daks'in'a.  adj.  Candid,  sincère.  South, 
Southern,  dépendant,  subject.  H.  ^j^^  diichch.hin,  the 
souUi.  Comp.  Ar.  v-^^  gharàba.  Procul  abiit,  gharàbi,  occi- 
dentalis,  ghariby  peregrinus — Freyt  Presque  tous  les  étran- 
gers que  les  Tch.  As.  rencontrent  dans  leurs  émigrations, 
viennent  du  côté  sud  de  la  Syrie.  GM.  Àv(XToXiT«t,  de  l'Asie 
Mineure. 

Dis,  f.  Pays,  province.  Skr.  d  e  s'a,  a  country,  a  région, 
whether  inhabited,  or  uninhabited,  a  part,  a  portion,  d  e  s'i« 
ka,  a  traveller,  a  stranger,  a  sojourner.  H.  ^j^^  desj  m. 
country,  territory,  région,  des  tyag,  abandoning  one's  coun- 
try, émigration,  desaumr,  a  foreign  country,  desee^  adj.,  of 
the  same  country.  Skr.  p  ar  a  d  e  s'a,  m.  a  foreign  country, 
Hel.  irapa-)si(fo(.  Par  ce  terme  les  Tch.  Nom.  auxquels  il  est 
tores  familier,  désignent  une  grande  étendue  de  pays.  Tr. 
Ar.  qaçabet,  ville,  son  acception  varie  suivant  les  différentes 
contrées  de  l'Orient — Bchi.  En  Roumélie,  kaçaba  est  une 
province,  très  souvent  aussi  le  chet-lieu  de  la  province.  Chez 
les  Séd.  qui  ont  presque  oublié  ce  terme,  il  désigne  le  plus 

21 
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:&Ga vent,  le  chef-lieu,  où  résident  les  autorités  civiles  et  mili- 
taires. Hel.  x^poc»  X^P^'  ^^y*  ^s<^<^li  ^^S-  P*  1^^  Amén  kadid 
disdtar  kaniklds^  (Nom.)  nous  sortirons  de  ce  pays.  Kadiâ 
dis  atchôleLj  (id.)  il  demeure  dans  cette  pr.,  atchôla  pour 
atchéla.  André  ki  dis  beshéla^  (id.)  il  demeure  dans  la  p. 
Barvali  dis^  riche  p.  Latchi  dis,  (id.)  bon  pays.  Te  ghelés  les 
ti  bari  dis  (c.  Séd.)  apportes-le  au  grand  paysssau  cheMieu 
du  pays. 

Dise,  adv.  pour  divesé^  cas  loc.  voy.  divés.  Pendant  le  jour, 
opp.  arattt.  Dise  dise  pandél  les^  (c)  pendant  le  jour  il  le 
liait  (l'enfermait).  Dise  dise  bar  kuvanizelas  (GM.  xovCaXâ, 
porter)  transporter),  (c)  pend,  le  jour  il  transportait  des  pier- 
res. Liebich  deisay  morgen*2)  heut 

Dise  arattI,  adv.  cas  loc.  Jour  et  nuit.  Skr.  divâr&tri». 
f .  day  or  night,  a  day  and  night,  Hel.  vi«x§V^pev.  Karovâv  tûke 
dise  aralttj  (ch.  am.)  je  pleurai  pour  toi  j.  et  nuit. — Liebich. 
diwese  te  ratti,  Tag  und  Nacht. 

Df  sioLA,  v.  imp.  3me  pers.  au  sing.  du  Prés,  de  Tlndic.  v. 
pass.  dtsiovava.  Devenir  jour.  GM.  c^sf  Atkts,  £Çii(t£p<d<rft,  il  fait 
jour.  Cor. At. vol. 4.p. 362. Skr. divasamukha,(mukhay 
bouche)  Dawn,  day  break.  Rdrw  ràno  ka  disiolaSy  {dtsio(ve)^ 
las)  djàlas  i  tchirikli  opré  ko  rvik,  ta  bashénas  gudlés  gudlésy 
(c)  le  matin  (rép;)  dès  qu'il  faisait  jour^  la  poule  allait  sur 
l'arbre,  et  chantait  doucement  (rép.).  Akanà  disiola^  main- 
tenant il  fait  jour.  Kdnna  kamàdisiol  ?  quand  sera-t-il  jour  ? 
Kdnna  disilo  ?  quand  a-t-il  fait  jour  ?  Akand  kamouitsioly 
il  fera  jour  à  l'instant.  Nashghiâm  angle  te  disiolj  je  suis 
parti  avant  qu'il  fit  jour. — Liebich,  gatter  deisirla,  die  Mor- 
gengegend,  Osten  ;  selon  les  Tch.  Roum.  katdr  dtsiolaj  d'où 
il  fait  jour.  Dtsilotar^  rdno  rdno  niglist{  e  rakliéndja  avrij 
(c)  il  fit  jour,  de  bonne  heure,  elle  sortit  avec  les  filles  en 
dehors.  Ta  disilotar  ta  ov  diavdzeUiSy  (c)  (GM.  iia£iT^(ù)  et  le 
jour  pointa^  et  lui  lisait  (encore).  /  rakli  disilitar  ko  vesh, 
jusqu'à  la  pointe  du  jour,  la  fille  était  à  la  forêt  (éÇnfup&OY)  de 
To  Sotoo;).  DisilOy  part,  d{si(ni)lo.  Pott,  vol.  1.  p.  427.  «  Dizzola 
Rati  na  duschol  niso.  Des  Nachts  werd's  dunkel,  eig.  Noctu 
nihil  quidquam  cernitur.»  On  doit  traduire,  (il  est)  nuit,  le 
jour  ne  parait  pas  du  tout.   GM.  slv<xt  viixToc,  iKé^u-n  Sàv  e^Djii- 
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ftù9t.  On  dirait  ici,  ratti  ni,  néma  disiol  adjâi.  Chez  le  même 
auteur,  ordin.  si  clair  dans  ses  étym.  l'article  Teissfite,  Vol. 
2.  p.  287,  frûbe^morgen,  est  très  confu&. 

DisioiBÉ,  n.  abstr.  du  v.  paas.  imper,  disiovava^  La  pointe 
du  jour.  Ko  disiùibéj  saré  a  tem  nashtétar  katdr  ka  biév,  (c) 
vers  la  pointe  du  jour,  tout  le  monde  s'en  alla  de  la  noce. 

DivÉs,  rarem,  ghivés^  m.  Jour.  Ghivés  est  pL  pr.  aux 
Nom.  Musw.  Skr.  d  i  v  a,  s.  Heaven,  paradise.  Sky^atmosphere^ 
a  day.  divan,  m.  a  day,  d  i  v  a  s  a^  a  day.  d  i  v  â,  ind.  By 
day^  the  day.  di  v  a  s  a,  rad.  d  i  v,  splendere,  dies, — Bopp^ 
Glos.  Skr.  H.  jUi^  din^man  (Skr.  d  i  n  a),  dies^  the  length 
of  the  day.  H.  ^j^  divus^  s.  m.  a  day,  Pers*  jjj  voz,  a  day, 
prob.  de  r  ad  j,  splendere,  Slav.  derC  i$p<pa,  Oec.  Vok  2.  p. 
97.  Lat.  dies,  diurnus,  giorno, journée — ^radius,  raggio;  Cam- 
puz,  cbivel,  m.  dia.  Davies,  day — Simson,  p.  333.  Ù  divés  isi 
but  khurdé,  les  journées  sont  très  courtes^.  Divéêi,  ne  change 
pas  au  pi.  Sarâ  divés,  tous  les»  jours.  Sarô  a  divé^,  toute  la 
pumée.  But  dit^eséndwr^  depuis  plus.  j.  Ttin  divés^  trois  j^ 
Ko  yek  dîvés,  dans  un  j.  Yek  divésy  dût  divés^  sovéla  e  ror- 
klidsa,  (c)unj.,  deux  j.,  il  dort  (couche)  avec  la  fille.  Ketidir- 
vés  ?  combien  de  j.?  Trin  divés^  ta  trin  rattid  sarinén  tehin-- 
ghid{s)  len,  (c)  (en)  trois  j«  et  (en)  trois  nuits  il  les  coupa  (tua) 
tous.  Trinén  diveséndar  o  rakÛ  aiôtar,.  (c)  après^  trois  j.  le- 
garçon  vint.  Ko  desb^^-^ek  divés  restétar,  {c}  en  onze  j.  ils^ 
arrivèrent.  Latchô  to  divés,  bon  ton  jaur=bon  j.  GM.  xocXi 
«ou  ipipoc.  Paraskevt  divés,  j.  de  vendredi,  GM.  mpaoïuiM.  A- 
vakâ  divés  nasfàlilotat,  pelé,  ko  trin  divés»  mulô,  (ch.  Nom.)» 
dans  ce  j.  il  tomba  malade,  il  se  coucha,  en  trois^^  il  mou- 
rat.  Katar  ko  desh^u-pandj  divés  ta  ov  gbelôUiVy  (c.  Nom.)* 
après  quinze  jours  qu'il  fut  parti=15  j.  après  son  départ.  Ta 
kaiàr  ko  trin  divés,  lias  o  rom  trinén  graiin  ta  ghelôtar 
andré  ko  maghards^  (Tr.  maghare}  (c.  Nom.)  et  après- 
trois  j.  l'homme  prit  trois  chevaux^  et  alla  dans  la  caverne . 
Mo  tchavô  saré  o  divés  buti  keréla^  mon  enfant  travaille 
tous  les  jours.  Beshtôtar  làsa,  dji  ko  triénda  eniA  divés,  (c)^ 
il  s'assit  (demeura)  avec  elle,  jusqu'à  39  j^ours.  Isi  tvin  ghi- 
véSy  dukânili  mi  bul,  ta  nasfàUli,  trin  gbivés  manrô  in  kha-- 
lôm,  (c.  Nom.)  il  y  a  trois  jours^  que  mon  derrière  me  fait 
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mîil,  et  il  est  malade:  (députe)  troU  jours>  je  û^aî  pas  mangé 
du  pain. 

Di  vEi>KSKaR(>,  adj.  du  gén.  dtw^^  au  sîng.  Journalier,  salaire 
d'une  journée  de  travail.  Hel.  t^  i^9f,ijm.^  salaire  ^un  ou- 
yrier.  Abér  divesé^ere  teruva  te  dav  tutl  combien  de  (sa- 
laires) joumalîers  aî-je  à  te  donn».  Su  khuin  (TY.  kkain) 
manûsli  isun,  ta  ndna  djas  ki  buti,  te  les  ta  divtséskêrOy 
quel  méchant  homme  es^tn,  et  tu  ne  vas  pa$  au  travail^ 
prendre  ton  sal.  j.  Léskora  dive^éskora  isdsy  (c)  c'était  son  s. 
).  Yck  pavds^  me  dweséskoro  isi^  (c)  un  para  est  mon  s^  j.= 
je  ne  gagne  qu'un  para  par  jour.  On  voit  par  cette  citation 
l'antiquité  de  ce  conte.  Aujourd'hui  le  sal.  d'un  ouvrier  de 
campagne  est  de  dix  pîastres=40ô  paras. 

Dis,  (As.)  Jour.  voy.  divé»^  di(vé)». 

DiskRAy  ind.  De  bonne  heure.  Naklé  khainrik  diids^  tâkere 
penià  l&yizena$  la,  ta  penéna^  sôstar  nashéla  amari  peu  ta 
djâla  disdra  disdray  pe  sherandéste  kôrkari  ?  (c)  quelques 
jours  passèrent^  ses  sœurs  l'observaient^  et  disaient,  pour- 
quoi notre  sceur  part-elle  et  va-t-elle  de  si  bonne  heure,  à 
son  oreiller  (au  lit)  seule?  Sôstar  ghelôtar  (wakâ  rom  pe 
kxeréste  disdra  disdra  ?  pourquoi  cet  homme  alla-t<-il  de  si 
bonne  heure  à  sa  maison  ?  Disdra  alô  te  swél  péske^  (c)  il 
alla  de  hcmne  heure  se  coucher.  Khinâ  isôma^ydisdra  khaliôm 
manra,  j'étais  fatigué,  de  bonne  heure,  j'ai  mangé  du  pain. 
Ce  terme  me  parait  une  corruption  de  disiàra^  ca&  instrum. 
{divés^  dis,  jour)  comme  rattiasa^  yavvndsa^  Vs  de  la  der- 
nière syllabe  changé  en  r.  Comme  rattidsay  qui  signifie  le 
moment  auquel  la  nuit  finit  et  le  jour  commence  à  pointer» 
disdra^  signifie  la  fin  du  jour,  à  la  nuit  tombante,  opp.  rdno> 
selon  la  déf.  de  pi.  Tch.  Ils  ne  se  trompent  jamais^  et  ils 
ne  se  servent  de  ce  terme  que  pour  désigner  les  premières 
heures  de  la  nuit.  GM.  svi^plç  to  Imipaç.  Pott,  vol.  2.  p.  3Aiy 
.  diversasa,  bei  Tage. 

DizlA,  f.  Conseil,  divan.  Tr.  ^j>>  ^^:>  dizi,  dizin,  Ran- 
gée, file,  suite,  rang — Bchi.  Ce  terme  n^est  rarement  entendu 
que  dans  quelques  contes  très  vieux.  Aujourd'hui  les 
Tch.  se  servent  du  mot  Tr.  medjliSj  lieu  où  l'on  s^assied» 
.  séance, — Bchi.  E  diziâkere  o  baré^  les  grands  du  conseil.  0 
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baré  ka  beshêna  ki  diziUy  (c)  les  grands  qui  sont  assis  au 
divan. 

DiRKÉsTi,  (As.)  il  est  à  toi.  Tirkô^  tien,-aate,  il  est. 

DôiiBOs,  DÔBOs,  Dôpos,  Tôpos,  Pieu  en  bois^  sur  lequel  on 
bat  les  ustensiles  de  cuivre.  Dans  les  tentes  de  quelques 
Tch.  étameurs,  il  est  ordin.  en  fer.  Slav.  Ihtb'  Xp!*ç,  Oec.  vol. 
2.  p.  111 — Bulg.  dab',  oak,  dubrâva,  forest  of  oak.  M.  Dict, 
Pers.  {j^ji^  {dabm)  clava  ferrea.  H.  Pers.  duhoos,  m.  a  club , 
Ax.  clava  tudesve  metaUico  capite  que  fere  équités  utuntur 
— Freyt.  Le  terme  me  paraît  Pers. 

DôLE,  f.  (nom.  et  voc.)  Mère,  ô  m.  voy.  dàle — Dhol^  a  bar- 

ber's  dnim An  old  man  in  the  language  of  P'hasingars 

— ^As.  Res.  Vol.  13.  p.  267.  H.  dola,  a  kind  of  drum,  a  wife 
from  an  inferior  family  ;  married  by  a  person  of  rank,  who 
gives  a  présent  to  her  parents — Gom.  anx  Séd.  et  aux  Nom. 
Ta  penMas  pe  ddke,  ah  dôle  mu  deniltel  (ch.  am.)  et  il  disait 
à  sa  mère,  ô  ma  mère  folle.  Kdrin  isdn  dôle  ?  où  es-tu  6 
mère.  Ela  dôle^  viens  ô  mère.  Nashavghiôm,  mi  dôle,  j'ai 
perdu^  ô  ma  mère.  Kârin  isi  amari  dôle"!  où  est  notre  mère? 
pour  amari  ddi.  Les  Nom.  pronon.  souvent  dàle.  Kâri(n)is{ 
i  Anetd^  (n.  pr.)  ta  te  des  man  la  i  Anetâ,  de  man  dàle  i 
Anetày  (ch.  Nom.)  où  est  l'Aneta  ?  que  tu  me  la  donnes  l'A- 
neta  ;  donnes-moi  FAneta.  Dôle^  akaildà  ratt  yek  sunviô  dî- 
kliômy  (c)  ô  mère,  cette  nuit  j'ai  vu  un  songe.  Penghiâs  pe 
dâke,  dôle,  me  ti  tchutchi  piliôm  la,  te  des  man  ti  jam,  (c) 
il  dit  à  sa  mère,  ô  m.  moi,  j'ai  bu  (sucé)  ta  mamelle,  que  tu 
me  donnes  ta  bénédiction.  Ptishlidspe  ddtarj  dôle,  me  dc^ 
déskeri  buti  kam^istarâvl  (c)  il  demanda  à  sa  mère,  ô  m. 
prendrai-je  (suivrais-je)  la  profession  (travail)  de  mon  père? 
Ma  de  tut  mdnsa  dôle  mo,  ta  méya  te  penàv  les  tûkey  (c)  ne 
te  fâches  pas  avec  moi  ô  m.,  et  moi  je  le  dirai  à  toi.  On  voit 
par  ces  cit.  que  dôle,  qui  est  au  cas  voc.  serait  dol^  au  no- 
min.  Les  enfants  dans  les  tentes,  en  parlant  à  leurs  mères» 
disent  dôle. 

DoMÙK,  m.  Poing,  coup  de  poing  :  Tr.  Jj/ji  îoumruk,  s. 
t7  poing,  ïoumrouk  ourmak.  Donner  un  coup  de  poing — 
Bchi.  Plusieurs  Tch.  ignorent  rupédiniy  coup  de  poing, 
soufflet,  coup  sur  la  figiure.  Yek  domûk  dav  tut,  je  te  don- 
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nerai  (Prés,  pour  le  Fut.)  u»  c.  de  p.  Hel.  yp^vOoç^  GM.  yp6%çL 
Diné  pe$  pe  domukéndja^  (c)  ils  se  sont  battus  avec  leurs  pi. 
Murdarghiâa  les^  yek  domukésa^  il  l'a  tué  avec-  ui>  c.  de  p. 

DoRt,  f.  Bande,  lien.  H.  jj^  dfor,  (Toree^  s.  f.  SLiing,  cord,, 
thread,  Une.  Pand  i  dort,  lies  la  bande:  Tè  koriâkeri  dori^ 
la  b.  de  ton  cou=cravatte.  Pam(  dori^h-.  blanche;  au-  pi-,  do- 
rid.  Bari  don',  grande  b.  Tuit  doriy  grosse  bt  Le  akaklépo- 
lia  sar  isi  e  doriàsa\  tinré  t'twén^,  {c}  prends  ces  monnaies 
d'or,  comme  eHes  scmt  (liées)  avec  la  bande-;  qu^elles- soient 

à  toi»  GM.  liixi  co\x  Sëç  $vat. 

DosHÂVA,  v.  prim.  1  Cl.  i  Goiiy.  part,  doshlô^  Tsaire^  Hl 
1^^'^  dohna.  t.  a.  To  milk(root  duha^  tamilky^U  Uxdôo* 
hana^  To  cause  to-  mlHc^  d^henoo^  L  Â  cow,  a  milcfau  cow — 
Pers.  dwgffc',  lac^  ex  quo-  butyrum  paratum  est — Yttl.  Slav. 
doyûy  (ijibfliY«)  Oec.  Vol.  2.  p^  106;  verbe  pr:  aux  Nom. 
Doshâva  i  guruvnty  je  trais  la  vache.  Dja  do^i  i  guvumniây 
vaS;  trais  les  vachesw.  Kadoehâv  e  bakré,  je  trairai  les  bre-^ 
bis.  Parmi  les  Séd.  on  entend  le  r.  pishàva^  qui  est  inconnu 
aux  Zapâris  et  à  la  plupait  des  Nom. 

DoTï  KiRi,  I>R0N  KiRi,  (As.)  Gasserole.  ?  Pers.  ^^  ^  (dt*)  vas 
coquinarium,  oUa — VuL  H.  Pers».  dsg^  A  cauldron,  deg-dan, 
a  fire-place,  a  trivet.  deg-chu^  a  pot,  a  smail  cauJdconu 

Drak  m.  pi,  dralr«.  Rai^n.  Skr.  dr  &k  &à^J.  a  grape>.rac. 
drâ  k  s,  to  désire,  to  wish  or  locig  for.  Desiderare,  capere. 
— Wg.  H.à^^^  dak^hy  a  raisin. Pers.  {tahT)  vitis — VviLdakhy 
uva  vitis  vinîferae,  grape. — H^mig.  Vot.  2.  p.  41  &  Hek  rpiÇ,^ 
Me  de  vin,  TpAynToç,  vendange.  GM.  i^atrfiTfiç,  garde-vigne. 
The  Bengalese  give  the  sound  of  fc  to  the  Skr.  k  s  h^  As.Res^ 
Vol.  1.  p.  32.  Bulg.  drdka,  thorn,  bush,  M.  Dict. — Drôche,. 
marc  de  l'orge,  qui  a  été  employé  pour  faire  de  la  bière. 
Lorain,  Abr.  du  Dict.  de  l'Acad.  Fr.  Paris  1862. — Campna, 
drakasy  pi.  f.  uvas.  Kalé  drakd,  raisins^  noirs,  (rouges).  Katar 
ko  drakd,  avakâ  bersh,  kerghiôm  but  moZ,  des  raisins^  cette 
année,  j'ai  fait  beaucoup  de  vin.  /  rez  dinids  but  drakày  la 
vigne  donna  beaucoup  de  raisins^ 

Drakéngoro^  adj.  dugén.  drak,  au  pi.  App.  aux  raisins» 
«Toef uX4^viç.  Drakéngora  tan,  endroit  plein  de  raisins  (de 
vignes)  GM.  «TâifuXiToicoc. 
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Drek,  (às.^  Raisin,  vey.  drak 

Drab,  drap^  m.  i^.  dra^.  Herbe,  Tacine^  médicament. 

%kr.  d  û  rb  a,  Bent  grass,  commonly  dil&y  (Panicum  Dacty-> 

Ion)  H.  s^j^  4Mh,  i.  4iame  of  a  grass  (Agrostis  linearis), 

Pukkhto,  éiHib,  name  of  a  ^-ass.  (H.  4a&)  Bellew's  Dict.  1867* 

Slav.  t^rabây  x^p'foc,  letf»,  Oec.  vol.  3,  p,  174.  Bulg.  trebà^  grass. 

M.  Dict.  Russ,  travàyVYkwhe.  Sut  drap  ghedmiômy^^  c^^ 

beauoeup  d'herbe&  Letûhe  pem^  paréngarojljr^  p^f^o)  drap^ 

'  (c)  ppeièds  pour  toi-4nàme^  une  Jierbe  (de  la  valeur)  de  cinq 

paras.  Drapj  s'appelle  aussi  toute  he^be  médicinale,  Biknéla 

^drapâj  il  vend  des  médicaiHents.  Aide,  te  €J^  Jcokhekùn 

(Tr.  ^^  hekkn)  ie  lae  drap,  {Nom.)  vite,  allons  au  médecin, 

prendre  des  miédicaraents.  Na  delà  iatchô  drap^  ilj(le  méd«) 

ne  donne  pas  ^e  boiis  médicaments,  6M.  ^oxiny  hwbe,  mé« 

dicament. 

Drabéngoro,  adj.  àa  gén.  drab^  au  pi.  App.  aux  hérites* 
HeL  .xo?'^<>^^}^-  Drabéngherij  femme  qui  recueille  des  ber«- 
{l>es^  occupation  usu^e  des  vieilles  Tch.  Drabéngoro  tan, 
«endroit  plein  d'Jierbes,  GM.  j(opT«p<Tomç. 

Drom,  m.  Chemin,  pi.  dromâ.  Skr.  dram,to  go,  to  move, 
currere,  errare — Wg.  Ce  mot  est  inconnu  à  tous  les  Tch. 
de  riutérieur  de  l'Aâie  Mineure.  Au  contraire,  en  Roumélie, 
^ous  le  connaissent.  Le  mot  me  parait  un  dérivé  du  Grec. 
Ane.  et  Mod.  Sp6|JL0^;  -tp^oç  de  ^féjAc*,  comm  'koftkç  de  "ktft^,  se 
rapporte  au  Skr.  dram.  Quelques  Tch.  emploient  le  Bulg. 
pyaf^voB/i^  way,  route,  M,  Dict.  le  ^ovo«iTi(ov)  des  Grecs — 
«Campuz  andrôj  m.  camino — Liebich,  trom,  der  Weg.  La 
pronon.  de  drom  est  partout,  la  même.  Den  len  drom,  lit. 
donnez-les  chemin,  laissez-les  partir.  GM.  iàatxi  touç  ifé^tk^t. 
Terâva  but  drom  te  kerâv,  j'ai  beaucoup  (de)  ch.  à  faire.  But 
éarô  drom  êsi,  c'est  un  fort  grand  ch.Kalé  droméstar  avésf 
de  quel  ch.  viens-tu  ?  Nwhavghiâs  po  drom,  (c)  il  perdit 
son  ch.  Arakliôm  ko  drom  shtarén  manushén,  j'ai  trouvé 
{rencontré)  sur  le  ch.4  hommes.  Kapiréla  ko  drom,  qui  mar- 
che sur  le  ch,  Tumarô  drom,  votre  ch.  Avaklé  droméstar^ 
«de  ce  ch.  Kdrin  isi  o  drom  ?  où  est  le  ch.  ?  Aklé  droméstar 
kadjâvj  penéla  o  raklô,  (c)  de  ce  ch.  j'irai,  dit  le  garçon. 

Dromorô,  dim.  de  drom.  Petit  chemin.  Latché  dromoréste 
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arakliàs  yek  phuri  romnorià,  (dim.  romni)  (ch.)  sur  un  bon 
ch.  il  a  trouvé  (rencontré)  une  vieille  femme.  Djav  me  drcH 
nutrésle^  je  vais  dans  mon  ch. 

Droméskoro,  adj.  du  gén.  drom,  au  sîng-  App.  au  chemin. 
Droméskoro  pinré^  (Nom.)  pied  marcheunsrqui  ne  se  fatigue 
point  Alétar  akaÙcâratt  droménghere  buty  sont  venus  cette 
nuit  beaucoup  de  voyageurs.  Tr.  yoldji^  Hel.  2(popitâ(. 

DuDÙM,  m.  Gourde,  courge,  pi.  dudumd.  Skr.  d  u  n  d  u,  m. 
A  name  of  Vasudéva,  a  kind  of  drum.  dundama,m.  A 
sort  of  drum.  A  l'appui  de  cette  étymologie,  je  cite  le  GM. 
Tdc{A7covpft(,  tambura— Som.  potiron,  de  ToupLirf(ov)  tabour.  Ar. 
jjA  (thunibur)  Cithara,  quae  oblongiore  collo,  rotundo 
ventre^  fidibus  aeneis  plectro  pulsatur — Gol.  Freyt.  Fr .labour 
tambour,  It.  tamburro^— He  began  to  bellow,  with  the  sound 
of  a  large  drum,  called  dundu.  As.  Res.  Vol.  3.  p.  404.  Dudh 
kushij  Trichosanthes  anguina,  espèce  de  courge,  id.  Vol. 
7.  p.  17.  H.  dfhundyhka^  s.  m.  a  kind  of  drum.  d.hundjhkeej 
m.  a  small  drum.  Barô  dudtimjgrande  courge.  Lolô\dudûm, 
c.  rouge=potiron.  An  mânghe  yek  dudûm  panoriy  (dim. 
pan{)  apportes-moi  une  gourde  d'eau.  H.  ^yj»  torm^a^  m. 
a  hollovsred  gourd.  Skr.  t  u  m  v  î. — Arm.  tutum,  squash,  ve* 
getable  marrow. — ^Hamlin.  Tchiria  e  duduméndja  khaliômy 
j'ai  mangé  des  tchiros  avec  des  courges  ;  voy.  tckiros. 

Dùi,  Deux,  voy.  les  nombres,  p.  75. 

DuD.  TU,  (As.)  Mure.  H.  Ar.  c^y  toot,  m.  a  mulbery,  Tr. 
'>j^  dout^  wi^t  thouty  mure — Bchi.  Dui,  dwf in,  mure,  mûrier* 
Tch.  Roum. 

DuK,  n.  f.  Douleur.  Skr.  d  u  :  k  h  a.  Pain,  sorrow,  applica- 
tion, distress,  unhapiness.  H.  ♦i'  ^  do6k,h,  Ache,  pain,  labor, 
fatigue.  Dookjtana,  v.  a.  To  infliet  pain,  et  dook,hna^  v.  n. 
To  ache,  to  pain,  to  smart.  dook,hee,  adj.  afflicted,  dookh^ 
dolor,  mal — ^Honig.  Vol.  2.  p.  388.  Slav.  tugâ^^Vkl^i^j  ouvox^î», 
Winj. — Oec.  vol.  3.  p.  187.  Dooka,  sad,  (Malay)  As.  Res.  Vol. 
4.  p.  221. — Arm.  dukhrooiiany  r.  doohr^  pain — ^Hamlin.  Me 
miisidkerii  duk^  la  douleur  de  mon  bras.  Nân^  aghdliliom  i 
duky  je  n'ai  pas  compris  (senti)  la  douleur.  DanéAigfftm  rfiiA:, 
la  douleur  des  dents,  lit.  la  douleur  dentale.  Duk  terdva,  j'ai 
de  la  douleur.  GM.  mvô». 


DcxiVA,  y,  pritti.  i  Ca.  i  Gonj.  part,  dukand.  Sentir,  ou 
46|Mrouver  de  la  douleur,  voy.  dut.  Dukdla  mcm  m' oghi^mon 
cœur  me  fait  mal.  Me  tchtUchiâ  dukàna^  mes  mamelles  me 
fout  mai  M9  sherô  dukéia,  (Nom.)  ma  tête  me  fait  mal.  Les 
Séd,  ajoutent  le  pron.  pers.  après  le  v.  d'après  le  GM.  wovu 
|u^  «ovcc  «c.  t Aimer.»  Les  pron.  qui  suivent  le  v.,  «ont  au  dat. 
2,  en  ke.  Me  dukâv  tûke^  Ichiriklô  mo,  (c)  je  t'aime,  mon 
oifeau.  Ta  but  dukàlas  Ushe,  léskoro  o  rashdi,  (c)  et  son 
maître  {d^oole),  Taimait  beaucoup.  Ov  ta  e  dônghe^  yek  du* 
kâîasj  (c)  il  aimait,  et  les  deux  également,  yek,  un,  {va,  S(io{û>(. 
O  dakàr  ierélas  yek  grasniâ,  dukâUis  Idke  but,  f c)  le  roi  avait 
une  jument,  il  l'aimait  beaucoup.  0  raklô  pengkids  pe  da^- 
déske^  e  rakiiàJce  ka  dukdla,  (c)  le  garçon  dit  à  son  père, 
qu'il  aimait  la  fille.  Duk  e  Devléske^  aimes  Dieu.  0  rwshdiy  ^ 
rakléske  but  dukdlas,  (c)  le  maître  (d'école),  aimait  beau* 
coup  le  garçon.  Léskeri  dài  isds  tchordt^  dukdlas  làke  yek 
khôdjas,  (c)  (Tr,  W  ' j-^  khodja,  docteur,  savant — Bchi)  sa 
mère  était  jolie,  (et)  un  khôdja  était  amoureux  d'elle.  Ta  du- 
kdlas  EUfnàke  (n.  pr.)  <'  w,  (c)  et  lui  aussi,  aimait  Elif.  O 
kaié  duhdlas  Idke,  (c)  le  nègre  était  am.  d'elle.  Ta  o  phurô 
dikélas^  kdske  dukdlas,  (c)  et  le  vieillard  regardait,  (pour  voir) 
laquelle  il  aimait. 

DuKANô,  ad],  part,  du  v.  dukdva.  Affectionné^  amant,  du-^ 
kani,  f.  amante.  GM.  ip<)d(xivi|.  Trin  pral  isdmas,  ta  o  trin  du^ 
kané,  (ch.)  trois  frères  nous  étions,  et  les  trois  s'affection- 
naient, GM.  xaA  o{  Tpeiç  dyaTnjjiivoi.  T  astdrdile  pes  dukané,  (c* 
Nom.)  et  ils  se  sont  pris  en  affection,=ils  sont  devenus  des 
amis.  Méya  kamldv  mi  dukanidy  (c)  moi  aussi,  je  prendrai 
ma  bien-aimée.  Putchél  katdr  ki  tchar,  me  dukanid  diklidn 
la  ?  (c)  il  demanda  à  l'herbe,  as-tu  vu  ma  bien-aimée  ?  Tfe- 
rdv  yek  dukanid,  kadjdv  te  lav  la,{c)  J'ai  une  maîtresse,  j'irai 
la  prendre.  Mi  dukani  isdn,  (c)  tu  es  ma  bien-aimée.  /  rakli 
terélas  yek  dukanés^  (c)  la  fille  avait  un  amant.  Alôtar  Idkoro 
dukanô  ka  manghélas,  ta  dji  rdno,  asânds,  dukhkénas,  kelé- 
nos,  bolavénas  pes,  (c)  l'amant  qu'elle  cherchait  arriva,  et 
jusqu'au  matin,  ils  riaient,  ils  sautaient,  ils  dansaient,  et  ils 
se  contournaient. 

DuKAVÀVA,  V.  caus.  duv,  dukava,  1  CL  2  Gonj.  part,  dur 
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kavdô.  Se  faire  du  mal,  causer  de  la  douleur,  H.  U  L^^  dook,-- 
hana^  v.  a.  To  inflict  pain.  Pelôtar  katdr  ko  grast,  ta  du^ 
kavghids  po  dumôy  il  tomba  de  cheval,  et  blessa  son  dos. 
Te  uvdva  me  ki  phuvy  suVy  te  ukhkiavés  la,  te  duk(wél  to 
pinrô,  (ch.  am.)  que  je  devienne  sur  (dans)  la  terre,  (une) 
aiguille,  et  que  tu  la  foules,  et  qu'elle  cause  de  la  douleur  à 
ton  pied. 

DukAniovava,  V.  pass.  dukanô-uvâva,  part.  dukdni(nt)lo. 
Etre  douloureux,  aimer.  Le  v.  dukàva^  n'est  rarement  em- 
ployé que  dans  l'Indic;  pour  les  autres  temps,  on  se  sert  or- 
dinair.  de  ce  verbe.  0  dumô  e  grastéskoro  dukdnilotar,  le 
dos  du  cheval  est  douloureux,  icovgx.  Dukdnile  Idkeri  yakdj  (c) 
ses  (d'elle)  yeux  sont  malades.  «  Aimer.  »  But  dukâniliom 
idfee,  je  l'aimais  beaucoup.  Kerghids  belds  (Tr.  ÎL  bêla)  ker^ 
ghids  marij  ta  dukdniliom  làke,  elle  a  causé  du  malheur, 
elle  m'a  fait  devenir  amoureux  d'elle.  Ta  dukdnile  péske 
ovokhid  ôray  (c)  et  ils  se  sont  amourachés,  en  ce  moment. 
0  ruvliàkoro,  diklids  la  i  raklid,  ta  dukânilotar  Idke,  (c)  l'in- 
tendant vit  la  fille,  et  devint  am.  d'elle. 

DuKANmÉ,  n.  abstr.  de  l'adj.  dukanô.  Affection,  amour. 
Saré  e  saraiéskere  manûsh,  diné  po  dukanibé  ki  tchirikli,{c) 
tous  les  hommes  du  palais  donnèrent  leur  âff.  à  la  poule. 
Dikélas  ka  terénas  djin  abôr  dukanibé  ovokldte^  (c)  il  voyait 
qu'ils  avaient  tant  d'amour  pour  elle. 

DuKAmÉ^  n.  abstr.  du  v.  caus.  dukavdvay  duka(v)ibé.  Dou- 
leur, amour. 

DuKLÔ,  adj.  du  n.  duk,  douleur.  Qui  souffre,  pauvre.  Il 
pourrait  aussi,  être  un  part,  du  v.  dukdva.  Te  avén  e  baravor^ 
léj  tchoré  duklé,  (c)  que  les  riches,  les  pauvres  (et)  les  misé- 
rables viennent.  So  kamakerél  i  dukliffqne  fera  la  misé- 
rable ?  Djdlas  i  tchori  léskeri  ddi  i  dukli,  (ch.  am.)  sa  mère 
la  pauvre^  la  m.  allait.  Tapenénas  o  yavér  kdrghes,  (GM.  xi^ya) 
duklie  kdrgha^  banghie^  (voc.)  tûke  kamanashdsa  amarioghi 
ka  utchakerdsa  tûke,  (c)  et  les  autres  pies  disaient,  ô  pie 
misérable,  boiteuse,  à  cause  de  toi  nous  perdrons  notre  taie 
(vie)  nous  qui  t'attendons,  (car  elle  ne  pouvait  pas  voler). 
Na  terél  te  khal,  but  dukli  isi,  elle  n'a  pas  (de  quoi)  man- 
ger, elle  est  très  m.   Ce  terme  m'a  été  traduit  par  un  Tch- 
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Ghr.,  mvtaicopo;,  usité  en  Roum.  pour  icàvT?  iiropo;,  Hel.  qui 
manque  de  tout.  Il  est  presque  toujours  uni  au  mot  tchorôj 
pauvre,  et  s'applique  en  général  aux  pauvres  veuves.  Terme 
bien  connu  de  tous. 

DuKHKiAvA,  V.  prim.  1  Cl.  1  Con],  pnvtdukhkinô.  Sauter, 
pron.  quelquefois  dakhkiâva.  Je  crois  qu'on  pourrait  rap- 
porter ce  V.  au  Skr.  k  r  a  m,  To  go,  to  v^alk,  to  step.  It  is  also 
active  or  déponent  according  to  varions  préfixes  and  in  va- 
rious  sensés,  as,  with  a  t  i,  to  go  over,  or  beyond,  to  leap 
over,  to  transgress,  to  pass  beyond  the  bounds  of  virtue  — 
Gradi,incedere — ^Wg.  voy.  nigîaudva  et  ukhkiâva.  Ma  dùkhkiy 
ne  sautes  pas.  Dukhkinôy  monté,  GM.  in)Si}[i.ivoç.  Ndnasti 
dukhkiàva^  je  ne  peux  pas  sauter.  Dukhkini  grastiy  jument 
couverte.  GM.  «/.itufAiwi. 

DuKHKiNiovAVA^  V.  pass.  dukhkinô^uvdvay  part,  dukhkt-- 
ni{nt)lo.  Sauter,  même  sign.  que  dukhkidva.  Dukhkinilioni 
katàr  ko  dwdr  (Tr.  j 'j-i^  divar)  j'ai  sauté  (du  haut)  de  la 
muraille.  Angldl  mdndar  dukhkinilotar^  il  a  sauté  au  de- 
vant moi.  Léskoro  sherô  dukkkinilotar^  (c.  Nom.)  sa  tête 
sauta.  Dinids  tchik  o  kalô  dukhkinilotar  o  bar^  léskere  môstar, 
(c)  le  nègre  étemua^  la  pierre  sauta  de  (dedans)  sa  bouche. 

Dekhvitï,  dekhavti,  (As.)  Sauter,  voy.  dukhkidva. 

DùKHOs,  DÙKHO,  m.  Air,  vent,  àif.  Slav.  duh\  icvtOpta,  Oec. 
Vol.  2.  p.  113.  Bulg.  duh\  spirit,  duhdlo^  beliows,  M.  Dict. 
P.  Ar.  jU.^  dukhan,  fumus  tabacum,  cujus  fumus  excipi- 
tur.  Ma  ker  dûkhos,  ne  fais  pas  d'air.  Perghidn  man  dûkhoSj 
tu  m'as  rempli  d'air.  Zoralô  dûkhOy  vent  fort.  Tattô  dûkho, 
air  chaud.  Delà  o  dûkhos,  l'air  (vent)  souffle,  voy.  Palvdl. 

Duifô,  m.  Dos.  §kr.  d  r  u  m  a,  m.  A  tree  in  gênerai,  a  tree 
of  Swerga  or  para9Jse,  comp.  Hel.  xopjAiç,  tronc,  souche,GM. 
xop|x(ov,  corpo— Som.  Campuz.  dumé^  m.  lomo,  parte  del 
espinazo.  Uglisti  i  tchitchdi  opré  léskere  dum^te,(c)  la  chatte 
monta  sur  son  dos.  Bangé-dumeskeréyai  (voc.)  ô  bossu  (d. 
brisé).  ToDghiÂB  po  dumô  ki  tchérga,  (ch.)  il  mit  son  d.  dans 
la  tente,=il  se  présenta.  Bangô  cftemd,  Lat.  gibbus,  Hel. 
XU96;.  Pelô  opré  pe  duméste,  il  tomba  sur  son  d.  Diniôm  les 
léskere  duméste^  je  l'ai  frappé  sur  son  d.  Baré-duméskoro, 
qui  a  un  grand  d.  Me  duméskoro  avadanl{ki,(Tv.  avadanlik) 


—  220—^ 

la  charge  de  mon  dos.  Madumâ  dukàla,  (Nom.)  mon  do^ne 
fait  maL  Térghiovas^  dumô  dumésa,  nous  restons  dos-à-desL 

DuMQRÔ,  dim.  àed%m}A  Petit  dos>  usité  dans  le»  chansons^ 
To  dnmorôy  mo  dumorôy  (ch.j  ton  p.  d.,  mon  p-.  d.. 

Dur,  adj.  et  adv.  Long,  loîn«  Skr.  d  û  r  a,  adj..  Distant,  re- 
mote,adj.  Far,  opp.  Wîdety,deepVy — Zend,(iura,  adj.  Distansy 
remotus»  V.  Sade  Broeckb,  p.  37(h  H. jj^  dur^  s.  f.  distance^ 
adj.  Far^  distant,  remote.  PeFSv  jy  (dur>adj.  remotus,k>ngusy 
longînqutrs. — ^LeSkr.  dur  a  g  a,  se  renctwitre  chez  les  Tch. 
(As.)  voy.  Dûrghe,  (As.).  Dur  drom,  long  chemin.  Dur^  dur^ 
trè&Ioitt- Obard  vesk^deshr-'y^^hov  divés^  dur  isàSy  (o)  la  gvande* 
montagne^  était  à  1&  jours  (de  marche)  loin.  Dur  gbelôtoûr,  it 
est  allé  L  Ma  dja  djin-  abôr  duVy  ne  Tas  pas  si  k>in.  Te  dant 
ist  dur  dur,  (adj.)'  (c)tes  dents  sont  très  longues.  Sikavghiàs 
les  yek  vesh  dur  ka  diki&las,  {c)  il  kti  montra  une  montagne' 
qu'on  Toyait  ^de)  lotn. 

DuREDÉR,  com|)r..  de  dur,  Rmûl 

DùRiovAYA»  T.  passv  duv-uvéA^a,  part.  dMri{ni)la.  Etre-  éloi- 
gné; Liebich,  a  k  même  £otrme,  durjewcuwa,  ich  gehe  weit^ 
ich  Terrire  mich.  Duriniletav,  ifi}  ils  se  sont  éloignés^  dûri^ 
letaVy  est  la  forme  usuelle. 

DuRAi^ô,  ad>.  de  dur.  Dutan&gav^  viHage  êbigmâ. 

Duiutn6,  adj.  d&  dur.  Long.  J'ai  rencontré  cet  ad|«  dans: 
le  conte  dit,  conte  du  pont,  très-  counti  desSéd;  et  de&  Nom- 
I  duritYH  purt,.  le  pont  long..  Ordinairement  on  dil  dutanoi 

DuRÀNiovAVA,  Y.  pass.  durawi-^tniva,  part.  duvdm{(ni)l(K 
Durdttefeiair,ilssesoat éloignés.  Durdnih)^ aménda/r, (fi}\ls!'est 
éloigné  de  nous.  6M.  i%t^oLxf\t^H  airlpLâé^  Duriùv(wa  et  durà^ 
ftiovai'a,S()nt  rares  dans  la  bouche  des  Tch.Lorsqw^il  veuient 
exprimer  Véloignjement,  ils  disent  dur  dj,aVy.  dur  kadjdtr^  je- 
"vaisy  j'irai  loin- 

DurAl,  abl.  do  rfwr.Do  loin.  Durât  diktior»  l'es;,  je  Faî  vit 
de  l.  Térghiovelasi  duràly  il  s'aiTéta  do  L  Durai  daravH^  de  L 
il  effraio.  Dikéla  durai,  a  Mahmûti,  (c>  Mahmoud,,  voyak  de 
1.  Durai  Ofliatif  de  L  es-tu  venu?  Durai  katdr  ko  gavy  kia 
du  Yillage. 

DuRiPÉ^  n.  abstr.  de  dur.  Eloignement,  distance^  Abôr 
ist  Uskoro  duripé  ?  combien  (quelle)  est  sa  d.? 
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DûRGHE,  (As.)  Eloigné.  Skr.  dur  a  g  h  a,  adj.  goîng  a  far 
or  a  long  way.  Retnote  (dura  and  ga,  wbat  goes).  Slar. 
dôlghii,  dôlog,  SoXix6;,Oec.  Vol.  2.  p.  104.  Dwrghe  ftoîK,  haut. 
Tr.  Jiji  boilu^  adj,  qui  a  de  la  taille — Bchi. 

DuTÉNi,  m.  Boutique,  taverne,  Hel.  oivotriè^itio^  le  Mimlttov 
des  Byzantins,  bettola — Som.  H.  Pers.  ^^j^  dookan^  s.  f.  A 
shop,  a  work-shop.  dookan-dar,  a  shop  keeper.  Duk&n  kar-- 
nâ,  to  keep  shop. — ^Yates  Indrod.  p.  211.  Kamadjàs  ko  du- 
yéni  e  kaléskoro,  (c)  nous  irons  à  la  taverne  du  nègre.  Ta  o 
ranij  sarô  o  divés^  khdlas  piélas  andré  ko  duyéniay  (c.  Nom.) 
et  l'homme,  toute  la  journée,  mangeait,  buvait  dans  les  taver- 
nes. Djâla  pe  duyenéste,  (c)  il  va  à  sa  boutique,  Yek  duyéni 
avghin,  (c)  une  boutique  (où  on  vend  du)  miel. 

DuYENÉsKORO,  adj.  du  gén.  duyéni^  au  sihg.  Boutiquier, 
tavernier.  Hel.  o2vom>Xi}ç^  xamqXoç.  Khuyazdé  e  duyenéskoro, 
pende  léske  :  an  yek  gudlô,  te  tovés  ta  panialt  andré,  te  n^Or- 
ghàliovel,  (c)  ils  appellèrent  le  t.^  ils  lui  dirent  :  apportes  une 
(boisson)  douce,  et  mets  (verses)  en  dedans  du  raki,  (mais) 
qu'il  ne  s'en  aperçoive  pas.  Dinids  o  gudlô,  o  duyenéskùro,{c) 
le  t.  donna  la  (boisson)  douce. 

Dussô,  m.  Le  tuyau  en  fer,  ordin.  double,  par  lequel  Fair 
du  soufflet  est  projeté  sur  les  charbons. 

Dùzi,  (As.)  Plat.  Tr.  jj^  duz,  uni,  égal,  plat — Bchi, 


DJ 


Dj,  se  change  souvent  en  tch. 

Djaghi,  (Tch.  Tokât).  Fille,  voy.  tchagWu,  (As.)  et  tchmâ, 
Djamutrô,  m.  Beau-fils,  le  mari  cle  la  sœur,  même  sign. 
que  le  Gr.  YOjjLëpoç.  Skr.  djâmâtri,  m.  A  daughter's  hus- 
band,  a  son  in  law,  a  husband,a  lord, or  master.  Yâmâtrî 
m.  a  daughter's  husband,  y  a,  substituted  for  d  j.  Y  â  m  i,  f, 
a  siâter,  a  virtuous  woman.  Skr.  dj  âmâtâ.  H.  ^Ua.jte. 
rnuyee,  m.  a  son  in  law,  pron.  etjuva,ee.  H.  Pers.  sji^l^l-^  da-- 
mat,  a  son  in  law — Pukkhto.  zum,  m.  a  son  in  law,  Skr. 
^amâ-1 — Bellew's  Dict.  1867.  E  kalé  yakéngoro  djamutrô,  o 
Mûrgos,  (n.  pr.)  (c)  le  beau^fiis  Murgos,  ayant  les  yeux  noirs. 
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Djamutréskoro  tchavô^  renfant  du  beau-fils.  Diniâs  les  pi  e 
yavér  raklid,  kerghià{s)  les  djamutrôy  (c)  il  lui  donna  son 
autre  fille,  il  le  fit  b.-f.  E  Brotakôskoro  (n.  pr.)  tchavô,  linàs 
e  dakaréskeri  tchaiày  dakaréskoro  djamutrô  ulinô,  (c.  Nom.) 
l'enfant  du  Brotako,  prit  (en  mar.)  la  fille  du  roi,  il  devint 
gendre  du  roi. 

Djafterô,  djaftûri,  (As.)  Beau-fils,  voy.  djamutrô. 

Djardav,  (As.)  Beau-fils,  voy.  djamutrô, 

Djaili,  (As.)  Fumée.  Skr.  djval,  Ardere,  lucere. — ^Wg» 
dj  vala,  adj.  Blazing,  shining.  s.  m.  flame,  blaze,  light.  H. 
djvala,  f.  flame.  Prob.  il  y  a  erreur  dans  cette  défin.  On  a 
pris  la  flamrtie  pour  la  fumée. 

Djam,  m.  Verre  à  boire.  H.  M-  djam  s.  m.  a  goblet,  cup, 
glass,  any  vessel  for  drinking  out  of,  bowl,  a  mirror. 
Tr.  ^W  djdm,  Verre,  vitre,  coupe  (de  métal  ou  de  verre) — 
Bchi.  Ce  terme  pourrait  servir  à  élucider  Tétym.  de  takhtài. 

Djanâva,  V.  prim.  1  Cl.  1  Conj.  part,  djandô,  djanlô.  Sa- 
voir, connaître.  Skr.  d  j  n  â,  to  know,  to  understand — ani- 
madvertere,  cognoscere,  nosse,  scire. — ^Wg.  H.  LJU.  janna^ 
V.  a.  To  know,  to  unterstand,  to  comprehend,  to  trusta 
gyatiy  m.  understanding,  intelligence,  intellect,  knowing. 
Lat.  gnosco,  Hel.  yvf^ù^axiùy  Slav.  djndiUj  yv^»,  yvmayuù^  Oec, 
Vol.  2.  p,  151.  Tu  djanés^  tu  sais.  So  kampenél^  nàna  djanély 
il  ne  sait  pas  ce  qu'il  dira.  So  djanàsa  avaklé  butidtar? 
que  sais-tu  de  cette  affaire?  Me  djw^ighiôm  tuty  moi,  je  t'ai 
connu  (reconnu).  Na  djandva,  na  djanlôm,  je  ne  connais 
pas,  je  n'ai  pas  connu.  Cet  aor.  est  propre  aux  Nom.  To  gavy 
djanésa  les^  (c)  ton  village,  le  connais-tu?  Nâna  djandva 
sbôra,  (Bulg.)  (c)  je  ne  connais  pas  de  paroles=à  parler. 
Penghids  e  puridke^  tu  djanés  e  khanumdkoro  fc/ier?  (c)  il 
dit  à  la  vieille,  connais-tu  la  maison  de  la  dame?  (Tr*  fcfea- 
?iûm,  dame).  Penghids  i  puri,  mo  raklô^  me  djandv  les,  (c) 
dit  la  vieille,  mon  garçon,  moi,  je  la  connais.  Djanén  so 
khuyazghiôm  (GM.  xooYiàÇw)  tumén  ?  (c)  savez-vous  pourquoi 
je  vous  ai  fait  appeler  ? 

Djanémi,  (As.),  ghy^djaném,  (Tch.  Tokat)  avec  le  pref» 
Armén.  ghy.  Connaître.  Ni  djanémi,  je  ne  connais  pas.  Kon 
djunéri  ?  qui  sait  ? 
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DjANDJiR,  f.  Chaîne.  H.  Pers.  jtf^j  zunjeeTy  i.  a  chaiiii 
Tr.  zindjir^  chaîne — Bchi.  Ki  djandjir  tovdô  la  i  romnid,  ils 
ont  mis  la  femme  en  prison  (dans  la  chaîne).  SovnakurU 
djandjir^  ch.  d'on  Rupovani  djandjir,  ch.  d'argent.  Panlo 
les  e  djandjirâsay  (c)  on  le  lia  avec  la  chaîne. 

Djandjiralô,  adj.  de  djandjir.  Enchaîné. 

Djar,  f .  Cheveu,  poil.  Skr.  d  j  a  t',  v.  To  clôt,  to  be  en- 
tangled,  as  hair,  d  j  a  t'a,  f.  The  hair  matted  as  worn  by 
Ihe  god  Siva,  and  by  ascetics.  Yek  djar,  un  cheveu.  Ndna 
nikojDghids  adjdi  djariâ,  sœ  ch.  n'ont  pas  encore  poussé. 
«  Poil.»  Te  khâv  la  bibo,  pe  djariéndja,  (Nom.)  que  je  le 
mange  (le  pud.  m.),  ô  tante,  avec  ses  poils.  Te  khan  me  minr- 
djàkere  djarid^  que  vous  mangiez  les  poils  de  mon  p.  (mul.) 
«Filament.»  0  akôr  dvd  djariâ  terélas  ta  tchidinô  o  djarid^ 
pinrilo  o  akôr,  (c)  la  noix  avait  deux  filaments,  et  il  tira  les 
filaments^  (et)  la  noix  s'ouvrit. 

Djarialô,  adj.  de  djar.  Qui  a  beaucoup  de  cheveux,  Hel. 

DjangAva,  V.  prim.  1  Cl.  1  Conj.  part,  djanganô.  Eveiller. 
Skr.  d  j  â  g  r  i,  V.  To  wake,  to  be  awake,  or  watchful — Vigi- 
lare,  excubare — ^Wg.  d  j  â  gr  a  t^  watching,  being  awake.  H. 
UrU.  jagruiy  v.  n.  To  be  awake,  jagana,  v.  a.  To  awake,  to 
rouse  from  sleep.  jugfto,  adj.  awake,  jitgfna,  v.n.  To  be  awake; 
inusité  sous  cette  forme. 

DjangavAva,  v.  caus.  de  djangâva.  part,  djangavdô.  Pvu- 
savghiôm  les,  ta  djangavghiôm  les,  je  l'ai  piqué,  et  je  l'ai 
éveillé.  Ta  te  dikés  mantishén,  te  djangavés  man,  (c)  et  si  tu 
vois  des  hommes,  tu  m'éveilleras.  Ndstik  djangavghids  les, 
(c)  elle  n'a  pas  pu  l'éveiller. 

DjangAniovava,  v.  pass.  djanganô^uvàva,  part,  djangâni-- 
(nt) to.  Etre  éveillé.  Djangdnilotar  o  pak6,dikéla  i  rakli  ndnai 
pashé  leste,  (c)  le  chauve  s'éveilla,  il  voit  que  la  fille  n'était 
pas  près  de  lui  (à  son  côté  ).  Djangànilian  ?  êtes-vous  éveil- 
lés? Ndna  djangdniliom  kanék  far,  je  ne  me  suis  éveillé 
aucune  fois.  Ta  o  raklô  suttô  suttô,  djangdnilotar,  ta  dikéla 
ha  isi  andré  ko  vesh,  (c)  et  l'enfant  dormant,  (rép.)  (après  un 
long  sommeil)  s'éveilla,  et  vit  qu'il  est  dans  la  forêt.  Ma 
sov,  djangâniov,  (ch.  am.)  ne  dors  pas,  reveilles-ioi.   Djan- 
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gdniletar  o  phuré^  o  yek  tchidel  po  sherô,  o  yavér  penéla  ;  ma 
tchide  me  tchor^  (c)  les  vieillards  s'éveillèrent,  l'un  tira  sa 
tête,  l'autre  dit  :  ne  tires  pas  ma  barbe.  Dans  ce  conte,  un 
gamin  lia  la  barbe  de  deux  vieillards  endormis.  Ko  sarànta 
divéSf  djangâmlitar  ai,  (c)  en  (après)  quarante  jours,  elle 
s'éveilla. 

DjAva,  V.  prim.  1  Cl.  1  Conj.  part,  ghelô.  Aller.  Skr.  y  â, 
V.  To  go,  to  go  to,  to  obtain,  to  get, — Ire,  proficisci.  H.  ^W 
jana,  v.  n.  To  go,  to  be,  to  pass,  to  reach.  Diklids  o  dakdr  ka 
kamdjal  léskoro  raklô  lésa,  (c)  le  roi  voit,  que  son  garçon  ira 
avec  lui.  Ov  penghids,  méya  ovotiartng  djdva,  (c)  il  dit,  et 
moi  aussi,  je  vais  par  là.  Penghiâs  e  rakliénghe,  me,  kamor 
djdv  me  dadéste,  (c)  il  dit  aux  filles,  moi,  j'irai  chez  mon 
père.  Djcd'  avéla,  drom  keréla,  ta  matchénghe  Ion  tchivéla^ 
(ch.)  il  va,  il  vient,  chemin  faisant,  il  jette  du  sel  aux  pois* 
sons.  Dja  Devlésa,  vas  avec  Dieu.  Salut,  aux  pers.  part.  Kà" 
rin  djdsa  ?  djav  farakdv  mo  pral,  où  vas-tu  ?  je  vais  trouver 
mon  frère.  Akaiàr  kamadjdv^  sostâr  ovotàr,  o  drom  teréla 
but  tchik,  d'ici  j'irai,  car  de  là,  le  chemin  a  beaucoup  (de) 
boue.  Djav  avri,  je  vais  dehors=je  sors.  Adjâi  avH  dja 
tûkCj  plus  en  dehors  vas.  Dja  avaklé  manushéndja,  vas 
avec  ces  hommes.  Bui  far  gheliôm,  plusieurs  fois,  je  suis 
allé.  Ghdiôm  te  dav  e  grastés,  pus,  je  suis  allé  pour  donner 
au  cheval,  (de)  la  paille.  Dja,  le,  (c)  vas,  prends.  Aide  (Tr. 
haide)  te  djas,  droméste,  (Nom.)  allons,  partons,  pour  (notre) 
chemin.  IAkoro  gadjô  ghelô  ko  kher,  (c)  son  mari  alla  à  la 
maison.  (H  penghiâs,  ndna  djav  me,  (c)  elle  dit,  moi,  je  ne 
vais  pas.  Ndna  gheUtar  i  gadjt,  (c)  la  femme  n'alla  pas. 
Gheliôm  polindte,  (w6>iv)  je  suis  allé  en  ville.  Po  (GM.  %A) 
shukdr  dja,  vas  (marches)  mieux.  Ma  dja  dur,  ne  vas  pas 
loin.  Perdâl  dja  tuke,  vas  de  l'autre  côté.  Ta  gheli  i  romni 
pe  roméste,  andré  ki  damia  (c.  Nom.)  et  la  femme  alla  chez 
son  mari,  dans  la  prison.  Aide  (Tr.)  dja  tûya,  farakés  man- 
ghin,  (c.  Nom.)  vas  toi  aussi,  trouver  des  richesses.  Dja  te 
les  la,  (c)  vas  la  prendre.  Amén  ndna  djdsa,  (c)  nous  n'allons 
pas.  Me  nânasttk  djâsa  purie,  (c)  moi,  je  ne  peux  pas  aller 
ô  vieille.  /  gadji  penghids  Uske,  tu  dja,  (c)  la  femme  lui  dit, 
vas-t-en.  c  Avec  le  pron.  pers.  au  Dat.  2,  en  ké.  Partir,  s'en 
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«tUer,  Hel.  itcifjj^p.ixi.^  Djdva  mânghej  je  m'en  vais.  Djàla 
péskey  il  s'en  va.  Ta  unghino  ghelô  péske,  (c)  et  il  se  leva  (et) 
partit  0  raJclô  ghelô  péske  pe  ^eraiéste^  (c)  le  garçon  s'en 
alla  à  son  palais,  voy.  sa/rdi.  Penghids  o  raklô^  te  djav  mân-* 
ghCy  (c)  le  garçon  dit,  je  m'en  vais=que  je  m'en  aille.  Uklïj 
te  djas  aménghe^  (c)  léves-toi  pour  nous  en  aller.  Medetschaf^ 
chez  Pott,  Vol.  2.  p.  440  (verabfolgen)  doit  être  écrit,  me  te 
djavy  que  je  m'en  aille,  je  partirai. 

D/ÀMi,(As.)  Aller,  voy*  djdva.  Me  na  djâmi,  moi,  je  ne  vais 
pas.  Hodépi  ne  garôm^  je  ne  suis  pas  allé  à  Haleb.  Garôm, 
Aor.=5Tch.  Roum,  gheliôm,  Ghari,  il  alla.  Na  ghari^  il 
n'alla  pas. 

Djel,  voy.  tchel. 

DjéBBA,  n,  £  Poche.  H.  ^JL--^  jeb,  f.  a  pocket,  Tr.  djeiby 
poche,  sein — Bchi.  Campuz.  chepo,  m.  sena,  cavidad  del 
pecho.  Tûv  to  vast  andré  te  djebbdte,  mets  ta  main  dans  ta 
pocha  Djébbesbut  terdva^  j'ai  plusieurs  p..  Les  Grecs  se  ser- 
vent du  même  mot,   rÇéim,  <r«)uooXa,  sacoccia,  tasca— Som. 

Djeni,  (As.)  Boucle  d'oreille,  voy.  tchent 

Djek6,  m.  Personne.  Skr.  d  j  a  n  a,  m.  Man,  indîvidually 
or  collectïvely,  a  man,  mankind,  the  universe.  H.  ^  jutiy 
8.  m.  A  person,  individual,  et  juna,  m.  a  person,  individual, 
^^Ly  mahajun  {maha  and  jana)  a  banker,  money  dealer,  a 
good  or  trust-worthy  person.  P.  ^^-^  jins.  Lat.  genu«,  HeL 
yivoç.  Yavér  djené  nashavdé  e  kherén^  d'autres  personnes  ont 
perdu  les  ânes.  Avéla  yek  djenô,  (c)  une  personne  vient. 
Djan  adjdi  desh  djenéj  (c)  allez  encore  dix  personnes.  Djenô 
barôj  grand  personnage.  Ovokd  djenô  ka  djdlas,  isi  kalô,  (c) 
cette  p.  là  qui  va,  est  un  nègre.  Tchiyidé  lénghere  sheré  et 
Dasénghere  sardnta  djené^  (ch.Nom.)  ils  ont  coupé  leur  tête 
et  (des)  Bulgares  quarante  p.  Dûi  djené  kamné^  (c)  deux  p. 
ont  voulu.  Kdnek  djenô  andrâl  ndn'  avéla,  (c)  aucune  p.  ne 
vient  de  dedans,  Hel.  oûSt(;.  Ovotid  ka  djalas,  dikéla  trinén 
djenén,  (c)  là  où  il  allait,  il  voit  trois  p.  Diklids  i  rakli,  yek 
djenô  ndndi,  (c)  la  fille  voit  que  p.  n'y  était.  Yek  djenô  ndstik 
djâlas,  te  lel  i  rakli^  (c)  une  personne  (aucune)  ne  pouvait 
aller  prendre  la  fille.  Yek  djenéskere  môste^  (c)  dans  la  bou- 
che d'une  p. 

23 
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Djev,  (As.)  Orge,  voy.  djov. 

Dji,  djin,  tghi,  tchin^  ind.  Jusqu'à,  Ic^c,  usque,  ch^is  ofteil 
interchangeable  with  j.  As.  Res.  Vol.  7.  p.  474,  H.  ^^^rv^ 
ch,hin,  or  ch^hun,  s.  m.  (Skr.  ks'ana)a  moment,  an  instant 
ch^hinek,  adv.  a  little  while,  ch^hun'ik,  adj.  Perishable,  un- 
certain.  Ce  terme  ne  me  parait  avoir  aucune  affinité  avec 
m.  sin,  sino,  Pott,  Vol.  1.  p.  303.  Vol  2.  p.  219.  Ascoli  Zig. 
p.  69.  Dji  dji  bershéj  te  khuydzes  man  te  biavéste,  et  l'an 
prochain  (je  te  souhaite)  que  tu  m'appelles  à  ton  mariage. 
Impréc.=que  ta  femme  meure.  Dji  ko  bersh,  te  djivés,  jus* 
qu'à  l'an,  ^prochain)  que  tu  vives.  Araklids  dji  desh  raklén^ 
(c)  il  trouva  jusqu'à  dix  garçons.  Bes/i  dji  te  resély  (c)  assieds- 
toi  jusqu'à  ce  qu'il  arrive.  Djin  andréy  jusqu'à  l'intérieur, 
ltt<  ^iaoL.  Dji  farakdv  leSy  jusqu'à  le  trouver.  Dji  lâkere  pin' 
rende,  jusqu'à  ses  (d'elle)  pieds.  Dji  ko  yavér  gav^  jusqu'à 
l'autre  village.  Ta  ov  dji  l^arakél  pani,  (c)  et  lui  jusqu'à  ce 
qu'il  trouva  de  l'eau.  Dji  to  trin^  jusqu'à  trois  (fois).  I$â8  dji 
desh  rakliâ  ovotiây  (c)  il  y  était  (avait)  j  usqu'à  dix  filles  ;  dji, 
ici  signifie  à  peu  près,  GM.  ivcpiitou,  ioç  Uwt.  Dji  desh  banlià^ 
(c)  à  peu  près  dix  bourses.  Dji  dji  bershéskoro,  GM.  x%\  toO  ^p^- 
vou=(|iLi>>ovToç)  jusqu'à  l'année  prochaine.  Hel.  s^  &pa<  Ui^Ow, 
(je  vous  souhaite  de  vivre  jusqu'à  l'année  prochaine).  HeL 
ToO  €içi6vto«  Itouç*  Cor.  At.  Vol.  2.  p.  410.  Tchi  ti  Silivriy  jus- 
qu'à Silivri.  Tchi  ti  pôlin,  jusqu'à  la  ville,  (Gonstantinople). 
Léskoro  dot  penghiâs:  me  kadjdv  dji  leste,  (c)  son  père  dit: 
moi,  j'irai  jusqu'à  lui.  Parmi  quelque  Nom.  dji,  a  la  signif. 
d'odjdt,  encore.  Na  pékilo  dji,  il  n'est  pas  encore  cuit. 

Djin  azôm,  voy.  azôm. 

Djin  abôr,  voy.  àbôr.  Djin  abôr  bersh  tsi,  khardtch  (Tr, 
kharadj)  nâvH  aliôm  tuméndar,  (c)  il  y  a  tant  d'années,  (que) 
je  n'ai  pas  pris  votre  taxe  (de  vous).  0  dakar  bitchavghiâs 
djin  abôr  manûsh  e  gurdjû  (Tr.  ^j  ^  gurdji)  rakliàke,  (c) 
le  roi  envoya  tant  d'hommes  à  la  fille  Géorgienne.  Djin  abôr 
diveséndar,  rodiniân  les  ?  depuis  combien  de  jours,  le  cher- 
chais-tu ?  Ta  isi  djin  abôr  parvardé,  et  ils  sont  si  gras.  Ka 
isâs  djin  abôr  tchordi,  (c)  qu'elle  était  si  belle.  Amén,  djin 
abôr  bersh  isi,  tûke  mards'amén,  (c)  nous,  depuis  de  longues 
années,  nous  nous  battons  pour  toi. 


—  227  — 

DjivAva,  V.  prim.  1  Cl.  1  Conj.  part,  djivdô^  Vivre.  Skr. 
d  j  i  V.  To  live — ^Vivere,  vivum  facere,  vite  reddere,  alere, 
nutrire — ^Wg.  H.  Luv  jeena^  v.  n.  To  live,  jeewna^  v.  n.  Ta 
live  j^,  adj.  alive,  living.  Yates  Introd.  p.  229. — Zend,  jîv, 
vivere,  V,  Sade.  Broeckh,  p.  359.  Slav.  jr(m — Bul.  ziv\  M. 
Dict.  L'usage  de  ce  v.  est  rare  ;  lorsqu'on  veut  exprimer  le 
Çô,  vivre,  habiter,  on  emploie  Beshàva^  habitef.  Djivdô 
isôm^  je  suis  vivant.  Djivél  làkere  tchavé  pe  katésa,  elle 
soutient  (Çn,  faire  vivre)  ses  entants  avec  son  fil  (ouvrage). 
Te  djivés  mânghe,  que  tu  vives  pour  moi.  GM,  va  {too  Çi4<r(iç. 
Te  dfivén  turnénghe,  qu'ils  vivent  pour  vous.  GM.  va  «ratç  Ç<- 
oouv.  0  Devél  Uxzdiniàs  man,  te  djivâs  ikitané  tûsa^  ko  tem, 
(c  am.)  Dieu  me  leva  (ressuscita)  pour  vivre  ensemble  avec 
toi,  dans  le  monde.  Tovdé  les  andé  (pour  andré)  ko  tabuti, 
(Tr.  tdbout)  ;  ov  unghinôtar  andàl  (pour  andrâl)  katâr  ko 
tahûti  ;  ta  pendâs  léskeri  romniy  atchén,  mo  rom  îM  djivdô, 
ka  isàs  ko  tabûti  (c.  Zâp.)  on  le  met  dans  le  cercueil  ;  il 
se  leva  de  dedans  le  cercueil  ;  et  sa  femme  dit,  attendez, 
mon  mari,  qui  était  dans  le  c,  est  vivant. 

DjîvomovAVA,  V.  pass.  djivdô-uvàva.  Les  Séd.  pron.  sou- 
vent djivdiovava.  But  djivdiliom  avaklé  gavéste,  j'ai  vécu 
long-temps  dans  ce  village.  LjjwdUias  eneninta-u-paridj  hersh 
(c)  il  vécut  95  ans.  Trin  ôres  (ôpaç)  djivghilitar,  muUtary  (c) 
trois  heures  elle  vécut,  (et)  elle  mourut. 

Djibé,  n.  abstr.  du  v.  djivâvay  dji(v)ibê.  Vie,  Skr.  d  j  i  v  a, 
adj.  Life,  existence,  Livelihood,  profession,  H.  ^  jee,  m. 
Life,  soûl,  spirit,  et  jt^^  jeeWj  s.  m.  Life,  soûl.  K&nék  far  me 
d^ibnâstej  nâna  mdtti7tom,jamais  (aucune  fois)  dans  ma  vie 
je  ne  me  suis  pas  soûlé. 

Djib,  (As.)  Langue,  voy.  tchip. 

Djiv,  (As.)  Pou,  voy.  djuv. 

DjiMARi,  (As.)  Poule. 

DjinkerAva,  voy.  tchinkerdva. 

Djov,  n.  m.  Orge.  Skr.  y  a  v  a,  barley  (Hordeum  Hexasti- 
chon) — Zend  y  a  v  a,  l'orge.  V.  Sade  Broeckh,  p.  387.  H.  j^ 
juv,  m.  Barley.  juvala,  m.  Grain  mixed  with  barley,  as  food 
for  cattle,  jou,  hordeum,  orge — Honig.  Vol.  2.  p.  394.  Pers. 
^  (djev)y  hordSum — ^Vul.  Hel.  Çéa,  Skr.  y  a  v  a.  Lassen,  Inst* 
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Ling.  Pracrit.  p.  215,  note.  O^djov  ta  o  ghiv,  isi  but  îatckés 

avakd  bershy  l'orge  et  le  blé,  sont  bien  (bons)  cette  année — 
Yug  or  junction  at  Béiiàres,  is  jug  in  Bengal,  and  wa&pro» 
nounced  zug,  or  in  the  nominative  case,  zugon,  at  Athens. 
As.  Res.  Vol.  1.  p.  24^ — Jabadios,  or  Yavadwipa,  of  Ptolemy, 
was  rendered  in  the  old  Latin  version,  the  isle  of  barley: 
but  we  must  admire  the  inquisitive  spirit  and  patient  la-^ 
bour  of  the  Greeks  and  Romans,  whom  nothing  observable 
seems  to  hâve  escaped:  yava,  means  barley  in  Skr.  As.  Reô. 
Vol.  3.  p.  9.  Ghelétar  te  tchivén  djovd^  (pi.)  (c)  ils  allèrent 
couper  (faucher)  l'orge;  imité  du  GM.  xpt6api((wX   ^^S^y  pl- 

Djovéskoro,  adj.  du  gén.  d;W,  au  sing.Qui  vend  de  Forge. 

Djorô,  m.  Mulet.  Campuz,  choré,  mulo,  chori,  muta.  Ta 
desh-u-don  djorén^  (ch.  am.)  et  12  mulets.  Desh-u-dûi 
djorén  andàs  i  tchât,  ta  e  graién,  (ch.  Nom.)  la  fille  amena 
42  mulets,,  et  les  chevaux.  Les  Séd.  ont  oublié  djora;  ils  se 
servent  de  djorni,  qui  est  l'adj.  fem.  djor(a)nô,  djor(a)n(^ 

Djornî,  f.  Mulet,  voy.  djorô,  Djàla  djomiàsa,  û  part 
(monté)  sur  le  mulet.  Katar  avéna  e  latché  djorniâ^  d^où 
viennent  les  bons  mulets  ?  Âyo  VasiH  (ayioç  Baaaswç,  pron. 
iyto  BaffilYi;)  avéla  pi  loli  djamiàsa,  (ch.  du  premier  jour  de 
l'an)  St.  Basile  vient  avec  son  mulet  rouge. 

Djor,  tchor,  m.  Barbe,  lilamentSv,  même  étym.  qued^r^ 
Campuz,  chon,  f.  barba,  r  changé  en  n.  chômes,  pi.  f.  bar- 
bas. Astarghiâs  po  djor,  ta  penghiâs  léske,  (c)  il  toucha  sa 
barbe,  et  lui  dit.  E  dônghere  tchor  maklid{s)  fen,  ^}  il  avait 
oint  la  barbe  des  (tous  les)  deux.  Mo  fcafe,  makliâ»  e  pku-- 
rénghere  o  djor^  (c)  mon  oncle  oignit  la  barbe  des  vi^ttards. 
DjoT  teréla,  il  a  de  la  barbe.  Ta  o  rom  ka  piélaSy  djâlas  i 
mol  léskere  djoréndar  andré  ko  tuhkm^  (c.  Nom.)  et  le  Tch. 
qui  buvait  ;  le  vin  allait  de  sa  barbe  (à  travers,  S»)  dans 
l'outre.  I  dâi  e  tchavéï>keri  dénilitar,  o  dat  pe  tchor  tchindâs^ 
0  Burddni  (n.  pr.)  o  barô  tchavo,  ka  ^hundàs,  r&vél  dise 
arattiy  (c.  Nom.)  la  mère  de  l'enfant  devint  folle,  le  père 
coupa  sa  barbe,  Burdâni,  l'enfant  aîné,  dès  qu'il  apprit  (cettç 
nouvelle),  pleura  jour  et  nuit.  Djorà  au  pî.  GM.  yévse«,  rà, 
barba — Som.  Ma  tchide  mo  djor^  (c)  ne  tireé  pas  ma  barbe* 
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€  Filaments»  Khandémxs,  te  tchinén  e  dibiéskeri  (Tr.  v^> 
di6,  fond,  pied — Bchi)  o  djor^  (c)  ils  creusaient,  pour  couper 
les  filaments  de  la  racine. 

Djoréngoro,  adj.  du  gén.  djoTy  au  pi.  Barbu.  Baré-^jo* 
réngaro,  qui  a  une  grande  barbe.  Tchoréngoro  rom,  Tch.  b. 
AtchUétar  dûi  phuré  djorénghere^  (c)  deux  vieillards  b. 
restèrent.  Dans  ce  conte  on  trouve  aussi,  dûi  phuré  e  djo^ 
réndja,  deux  vieillards  avec  de  la  b. 

Djdkél,  voy.  tchukél 

Djup,  (As.)  Clef,  key.  Jâlidi,  klidi,  des  Tch.  Roum.  H.  Pers. 
s-^j^  chop,  Wood,  a  post,  a  drum  stick.  En  Asie  Mineure 
comme  en  Roumélie,  on  se  sert  souvent  de  grandes  clefe 
en  bois.  Tr.  Arnaud  kilidi,  (verrou  Albanais)  serrure  de  bois 
—Bchi. 

Djut,  Juif,  pi.  djutné^  djutâ.  Tr.  ^^ic^  djuhovd,  s.  Juif.  Le 
peuple  prononce  tchifouL  Ar.  -^^.  yahood.  Les  Juifs,  les 
Israélites — Bchi.  Ghelô  yek  djutéske,  penéla  e  djutéske  lésa 
avakâ  vanrô  ?  (c)  il  alla  à  un  Juif,  il  dit  au  Juif,  prends-tu 
(achetes-tu)  cet  œuf  ?  Dav  tut  peninda  rôshia,  (Tr.  ghrush)  o 
Hjut  penghiàs,  (c)  je  te  donne  50  piastres,  dit  le  Juif,  ghrôsha 
se  pron.  souvent  {g)r68ha.  Sostdr  o  Djut  shukâr  isâs,  (c)  car 
le  Juif  était  joli. 

Djutorô,  dim.  de  djut,  Juif. 

Djutnô,  adj.  de  djut,  App.  aux  Juifs.  Éêpau^ç.  Vrakeré$ 
àgutnés^  (adv.)  parles-tu  la  langue  j.  djutnt,  f.  Juive. 

Djutniorî,  dim.  de  djutni,  jeune  f.  J. 

Djungâliovava,  voy.  zungâliovava. 

Djuv,  m.  pi.  djuvà.  Pou.  Skr.  y  u  k  a,  m.  f.  A  louse.  rac. 
y  u,  to  mix  (with  the  hair)— Golligare,  miscere,  conjungere 
— ^Wg.  H.  jj?^  joonX  A  louse— ;;ue,  pediculus,  pou — Honig. 
Vol.  2.  p.  406. — substituting  j  for  y  according  to  the  genius 
of  the  Hindevi  dialect.  As.  Res.  Vol.  7.  p.  222.  Amaré  ga^ 
veste,  saré  o  tchavé  teréna  pe  sherénde  djuvâ,  dans  notre  vil- 
lage, tous  les  enfants  ont  sur  leur  tête  (des)  p.  Teréla  lésko- 
ro  sherô  djuvd,  sa  tète  a  (de)  p.  Kanék  te  teréla  djuv,  si 
quelqu'un  a  des  poux.  Khdna  man  e  djuvâ,  les  poux  me 
(de)mangent. 

Djuvalô,  adj.  de  djuv.  Pouilleux,  Hel.  çOeipiôv,  GM.  itupiapiiç. 
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Djuvalô  serô,  tête  pleine  de  p.  Kambéri  (n.  pr,)  djuvfilâ, 
Kambéri^  le  p.  But  djuvalô,  très  p^  djuiraléya^  (voc-). 

Djuvaliovava,  V.  pass.  djuvalô^mâva^  part.  djuvâli{ni^o. 
Devenir  pouilleux,  Hel.  f  OseptÀ».  Djuvdlilotar,  îl  est  devenu 
p.  Te  na  khandésa  te  bal^  kamadjuvàlios  but,  si  tu  ne  pei- 
gnes pas  tes  cheveux,  tu  deviendra  très  p.  DfuvdKUomy  (Aor.) 
je  suis  plein  de  p.  GM.  e^eip(a<rot. 

Djuvél.  Féminin,  Ot^Xux^^.  Skr.  yuvan,  adj.  Young^best, 
excellent,  JÎ>^  juvan,  adj.  Young,  m.  A  youth,  lad,  man,. 
adult,  iutHinee,  f,  youth,  Lô.yoo6a,adj.yo^ng,  ^ys^  joova,  adj. 
young,  juvan  murd^  Brave. — Pâli  yovanam,  Prakr.  djevor- 
nam,  Skr.  y  a  o  v  a  n  a  m,  jeunesse^  Burn.  Essai,  p.  163.  J5i- 
kéla  yek  rakliy  ta  pushtids,  tukon  isân  ?  mnrsh  isdn  y  a  (Tn 
lj  ya)  djuvén  (c)  il  voit  une  fille,  et  il  demanda,  qui  es-tu î 
es-tu  maie  ou  femelle?  (garçon  ou  fille?).  Ta  6i  penghids^ 
djuvél  isôm,  (c)  et  elle  dit,  je  suis  fille.  On  voit  par  ces^  ci- 
tations, que  djuvél  est  fem.  comme  le  suivant  djuvli.  Comme 
les  Tch.  changent  le  y  a  Skr.  en  d/,  dans  plusieurs  mots,  je 
suis  porté  à  croire  que  le  même  changement  s'est  opéré 
dans  ce  mot,  et  que  peu  à  peu,  ils  ont  oublié  la  signif.  du 
g.  masc.  de  djuvél.  L'emploi  de  djuvél  pour  djuvU,  n'est  pas 
rare.  Shukdr  djuvél,  belle  jeune  fille.  Yek  djuf^él  alitar,  une 
j.  f,  est  venue.  Na  shukàr  djuvél,  j.  f.  laide  (pas  belleX 

DjuvLi,  Jeune  femme,  pi.  djuvliâ,  Yek  djuvti  avéla,  une 
femme  (jeune)  vient.  Le  ti  djuvHd  ta  éla  akaikhtâ  ratt  me 
keréste,  prends  ta  femme  et  viens  cette  nuit  (ce  soir)  dans 
ma  maison  (chez  moi). 

DjuvliAkoro,  adj.  du  gén.  djuvli,  au  sing.  App  à  la  femme. 
Me  djuvlidkere  triakhdj  les  souliers  de  ma  femme.  DjwvîiAi- 
goro  khôros,  (^opi;)  danse  des  jeunes  filles. 

Djuvlicanô,  adj.  de  djuvél  Féminin.  Djuvticanô  piribé^ 
(c)  pas  de  femme,  (à  la  manière  des  femmes). 
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E 


Eg,  (As.)  Feu.  Tch.  Roum.  yak.  Eg  nfe,  il  n'y  a  pas  de  feu» 
Tch.  Roum.  yak  nândù 

Edjé,  ADJÉ,  (As.)  AuJourd'huL  Skr.  ad  y  a,  ind»  To-day. 
H.  -,'  aj,  adv.  To-day,  aj-fcitZ,  adv»  to-day.  ej,  adv.  To-day. 

Yates  Introd.  p.  191,  a^tak,  adv.  tiU  to-day.  id.  p.  192.  voy. 

iwdivés.  Tch.  Roum. 

.    EftA,  Sept,  voy.  les  nombres^  p.  75. 

Eketané,  ketàné,  îkitané,  KiTANÉ,  iud.  Ensemble.  Skr. 
ekastha,  adj.  coUected,  asseinbled,  conjoined,  in  one  site 
or  place,  ekasthàna,  n.  one  place,  the  same  place.  H. 
^LpviL  y^  t^han^  adj.  coUected,  assembled  logether.  e  k  t',- 
h  a,  adj.  together,  coUected,  GM.  ^vripia,  Hel.  èv  tô  a(iiK.  Cor. 
At  Vol.  2.  p.  124.  Skr.  ekada,  at  one  place,  together, 
ika^fha,  collected  together.  Yates  Introd.  p.  289.  Te  djas 
ikitané,  allons  ensemble.  Aliâm  ikitané,  nous  sommes  venus 
ensemble.  KUané  kitané  te  djoa^  ensemble,  ensemble  allons. 
Ghelétar  ikitanéj  ta  ghelé  péske  ko  kheré,  (ch.Nom.)  ils  sont 
allés  ensemble,  et  ils  sont  allés  chez  eux,  dans  la  maison. 
Ta  lias  les  o  dakdr  eketané^  (c)  et  le  roi  le  prit  ens.  (avec  lui). 
Lià(s)  la  ikitanéy  ta  ghelghiâ(s)  la  pe  saraiéste,  (c)  il  la  prit 
avec  lui,  et  la  conduisit  dans  son  palais.  Penghiâs  o  raklô 
e  rakliénghe  avaklé  kheliâ,  ka  khâna  len,  saré  ikitané  te  khan 
len,  (c)  le  garçon  dit  aux  filles,  ceux  qui  mangent  ces  fi- 
gues, qu'ils  les  mangent  toutes  à  la  fois.  Ov  djâlas  ikitané 
lésa  ko  khcTy  (c)  il  allait  ens.  avec  lui,  (accompagné  de)  à  la 
maison.  Ta  djânas  ketané,  (c)  et  ils  allaient  ens.  Murshnie 
mo,  éla  te  uvds  o  dûi  kitané,  (ch.  am.)  ma  (belle),  fille,  viens 
que  nous,  les  deux,  devenions  un,  ensemble,=que  nous 
nous  marions.  0  dakâr,  léskoro  raklô  ikitanéy  (c)  le  roi,  son 
garçon  ens.=avec  son  garçon. 

Éla,  viens,  GM.  2Xa,  2  p.  sing.  imp.  d'£Xàfi>,  £>atSv(d,  éXetiOoi, 
je  viens.  Cor.  At.  Vol.  1  p.  159 — Vol.  2  p.  132,  môme  sign. 
que  iXOi,  viens.  Bulg.  elâ,  Gr.  come.  M.  Dict.  Na  éla  pash 
mânde^  ne  viens  pas  près  de  moi.  Ta  i  phuri  penghiâs,  mi 
rakU  éla^  (c)  et  la  vieille  dit,  ma  fille  viens.  Les  Nom.  se  ser- 
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vent  généralement  dW,  imp.  du  v.  avâva.  Venez,  élariy  GM. 
iktixt.  Elan  akanà,  te  dikàs,  venez  maintenant,  voyons. 

ElkI)  (As.)  Mensonge.  Pers.  ^^1  {ulken)  avarus,  miser, 
ebriosus.  ^\  (elk)  devins,  errabundu^— Vul. 

Elketri,  (As.)  Menteur,  formé  à'elki  et  du  suf.  jIj  tor, — 
Vul.  Inst.  Ling.  Pers.  1840,  p.  166.  voy.  khokhavnô. 

Emi,  (As.)  Nous2s=am^n,  Tch.  Ronm. 
.    Emiki,  (As.)  Notre=satHarrf,  Tch.  Roum.  Emiki  esti,  il  est 
à  nous=tnous  avons. 

Engheri,  Espèce  de  chardon,  que  les  habitants  de  Roum. 
cueillent  au  printemps.  On  le  mange  cru  et  cuit.  H.  Sj^  ' 
unkree,  s.  f.  a  kind  of  vetch  (Vicia  sativa),  wet  grain.  A 
young  sprout.  Te  djas  te  ghédas  enghéria,  (Nom.)  allons 
cueillir  de  chardons.  Les  Grecs  de  Roum.  l'appellent  mat^* 

Erîk,  t  Tr.  ^  j  1  eriky  Prune — Bchi.  Yek  eriky  une  pr. 

ERiKin^  f.  Prunier. 

EngushterI,  Bague,  finger  ring,  voy.  Angtes^ri. 

EsKiDjis,  n.  m.  Tr.  eskidji^  Marchand  de  vieilleries,  firi- 
pier — Bchi.  Hel.  «aXouoff«9oç,GM.-  iwtÇ«tiiç.  Cor.  At.  Vol.  l.p. 
94, 109,  116.  Araklinâs  (Nom.  pour  araklàs)  yek  eskidjis  (c) 
il  trouva  un  fr. 

F 

Far,  ind.  rarement  var.  Fois.  Skr.  vâr  a,  m.  A  multitude, 
occasion,  opportunity,  a  moment,  adv.  a  time,  as  v  â  r  a  a 
varan,  many  a  time,  repeatedly  often.  H.j|^  t(;ar,  m.  a 
day, — f.  time,  GM.  fapà  ^ipoi,  poXà,  coup,  fois.  BdtXXm  ^>inr, 
l&iav  ^o%àv,  iùo  Tptiç  poXàç,  une  fois,  deux,  trois  fois.  Fr.  volée, 
sonner  une,  deux,  trois  volées.  Cor.  At.  Vol.  4.  p.  413 — Tr. 
«5^  kerre,  kerret,  s.  fois,  coup — Bchi.  Yek  fdr,  une  foiSy  H. 
ek  bar,  once,  one  time,  Yates  Introd.  p.  51.  Dûi  far^  deux 
fois.  But  far,  plusieurs  f.  Yavér  faVy  autre  fois.  Trin  far 
pushlids  léstar  o  dakâr^  (c)  trois  f.  le  roi  lui  demanda.  Ta  te 
tcbumidav  la  yek  far  y  ta  6i  te  tchumidel  man  desh  far^ 
(ch.  am.)  et  que  je  la  baise  une  fois  et.qu'elle  me  baise  dix 
ois.  Dûi  trin  far,  deux,  trois  f.  imité  des  Grecs  disant  im^ 
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tfHc  i^paXc  au  lieu  de  Om  I  Tpa«.^^-4!or.  At.  Vol.  2.  p.  412. 
Yek  far  ghdà^  dûi  far  ghelô^  (c)  une  f.  il  alla,  deux  f.  il  allsu 
Bûi  far  harôy  deux  L  grandsasdouble.  Trin  far  haro^  3  fois 
grandsstriple.  Dinê  adjdi  yek  far  o  tovél,  (c)  ils  frappèrent 
encore  une  £.  (avec)  la  hache. 

Fanàri,  m.  GM.  f«vipiov,  dim.  de  fn^Çy  lustre  et  feu  de 
Joie.  Gor.  At  Vol.  4.  p.  637.  Pers.  ^j^y^  fanoos,  fanal^  Tr. 
jt^  fenar,  fener.  Lanterne,  fanal,  phare,-~Bchi%  Sar  dûi  fa^ 
nària^  comme  deux  lanternes. 

Pàrkva,  fàlkya,  f.  Faulx.  Lat.  faix,  propre  aux  Nom.  du 
nord.  Les  Tch.  demeurant  au  milieu  des  Bulgares,  se  ser*» 
vent  de  kosa^  q.  v. 

Fbnohiardô,  adj.  part,  du  v.  fenghiardva,  formé  du  GM. 
f'n^  f iYY^<^  fanal,  flambeau.  Ojyré  ko  kalà  ruk,  isi  umhlavdà 
o  fenghiardô,  (c)  à  l'orme,  est  pendu  le  fanal.  Tr.  ^^\  9ji 
kara  agltàdj,  orme— Bchi,  lit.  arbre  noir.  ^ 

FsLÉ,  voy.  tdé. 

FtLLO,  nu  GM.  f  AXXov,  Feuille,  pétition.  Ta  ukhkinàtar  o 
phurô,  ta  kerghiâs  yek  fillo^  (c)  et  le  vieillard  se  leva,  et  fit 
une  pétition.  Astardé  kerdé  yek  fillo,  dinê  les  ko  dakàr^  (c) 
ils  se  mirent  à  faire  une  pétition,  (et)  la  donnèrent  au  roi. 
Dakaranô  fillo^  p.  royale.  Dans  leurs  discours,  on  emploie 
le  Tr.  arzouhaly  pétition — Bchi. 

FfRAGHos,  m.  Tr.  Pers.  ^>î/  feraghoui^  Oiseau  qui  res- 
semble au  faucon — Bchi.  Dikiosa  {d{klio(vé)8a)  mânghe  tu, 
sar  e  devryalàkoro  firaghos,  (ch.  am.)  tu  me  parait,  comme 
le  faucon  de  la  mer. 

FiTiTGHA,  n.  f.  Champignon  qui  pousse  sur  des  pierres, 
ou  en  des  endroits  pierreux.  GM.  ^utItÇoi,  dim.  de  fuT6v, 
plante. 

FiyIzava,  v.  n.  part,  fiyizdô.  Dire,  HeL  fv)[Al,  fica,  f^viv, 
Efum.  Le  penàvay  des  autres  Tch.;  ft^^d  et  ses  dérivatifs  sont 
oubliés  par  le  peuple  Grec.  Peut-être  quelques  traces  en 
existent  en  Roumélie,  d'où  les  Tch.  l'ont  emprunté.  Je  n'ai 
jamais  entendu  ce  v.  que  dans  leurs  contes.  Fiyizelas  e  ron 
Jdénghe,  (c)  il  disait  aux  garçons.  Fiyizava  tûke  yek  lavy  (c) 
je  te  dis  un  mot.  Fiyizghiôm  les  tûke,  (c)  je  te  l'ai  dit.  Ndna 
fiyaghiàn  les  mdnghe  (c)  tu  ne  me  Tas  pas  dit. 

24 
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FOLÎTIS,   m.  Nichet.  <^a)Xàç,....  ttïv  xaTOUi^tov  ipviv  TÎ|v  iiciàé* 

^ouaocv  xal  xXctt«aoO««v— Suidas.  Tip^TfuXov,  irp6tfauYov,  uovo  in- 
dice, guardanidio — Soin.  Tov  yek  folûis  telâl  ki  kaghni,  met» 
un  n.  sous  la  poule, 

FôROS,  n.  m.  Dans  le  Bas  Empire,  on  appelait,  ç^poç,  le 
marché,  iyopà,  f^po^  toO  ikV(i'k<^u  Kwv^TavTfvou,  voy.  Constan- 
tinias  de  Skarlato  D.  Byzantins,  Athènes,  4851.  Vol.  4.  p. 
111.  Il  est  singulier  que  ce  terme  oublié  par  les  Grecs  de 
la  Roumélie,  ait  été  retenu  par  les  Tch.  ««^po;,  rh  iccoXDTiQptov, 

i  t6«oç  IV  ^  iea>XouvTai  rà  ôvi«. — Suid,  Lat.  forum.  4>6po;,  waÇoépi, 

(twaÇàpi,   mercato,  cioé  piazza  dove  si  vende  e  si  compra — 

Som.  KaTtt  Tiîv  flcyopàv,  1  ç^poç  wpOffotyopsitT«i.  DG.  Mi^  —  iyo- 
pà, çépoç.  Gor.  At.  VoL  5.  p.  202.  Ge  terme  dérive-t-il  du  Skr. 
pura,  a  town,  city?  Aujourd'hui,  çopoç,  pi.  çopot,  les  droits 
prélevés  par  le  gouvernement.  Te  djas  to  fôros,  allons  au 
marché.  Dur  isi  o  fôros^  le  marché  est  loin.  Kamou^jav  ko 
fôros  takhidra,  j'irai  au  m.  demain.  Fôros  ne  s'applique 
qu'aux  marchés  des  grandes  villes.  Les  foires  si  nombreu- 
ses en  Roumélie  sont  appelées  panayïri,  GM.  '3t9tvi6yupi«. 

Frenk  padudjân,  (As.)  Tomate,  lit.  aubergine  des  Francs. 
Bedcm  rumi^  H*  Pers.  Badidjan  roomee.  Tomate,  pomme 
d'amourssrlit.  aubergine  des  Grecs. 

FrolI,  n.  f.  Florin,  l,  r,  transposés.  GM.  çXwpCov,  çXoopiov. 
Lat.  flos,  frolino.  «  Florin,  monnaies  d'or,  parcequ'elles 
portaient  une  fleur  de  lis  » — Belin,  Essais  sur  Thist  écono- 
mique de  la  Turquie,  Paris  1865,  p.  14,  note.  Bishénghm 
froli.û.  de 20  (piastres). S/ieién^/im /^roZi,  fl.  de  100  (p.),  îx«- 
TotfTàpixov.  Tr.  (J^jji  yiuzluk.  Yek  pash  froli,  demi  fl.  Dùi 
bishénghere  froli,  2  fl.  de  20  (p.).  Perdô  froliâ,  rempli  de 
florins=riche.  *Xowpl,  est  fort  usité  par  les  Grecs  ;  ^ X6»p(ov, 
moneta  aurea,  fXoupl,  çXoop'î),  çXoupCov,  fXouptv^ov.  DG.  Aujour- 
d'hui les  habitants  appellent  çXwpCa,  les  monnaies  d'or 
Turques. 

FuL,  KFUL,  KUL,  K,FUL,  u.  Excrémeuts,  fumier.  Campuz, 
fulani,  f.  bascosidad,  inmundicia.  Bôhtl.  kful,  Mist,  tom.  2. 
p.  26.  Fui  léskere  môste,  de  la  m.  dans  sa  bouche.  GM.  xk 
<nc«Ti  Tou  Tpàyw.Aristoph.  Eccl.  b96.Kfuléstar  mawusfe,homme 
de  m.,  méprisable,  kful  kauvél^  (va)  sera  de  la  m.=d'aucune 
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importance.  Bdriofia  ko  kful,  (Nom.)  ils  croissent  dans  le 
fumier.  Hel.  xdxpoc,  excréments,  fiente,  fumier.  Léskeri  dâi 
penghiâSy  fui  te  khal^  (c)  sa  mère  dit,  qu'il  mange  de  la  m. 

FuLALÔ,  adj.  de  fui.  Fulalô,  kulalô^  kfuUxlà,  k.fulaloj 
merdeux,  môme  signif.  que  le  suivant, 

FuLÉNGORO,  adj.  du  gén.  fui,  au  ^ng.  Merdeux^  GM^  ^xarAç, 
sobriquet  donné  aux  Arméniens,  et  reçu  des  Grecs  et  des 
Turcs. 

Fur,  voy.  kfur. 

FuRTi,  (As.)  To  fly,  ttrf/^part.  d'wrt/dva,  avec  un  L  initial  ? 

FuRô,  voy.  pfuw. 


G 


Gke,  se  prononce  comme  le  Fr.  gire.  Ghi^  comme  guide. 
Gh'  des  Tch.  As.  est  une  gutisr^  Ar.;  pron.  comaie  en  Tur- 
quie ;  il  est  plus  dur  que  le  7-  des.  GM. 

Gadjô,  m.  GADJî,  f.  Etranger,  d»<ç«Aoç,  iXkoffrrk;^  tout 
homme  étranger  à  la  race  Tchinghianée.  Quelques  Nom, 
appellent  les  Turcs  gadjô^  au  lieu  de  khomkhât,  voy.  p.  23. 
«iU^fuXoç.»  Perghûl  gadjô,  étranger  de  loin.  Rom  romésa^ 
gadjo  gadjésa,  (ch.)  le  Tch.  avec  le  Tch.^  et  Pétr.  avec  l'étr. 
=à  ne  pas  s'éloigner  des  siens.  Shunén  amén  e  g^jé,  (c)  les 
étr.  nous  entendent.  0  tehavé  pendàs  e  tehdke^  me  trashéva 
te  ghdâv  tut  ko  gcWy  kamarakén  amén  fto  drom  gadjé,  ta  isi 
aniénghe  hezéh,  (c.  Zap.)  Tenfant  dit  à  la  fille,  moi,  j'ar  peur 
de  te  conduire  au  village,  des  étrangers  ncms  trouveront  en 
chemin,  et  c'est  dommage  à  nous.  Marghiôm  la  sa^  (fiaréj 
baré  gadjénde^  (ch.)  je  Fai  frappé  chez  (au  milieu)  tous  les 
grands  étr.  Polinâkoro  gadjàj  un  étr.  âe  la  ville  {Oxk^ 
stantinople).  /  gadjid,  les  étrangères.  0  phwrô  fenghiâs,  e 
gadjé  akand  avéna^  me  so  te  kerdv  ?  (c)  le  vieillard  dit,  tes 
étr.  aiTivent  maintenant,  moi,  que  ferais-je  ?  t  Epmix  • 
Me  te  gadjés  kamniklavdv  les  avri^  te  murdarâv  les,  (c)  moi, 
ton  mari  je  le  ferai  sortir  en  dehors,  pour  l'assassiner.  Ghe- 
lô  o  gadjô  pe  gadjidte,  (c)  l'époux  alla  à  son  épouse.  On  parle 
dans  ce  conte  de  personnes  étr.  à  la  race  Tch.    Yek  divés 
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anglâl  pe  gadjéste,  oghi  akargkidSy  (c)  un  jour  derant  son 
mari,  le  cœur  (de  réponse)  sonpira.  Ufkinâ  lâkoro  gadjâ 
alôtar  ho  dakâr,  (c)  son  mari  se  leva  il  vînt  au  roi.  Ta  ptn- 
tckarghiâ{s)  la,  lâkoro  daty  ta  hkkoro  gadjâ^  (c)  et  son  père 
et  son  ép.  la  reconnurent.  -Af,  (pour  ov)  ka  gkevhêl  o  baTy  ta 
raklô  isi^  ta  minrâ  mo  g(»dj6  ist,  (c)  lui  qui  compte  les  pier- 
pes  (diamants),  est  ton  garçon,  et  il  et^t  le  mien  mon  mari. 
Mariera,  (GM.  n.  pr.)  atô  to  gadjô,  (ch.)  Marie,  ton  m.  est 
venu.  Traduct.  d^une  chanson  populaire  des  Grecs^  j»  ikeptoûfle 
ixftcv  &  iv^ç  90U.  Lâkoro  gadjâ  puî^liâ^  kàn  isi  ?  (c)  son  m. 
demanda,  qui  est-là  ?  Penghids  lâkoro  gadjâ,  ffodjie,  (c)  smi 
mari  dit,  ô  femme.  Dji  te  djal  lâkoro  gadjâ,  (c)  jusqu'à  Tar- 
rivée  de  son  m.  «  Homme ^i  général. »  Atchilô  o  vordon  e 
gtjkdjêsa,  (c)  le  chariot  resta  avec  Phomme.  Yek  gadjâ  atâtar^ 
un  h.  est  arrivé.  «Elpouse.»  Bitckarghids  yek  lil  pe  dadéske^ 
me  avâva  me  gokdjiâsa  (c)  il  envoya  im  pafHer  (lettre)  à  son 
père^  (disant)  moi,  je  viens  avec  mon  ép.  Dimd(^  les^  pe  gcL-- 
djéskeri  vasténdey  (c)  il  le  donna,  (consigna)  dans  les  mains 
de  son  ép.  Kon  iêâs  telé^  pushlié.s  léskeri  gadji  ti$tmt^  (c) 
son  ép.  lui  demanda  qui  était  en  bas?  Penghids  i  gadji,  te 
djasiy  mamûi  me  gadjéskere  dMyenéste,  (c)  dit  Tép.  que^  tu 
ailles^  vis-à-vis  de  la  boutique  de  mon  m.  DikKà»  tee  i  gadji 
léskeriy  sa  rovés^f  (c)  son  ép.  le  vit  (elle  dit),  pourquoi  pleurer 
tu?  Ovam'â,  léskere  gadjidtar  lélas  les  odjnt,  (c)  le  Juif  pre^ 
nait  (achetait)  Fœuf^  de  son  ép.  {âick).  I  gadji  e  kaséskeri,  du^ 
kànili  e  djutêske,  (c)  Fép.  du  coupeur  du  foin,,  était  amou- 
reus<>  du  Juif.  Penyhià^pegadjiâtej  ukhki^  dja,  dik,  kon  m',(c) 
il  dit  à  son  ép^léves^toi^  vas^  vois  qui  est-là?  /  gadji  pnsAlids 
pe  gadjéstar,  so  uliniàn  gadjéya  ?  (c)  l'êp.  demanda  à  son 
mari^  qu^es-tu  devenu,  ô  marji?  Pu»hliâs  i  gadji^  so peifèghiâ» 
fkio  ffadjâ?  (c)  rép.  demanda,  que  dit  mon  mari?  Gadjé^éeri 
gadji,  lV;pouse  de  l'étranger:  Sakdr  gadji,  belle  op. 

Gadjorô,  dim.  de  gadjâ,  f.  -on'.  Amârt  mi  gadjori,  te  djaey, 
(c)  de  gilkce  ma  petite  (chère)  épouse,  ('fuvoctxiTÇa)  que  tu  ailles^ 

Gadjanô^  adj.  de  gadjâ.  Etranger.  Gadjaxd  romm,  femme 
êtr.  terme  rare. 

Gadiuni  TORi,  (As.)  Turc,  voy.  gadjô,  gadjané  ;  tori^  est  le 
suf.  Pers,  j  Ij*  far,  gr.  tii^  tcaj .  Lat.  tor  ,  turus.=sVul.  inst. 
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Ling.  Pers.  |840.  p.  166 — 1.  Khorakhâi,  est  inconnu  aux 
Tch.  As. 

Gad,  gat,  m.  Chemise.  Skr.  g  ft  t  r  a,  n.  The  body,  a  limb, 
a  member.  H.  v^li'  gat^  f.  The  body,  apparel,  gatee^  a  plaida 
gawd^  a  man's  shirt.  Simson,  p.  332.  Yék  gad  vushéskoro^ 
une  ch.  de  lin.  Keshulano  gat,  ch.  de  soie.  Lias  les  lèskoro 
gat  o  kalô,  ta  ghelghiàs  les  ko  dakdr,  (c)  le  nègre  prit  sa  ch« 
et  l'apporta  au  roi.  0  rakliâ  kerénas  léske  yek  gat^  (c)  les 
fiUesi  faisaient  pour  lui  une  ch.  Làkorogad,  sa  (d'elle)  ch. 

Gadorô,  m.  dim.  de  gad.  Chemisette.  Do  man  amaré  kalé 
ytsmata,  f  amaré  gadoré^  (ch.)  donnes-nous  nos  habits  noirs, 
et  nos  ch.  Pamô  gadorô,  chem.  blanche. 

Gadalô,  adj.  de  gad.  Portant  une  chemise.  Cet  adj.  ne  se 
rencontre  qu'uni  à  la  part.  neg.  hi.  Bi^^fodalô,  sans  ch.  voy. 
p.  175. 

Gam,  (As.)  Soleil.  Plus  en  rapport  avec  FH.  A^  gyham^ 
Sun  beams,  sun  shine,  que  le  kam,  des  Tch.  Roum.    ' 

Gam,  (As.)  Jour,  voy.  kam. 

Garvéli,  Pain,  GM.  x«p6iXiov  (}ià  t«o  ^  xapf  Atov)5pTo;.  Cor. 
At.  Vol.  5  p.  114.  An  yek  garvéU,  apporte»  un  grand  pain* 

Gashd,  (As.)  BoiSy  voy.  kasht,  k  changé  en  g.  Gasht  nie^ 
il  n'y  a  pas  de  ho\s:szkasht  ndndi  des  Tch.  Roum. 

Gav,  m.  Village.  Skr.  g  r  à  m  a,  m.  A  village,  a  hamlet,  an 
inhabited  and  unfortified  place,  in  the  midst  of  fields  and 
meadows;  land,  where  men,  the  servile  class  mostly  réside. 
H.  y^  ganw,  m.  A  village,  town,  et  giram.SL  village.  Game, 
village. — As.  Res.  Vol.  7.  p.  430. — Campuz,  gau,  pueblo, 
lugar  poblado.  Gave,  village,  Simson,  p.  332.  Ta  pelétar  pa- 
lâl  lénde,  desh-u-dûi  gav^  (ch.)  et  douze  vil.  tombèrent  de- 
rière  eux=les  habitants  des  12  vil.  les  chassèrent.  Amaré 
gavéste,  djutén  nâna  terdsa,  dans  notre  vil.  (des)  Juifs  nous 
n'avons  pas.  Ta  gheléjtar  yek  gavéste,  f  araklinds  {arakliàSj 
araklâs)yek  eskidjiSy  (c.  Nom.)  et  il  alla  dans  un  v.^etil  trouva 
un  fripier.  Gav  gavéste,  (c)  (de)  village  en  village.  Tumarô 
gav^  votre  vil.  Avaklé  gavéste,  dans  ce  village.  Ghelitar  andré 
ko  gav,  (c)  elle  alla  dans  le  v.  Mo  gav,  (c)  mon  v.=ma  pa- 
trie,  i  t6icoc  fiou. 

Gavudnô,  adj.  de  gav^  Villageois,  x«^M^^Skr.  gr  â  m  adj  à. 
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adj.  village,  nistic,  village — born  or  produeed.  H.  ^y:^  \j^ 
grameen^  adj.  A  villager.  Skr.  gr  â  m  î  n'a,  g  r  â  m  y  a,  vil- 
lage-born,vulgar,  Amaré  gavudnéskoro,àe  notre  villageois. 
Amaré  gavudné  kamkerén   bidv,  nos  v.  feront  (une)  noce. 

0  gavudné  ndna  pintcharén  les,  les  vil.  ne  le  connaissent 
pas.  Saré  o  gaimdrié,  (c)  tous  les  vil.  ArcMids  e  gavudnén, 
(c)  il  trouva  les  vil. 

Gaïda,  Tr.  »^  gaidéj  s.  Cornemuse — Bchi.  Bulg.  Gâida^ 
bagpipe,  gaiddr^  bag-pipe — player.  M.  Dict.  Ce  terme  se 
rencontre  très  souvent  dans  leurs  chansons. 

Gh'aim,  (As.)  Fort.  Tr.  Ar.  ^)5  fcarni.  Qui  est  debout^  qui 
reste.  Stable,  durable — Bchi. 

Gh^ala,  (As.)  Ëtain,.  Tr.  ^^  kalaiyétdtin,  £r  changé  engk^ 

Gh'aili,  (As.)  Chemise.  Ce  terme  ne  me  parait  avoir 
aucune  affinité  avec  gad^  des  Tch.  Roum.;  prob.  il  dérive 
de  TH.  Pers.  ^{T  kala,  s.  m.  Silk  cloths^  and  in  général 
every  kind  of  household  fumiture,  voy.  kâla^m.  H^  ^\^  gala 
a  pod  of  cotton,  a  bail  of  carded  cotton. 

Gh'alti,  (As.)  Bey,noble.  kT.ghalith^  vehementerpugnans^ 
Tac.  ghakttha,  vehementer  pugnavit — Freyt. 

GhandAva^  ghantàva,  GHRANTÀVAy  khrantAva,  T.  prim. 

1  Cl.  1  Conj.  part,  ghanlô.  Peigner.  Skr.  kad'.  To  break 
olT  a  part,  to  tear.  to  separate  or  detach,  k  a  d^  k  a  n  d\  Lae- 
tare,  jubilare — Findere,  grana  exterere.  A  l'appui  de  cette 
définition,  je  cite  XiaW«,  séparer,  délier ^dissoudi-e^  GM.  haXitép 
peigner,  StâcXiHTTipiov,  et  itaXa^T^poi,  peigne,  en  usage  parmi 
tous  les  Grecs  de  la  Roumélie.  Rdno  remo  ôi  gkcmdéla^  pes, 
buruvélas  pes,  uryavélc^  pes  ta  nikliolas  manûi  ko  katn^  (c) 
•de  très  bonne  heure  elle  se  peignait,  elle  détressait  (ses 
cheveux)  et  elle  sortait  vis-àvis  du  soleil.  Gtuxnliôm  les,  je 
l'ai  peigné.  Ghrantâva  me  bal,  (Nom.)  je  p.  mes  cheveux. 
Avakhid  romnt,  kànek  far  ndna  ghandéla  pe  tcha^fén^  cette 
femme  jaipais  (aucune  fois)  ne  p.  ses  enfants.  Dja  ghant  te 
tchavén,  vas,  peignes  tes  enfants.  GhrandAva  ma  sherô^ 
(Nom.)  je  peigne  ma  tôte.  0  tchavé  isi  ghanlé,  les  enfants 
sont  p.  Les  Zapâris  en  général  disent  gbnmdâva. 

GhanglI,  kanglî,  f.  Peigne.  Skr.  kan'^kata^  A  comb,  an 
.instrument  for  cleaning  the  hair,  k a n'g ft  1  a,  m.  The  ske- 
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ieton. H.  ^ye^^  kungM^^  n.  f.  A  comb  (Skr.  kangatikâ) 
Ce  terme  pourrait  être  le  fem*  de  Tadj.  kanghilô^  kanghilt^ 
kang(i)iC 

Gangun£NGOBO>  adj.  du  gèn.  kangli,  au  pi.  Qui  fait  des 
peignes. 

Gh'andi,  gh'ani,  (As.)  Throat,  gorge,  cou.  Skr.  kan'd'a. 
The  throat,  sound  especially  guttural  sound,  necklace,  col^ 
lar.  H,  .^xiJ^  kunfjk,  m.  Wind  pipe,  or  the  lump  on  the 
wind  pipe,  the  larynx,  Adam'e  apple,  voice.  kunt'yhee,  f.  a 
short  necklace,  g^hanfee^  f.  Adam's  apple,  the  larynx,  kan»- 
th'a^  g^la,  (fortasse  hue  pertinet  Lat  coUum)  Bopp^  Glos» 
Skr.  gh^andi  le  tchm^  coupes  le  gorge. 

Ghanlô,  part,  du  v.  ghandàvcL.  Ce  qui  peigne^  divise^  se-»- 
pare.  Long  instrument  en  bois^  avec  une  pointe  en  fer  avec 
lequel  on  nettoie  le  soc  de  la  charrue,  et  avec  l'autre  pointe 
on  pique  les  bœufs — Fr.  aiguillon. 

GhantavAva,  V.  caus.  de  ghantâva^  4  Cl.  2  Gonj.  part. 
ghantojodô.  Se  peigner.  GM.  xTtvtCo(/.(xi.  Sarô  o  divés  ghanta'^ 
vâoa  mo  sherôj  tous  les  jours  je  peigne  ma  tête. 

Gh'ari,  (As.)  adj.  Sourd.  H.  Pers.  J^  kur,  adj.  Deaf,  m. 
Purpose,  power,  strength.  Tr.  adj.  sourd,  voy.  kasukô. 

GrfASH,  (As.)  Sourcil.  H.  Tr.  fj'  ^  kash,  t  The  eye  brow, 
hence,  a  bit,  a  pièce. 

Gh'as,  kas,  gh'ehs,  (As.)  Herbe,  H.  Pers.  »Lr^  giyaK  f- 
grass,  straw,  green  herbage,  voy.  kas. 

Gh'avré,  (As.)  Amer.  Ce  terme  pourrait  se  rapporter  â 
TH.  ' j  *-/  k.hara^  adj.  (Skr.  ks'ara)  Sait,  brackish,  kh 
changé  en  gh.  koura,  kouree^  amarus,  amer,  Honig.  Vol.2. 
p.  373.  H.  \jjJ  giuriyay  adj.  Bitter,  strong,   virulent,  voy. 

kerkô. 

Gh'arshu,  (As.)  Vis-à-vis,  Tr.  y^U  kârchou^  vis-à-vis — 
Bchi,  le  mamûi  des  Tch.  Roum. 

Gh'avt,  (As.)  Voleur.  Ar.  iU  ghata^  Intravit  et  latuit,  in 
aliqua  re  aut  loco^  l^  EflFodit  rem — Freyt.  Le  ghavty 
voler. 

Gh'andûrki,  (As.)  Lièvre,  hare.  Je  crois  qu'on  pourrait 
chercher  Tétym.  de  ce  terme,  du  Skr.  khan,  To  dig  or  de- 
Ive,  khanitra,  a  spade  or  hoe.  k  h  a  n  a  k  a,  adj.  tearing, 
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dividing.  A  rat»  a  min».  Lat.  cuniculus,  lièvre^  mine.  Hel 
XtYi3s{^<9  ym^ijlfiiy  Strab.  III.  GM.  x^uyélt^  x^uviti,  coniglio^  (a* 
nimale)— Som.  Hel.  Xay^c  ^t  ^ayott^iov)  selon  Cor.»  GM.  Xrf^ 
(Aiov,  mine,  sont  de  la  même  source.  At.  Vol.  4,  p.  273.  H. 
kyhurhay  m.  A  hare,  a  rabbit,  du  verbe  k^hurochna^  v.  a. 
To  scrape,  to  scratch. 

Gh'ehài,  GH'fBA,  (As.)  Bon.  Maki  ghHha  guriôm  esti J'ai  une 
bonne  maison,  lit.  à  moi  est  une  b.  m. 

Gh'ali,  gu^eili,  (As»)  Noir .as/raZd  des  Tch.  Roum.  k  changé 
en  gh\ 

Gh'ezer,  (As.)  Carotte,  ftotunlov.  Skr.  ga  rd j  a  r  a»  a  carrot 
H.  ja.}^  gajur^  t  A  carrot  (Daucus  carota).  gujra^  the  leaf 
of  the  carrot.  gtijur  b^hutt^  m.  A  dish  of  boiled  carrots. 
Pukkhto,  gdzara^  t  a  carrot— Bellew's,  Dict.  1867.  Gajra^ 
gajwTs  carota  (Daucus),  carotte.  Honig.  Vol.  2.  p.  380.  Tr. 
Pers.  jj^  guezer.  Navet— *Bchi. 

Gh^ehano,  (As.)  It  stinks,  voy.  kan^  puanteur. 

GrfETCH,  (As.)  Puce.  H»  w-J'  keef^  m.  An  insect.  fcefc, 
Pulex  puce»  Gax*  Ling.  Pers' 

Ghédava,  V.  comp.  2  Cl.  2  Conj.  part,  ghedinô.  Assem- 
bler, réunir.  Ce  v.  me  paraît  être  le  même  que  ghendva, 
compter.  Il  a  perdu  l'n'  final  de  la  rac.  Skr.  g  a  n'.  Skr.  ga- 
n'a,  n.  A  flock,  a  multitude,  a  troop,  a  tribe  or  class.  Ghéifir 
davdy  ghé^dava,  comp.  hàl^dava^  tordre  et  holavâva,  faire 
des  tours  dans  la  danse.  Tchidâva  et  tchivâva.  Ghediniâs 
o  roMô  dji  pandj  shel  ghrôêhia,  (c)  le  garçon  réunit  jusqu'à 
cinq  cents  piastres.  Astarél  o  raJclôj  ghédd  o  mortiâ^  (c)  le 
garçon  se  mit  à  ramasser  les  peaux.  Ghediné  ramnid  but, 
ta  maréna  pes,  (c)  plusieurs  femmes  étaient  réunies,  et  elles 
se  battaient.  Ta  e  shovén  t  arakés  len,  ta  ghédea  len,  te  den 
tvi  0  lové^  et  que  tu  trouves  et  les  six  (pers.),  et  que  tu  les 
réunisses  pour  qu'elles  te  donnent  les  monnaies.^  Yek  ydt^ 
ghedinô  len,  ta  linô  lénghere  lové,  un  (à)  un  (Iva  {va),  il  les  a 
réuni  et  il  a  pris  leurs  monnaies.  Tchirbaniéskoro  panayi" 
reste,  (tov^y^Pk)  ghediné  pes,  (c)  ils  se  sont  réunis  dans  la 
foire  de  Tchirbani  (vil  de  Roum.).  Astardé,  ghediné  la,  totn 
.  dô  la  palâl  ki  vudâr,  (c)  ils  se  sont  mis  à  la  ramasser,  ils  la 
mirent  derrière  la  porte.  Dikéla  la  palâl  i  vudàr  ghedint. 
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(c)  il  la  voit  derrière  la  porte  (toute)  ramassée.  Ghedinîàs 
khamrikashty,  tavghiàs  yak^  (c)  il  ramassa  un  peu  de  bois^ 
il  (y)  met  le  feu» 

Gheihnô,  part,  du  v.  ghèdava,  ramassé,  serré,  Panliàs  les 
e  raldésj  ghedmés  ghedinés,  adv.  (c)  il  lia  le  garçon  très 
serré»  Pand  me  vmI  ghedinès  ghedinés,  (c)  lies  mes  mains 
très  serrées.  Otid  ka  avélas  ko  drom,  dikéla  ghediné  pes  trin 
rakléj  (c)  là, où  il  venait  (pendant  qu'il  v.)  en  chemin,  il  voit 
rassemblés  trois  garçons.  Ghediné  pes  milia  djené^  (c)  1,000 
personnes  sont  rassemblées. 

Ghslàva,  V.  neutr.  et  caus.  1  Gl.  1  Conj.  part,  gheldô. 
Apporter^  amener.  Tr.  j)^j^  gueturmek,  Amener,  apporter 
— ^Bchi.  Ce  v.  connu  de  tous  les  Tch.  ne  me  parait  avoir 
aucune  affinité  avec  le  v.  djàvoy  aller,  dont  le  part  est 
ghdô.  On  pourrait  le  référer  à  la  rac.  Skr.  k  a  1,  to  throw, 
to  send,  to  go.  Ghdghiôm  palinàte  (iriXiv)  drap,  j'ai  appor-* 
té  des  herbes  en  ville.  Kdrin  ghelésa^  où  vâs-tu?  pour 
kdrùt  djésa  ?  Kamagheldv  ko  kher  pant,  j'apporterai  à 
la  maison  de  l'eau.  Ghelghiôm  ko  bov  o  manré^  j'ai  porté 
au  four  les  pains.  GM.  Ta  ^(ù^lUl.  Kaputchàv  me  rom^ar,  te 
ghelél  kilé  te  grasténdCy  (c)  je  demanderai  à  mon  mari,  qu'il 
apporte  des  pieux  à  vos  chevaux.  Gheldâs  o  manghin^  (c. 
Nom.)  il  apporta  les  richesses  (l'argent).  Ta  ghelghidfs)  les 
pe  sarméste,  (c)  et  il  l'amena  à  son  palais.  Mi  raJcli^  me  ghe^ 
Idv  tut^  me  anâv  tut^  (c)  ma  fîUe^  moi,  je  te  conduis,  moi,  je 
te  porte.  GM.  lyt*  rà  âmycè^  iy^  ^  f  ^P"*  ^^^  ^  raklt  ghelghids 
la  andré  ki  bdgniay  (c)  elle  prit  la  fille,  et  la  conduisit  au 
bain.  Pushlids  léndar  o  raklô,  ghelghidn  la  Idkere  dadéste^ 
(e)  le  garçon  leur  demanda,  l'avez-vous  amenée  à  son  père? 
01  pendéy  ghelghidm  la,  (c)  ils  dirent,  nous  l'avons  amenée. 
Éla  te  gheldv  tut  avrt  katdr  ko  gav,  (c)  viens  que  je  t'amè- 
nes en  dehors  du  village.  /  raklt  ghelghids  e  rakUs  pe  khe-- 
reste,  khalé,  pHé,  ovokhid  ratt^  (c)  la  fille  amena  le  garçon 
dans  sa  maison,  ils  mangèrent,  ils  burent  cette  nuit-là. 
Paldl  mande  V  avésj  kamghelâv  tut  me  dadéste,  (c)  que 
tu  viennes  derrière  moi,  je  t'  amènerai  chez  mon  père. 
Ovokhid  âra  o  dakdr  lias  pi  romni,  ghelghid(s)  la  ko 
sarâiy  (c)  dans  cet  instant,  le  roi  pris  sa  femme  et  )a  mena 
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au  palais.  Les  Nom.  au  lieu  de  ghelâva,  se  servent  souvent 
d^andva. 

GhenAva,  V.  prim,  1.  Cl.  1  Conj.  part,  ghendâ.  Compter. 
Skr.  g  a  n',  to  couut,  to  reckon  up  by  number,  to  calculate. 
Computare  in  numerum  referre,  aestimare  —  Wg.  H.  l^ 
ginna,  to  count,  to  reckon,  to  number.  gunit^  f.  Arithmetic, 
gintec,  number,  reckoning,muster.  un grmna,adj.uncounte(l, 
numborless.  iigunit,  adj.  innumerable.  (â,  priv.  and  gan'i- 
t  a,  reckoned).  Uyigintee,  adj.  uncounted,  numberless.  Tare 
yinna^  v.  a.  To  count  the  stars,  i.  e.  to  get  no  sleep.  GheU" 
ghiôm,  j'ai  compté.  Ghendé  îse,elles  sontcomptéessries  mon- 
naies. Ghenén  len,  comptez-les.  Ma  ghen  len,  ne  le  comptes 
pas.  Ghen  o  lové^  comptes  les  monnaies.  Ghendds  len  o  rorUy 
(c.  Nom.)  rhomme  les  compta.  Ta  o  rom  nâna  ghendâs  len, 
ka  isds  sarânta  tchorâ,  (c.  Nom.)  et  l'homme  ne  (les)  compta 
pas  (pour  savoir)  qu'ils  étaient  quarante  voleurs,  Kon  te 
isi  pinré-yakéngoro^  te  djal  te  ghenél  len,  ta  lel  len,  (c)  qui- 
conque est  intelligent  (qui  a  des  yeux  ouverts,  GM.  ivoMCTO|i- 
ftaTTQç)  qu'il  aille  les  compter,  et  qu'il  les  prenne.  Gkelétar  o 
trin  ko  sarâi,  uglistétar  angledér  o  baravalé,  ndstik  ghetidé 
o  diamantéskei^e  bar,  kânek  djenô,  (c)  les  trois  allèrent  au 
palais,  les  riches  montèrent  les  premiers,  aucune  personne 
ne  put  compter  les  pierres  (diamants).  Ici,  ghendé,  est  au 
pi.  et  djenô  au  sing.  Uglistô  ov  opré,  te  ghenél  len,  (c)  il 
monta  en  haut  pour  les  compter.  Ov  penghiâs,  aliôm  te 
ghenâv  o  bar,  (c)  il  dit  je  suis  venu  compter  les  pierres. 

Ghénghiovava,  V.  pass.  ghendô-uvâva,  part.  ghénghi(niy 
la.  Etre  compté.  /  kiri  ghénghiona  (ghénghio(ve)na),  o  mor- 
nûsh  na  ghénghiona,  (c)  les  fourmis  se  comptent,  les  hom- 
mes ne  se  comptent  pas=qu'il  était  plus  facile  de  compter 
les  fourmis,  que  les  hommes  qui  y  étaient. 

Ghel,  gher,  m.  Gale.  Skr.  gara,  m.  n.  Poison,  an  anti- 
dote., sickness,  disease,  g  a  r  al  a,  n.  The  venom  of  a  snake, 
or  venom  in  gênerai.  Les  Tch.  appliquent  ce  mot  aussi,  à 
un  grand  nombre  d'autres  maladies  de  la  peau,  et  princi- 
palement du  cuir  cHevelu.  Leurs  idées  sur  les  maladie» 
sont  très  confuses.  Gampuz,  guel,L  sarna,  certa  enfermedad 
cutanea^  Katar  pérdilian  gherf  d'où  t-es-tu  rempli  de  gale? 
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GHELiO^ô,  GHERALÔ,  adj.  de  gheVy  Galeux.  Ghelalô  Birirùy 
(n.  pr.)  B.  le  galeux.  Gheralô  djukél^  chien  gai.  Gheraléyaj 
(voc.)  ô  g. 

Gheoluk,  (As.)  Bœuf,  H.  jjj^  goroo,  an  ox,  a  cow  ;  voy. 
gurûv. 

Gher,  ghûr,  f.  Cuisse,  hernie,  aine.  Lat.  inguen.  La  pron. 
de  ce  mot  est  très  particulière  ;  elle  ressemble  à  l'Ar.  ^. 
Je  l'ai  entendu  quelquois  appliqué  au  ventre.  Skr.  ù  r  u, 
m.  The  thigh — Tr.  Pers.  Z'  ghar,  Prostituée,  débauché,  adj. 
qui  a  une  hernie,  ghour,  nom  d'une  peuplade  Turque,  her- 
nie, pustule — Bchi  ;  pron.  par  quelques  Séd.  yûr,  GM.  pi^o- 
[L-noia^  anguinaia — Som.  Mi  gher  dukàla  man,  mon  aine  me 
fait  mal.  Paritar  mi  gher^  ta  tdvdela  pumb,  ma  hernie  s'est 
ouverte,  et  du  pus  coule.  Te  tcharén  me  yerâ,  que  vous 
léchiez  mes  cuisses  (adr.  par  une  vieille  Tch.  à  des  ganùns 
qui  la  tourmentaient).  Tov  man  andré  te  yeréyide^  (ch.  am.) 
mets-moi  dans  tes  cuisses.  Léskoro  gher  mvlilotar^  sa  cuisse 
se  gonfla — Boethl.  gerâ^  Fusse.  Tom.  2  p.  27. 

Gherâva,  V.  prim.  1.  Cl.  1  Conj.  inusité.  On  emploie  sa 
forme  caus.  gheravdva. 

GherwAva,  V.  caus.  de  gherâva.  \  CI.  2  Conj.  part,  gftc- 
ravdô.  Cacher,  faire  cacher.  H.  >j^  goor'h^  adj.  Abstruse, 
difficult,  abstracted,  secret,  mysterious.  goor'hta,  m.  abstru- 
seness,  secrecy.  Ta  te  gheravdv  tut  atiâ  yek  tanéste,  (c)  et 
que  je  te  cache  ici  dans  un  endroit.  Ma  gheràv  tut,  ne  te 
caches  pas.  Murdarghids  yek  manushés^  ta  gheravghiâs 
pes,  il  a  assassiné  un  homme,  et  il  se  cacha.  Gheravdô  terdv 
les,  je  le  tiens  (habeo)  caché.  Beshéla  gheravdô,  il  demeure 
caché.  Ta  penghids,  te  gheravdv  man,  (c)  et  il  dit,  que  je 
me  cache.  0  kaséskoro  lias  po  drom,  ghelô  gheravghiâs  pes, 
(c)  le  coupeur  de  foin  prit  son  chemin  (partit),  alla  (et)  se  c, 
Gheravâv  man,  je  me  c,  xpàirrapiat,  pron.  gheraâv  man,  par 
quelques  Séd.  Gara{9j)d6m  les,  (Nom.)  je  l'ai  c.  Restôtar  yek 
gheravdé  tanéste,  il  arriva  dans  un  endroit  secret  (dérobé). 
Terénas  la  gherafvjdi  e  tchaiâ,  sostdr  isâs  ravoniamé  (GM.) 
(ip)f a€a)via(<i)fjis(vi(}),  ta  dukâlas  yavréske,  (c.  Nom.)  ils  tenaient 
cachée  la  fillc^  car  elle  était  fiancée,  et  elle  était  amoureuse 
d'nn  autre. 
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Ghera^dicàKô,  adj.  de  gheravdô.  Secret,  mystérieta. — 
pron.  souvent^gf  hera{v)dicanô.  Gheravdicanô  manûsh, homme 
mystérieux,  Hel.  xpt^tvouç. 

Gheravghiovava,  V.  pass.  gheravdô-nvâva^  part,  gherâv-- 
§hi(ni)lo.  Etre  caché.  Gherâvghiliom,  {gheràvghiiini^iùm) 
ko  magharàs,  (c)  (Tr.  ^j^  magharéj  je  me  suis  caché  dans 
la  caverne.  Nashghiôm  ta  gherâvghUiom  ki  spiliâ  {Hel,  ni' 
liatov;  GM.  eicvilia)  je  suis  parti,  et  je  me  sui«  caché  dans  la 
caverne. 

Gher^iibé,  n.  abstr.  de  gheravdva,  ghera{v)tbé.  L'action  dé 
cacher.  Àngl.  secrecy* 

GherAva,  voy.  kerâva. 

Ghermô^  voy.  ketmâ, 

Ghi,  (As.)  Ame,  saul.  H.  ^  jee^  m.  Lîfe,  seul,  spîrit. 
j:^  jeew,  m.  Lifo,  souI.  Ce  terme  se  rapporte  a  Voghi  de» 
Tch.  Roum.  Ta  init.  rejeté. 

GttiLi,  f.  Chanson,  pL  ghtlié.  Skr.  grî^  To  swaik>w,  to 
eat,  to  Sound  intelligibly  or  articulately — Sonum  edere,  ca^ 
nere,  laudare. — ^Wg.  Pott,  Vol.  2.  p.  140^  donne  la  préférence 
à  la  rac.  gai,  To  sound,  to  sîng.  g  h  i  t  i,  £.  song,  singing 
ghir,  Sound.  H.  UIT  gcma.  To  sing,^  gan,  m.  a  song;  sing-* 
ing.  Ovokhiâ  ôra  but  but  lo^dnilotar,  ghiliàb^as  ghiUà  tor^ 
hiardé,  (c)  dan&  ce  moment  (heure)  i!  seréjowt  beaucoup^  et  il 
chantait  des  chansons  brulantes^  (d'amour).  Saghiltà  te  jie-* 
ttdtr  tûke  ?  quelles  chansons  dire  ^chanter)  à  toi?  Ta  vikize-^ 
las  ghiliâ,  (c)  et  il  chantait  des  ch.  Pen  yek  ghiti^dh^  (chan-* 
tes)  une  ch.  Otiâ  ka  mU  besbt&,  i  Ettf,  (n.  pr.)  yek  f^kiK 
penghids,  (c)  là  où  il  était  assis>  Elif  dit  (Chanta)  une  dtk. 

Ghiliàbava,  y.  pass.  Chanter.  GhiH'-uiÊâvaf  eorr.  de  gk{* 
liovava,  part.  ghilidbi(ni)lo.  constamment  pron.  ghiUibava^ 
par  le&  Séd.  et  les  Nom.  Zapàrisw  La  formation  est  fort  ir-» 
régulière,  maïs  sa  forme  pa&.  est  démontrée  par  te  part,  et 
FAorist.  Ce  v.  s'applique  aussi  au  chant  dans  tes  églises, 
^iXk(A.  H.  [j]^  gawanUy  y.  a.  To  cause  to  sing.  Campuz,  jilr- 
labar,  a.  cantar.  Khandi  te  ghitiébes  aménghe^  (c)  que  tu 
chantes  un  peu  pour  nous.  Ov  pende  iénghe,  sar  te  ghâid-- 
bav  tuménghe  ?  me  ndna  djanâva,  (c)  il  leur  dit,  comment 
chanter,  pour  vou&?  moi  je  ne  connais  pas.  Dimd{$)  len  yek 
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paniy  ghiliâbilotur  lénghe  ovotiaring^  (c)  il  leur  donna  ttn 
(verre  d')eaUy  il  chanta  pour  eux  en  cet  endroit-là.  Vrake^ 
râva  ta  ghiliâbava,  (c)  je  parle  et  je  chante,  {dans  un  conte 
répété  par  un  Zapâri).  0  romniâ  latchés  ghiliâbiletar,  les 
femmes  ont  bien  chanté.  Ghelô  ko  tchorô  Pànkos^  (n.  pr.) 
otid  khalé^  pilé^  keldé  khôras,  ghiliâbiletar  trin  di&és  ta  trin 
rattiày  (ch«  de  St.  Basile^  chantée  au  premier  jour  de  Tan) 
il  alla  chez  le  pauvre  Pankos,  là  ils  ont  mangé,  bu,  joué  la 
danse  (dansé),  chanté,  trois  jours  et  trois  nuits. 

GmLiABiNDÔs,  gér.  de  ghiliâbava.  En  chantsudt.  Araiti 
ghiUabindôs  isdma%  la  nuit  (passée)  nons  chantions. 

Ghiovendé,  f.  Danseuse  et  chanteuse,  voy.  p.  22. 

Ghiv,  IV,  m.  pi.  ghivd,  ivâ.  Blé.  Bulg.  zito,  wheat,  m.  Dict. 
Gewe,  wheat— Simson,  p.  233.  Skr.  s  î  t  â.  A  furrow,  the 
track  of  the  plough-share.  So  givéstar  keréna  tumarô  man^ 
rô^  de  quel  blé  faites-vous  votre  pain?  Biknél  léskoro  §hiv2 
vend-il  son  blé  ?  Banlô  ghiv  y  du  plé  lié,  épi,  gerbe.  Kama^ 
teràs  but  ghivà,  nous  aurons  beaucoup  de  blé. 

GmvÉsKORO,  adj.  dugén.  ghiv,  ausing.  App.  au  blé.  Ghin 
véskoro  varrôj  farine  de  blé.  On  appelle  souvent  ghivéskoro, 
le  champ  où  l'on  sème  du  blé  (Tr.  "ip  tarloi)  x^po^ft(ov);  le 
terme  est  propre  aux  Tch.  du  Nord  de  la  Roumélie.  Yek 
sapp  araklôm  andré  ko  ghivéskoro,  (Nom.)  j'ai  trouvé  un 
Berpent  dans  le  champ. 

Ghivéskoro  pangô,  lit.  du  blé  cassé,  Epeautre,  gruau  de 
froment,  (Tr.  jy^.  bulgur)  GM.  w5iuYoi5pi(ov)  Cor.  At.  Vol.  4. 
p.  439. — Bulg.  Bilgûr^  boiled  dried  v^heat,  cracked  wheat — 
M.  Dict. 

Gledâlo,  n.  m.  Verre,  miroir.  Slav.  gledû,  (Mtv  ogledàlo 
*mup.  xh  xaTowrpov)  bUitca.  Oec.  V.  2.  p.  71.  Bulg.  glédam\  v. 
a.  and  n.  To  look,  look  at,  see,  etc.  M.  Dict. 

Gh'ool,  (As.)  Pantoufles.  H.  Pers.  J^:^  gooshj  f.  A  kind  of 
slippers. 

GuR,  (As.)  Pied.  H.jj^  got^,  The  leg,  foot,  pi.  gurin. 

Gor,  (As.)  Garçon. Skr.  gaurl,  A  young  girl,  eight  years 
old,  any  young  girl  prier  to  menstruation^  a  maid,  a  vir- 
gin,  g  a  u  r  a,  white^  pure.  Probabl.  le  même  nom  a  été  don- 
né aussi  aux  garçons,  voy.  raklô,  tchavô.  Khuvaguroz,  le  fils 
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de  Dieu,  KoOpoc,  waXç,  véo<,  uiiç  âppijv,  vtavtocç,  viQmov, — Hes.  *Ayato\ 
Xe  xo'jpouç,  Ôpôtxeç,  dyoupouç.  Eust.  Odys.  0',471. — Eï  woxe  xoOpoç  sa, 
vuv  aiÏT^  (xe  y^ipa;  Ixàvei,  lUad.  a'.  321.  Cor.  At.  Vol.  1.  87 — 88. 

Ghfl'uNDUR,  KUNDUR,  (As.)  Courge.  Angl.  squash  H.  U  jJ^T 
kand\ha,  m.  name  of  a  gourd  (Giicurbita  pepo). 

Gh'urve,  (As.)  Araignée.  H.  Pers.  ^^/  girwee,  adj.  Pied- 
ged,  pawned,  n.  f.  An  insect  mischievous  to  standing  corn. 
Pukkhto,  gûnr\  a  wievil,  insect  in  corn.  Bellew's  Dict.  1867. 

Ghulara,  (As.)  Nom  qu'ils  se  donnent  à  eux-mêmes  ;  le 
Tom  des  Tch.  Roum.  Kalô,  noir,  dim.  kalorô^  noirâtre,  k 
changé  en  gh\  Campuz,  calorô^  m.  jitano,  calU^  f.  jitana. 

Gôi,  f.  pi.  goiâ.  Saucisson-  Latché  goià  terdsa,  nous  avons 
de  bons  s. 

GoiÂKORO,  adj.  du  gén.  gôi  au  sing.  Qui  fait,  ou  qui  vend 
des  saucissons. 

GoNô,  m.  Sac.  Skr.  gon'l,  f.  Torn  or  ra^ed  cloths.  A 
sack.  H.  ^j^  gon,  f.  A  sack,  a  bag  (of  coarse  cloth).  Gam- 
puz,  goné,  f.  talega,  sacô  ô  boisa  de  lienzo.  Penghiâs  o  pa- 
ke pe  dàke^  te  tovés  me  pinrénde  e  dûi  goné  prâhos,  (c)  dit 
le  crasseux  à  sa  mère,  que  tu  mettes  à  mes  pieds  les  deux 
sacs  de  cendres  (à  cause  du  froid).  So  'si  togonô?  qu'y  a-t- 
il  dans  le  sac  ?  Ta  perdâs  po  gond  ta  pe  bôshkes^  (Bulg. 
bôska)  (c.  Nom.)  et  il  en  remplit  son  sac  et  ses  poches.  Ta 
linâs  po  gonô  ta  pi  ruvliy  (c.  Nom.)  et  il  prit  son  sac  et  son 
bâton.  Perghiâs  dûi  goné  lové^  (c)  il  remplit  deux  sacs  de 
monnaies. 

GoNisî,  f.  Aiguille  à  sac,  comp.  de  gonô,  sac,  et  de  suvy 
aiguille.  GM.  uaxxopfàçYj.  pi.  gonisid.  Banghi  gonisi,  aig.  à  s. 
courbe.  H.  tj-  soo,a,  a  parrot,  a  needle  v^ith  which  gunny 
bags  are  sewed. 

GoNÉsKORO,  adj,  du  gén.  gonô  au  sing.  Qui  fait  des  sacs. 

GôRKO,  adj.  Mauvais,  méchant.  L'accent  sur  le  pénul- 
tième,  contrairement  a  l'usage  général  des  adj.  Cet  adj.  est 
inconnu  aux  Tch.  As. — Slav.  gôrkin,  mxpiç,  Oec.  Vol.  2.  p.  80. 
Bulg.  gortchiv',  bitter,  gortchi,  to  become  bitter,.  gfor/cd  {m\} 
woe!  alas!  M.  Dict.  Gôrke  mal^  m.  compagnons.  0  tcheri- 
hashi  isi  gôrko  manûsh,  ta  bi^-bukéngorOy  le  tcheribashi  est 
un  m.  homme,  et  sans  entrailles  (impitoyable).  0  gôrke  ma-^ 
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HÙsh,  les  hommes  méchants.  But  gôrko  avéla  mânghôy  il 
devient  mauvais  pour  moi,  (ne  me  réussit  pas).  Gôrkes  (adv.) 
naklitar^  elle  a  été  mal  (en  parlant  d'une  malade).  Ce  terme 
ne  se  rencontre  que  très  rarement  dans  leurs  contes. 

GoRKmÉ-PÉ,  n,  abstr.  de  gôrko.  Méchanceté.  Me  panliôtn 
tuty  me  inarghiôm  tut,  tûke  gorMbé  kerghiôm,  ma  ker  les 
mdnghe,  (c)  moi,  je  t'ai  lié,  moi,  je  t'ai  frappé,  j'ai  fait  de  la 
méchanceté  à  toi  ;  toi,  ne  la  fais  pas  à  moi.  Aghdlilotar  lés^ 
koro  gorkibéj  il  comprit  sa  méchanceté.  Ma  ker  gorkibé,  ne 
fais  pas  de  la  m.  (injustice).  Sôstar  kerghidyi  akavkd  gorkipéf^ 
pourquoi  as-tu  fait  cette  m.  ?  0  raklÔ  penghids  pe  godidsa^ 
mi  pen,  gorkipé  ta  kerékis,  (c)  le  garçon  dit  dans  sa  pensée, 
si  ma  sœur  fait  (une)  méchanceté.  Oi  penghids  léskey  te  na 
kerés  mdnghe  gorkipé,  (c)  elle  lui  dit,  ne  me  fais  pas  de  mal. 

GoshAva,  voy.  koshdva. 

GoNÔi,  m.  Fumier,  fiente  de  bœuf,  Skr.  g  û  n  a,  voided, 
(as  ordure)  H.y.J^  gôbur,  Cowdung.  Hel.  x6wpoç.  GM.  pouvta, 
sterco  di  bue,  et  vacca— Som.  Hel.  poXSiTov,  S^oz.  Cor.  At. 
Vol.  4.  p.  59.  xaêûtXXEva,  flente  du  cheval.  Gaballinum  flmum, 
Russ.  gmt\  pourrir.  Bulg.  gn6%  pus,  putrid  matter.  M.  Dict. 
Pukkhto,  goe,  m.  dry  cowdung,  a  bail.  Bellew's  Dict.  1867. 
Vutchô  gonôiy  haut  tas  de  fumier. 

GosHNô,  m.  GOSHNi,  f.  Fiente  des  animaux*  Skr.  go  sth  à- 
n  a,  a  cow-pen,  a  station  for  cattle.  g  o,  a  cow,  s  t  h  â  n  a, 
a  place,  Hel.  x6-wpoç.  H.  lyJji"  gonthjia,  m.  dried  cowdung. 
Zend,  gaostdna,  n.  stabulum. — V.  Sade  Brockh,  p.  356.  GM. 
pouvièt,  la  fiente  de  la  race  bovine,  Fr.  bouse.  E  guruvéngheri 
goshnid,  la  fiente  des  bœufs.  But  goshnô  isi  atid,  il  y  a  beau- 
coup de  f.  ici. 

GosHÔ,  m.  Fiente  des  animaux  et  de  l'homme,  voy.  gfos/i- 
nô,  Skr.  g  o  s  h  t'a,  m.  n.  Bubile,  in  fine  compositorum^ 
quodvis  stabulum  vel  ferarum  specus — Bopp,  Glos.  Skr.  H. 
j>S  gobur,  cowdung.  Hel.  xiicpo^,  gobree,  f.  Plaister  made 
with  cowdung.  E  grastéskere  goshé,  (pi.)  la  fiente  des  che- 
vaux. *  Etron.  »  Te  khal  mo  f^osliô,  qu'il  mange  mon  et.  Te 
khan  me  tchavéskoro  goshô  o  shuko,  que  vous  mangiez  l'ét. 
endurci  de  mon  enfant. 

GosHALô,  Confitui'c.  Tr.  rdhat-'Ul-houlqoum,  vulg.  rahat, 
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louqoûmi,  les  délices  du  gosier,  ou  bouchée  délicieuse  ;  nom 
d'une  pâte  sucrée^  très  recherchée  en  Turquie — Bchi.  Ce 
terme  a-t-il  de  l'affinité  avec  TH.  Pers.  si^^/  gosht,  méat, 
flesh,  le  manger  par  excellence  ?  Le  terme  n'est  connu  que 
.de  quelques  Nom.  de  la  Bulgarie.  GoshcUô,  parmi  quelques 
8éd«  signifie,  faux^  Tr.  kaW.  Itch  aratti  ka  dinidn  man  i  poli^ 
goshali  isds^  le  florin  que  tu  m'as  donné  hier  au  soir,  était 
faux.  Goshalô  hugklô,  piastre  fausse. 

GosTÔ,adj.  Epais,  dense.  H.  IjLai^  goshtawa^m.  Pounded  or 
jninced  méat.  Tavghiôm  khanrik  tchorbàs  (Tr.  ^ j^  tchorba) 
ta  tUinôtar  gostô,  j'ai  fait  bouillir  un  peu  de  potage,  et  il  est 
devenu  ép.  Liôm  hotôr  ayghin  ta  isds  gosti^  j'ai  pris  (ache^ 
lé)  un  peu  (morceau)  de  miel  et  il  était  ép.  But  ma  tau  o 
kaliardé,  te  rCwoél  gostô,  ne  fais  pas  trop  bouilUr  le  café, 
pour  quMl  ne  devienne  pas  ép.  Parmi  quelques  Séd.  gostô 
signifie  le  sperme,  voy.  tchoraibé. 

GoTi^  GODi,  GUDi,  m.  f.  Mens,  intelligence,  Hel.  vooc.  Skr. 
goda,  m.  The  brain,  H.  bjT  gooda,  m.  Brain,  marrow, 
kernel^  pith,  crumb^  Skr.  g  a  t  i,  t  Going,  moving,  motion 
in  gênerai,  knowlodge,  wisdom,  state,  mode  of  existence. 
H.  ,sS  gut  et  ^^  gtUee^  state^  condition,  appearance,  pace, 
gait^  saivation,  ghuf,  m.  mind,  heart,  thought,  soûl.  Ce  terme 
H.  corresponde  au  Pers.  J  3  dil,  heart,  mind,  seul.  Dàva  tut 
godiy  je  te  donne  conseil,  GM.  ou(x6ou>iiv.  Liés  mi  godi,  elle  a 
prit  mon  cerveau  (elle  m'a  fasciné).  Mps  t^v  voOv  (toi*,  exprès, 
ordin.  Pi  godidsa  penghids^  (c)  il  dit  en  soi-même,  dans  sa 
pensée  {^ï  iihy  voi>v  tov).  Me  godiâte,  dans  ma  pensée.  Anâpa^ 
lai  aîôtar  làkoro  godidte,  (c)  de  nouveau  est  venu  dans  sa 
p.  Ta  penghiâs  pe  godidsay  na  terâva  pudiné^  (c)  il  dit  dans 
sa  p.  je  n'ai  pas  de  fusils.  Djï  taA)él  léskoro  godx  léskere  she- 
reste,  (c)  jusqu'à  ce  que  son  intelligence  vint  dans  sa  tête=5 
tranquilliser  son  esprit,  trad.  du  GM.  Icdç  va  IXSv}  5  voue  'rou  tU 
^  xcfa>iTo\>.  Na  tovél^  pe  godidte,  ka  délas  léskeri  gadjiâ 
mindjé,  (c)  il  ne  mettait  pas  dans  sa  p.  (ne  soupçonnait  pas) 
^u'il  cohabitait  avec  son  épouse.  /  panghi  tchitchâi  e  ra* 
kléske  penéla,  kaddv  tut  yek  gudt,  (c)  la  chatte  boiteuse  dit 
au  garçon,  je  te  donnerai  un  conseil  ;  gudi,  propre  à  quel- 
ques Séd.  Lias  pes  léskeri  gudiy  (c).sa  raison  s'en  alla  (folie). 
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GoDiAVÉR,  adj.  Intelligent,  comp.  Pers,  jj!  (avêr)  in  comp* 
possessor,  dominas,  dilavery  cordatus,  strenuus,  avevy  cum 
subst.  conjunctus,  format  possessiva. — Vul.  Inst  Ling.  Pers^ 
p.  165.  Ce  terme  est  plus  connu,  que  godialô,  de  pure  form> 
Tchin^  G^diavér  harô,  magnai  int.  O  rài  isds  godiavér  ma- 
nûshy  le  magnat  était  un  homme  int. 

G<»)iALÔ,  adjv  de  godi.  Intelligent  Romni  godiali  ta  khu* 
lanty  femme  int.  et  bonne  ménagère  (Nom.)- 

GoDiÂKORo,  adj.  du  gén.  godï^  au  sang.  Intelligent.  Uni 
souvent  à  la  part.  nèg.  hi. 

GtovedAr,  m.  Bouvier,  Hel.  po»ixéXo<.  j^j^^  yavfdar,  bovaro^ 
bubulcus.  Bouvier.  Gaz.  L.  Pers..  Bulg.  govedar\  cattle-herd^ 
M.  Dict  hds  yek  goveddr  fc'  arakaoélas  e  ayélia,  {iflXtl)  (c) 
il  y  avait  un  b.  qui  gardait  les  troupeaux  de  bœufs.  So  go* 
vedâr  manûsh  isàn,  ta  ndna  tchinéla  H  godi  ?  quel  homme 
imbecille  est-tu,  et  ton  intelligence  (tête)  ne  comprend  (cou- 
pe) x)as?  GM.  po4Xi(ôv),  pou€aXi(ov)  stupide.  Skr.  gomû  d^h  a> 
adj>  stupid  as  an  ox.  Skr.  g  o  p  a,  m.  a  herdsman,  a  cowherd 
a  milkman  by  caste  and  occupation.  Le  terme  me  paraît 
dériver  direct,  du  Bulg. 

Grâhos,  m.  Pois*  Slav.  grah\  Bôh.  hrach^  Pol.  grochy  tpai- 
«£oXo«.  Oec.  Vol.  2.  p.  84.  Bulg.  grah\  pea.  M.  Dict.  Tr.  Jjà 
ghrdh,  et  ghyrdh,  (de  Tesclavon).  Pois  (légume) — Bchi.    De, 
mo  raldô  yek  tcharô  grdhos,  (ch.)  donnes,   mon  garçon^  un 
plat  de  pois. 

Gràst,  gras,  gra,  n.  m.  Cheval.  Skr.  gras,  To  eat,  to 
swallow,  to  devour,  g  r  a  s  t  a^  adj.  eaten,  taken>  seized.  Hel. 
Ypiw,  manger.  H-  fj^}/  giras,  m.  a  mouthful.  H.  j^  g^oor, 
m.  a  horse,  contract.  of  1;  j^  g^hora,  m.  a  horse,  a  cock  (of 
a  gun).  Campux,  groUe,  caballo,  grasti,  f.  jaca,  gfrcwna^yegua, 
hembra  del  caballo,  Hel.  ftypio^Ttc,  chien-dent  GM.  ivpCa,  ou 
d^piaSot,  YP*^^*»  Hel.  f^iûxi^,  )tp««Ttç,  fourrage  vert.  ff^nrO^tù^ 
mettre  les  animaux  au  vert.  Parmi  les  Byz.  Yp«<rr(Ç«iv,  se  di- 
sait aussi,  de  la  nourriture  des  hommes.  Cor.  At.  Vol.  4.p.85. 
Comp.  çopiSaç,  jument,  de  f  tpSio,  nourrir,  paitre.  Lat.  gras-men, 
Bopp,  Glos.  Skr.  Angl.  grass.  Al.  gras.  Grast^  ce  qui  mange. 
— Gréi,  cheval,  Vail.  p.  363-  Ta  te  djas  tu  kôrkoro  andréy  ta 
te  grastés  te  na  mukés  les  te  vasténdar,  (c)  et  que  tu  ailles 
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dedans  seul,  et  que  tu  ne  quittes  pas  ton  cheval  de  tes  mains. 
Panlids  e  grastés,  il  lia  le  ch.  Grastésa  gheUôm^  ta  na  pin^ 
réndja,  je  suis  allé  à  cheval  (avec  le)  et  pas  à  (avec)  pied. 
But  tdvdela  o  grast,  le  ch.  court  beaucoup.  Terdvas  pandj 
grastén  ta  tchordé  e  donén,  j'avais  cinq  ch.  et  ils  (en)  ont 
volé  deux.  Ladavdô  les  ko  aardnta  grast,  o  manghin^  (c)  il  a 
chargé  les  richesses,  (argent)  sur  quarante  ch.  Mande  isi  o 
gra^tj  à  moi  est  le  ch.  (Nom.),  mihi  est  equus.  Murddlilotar 
léskoro  grast^  son  ch.  a  crevé.  Ta  ov  lias  i  raklid  paldl  ko 
grast,  (c)  et  il  prit  la  fille  derrière  le  cheval  (en  croupe),  / 
rakli  uryavghids  pes,  uglistinids  po  grastés^  lias  ta  po  khanr 
rô,  (c)  la  fille  s'habilla,   monta  son  cheval,  et  prit  son  épéa 

GrAi,  m.  Cheval,  terme  connu  aux  Séd.  mais  rarement 
employé  par  eux.  Les  Zapâris  ne  connaissent  que  ce  terme. 
Penghiàs  i  phuri,  isi  mo  raklô  tan,  tuménghe  ta  tumaré 
graiénghe,  (c)  dit  la  vieille,  il  y  a  (est)  de  la  place  mon  gar- 
çon, pour  vous  et  pour  vos  chevaux.  Tchaldv  e  graiéSy  (Nom.) 
bats  le  cheval.  Ta  pendds  o  rdi  lâke,  ta  léskeri  graién  kalàvj 
(c.  Nom.)  et  dit  le  magnat  à  elle,  et  ses  ch.  (aussi)  je  prendrai 
Ta  linds  trinén  graién,  (Nom.)  et  il  prit  trois  ch. 

GRASTNf,GRASNi,6RANf,  Jumeut.  Dans  la  bouche  des  Séd.  le  t 
est  fort,  prononcé.  Ukkhinô  pe  granidte  ta  ghelô  pesaraiéstej 
(c)  il  monta  sur  sa  jument^  et  alla  à  son  palais.  Dukhkini 
grastnt,  jument  couverte  (par  l'étalon).  GM.  im^upivu.  Te 
bikndv  me  kalé  grasnid,  (ch.  Nom.)  je  vendrai  mes  j.  noires. 
Dikéla  yek  raklô  e  grastniésa  ka  isi,  (c)  il  voit  un  garçon  qui 
était  avec  la  j.  Topûzos  (n.  pr.)  grasnid  bikendô,  (c.  Nom.) 
Topuzos  acheta  des  juments.  Topûzos  pe  tchaiâ  kort  gras^ 
nid  kamdélaj  (id.)  Topuzos  donnera  une  j.  aveugle  à  sa  fille. 
Léskoro  0  tchavô  in  dinâs  e  grasnid,  (c.  Nom.)  son  enfant  ne 
donna  pas  la  jument. 

Grastorô,  m.  dim.  de  grast.  Ghelids  ko  grastoré,  (ch.)  il 
alla  vers  les  petits  chevaux. 

Grastanô,  adj.  de  grast.  Equinus^  {?rmx6c.  Grastanô  mas, 
viande  de  ch.  Grastani  maki,  mouche  de  cheval^  GM.  dXo* 
Y^iAuXot.  Fr.  mouche  bretonne. 

Grastéskoro,  adj.  du  gén.  grast,  au  sing.  Qui  vend  des 
chevaux^  palefrenier. 
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GuDLô,  GUGLô,  adj.  Doux,  confiture.  Skr.  g  u  d'à,  m.  A 
globe,  or  bail,  Treacle,  molasses,  the  first  thickening  of  the 
juice  of  the  cane,  by  boiling.  g  u  1  a^Raw,  or  unrefined  sugar, 
molasses,  g  u  1  y  a,  sweetness,  a  sweet  or  saccharine  taste. 
L'existence  de  ce  terme  chez  les  Tch.  As.  démontre  son  af- 
finité avec  les  langues  de  l'Inde.  /  lindr  isi  gudli,  (c)  le  som- 
meil est  d.  Vrakerélas  les  gmiléSy  éla  pashé  mànde^  te  kerdv 
tut  mo  pral,  (c)  il  lui  parlait  doucement,  viens  près  de  moi, 
que  je  te  fasse  mon  frère.  Giullés  (adv.)  sot^ésa,  ta  te  dukanés 
nâna  lé^  les,  te  gadiâte,  (ch.  am.)  doucement  tu  dors,  et  tu 
ne  prends  pas  (apportes)  ton  amant  dans  ta  pensée,  Tc/m- 
midiniôm  la  gudÛs  gvÀlés,  (cb.  am.)  je  l'ai  baisé  très  dou- 
cement. /  tchiriklt  bashélas  gudUs  gudlésy  (c)  la  poule  chan- 
tait très  doue.  0  gtidlé,  nàna  dukàva  len,  (aliments)  doux,  je 
n'aime  pas.  De  man  yek  gudlô  te  kkav,  donnes-moi  une 
confiture  à  manger.  Amaré  gavéste,o  pant  isi  latckô  ta  gudlô, 
dans  notre  village,  l'eau  est  bonne  et  d.  Yek  gudlô  pi.  Te 
piâVj  (c)  bois  une  (boisson)  douce,  (rép.)  Je  boirais.  Gvdléya 
mo,  parnavéya  mo,  (voc.)  sar  bisterghidn  man!  (ch.  am.) 
ô  mon  doux  (affectionné)  ô  mon  ami,  comme  tu  m^as  oubliée. 
Yaveréste,  penés  lav  gudlé,  (ch.  am.)  à  un  autre,  tu  dis  des 
|>aroles  d,  ;  voy.  guidé  (As.). 

GuLDÉ,  GULDl,  (As.)  Doux,  voy.  ffUdlÔ, 

Gudlô  dudùm,  m.  Courge  rouge.  Potiron.  GM.  T«|Amupftc. 
ïr.  bal  kabdk,  potiron,  sorte  de  citrouille=lit.  citrouille  de 
toiel — bal,  miel,  voy.  dudûm. 

GuDLiPÉ,  nom,  abstr.  de  gudlô.  Douceur.  But  gvdltpé  fe- 
téla,  il  a  beaucoup  de  d.=doux  de  caractère.  Katar  ko  but 
gudlipé,  nâna  khal  pes,  à  cause  de  sa  grande  doue.,  il  ne  se 
mange  pas,  ordin.  on  dit;  khâliol.  Te  lindrdkoro  o  gudlipé, 
(ch.  am.)  la  d.  de  ton  sommeil. 

GuLÔ,  n.  m.  Prunelle.  H.  Jj^  gfoî,round,  gùla,ee,  round- 
ness,  H.  Pers.  golee,  a  bullet  bail,  a  pill.  Pukkhto,  golaA, 
id.  Bellew's  Dict.  1867.  Skr.  g  o  1  a,  a  circle,  a  bail,  any  thing 
round  or  globular.  A  globe,  etc. — Terme  peu  connu.  Éla 
avaUà  pashé  mande  me  guléskoro  o  âsfo,  (c.  am.)  viens  près 
de  moi,  ô  prunelle  de  ma  prunelle,  (voy.  âsfo).  Tchiriklôuvdv, 
me  yakénkoro  bulô,  (id.)  je  deviens  oiseau  (pour  toi),  ô  pru- 


—  252  — 

nelle  de  mes  yeux.  Les  TcIl  Mus.  traduisent  ce  terme  par 
le  Tr.  gueuZ'bebelci,  prunelle,  pupille — ^Bchi,  et  lesj  Ghr.  Séd». 
par  le  GM.  xépn  tw>  |X(xtu>î^  la  pupilla  derocclûo — Som* 
«grain  de  raisin  »  Yek  drakéskaro  gulô  me  môste  te  perél^  (c) 
et  qu'un  gr.  de  raisin  tombe  dans  ma  bouche.  Perél  a  gfttlô, 
le  grain  de  r.  tombe.  Dans  ce  conte  un  roi,  désirait  avoir 
un  ceps  au  dessus  de  sa  tête,  et  qu'à  tout  moment  un  gr. 
de  F.  puisse  tomber  dans  sa  bouche. 

GuRi,  GUR,  (As.)  Maison^  H.  j^  g^hur,  a  house  ;  roy.  ker. 
Zi-guri  aiVom,  j  e  viens  de  la  m.  Gurie  m'e,  il  n'est  pas  dans 
la  m.  Oriki  gurior  niCy  il  n'a  pas  de  maison^  oriki=:Tch. 
Roum.  léskoro. 

GuR,  (As.)  Beurre,  H.  P&rs.  ^jjf  goms,  Skr.  gorasa  mîlk^ 
butter  milk,  curdled  milk.  H.  jt:^  tchjiir,  milk,  voy.  keràL 

GuRÙv,  GurI,  m.  BœuL  Skr*  g  ô,-  nom.  g  a  us,  bos,  taurus^ 
vacca.  Bouc,  mutala  guttural!  in  labîalem.  Bos,  bovis — ^Angl. 
cow,  Al-  kuh — Bopp,  Glos.  Skr.  H,  jyj^  gooroos  m.  An  ox,  a 
cow.  Pukkbto,  ghwde,  an  ox,  Bellew'&  Ddct,  1867.  Campuz^ 
gruy^  m.  buey.  Kilalô  gurûv  isi,  c'est  un  b*  gras.  0  dat  lé&^ 
koro  lias  pe  gw*uuén,  ta  ghèlô  péske  andré  ko  veshy  (c)  son 
père  prit  ses  b.  et  s'en  alla  dans  la  forêt.  Terdva  donén  gu^ 
rufén  (pour  guruvén)  ta  isi  kalé,  (c)  j'ai  deux  b.  et  ils  sont 
noir&.  Arahlà^  yek  papinâ,  fa  yek  gurûi/y  pandâ$^  len  e 
sholésa,  (c.  Nom.)  il  trouva  une  oie^  et  mi  boeuf^  il  les  Ka 
avec  (une)  corde.  Méya,  me  guruv  pamà  kamkerdv  les^  (c) 
et  moi,  je  ferai  mon  b.  blanc.  Nikavghiàspogad  tchivghid{sy 
les  opré  ko  gurûv,  (c)  il  ôta  sa  chemise^  il  la  jeta  sur  te  h. 
au  pi.  guruvâ,  E  guruvâ  djâna^  tes  b.  s'en  vont. 

GuRuvANÔ,  adj,  de  gurûv.  App.  au  bœuf.  Campuz.  guru-- 
hanô,  m.  boyero,  el  que  guarda  o  conduce  bueyes,  le  gove^- 
ddr  des  Tch.  Roum.  Guru^ané  pétalo^  (w£t«\ov)  fer  à  bo&uf^ 
guruvanâ  mas,  viande  de  b. 

GuruvnI,  GURUMNf,  f,  Vache.  guruv(a]ni.  Skr.  g  a  u  s/t  cow, 
H.  j-^  flfo,  a  coAT.  Gcumie,  a  cow.  Sîmson,  p.  332.  Guruv- 
niâkeri  tut,  lait  de  vache.  Nâna  térghiola  te  piéhén  la  i  gur- 
furmiiy  elle  ne  reste  pas  (tranquille)  pour  se  faire  traire  la  v. 
/  guruvni  isi  mindi^  la  vache  est  à  moi. 

GuRUVÉSKORO^  adj.  du  gén.  gwm,  au  sing.  App.  au  bœof. 
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Terésa  mas  guruv&koro  londiardô,  nous  avons  de  la  viande 
de  b.  salée. 

GuRUvÉsKORO  KAR,  m.  Le  pénis  du  b^  espèce  de  plante^ 
gond  de  la  porte,  clou.  voy.  kar.  Guruvé^koro,  qui  soigne 
les  b.,  Boux^Xoç.  d'autres  se  servent  de  govedâr. 

Gus,  (As.)  Excréments.  H.  Pers,  ^j^  goh.  Human  excré- 
ments, gooheey  adj.  Beshit  (cacatus)J;  g^ho^  name  of  a  cast^ 
a  cow-herd,  goo^  fseces^  alvi  dejectio.  Honig.  Vol.  2»  p.  39(X 
voy.  genôi,  et  goshna. 

GuTCH,  (As.)  Sein,  Angl.  bosom,  breast.  Skr.  k  u  t  c  h  a,  a 
breast,  a  pap.  H.  kooch.  m.  and  f.  Bosom,  breast,  Imbbies^ 
voy.  brek. 


Harmô,  herm6,  (As.)  m.  Poire,  P.  emrutj  pinrai^ — ^Vul.  le 
t  final  rejeté,  et  la  cons.  initiale  aspirée,  voy.  ambrât. 

Ha,  pron.  (As.)  Ceci,  hic,  o&t(k.  Skr.  s.a,  nomiatif.  tkixt^  or 
he,  she,  it  ;  Wils.  Skr.  Gram.  1847.  p.  82.  H.  h  yiK  proo. 
This,  he,  she,  it,  the,  comp.  aussi,  Yates  Introd.  p.  25.  Ha 
velvû  pakézi^  ce  crible  (est)  joli.  Ha  velvû  bunari^  ce  cr.  (est) 
vieux. 

Hamali,  (As.)  Livre.  Skr.  m  âlâ,  f.  A  lîne^  a  row.  H.  ^L» 
mala,  f.  A  hindoo  rosary,  a  necklace,  a  garland,  a  book.  Jy 
mool,  s.  m.  Origin,  text  (of  a  book,  opposed  to  notes),  voy, 
m.   Il  n'y  a  chez  les  Tch.  Roum.  aucun  terme  pour  livre. 

Haiva,  (As.)  Goîng.  Tr.  \yj  aiva^  coing — ^Bchi. 

Haï  VA  SEV,  (As.)  Pomme  de  terre,  haiva,  coing,  sev,  pomme. 

Hast,  (As.)  Main.  H.  o--»  hust,  the  hand,  a  cubit,  voy. 
vast.  HaMom  butcheri  tchindômj  j'ai  coupé  ma  main  avec 
le  couteau,  bu,  H.  Pers.  b  ba,  prep.  with,  by.  On  dit  aussi 
tchuriisa. 

m 

HavAni,  (As.)  H.  Pers.  ^JJ^  hawan,  m.  A  mortar,  Tr.Per, 
hâxran,  mortier  pour  piler — Bchi. 

HeïJ,  HELOi^i,  (As.)  Prune.  Chez  les  Tch.  Roum.  kheti 
est  la  figue.  Il  y  a  une  grande  confusion  dans  les  noms  des 
fruits,  lesquels  étaient  inconnus  aux  Tch.  à  leur  arrivée 
dans  les  pays,  étrangers  à  eux. 
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Hiv,  (As.)  Lune.  Skr.  h  i  m  a.  Cold,  frigid/m.  the  inoon^ 
voy.  tchoYiy  tchomût. 

Hiv,  (As.)  Neige,  même  étym  que  hivj  lune,  voy.  vif.  il- 
rattïj  hiv  varmateri,  cette  nuit  de  la  neige  est  tombée=il  a 
plu  de  la  neige. 

HiRTCH,  (As.)  Ours.H.  Pers.  ^j^j^  khirSy  s.  m.  a  bear.  kbirs 
hazee,  t.  bear's  play,  voy.  ritchini. 

HiDJA,  (As.)  Hier.  voy.  yitch.  Hidja  bc^ôm  zi  Hal^  beiri^ 
hier,  mon  père  est  venu  d'Alep.  Hidja  airom,  je  suis  venu 
hier. 

HuvA,  (As.)  et  par  quelques  autres,  khuva.  P.  ^  *>^  khuda^ 
khudai.  Deus,  possessor,  dominus.  Khudavend^  possessor — 
Vul.  d  changé  en  v,  voy.  Devél.  H.  Pers.  Khooda^  God,  hhoo' 
dafiBy  Godship,  Divinity,  the  world.  Khooda  purist^  adj% 
worshipping  God. 

HuEY,  (As.)  Juste,  très  exactement.  H.  Ar.  hooum  haowu, 
exactly. 

HùNGHEViN,  (As.)  Miel.  Ce  terme  est  moins  altéré  qu*av- 
ghin,  abghiUj  des  Tch,  Roum.  Pers.  ungubeen^  s.  m,  honey. 
Apis — ^Vul.  Pukkhto,  gfabîna,  f.  honey,  honey-comb.  Bellew's 
Dict.  1867. 

Hùi,  (As.)  He,  lui,  il. 

Hanlô,  voy.  khandôy  épée. 

HiTCH,  iTCH,  ind.  Rien.  Tr.  Pers.  hitch,  adv.  pers.  Quel- 
que chose.  Rien,  rien  du  tout.  Jamais — Bchi.  Irakliitch 
pe  godiâte  na  tovélas^  (c)  la  fille  ne  mettait  rien  dans  sa  pen- 
sée, (n'y  pensait  pas).  Ndna  pendva  hitch^  je  ne  dis  rien. 

GM.   TtTCOTS. 


I 

In,  voy.  An. 

Ibishîm,  (As.)  Soie.  P.  ç^.ji^  ibrishim,  sericum,  met.  tex- 
tor  sericarius — Ibrishim,  fil  de  soie,  soie  torse — ^Bchi,  voy. 
Icesh  et  piréni. 

IsHTi,  usHTi,  (As.)  Lèves-toi,  quelquefois  prononcé  vasti, 
vusti,  Imp.  2  pers.  au  sing.  voy  ttëhtiâva. 

In,  part.  nég.  des  Nom.  Tch.  voy.  Négation. 


1 


—  255  — 

InkAv,  forme  Nom.  pour  nikâva,  sortir.  Ta  inkàv  gudlà 
sheroy  (ch.  Nom.)  pour  faire  sortir  (montrer)  une  tête  douce, 
(une  bonne  apparence). 

Inkliâv,  forme  Nom.  pour  Niklavâva.  Te  tnkliâv  ta  te 
djav  panayiréste,  (GM.  icav<yupiç)  que  je  sorte  et  que  j'aille  à 
la  foire,  Anén  e  kherés,  f  inkliâv^  te  djav  ko  pazâros  (Tr. 
Pers.  bâzdr)  te  lav  me  tchavén^he^  akavâ  okavâ,  (c.  Nom.) 
amenez  l'àne,  pour  sortir,  pour  aller  au  marché  prendre 
(acheter)  pour  mes  enfants  divers  objets.  GM.  Iva  k'£XXo,  n^io 
X  ixUvo,  lit  ceci  cela. 

Inîa,  Neuf,  voy.  les  Nombres,  p.  75. 

Imbrâni,  imbrâli,  f.  Petite  voûte  en  terre  cuite,  sous  la- 
quelle passent  les  deux  bouts  du  soufflet.  Les  charbons 
s'allument  dans  un  trou  pratiqué  au  devant  de  cette  voûte. 
Slav,  brénie  (ipY^oç,  mo^éç)  brenn%  wJXivo;*  Oec.  Vol.  2.  p.  24. 
voy.  katûna, 

Itch,  voy,  hitch.  hier. 

IsHTÀR,  SHTAR,  Quatre,  voy.  les  Nombres,  p.  75. 

IsôM^  V.  subst.  et  auxil.  Je  suis,  voy.  la  Gram.  Skr.  a  s,  to 
be,  esse,  existere.  Esse,  ut  verhum  abstractum  vel  coputati" 
vum.  Fieri.  Slav.  Jes-my,  jes-tj,  gr,  ifA-fii,  ia-ri,  prius  per  as- 
eimilationem  ex  i»-(il  ;  lat.  sum,  es-t,  goth,  i-m,  ex  is-m,  is-t, 
— ^Bopp,  Glos.  Skr.  Me  isôm  bared^,  moi,  je  suis  plus  grand. 
Isâm  tchoréy  (c)  nous  sommes  pauvres.  Nân^  isôm^  je  ne 
suis  pas. 

IsiNÔM,  usité  par  quelques  Nom.  aux  environs  de  Con- 
stantînople.  Grellmann  a  à  peu  près  la  même  forme,  sinjom. 
Dûi  praloré  isinômaSy  nous  étions  deux  frères.  Nasvalô  ist- 
nâmy  je  suis  malade.  Nasvalô  isinômaSy  j'étais  malade. 
Latchô  isinôm/]e  suis  bien  (bon).  LatcM  mnômasy  j'étais  bon. 
Khandi  isinéy  il  est  peu,  il  y  a  peu.  Tu  isinân  mânghe,  tu 
étais  chez  moi. 

Iv,  voy.  vif. 

Iv,  voy.  ghiv. 
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Jam,  n.  t.  Vœu,  ôouhait.  Dâva  ttU  mi  jam,  je  le  donne  mon 

vœu,  c&x<>l^*S  ^*^  «")t^^  l*^^  ^^  ^'^••-  ^^  jamidsa  dja,  vas,  avec 
mon  vœu.  Ddva  ies  jam,  ïûxop.8ti  aiTov,  je  fais  des  vœux  pour 
!ui.  Ta  pi  jam  dintd(s)  len,  et  il  leur  donna  son  souhait 
Jam  kaddv  tut^  je  te  donnerai  mes  souhaits> 


changé  en  f ,  lahhkiy  takhii,  coup  de  pied,  ukMcidva,  ukh'^ 
tiâiHi,  «e  lever. 

Ka,  pron.  et  adv.  vpy.  p.  74» 

KabnI,  KÀMNi,  f.  Enceinte.  Skr.  g  a  r  b  h  i  n'î^  f.  a  pregnant 
woman,  g  a  r  V  i  rfa,  a  number  ot  pregnant  women.  gar- 
b  h  a,  m.  a  foetus,  or  embryo,  a  child,  the  belly.  H.  ^If 
gabyhin,  adj.  Pregnant,  gfab,/i,  Preguancy.  ^jS  gurub^h,  m. 
pregnancy,  gurh,hineej  pregnant  with  child.  Les  Tch.  de 
Constantinople,  prononcent  toujours  kamnt  Mi  romni  isi 
kahfUj  ma  femme  est  enc.  Akand  mi  romni  kabni  i${^  ndsti 
jpiréUiy  maintenant  ma  femme  est  enc.  elle  ne  peut  pas  mar- 
cher. Kamni  isômy  je  suis  enc. 

KabniaràvA)  VvCaus.  1  Gl.  5  Gonj.  part,  kabniardô.  Rendre 
enceinte,  GM.  lyyafg'vf&ytèj  ingravidare — ^Som.  Mo  tchavô  te 
dd  tumaré  penién  mindjéy  ta  te  kàbniarél  len^  mon  enfant, 
qu'il  cohabite  avec  tes  sœurs,  et  qu'il  les  rende  enc.  Akav^ 
kà  kahniarghiâ{8)  /a,  celui-ci  Fa  rendue  enc. 

Kabnioibé^  kamnioibé,  n.  abstr.  du  v.  kdbniovava.  Gros- 
sesse. But  parô  kahnioibé,  très  pesante,  gr.  (incommode).  0 
kabnioibé  lâkoro  ist  gôrko,  sa  gr.  est  mauvaise. 

KAbniovava,  V.  pass.  kabni'Uvdva^  part.  hdbni(ni)lL  Deve- 
nir enceinte.  Kâbnilitaty  elle  est  devenue  enceinte.  Kerghiàs 
but  yatrikd^  (larpixi)  te  kdbnioly  elle  a  fait  beaucoup  de  mé- 
dicaments pour  devenir  enc. 

Kadavà,  pron.  (Nom.)  voy.  p.  72.  Kadavd  drom  djdla  ko 
gav,  ce  chemin  va  (conduit)  au  village. 

KAde,  GM.  xdlOfy  6  changé  en  d.  Chaque.  Kdde  divés  lel  o 


J 
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vanrâj  (c)  chaque  jour  il  prend  (achète)  l'œuf.   Les  Tch. 
Mus.  se  servent  du  Tr.  j^  her,  chaque — Bchi, 

Kaghaoi,  (As.)  Papier=srTch.  Roum.  lil,  H.  Pers.  ^IS'  fca- 
ghuz^  m.  paper,  ^1^  kagud^  m.  (corrupt  of  kcLghuz)  paper. 

KagunI,  KaïnI,  f.  Poule.  Skr.  h  a  n  s  a,  m.  a  goose,  a  gati* 
der,  a  swan,  f.  h  a  n  s  t,  a  goose.  Gr.  ^^v^  abjecta  syllaba 
fin^di,  lat  anser,  abjecta  littera  initiali,  germ.  veL  gans^  f. 
Slav.  gonsj — Bopp^  Glos.  Skr.  H»  huns^  m.  a  duck.  Kaini 
est  plus  propre  aux  Sèd.  La  pron.  de  gh^  est  si  légère^  qu'on 
pourrait  l'écrire  kahnt^  et  ka^^nt.  Campuz,  canat,  cashi,  L 
galiina,  ave.  /  kaghni  bestttar^  la  p.  s'est  assise  (couve).  Kali 
kaghni,  p,  noire,  merle,  (Tr.  (JjlJ»  y  kara  thauk).  Dja 
f  arakés  dûi  UUché  kaghniâ,  vas  chercher  deux  bonnes  p. 

Kak,  m.  Oncle.  H.  Pers.  KT  kaka^  s.  m.  elder  brother,  a 
slave  belonging  to  one's  father.  In  Hindi,  a  paternal  uncle. 
kaka  or  chiu^ha,  uncle,  tchatchaj  As.  Res.  Vol.  7.  p.  477. 
Il  est  fort  singulier  que  TÇaTÇ»  existe  dans  le  GM.  TÎ^irÇy, 
madré  camale. — Som.  A  Constantinople,  TÇaT^i,  est  la  sœur 
aînée.  Pukkhto,  kdkây  Paternal  unclescterm  of  respectful 
address  to  a  senior.  Bellew's  Dict.  1867.  Terélas  o  Kusûlm 
(n.  pr.)  yek  kakés,  ta  penénas  léskoro  nav  Mitro^  (c)  Kusùlus 
avait  un  oncle^  et  ils  appellaient  son  nom  Mitro.  Kaky  me 
dadéskoro  praly  kak  (est)  le  frère  de  mon  père;  (dèfin.  d'un 
Tch.)-  ÉV  avatià  kâke^  viens  ici,  ô  oncle.  Ov  darànilotar, 
ghelô  pe  kakéste  ko  Pdnkos  (n.  pr.),  (c)  il  s'effraya>  alla  chez 
son  oncle  Pânkos,  lit.  chez  son  oncle,  chez  P.  Ka  shunghids 
léskoro  kak^  ta  ov  darânilotar,  (c)  dès  que  son  oncle  (r)en- 
tendit,  lui  aussi  s'effraya.  Bârilotar  o  tchavô^  penghiàs  o 
tchavô,  dâde^  me  kakés  nâna  terâva  ?  (c)  l'enfant  grandit,  dit 
l'enfant,  ô  père,  n'ai-je  pas  d'oncle  ?  Léskoro  kak  angldl,  ov 
paldl,  ko  bidv  ghelétar^  (c)  son  oncle  en  avant,  lui  derrière, 
allèrent  à  la  noce. 

Eakidjalô,  m.  Oncle.  Forme  rare,  on  se  sert  ordin.  de 
kak.  Ghelô  pe  kakéste^  ta  penghids,  kakidjaléya^  (voc.)  mi 
romni  umblavghiâs  pes,  tasdvghilitar,  (c)  il  alla  chez  son 
oncle,  et  dit,  ô  oncle,  ma  femme  se  pendit,  et  elle  s'étrangla. 
O  Bûkfxs  {a.  pr.)  0  phurôy  isds  léskoro  kakidjalô,  (c.  Nom.) 
le  vieui  Bùkas  était  son  oncle. 

27 
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KAKiDJALi,  f.  Tante.  H.  Pers.  ^^  kakee,  f.  aunt.  PhûrilU 
tar  mi  kakidjali,  ma  tante  a  vieilli.  Me  kakidjalidkoro  kxer, 
la  maison  de  ma  t.  Ce  terme  est  inconnu  à  la  pL  des  Nom. 
CampuZ;  cachicalli,  L  parienta — aHô,  m.  pariente, — alliaj  pa* 
rantela. 

KAko,  (Nom.)  voc.  Séd.  kâke.  So  kerdàn  kdko  ?  qu'as-tu 
fait  ô  (mon)  oncle.  Nicôla  kdkoj  6  oncle  Nicolas.  GM.  (AicspuiM 
NiJtoX*.  Anésto  (n.  pr.)  kakû,  tante  Anésto,  pour  kakidjali. 

KAKKAVf,KAKKAVi,  aupl.  kakkaviâ,  f.  Chaudière,  marmite. 
La  plupart  des  Séd.  ignorent  ce  mot.Kaxxà^iov  ou  xaxa&ov,  dim. 

de  xftitKbcCv)  ou  xauxaeSo;.  «  Kaxxa^D — 9V}|i.a(vtt  xijv  X^'^P*^' — xcuuo&i 
Phot.  aKirxaSsy  nip&Ç....  %  X'^'^P*'  Hesych.  xoexxaSoiVttpfopoc^Gfiyz. 

brûlot.  Cor.  At  Vol.  1.  p.  243.  A«<fT«upoxàKqt6av,  pot-pourri, 
salmigondis^armi  les  Grecs  de  laRoumélie,  le  mot  est  tota« 
lement  oublié.  xstxxâSvi,  xàxxaSoç,  la  perdrix,  et  x«xxaS'.Ctt,  can- 
tare  la  pèrnice — Som.  Phurâniletar  o  kakkavià,  les  vases 
sont  vieillis  (usés).  On  appelle  aussi  xxxxxSt«,  un  espèce  de 
lotus,  commun  en  Roumélie,  dont  les  fruits  se  mangent. 
Bellon.  Observât  18,  p.  42.  Cor.  At.  Vol.  5.  p.  107.  Campuz, 
coco&î,  argolla,  anillo  grande  de  hierro.  Idnds  e  Kobâkeri  (n. 
pr.)  tchaïâ,  ta  perdds  i  kakkavi  pilâvy  ta  pe  sheréste  tovdâs  i 
kakkavtj  ta  andds  e  90vnakuné$kere  matchéj  (c.  Nom.)  il  prit 
(en  mar.)  la  fille  de  la  Koba,  et  il  remplit  la  marmite  de 
pilav,  et  il  apporta  des  poissons  dorés. 

Kakkavâ,  m.  Fête  des  chaudrons,  voy.  p.  27.  Bien  que 
kakkaht,  est  Grec,  le  mot  kakkavà  de  formation  Grecque, 
(xfltxxxSft;)  est  inconnu  aux  Grecs.  Ko  kakkavd  éla^  viens  au 
k.  Kamadjds  ko  kakkavd,  nous  irons  au  k. 

Kak,  n.  f.  Aisselle.  Skr.  k  a  k  s  a,  m.  The  aimpit.  Painful 
boils  in  the  armpit,  side,  sboulder.  H.  kank^h,  f.  The 
armpit.  kuk.hree,  f.  The  armpit,  soreness  of  the  armpit. 
Mi  kak  dukâla  man,  mon  ais.  me  fait  mal.  Terdva  yek  duk 
tddl  me  kakdte,  j'ai  une  douleur  sous  mon  ais.  Terés  ma-' 
klitza  telâl  te  kakdte,  (c)  tuas  une  lentille  sous  ton  ais. 

Kakâi,  Beaaiguë,  oxéicapvov,  voy  tchokdnos. 

Kalài,  Etain.  Le  terme  Tr.  kaldi,  et  le  Grec  xdrX«ïov, 
tirent  leur  origine  de  KorXXaCxoi,  de  Strabon,  qui  les  premiers 
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ont  introduit  ce  métal  parmi  les  Grecs.  Plumbum  candi- 
dum,  nunc  certum  est,  in  Lusitania  gigni  et  in  Gallaecia.... 

Plin.  34 — 16 — 47.  KotXXaUbv  jAtTaXXov,  xaUàtvov  xpûfxot.    Kalâi, 

n'a  pas  pu  faire  oublier  Tancien  nom  de  ce  métal,  xot9<iiTs^oc. 
Iliade,  v',  561.  Cor.  At.  Vol.  5  p.  108,  voy.  kasHri.  Chez  les 
Tch.  As.  kaldi  est  très  connu^  mais  légèrement  altéré,  gf/i'a- 
la.  Bulg.  kalâiy  tin,  M.  Dict. — Pukkhto.  /rirai,  f.  tin,sodden 
Bellew's  Dict.  1867.  Kuléi^  stannum,  étain — Honig.  Vol.  2. 
p.  414. 

Kalavo,  n.  m.  Paquet,  liasse,  châle.  H.  Pers.  "^1^  kala,  n. 
Sllk  cloths,  and  in  gênerai,  any  kind  of  household  furni- 
ture.  An  mânghe  o  kdlavo^  te  tovâs  e  yismata  andré^  ta  te 
bandas  len^  apportes-moi  le  châle,  pour  mettre  dedans  les 
habits,  et  pour  les  lier.  Utchâr  tut  e  kalavésa,  couvres-toi 
avec  le  châle.  Tchordé  làkoro  kalavo,  ils  ont  volé  son  (d'elle) 
châle.  Parmi  quelques  Nom.  gàlavos,  est  Toreiller.  On  forme 
un  paquet  de  vieilles  robes,  qui  dans  les  tentes  leur  sert 
d'oreiller. 

Kalb  tchinghiané,  m.  Faux  Tch.  Tr.  w^  kalh,  s.  Ar. 
Pers.  Tr.  Fausse  monnaie,  tout  objet  faux,  altéré  par  un  mé- 
lange quelconque — Bchi.  Expression  injurieuse  adres.  par 
les  Tch.  Mus.,  aux  Tch.  Chrétiens.  Quelquefois  je  les  ai  en- 
tendu appeler  les  Tch.  chr.  raya  Tchinghiané,  Tr.  ^}^j  relaxa, 
en  Turquie  dans  le  style  officiel  et  dans  le  langage  usuel, 
le  mot  repava  s'applique  aux  sujets  non-musulmans,  soumis 
à  la  capitation — Bchi. 

Kaudj^  (As.)  Faulx,  Xp4it«vov.  Tr.  ^  qylydj,  s.  Sabre,glaive, 
épée — ^Bchi,  voy.  fed«a,  eifdrkya. 

Kalô,  adj.  Noir.  Skr.  kâla,  adj.  Black,  of  a  dark  colour; 
dark  blue  especially,  which  is  usually  confounded  with 
black.  H.  '^'S'  kala,  adj.  Black,  kalee,  adj.  f.  Black,  the  Hé- 
cate of  the  Hindoos  and  wife  ot  Shiva,  to  whom  human 
sacrifices  are  offerred.  kuloota,  adj.  Black  (complexion).  kala, 
niger,  noir,  Honig.  Vol.  2.  p.  404.  Yek  kalô  grastj  làkere 
vasténde,  (c)  un  cheval  n.  dans  ses  (d'elle)  mains.  Kalô  bukô 
viscère  n.  (Tr.  kara-^djiyer^  foie).  Kalé  româ,  Tch.  n.=nioi- 
râtres.  Kalô  uliniân,  tu  es  devenu  n.  Penghiâs  o  raklô^  kon 
lias  mo  kalô  tchiriklô  ?  (c)  dit  le  garçon,  qui  a  pris   mon 
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oiseau  n.?  Kali-moskei^éya  (voc.)  Bûzo  (n.  pr.),  (c>  ô  Bùzo,' 
loi,  qui  a  la  figure  n.  Hel.  (AeXavaiir6c.  Tumén,  sôstar  isdnpamé^ 
ta  méya  isôm  kalô  ?  (c)  vous,  pourquoi  êtes-vous  blancs,  et 
moi  suis-je  n.?  Lias  yek  drom^  ta  djdlas  ko  Balamô^  koka^ 
lé-sheréskoro,  (c)  il  prit  un  chemin,  et  il  allait  au  Grec,  à 
celui  qui  a  la  tête  n.=les  Russes  à  cause  de  leur  coifiFure  noire. 
«  Nègre  »  Oté  ka  isds  beshti  i  dakami,  marghiâs  pe  vast,  alo 
niamùi  laie  yek  kalô.  0  kalô  penghidsj  so  kamés?  (c)  là  où 
la  reine  était  assise,  elle  frappa  (battit)  ses  mains,  vint  vis- 
à-vis  d'elle,  un  nègre.  Le  nègre  dit,  que  veux-tu?  Ndpalal 
astardé  le»  o  kalé^  (c)  ensuite  les  n.  les  saisirent.  Ta  isâs  te 
kaléskere  vasty  (c)  et  il  était  dans  les  mains  (ait  pouvoir)  du 
n.  Kaléya  mo,  (c)  ô  mon  n.  «  Kali.»  négresse.  Penghiâs  i 
khalaika,  (Tr.  ^Jj^  khalaik)  i  kalt,  (c)  dit  la  servante  n. 
(n<'»gi-essc).  Ghelô  li  kali,  heshtôtar  mamûi  ki  kali,  (c)  il  alla 
chez  la  n.  (et)  il  s'assit  vis-à-vis  de  la  n.  Ikali^ôi  taoraMô, 
(c)  la  n.,  elle  et  le  garçon.  Sutté  ke  kaliâkoro  kher,  (c)  ils 
dormirent  dans  la  maison  de  la  n.  Ko  drom^penéla  léske 
i  kalt,  (c)  chemin  faisant,  (en  chemin)  la  n.  lui  dit. 

Kalëdér,  compar.  de  kalô,  noir. 

Kalorô,  adj.  dim.  de  kalô.  Noirâtre,  moricaud.  M  kalori 
in  tchordi,  elle  est  m.  et  jolie. 

Kaliaràva,  V.  caus.  4  Cl.  5  Conj.  part,  kaliardâ.  Faire 
noircir.  Kaliardôm  me  vast,  j'ai  noirci  mes  mains. 

Kaliardô,  part,  du  v.  kaliaràva.  Café,  ce  qui  a  été  noirci^ 
sac.  Yek  kaliardô  pekf  fais  cuire  un  café,  a  C(^ee  shop, 
Kafevsiov.  »  Ta  otH)kkià  dra,  o  voiwdas  luis  les,  gheldàs  les  ko 
kaliardô,  (c.  Nom.)  et  dans  ce  moment  là,  le  voivode  (chef 
des  voleurs)  le  prit,  l'amena  au  café.  0  raklô  pengkids  pe 
manushmghe,  kama^jdn  yek  kaliardéste,  (c)  le  garçon  dit  à 
ses  hommes,  vous  irez  dans  un  café,  a  Noir  »  Kaliardô  tchu-^ 
vdli  (Tr.  Jl^  tchuval)  sac  noir.  •  Sac.»  Ta  tovdô  la  yek  fca- 
Uardéstey  (c)  et  on  la  mit  dans  un  sac.  Perghids  po  kaliardô^ 
(c)  il  remplit  son  s.  En  Turquie,  les  grands  sacs,sont  faits  de 
toile  de  couleur  noire. 

Kaliardé,  pi.  de  kaliardô.  Aubergine,  solanum  melon- 
gena.  H.  ^<j  huegun,  n.  m.  the  egg  plant.  Kerkd  ist  o  fca- 
liardé,  les  aubergines  sont  amères.  Kerkd  pour  kerké. 
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Kaliardicanô,  adj.  de  kaliardô.  Noirâtre.  GM.  jtaupoiTÇtxoç, 
negretto,  brunetto — Som.  Tchiriklie  (voc.)  mo^  kaliardicanô 
mo  mûi,  (ch.  am.)  ô  ma  poule,  ma  figure  noirâtre  ;  adr.  à 
une  maîtresse. 

Kaliovava,  V.  pass.  kalô-uvâva,  part.  kâli(ni)lo.  Devenir 
noir.  Etre  noir.  GM.  fxaupCÇoaai.  Lénghere  yakd  kdlionas  (/rd- 
lio(ve)nas)  ndstik  djdnas  pashé,  ta  nashénns^  (c)  leurs  yeux 
se  noircirent  (vision  troublée)  ils  ne  purent  aller  de  près,  et 
ils  partirent.  Kdlile  léskere  viisht,  ses  lèvres  sont  devenus 
n.  Jf'  astâr  o  akôr  te  na  kdlion  te  vast^  ne  prends  pas  les 
noix  (ne  touches  pas)  pour  ne  pas  noircir  tes  mains  (pour 
que  tes  mains  ne  se  noircissent  pas).  Tûke,  mo  tattô  ta  o  kalô 
m'ogki,  kdlilotar^  (ch.  am.)  pour  toi,  mon  cœur  (viscère) 
chaud  et  noir,  (foie)  est  devenu  noir.  voy.  bukô, 

Kaubé,  n.  abstr.  de  kalô,  Noirceur.  Les  Tch.  Chr.  appli- 
quent ce  terme  à  l'excom.  de  l'église,  dont  ils  font  très  peu 
de  cas. 

Kam,  m.  Sokil.  Skr.  k  a  r  n'a,  g  h  a  r  m  a,  m.  Heat,  the  hot 
season,  sunshine,  sweat,  perspiration.  k  a  n,  to  shine,  to 
désire  or  love,  H.  ç-i^  g^ham,  f.  sun  beams,  sun-shine. 
Sweat  (Beng.)  Lat.  candeo,  candela,  candidus,  g,humana,  v. 
a.  To  sun,  to  bask  in  the  sun.  o-cham,  le  soleil.  Vail.  p.457. 
(iimpuz,  ocartj  m.  sol.  Kampekél  tumén  o  kam  ka  tabaréla, 
(c)  le  s.  qni  brûle  vous  cuira.  Kdma  mo  (voc.),  (c)  ô  mon  s. 
0  kam  nikliola,  le  s.  sort,  dv«Té>Xti.  0  kam  isi  tattô,  le  s.  est 
chaud.  0  kam  ta  o  tchon,  le  soleil  et  la  lune.  0  kam  kalô 
kerghids  man,  le  s.  m'a  fait  (rendu)  noir.  Dinids  yek  divès  o 
kam,  andré  ko  sardi,  (c)  un  jour  le  s.  frappa  dans  le  palais. 
Ta  o  raklô  thdrelas,  (GM.  Oa^^ô,  croire)  ka  in  tchiriklô  o 
kam,  (c)  et  le  garçon  crut,  que  le  s.  était  (un)  oiseau.  Opré 
niglistôtar  o  kam^  (c)  le  s.  est  sorti  en  haut,  est  monté.  Besh-^ 
tô  o  kam,  le  s.  ^'est  assis  (GM.  cxàOioe,  è€a<rK>cu(Tc),  couché. 
Béndilotar  o  kam,  le  s.  se  leva=est  né,  GM.  àytitvXt. 

Kamé.skoro,  adj.  dugén.  kam,^\x  sing.  App.  au  soleil;  so- 
laris.  Kaméskoro  divés,  journée  de  soleil.  GM.^Xtax*})  ififAépa, 

Kamorô,  dim.  de  kam.,  Petit  soleil.  Ta  ntkliolas  mamûi  ko 
kam,  putchélas  Jcatdr  ko  kam,  ta  penélas  léske,  kdma  mo, 
kamoréya  mo,  (voc.)  isi  adjâi  mdndar   tchordi^  (c)  et  elle 
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sortait  au  devant  du  soleil,  elle  demandait  au  s.  et  lui  disait, 
ô  mon  s.  ô  mon  petit  s.  y  en  a-t-il  de  plus  jolie  que  moi  ? 
terme  rare  qu'on  rencontre  quelquefois  dans  les  chansons. 
Kamàma,  V.  prim.  1  Cl.  1  Conj.  part,  kamnô.  Désirer,  vou- 
loir. Skr.  k  a  m,  to  désire — ^Amare,  optare,  velle — ^Wg.  k  à  m  a 
m.  k  a  m  a,  The  Hindu  Cupid,  or  deity  of  love,  wish,  désire. 
As.  Iles.  Vol.  3.  p.  405.  H.  ç^  kam^  m.  désire,  wish,  inten- 
tion, the  god  of  love,  Gupid.  kamdewj  Gupid.  kamna^  s.  f. 
Désire,  wish,  intention,  voy.  Gram.  p.  101.  Penghids  léskeri 
dâi^  so  kamés  mo  tchavô  ?  sa  mère  dit,  que  veux-tu  mon 
enfant  ?  Penghids  pe  ddke,  e  dakaréskeri  raklid  kamdma, 
(c)  il  dit  à  sa  mère,  je  veux  la  fille  du  roi,  (pour  épouse).  0 
gadjô  na  kamnids  te  beshél^  (c)  l'étranger  n'a  pas  voulu  s'as- 
seoir. Léskoro  oghi  kamélas  paniali te  piél,  {c)  son  cœur  vou- 
lait (désirait)  boire  du  raki.  Te  kamésa,  yek  divés  tedjaSj(c) 
si  tu  veux,  allons  un  jour.  Penghids  o  gadjô^  ndna  kamdma^ 
(c)  dit  l'étranger  je  ne  v.  pas.  /  dakarnt  kamél  tut,  (c)  la 
reine  te  v.  Kamdma  te  pendv  tuménghe  yek  lav/}e  veux  vous 
dire  un  mot.  Me  kamdtna  te  djav  ko  tchorô  Pdnkos,  (n.  pr.) 
je  V.  aller  chez  le  pauvre  Pânkos,  (ch.  du  St.  Basile  chantée 
au  pr.  j.  de  Van).  Ta  méya^  kamdma  te  dikâv,  et  moi  aussi 
je  V.  voir.  Dûi  djené  kamné  te  ladjdv  kerén  la,  (c)  deux  per- 
sonnes ont  voulu  lui  faire  honte  (la  déshonorer).  Ta  ôi  ndna 
kamnids  te  del  pes  ko  vast,  (c)  et  elle  ne  voulait  pas  se  don- 
ner à  (leurs)  mains.  0  dakdr  kamnids  te  kerél  bidv,  (c)  le 
roi  voulait  faire  (une)  noce.  /  rakli  andrdl  penghids,  so  ko- 
mésa  purie'l  (c)  la  fille  de* dedans  dit,  que  veux-tu  ô  vieille? 
01  kaménas  avri  te  nashén,  (c)  ils  voulaient  sortir  en  dehors. 
Penghids  Idke,  ukhki  gadjte,  (voc.)  ti  pen  kamél  tut,  (c)  il  dit 
à  elle,  lèves-toi  ô  femme,  (épouse),  ta  sœur  te  veut.  Me,  kalé 
tchirikltîs  kamdm  les  tûtar,  (c)  moi,  l'oiseau  noir,  je  le  veux 
(Je  toi=que  tu  me  le  donnes,  Ddde,  so  kamés  akand  ?  (c)  ô 
père,  que  veux-tu  maintenant?  0  khurdô  pral  kamnids  te 
djal,  (c)  le  jeune  frère  voulait  allei-ssrpartir.  Parmi  quelques 
Nom.  Mus.  qu'on  rencontre  aux  environs  de  Gonstantinople, 
près  des  villages  du  grand  bois  de  Belgrade,  jusqu'à  Dérkos, 
sur  la  Mer  Noire,  kamdma  est  remplacé  par  mangdva,  de- 
mander, mendier,  prou,  ^nangfci'a,  mangd,  Kamdma  pourtant 
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est  retenu  dans  le  Futur,  qu'ils  prononcent  fca,  toutes  les 
fois  même  que  le  v.  commence  par  une  voyelle.  Mangâ'a  te 
kerâf^y  je  veux  faire,  au  lieu  de  kamâm  te  keràVy  de  la  grande 
majorité  des  Tch.  iVa  mangà^a^  pour  7ia  kamdmaj  et  très 
souvent  na  mangd. 

Kâmnô,  kamlô,  adj.  Qui  est  en  transpiration.  GM.{îp«fA<vo4. 
J'adhère  pleinement  à  l'opinion  de  Pott,  Vol  2.  p.  152  qui 
cite  H.  g^ham,  du  Skr.  k  a  r  u  a,  sunbeams,  sweat.  Par  les 
Zap.  il  est  constamment  pron.  kamlô.  0  grast  ka  ist  kamné 
te  na  piél  pani,  le  cheval  qui  est  en  sueur,  qu'il  ne  boive 
pas  de  l'eau.  Nâna  kamâma  te  nikliovav  avri  sostâr  iaâm 
but  kamnô,  je  no  veux  pas  sortir  en  dehors,  car  je  suis  tout 
en  sueur.  Te  na  del  tut  i  balvâl,  sostâr  isdn  but  kamnô,  que 
le  vent  (air)  ne  te  frappes  pas,  car  tu  es  tout  en  sueur.  Kam^ 
W  isôm,  je  suis  tout  en  sueur. 

Kàmniovava,  V.  pass.  Kamnô^uvâvaj  part.  kâmni(ni)lo. 
Etre  en  sueur.  0  bi-zoralô  grast  but  kdmniola  '  kdmnio{ue)la) 
le  cheval  faible,  (sans  force)  sue  beaucoup.  San'  i  ratt  kdmni* 
liom^  toute  la  nuit  j'ai  transpiré. 

Kamnioipé,  n.  abstr.  de  Kàmniovava,  Transpiration,  rare^ 
ment  employé.  Me  kamnioipndsa  o  lové  kazandizdôm  (Tr.  ka^ 
zanmaq),  (ch.  Nom.)  moi,  j'ai  gagné  l'argent  par  (avec)  ma  s. 
KamnI,  voy.  kabni. 

Kan,  khan,  f.  Puanteur.  Skr.  ga  n  d  h,  To  injure,  to  hurt 
or  kill,  to  move,  to  go.  m.  g  a  n  d  h  a,  smell,  odour,  a  fer- 
f ume  or  fragrant  substance.  L  u  1  g  u  n  d'à,  monkeyssqui  a  le 
cul  rouge.  H.  -^1^  gcmd,  f.  The  anus,  privities,  H.  Pers.  ^^ 
koon^L  podex.  gand,  f.  stink,  filth,  ordure,  smell, ^and/ia,  adj. 
stinking,  filthy,  gundu,  adj.  fetid,  stinking,  ^  gund,  stink 
filth,  ordure,  smell — Gand,  anus,  cul,  derrière,  Honig,  Vol, 
2.  p.  374.  On  peut  aussi  rappeler  ici,  le  GM.  xXaa>  Wkàyt^  pé- 
ter; corregiare,  far  petti — Som.  lequel  ancien,  signifiait 
couper.  Skr.  khadi,  to  divide,  to  tear,  et  son  équivalent 
k  h  a  n,  to  tear,  to  break,  le  d  final  du  Skr.  et  de  FH.  n'est 
jamais  pron.  par  les  Tch.  But  kan  teréla,  il  a  beaucoup  de 
puanteurssil  pue  beaucoup.  Katar  ki  but  kan,  nasfàlion^ 
(na8fdlio{ve)n(a))  o  manûsh,  à  cause  de  la  forte  p.  les  hom^ 
mes  tombent  malades.  Les  citations  suivantes,   me  portent 
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à  croire  qu'on  pourrait  référer  kan,  khan,  au  Skr!  gh  r  a,  To 
smell^  to  receive  smell,  g  r  â  n'a,  adj.  smelled,  n.  The  nose, 
smell,  odour,  smelling— Pâli,  ghdna^  (odorat)  Burn.  Essai, 
p.92.  Ldva  kan^  prendre  de  Fodeur,  s*apercevoir.  Ta  lias  kan 
i  Kimia,  (n.  pr.)  ka  piriavélas  yavré  romnid,  (c)  et  Kimia 
s'aperçût  qu'il  avait  commerce  avec  une  autre  femme»  Liné 
kan  andré^  (c)  ils  aperçurent  (ceux  qui  étaient)  dedans.  GM, 
irf pvo)  (i.upa)Xiocv,  Il  upiCofAftK.  c  Odeur  suave.  »  Terél  vastlikos,{G}A. 
paotXixi»;,  basilisco — Som.)  petchutchiénde  ta  nikavéla  asavki 
kan^  (ch,  am.)  elle  porte  (à)  sur  ses  mamelles,  (sein)  du  ba- 
silic et  celui-ci  donne  (exhale)  pareille  odeur.  H.  ^^  gund,h 
f.  perfume,  odour,  scent.  0  dakdr  djdlas  pashéj  te  shunghél 
i  kan,  (c)  le  roi  allait  de  près,  pour  sentir  Todeur  (suave). 

KAniovava,  V.  pass.  kan^-uvdva^  part.  kdni{ni)lo.  Devenir 
puant.  Kdnilo  mi,  (Nom.)  seigneur  puant,  dégoûtant. 

Kanilipé,  n.  abstr.  du  part,  kdnilo.  Puanteur.  Onasvalipé^ 
o  kanilipéy  (Nom.  Zap.)  la  maladie  :  la  p. 

Kaniarâva,  KHANiERÂVA,  V.  caus.  1  Cl.  5  Gonj.  part,  fca- 
niardô.  Puer,  causer  de  la  puanteur»  voy.  kan.  GM,  ppcauiÇc». 
Chez  la  pL  des  Tch.  ce  v.  signifie  péter.  Yek  manûsh  kani- 
arghidSy  un  homme  h  pété.  Kaniardô  manûsh^  homme  sur 
lequel  on  a  pété=:méprisable,  GM.  x^ocopiévo;,  correggiato— 
Som.  Isî  ladjavô  te  kaniarés  tu^  il  est  honteux  que  tu  pètes. 
Bui  kaniarélay  il  sent  très  mauvais,  il  pète  beaucoup. 
Kaniarghidn  o  tan,  tu  as  infecté  l'endroit  (par  tes  p.)  GM. 
lSpM(At4îcc.  Archevdé  te  den  pes  lakhkid^  ta  te  kaniarén,  (c) 
elles  commencèrent  à  se  donner  des  coups  de  pied,  et  à  pé- 
ter. On  parle  dans  ce  conte  de  quelques  filles  transformées 
en  ânesses.  Ghelitar,  pe  dardtar  kaniarghiâSy  (c)  elle  alla,  et 
à  cause  de  sa  frayeur,  elle  péta. 

Kandava,  v,  comp.  2  Cl.  2  Gonj.  part,  kandinô.  Puer. 
Presque  toujours  il  est  employé  à  la  3  pers.  du  Prés,  de 
rindic.  au  sing.  Kdndela  bibi,  la  tante  pue.  Paroles  adr.  à 
une  vieille  Tch.  imbécille,  par  les  gamins  du  village.  /  de- 
vrydl  kdndela^  la  mer  sent  mauvais.  Bibo,  kdndela  ti  miiidjy 
(c.  Zap.)  ô  tante,  ton  pud.  pue.  •«  Sentir  bon.  •  Kdndela 
triantdfillo  (GM.  TpiavxaçuX^ov)  il  sent  la  rose.  Skukdr  kan 
kdndelas,  (c)  11  donnait  (exhalait)  une  odeur  suave. 


—  265  — 

Kandinô,  part  de  kâiîdawi.  Puant  Kandino  ton,  endroit 
1^.  Kcmdmô  numùah  isàny  tn  es  un  homme  qui  pue^  digne 
^e  mépris.  Ka$%din{  huti,  affaire  p.sBtdèsa^éable,  Kandiné 
ftluiW,<Nom.)  aliment  pourri.  Khandmâ  rdi,  ^geigneur  puant, 
insuppèriafale. 

KxNDhf  loVAVA^  V.  pasâ.  handmô-^vàf^a^  part  kandin^ntjla. 
Etre  puant,  v,  rare.  On  se  swt  presque  constamment  de 
kdndiwa.  K^ndinilotar^  il  est  devenu  puant  Yek  murdâl  isi, 
ta  kandémlotar  0  ton,  il  y  a  une  charogne^  et  l'endroit  e^t 
paant 

"KandIniko,  Homme  puant,  désagréable.  Kandinike  rai, 
magistrat  puant,  dés.;  j'ai  entendu  ce  terme  d'un  Tch.  Za^ 
péri  qui  me  racontait  l'injustice  d'un  chef  de  village. 

Kann,  n.  au  j^.  karma.  Oreille.  Skr.  kar  n'a,  m.  The  ear, 
k  k  vvl9iy  adj,  Relating  to  the  ear,  auricular,  r.  k  ar  n''a,Fin^ 
-dare,  forare,  auscultare,  audire-^Wg.  H,  y^^  k(my  m.  Blind 
lof  one  eye,  the  ear.  kan^  hm^  auris.  Honig.  Vol.  2.  p.  376. 
Campux.  €ané^  m.  oido.  Léskere  kann  ndna  shunénaj  ses 
joreiUeB  n'entendent  pas.  Léskere  kimnéndartchûriolapufyib, 
^8  ses  oreilles  coule  du  pus.  Tchûriela  pour  tckôriola^  v. 
pass.  de  tchêréoay  tch^rdô-wfdooy  tchôrdioijava^  ichériovava^ 
ichôrioeela,  tchérwUu  Ind«  Près.  3p.  au  sing.  voy.  lîm.  Te 
neJcMis  te  kannéndCj  ifek  tckeni^  (c)  que  tu  passes  dans  tes 
oreilles,  une  boucle. 

EandIzava,  V.  étrang.  formé  de  kann,  oreille.  Entendre^ 
être  obéissant,  prop.  aux  Sèd.  Il  est  très  rare,  d'entendre 
des  verbes  de  formation  étrangère,  dont  un  des  éléments 
45oit  un  mot  Tch. 

Kanxskerâva,  kanaxeràva,  V.  comp.  3.  Gl.  2.  Gonj.  part 
kanaskerdé.  Nettoyer,  mettre  au  propre.  H.  Âr.  ^^  kwma^y 
■a  sweeper,  Ar.  ^j^  kene&^  scopis  purgavit  domum.  vMknus 
scopis  mundata  d<mm^ — Freyt.  Gomp.  aussi  Skr.  k  à  n,  v, 
'  Lucere,  videre.  Twghiôm  les  ta  kanaskerghààm  les,  je  l'ai 
lavé  et  nettoyé.  GM.  «TtipiCtt.  kanakerghiàm  mon  ki  bdgnia^ 
je  n>e  suis  nettoyé  au  bain. 

KanglI,  voy.  ghangli. 

Kànek,  kanék,  Quelqu'un,  aucun.  Kanèk  far,  quelque- 
fois. Kanék  yfsmeùo^  aucun  habit  Avéna  kanék  far,  (c)^  ils 

28 


—  266  — 

viennent  quelquefois.  Nâna  mukliâs  kanékes^  (c)  il  ne  laissa 
personne.  Kdneky  te  na  mukén  avri,  (c)  qu'ils  ne  laissent  pers. 
en  dehors.  Takhiâra  kanék  djenô  te  na  ntkliol  avriy  (c)  de- 
main que  p.  ne  sorte  dehors.  Ta  me  kôkkala  saré  kadav, 
te  nàrC  atchél  kânek,  (c)  et  tous  mes  os  je  donnerai  (je  me 
tuerai),  pour  que  pers.  n'y  reste.  Ce  terme,  qui  me  paraît 
GM.  (ji«vt{ç),  96t  très  rare  parmi  les  Nom. 

Kânbk  djenô,  voy.  kdnek  et  djenô,  Aucune  personne,  quel- 
qu'un. Kdnek  djenô  maréla  o  vuddr,  quelqu'un  frappe  à  la 
porte.  Katdr  ko  but  yakd,  ndnasti  ghelôtar  pashé,  kdnek 
djenô,  à  cause  de  la  grande  incendie  (beaucoup  de  feux) 
auc.  p.  n'a  pas  pu  venir  auprès. 

KaïnI,  voy.  kaghnù 

Kànna,  part,  inter.  Quand.  Skr.  k  a  d  à,  ind.  When,  at 
what  time.H.  w^  fcu6,  adv.  When,  teib,  when — ^Yates  Introd. 
p.  51 .  Kdnna  kamukhkién  ?  quand  vous  léverez-vous  ?  Kdnr 
na  keréla  tchon?  q.  fera-t-il  lune  (nouvelle)?  Ta  kdnna  ait- 
tar  avatiartng'f  et  q.  vint-elle  par  ici  ?  Penêlas  léakeri  cWî, 
kdnna  te  avdv  tûke  ?  (c)  sa  mère  disait  ;  q.  viendrai*je  chez 
toi  ?  Kdnna  te  tovdv  ruk,  te  hariarâv  len  ta  te  ghédav  yentt- 
shé  (Tr.  ji^  ïèmich)  léndar  ?  (c)  q.  puis-je  mettre  (planter) 
des  arbres,  et  les  aggrandir  et  cueillir  les  fruits  d'eux?  Dans 
ce  conte,  le  père  pour  prix  de  sa  fille,  imposa  à  l'amant  l'obli- 
gation de  planter  des  arbres  au  matin  et  en  cueillir  des 
fruits  au  soir. 

KANom,  (As.)  Voiture.  Ce  terme  me  paraît  avoir  la  même 
origine  que  karghiri,  kanghirt,  église,  des  Tch.  Roum.  Les 
voitures  souvent  ressemblent  à  des  tourelles,  voy.  kangheH. 

Kanrô,  Séd.  KANDÔ,  Nom.  m.  Epine,  aiguillon.  Skr.  k  ân'd'a 
a  stalk,  or  stem,  k  a  n'd'a  k  a,  m.  n.  A  thom,  a  paltry  foe,  a 
fish  bone.  H.  ^^  kanfa,  m.  a  thorn,  spine,  a  fork,  a  spar. 
Yék  kanrô  ghelôtar  andré  me  vastéste^  une  ép.  est  allée  (en* 
trée)  dans  ma  main.  Kanrésa  dinids  man  i  burli,  l'abeille 
m'a  piqué  avec  (son)  aiguillon.  Kanréngoro  tan,  endroit 
plein  d'épines. 

Kar,  (As.)  Ane.  H.  ^  fc,/iur,  âne,  voy.  kher. 

Kas,  (As.)  voy.  gh'as. 

Kar,  m.  Pudendum  virile.  H.  'j^  kar\hy  m.   membrum 
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Virile,  )^  kar,  vulva.  Pers.^  ker,  m.  pénis.  Pukkhto^  ghenr^ 
m.  the  pénis  of  a  man,  or  beast,  memb.  vir.  P,{ker)  Bellew's 
Dict.  1^7.  Léskoro  kar  shûvlilotar,  son  p.  s'est  gonflé.  Baré-' 
karéskorOj  qui  a  un  grand  p.  Katar  ko  but  nampôrema^  pe- 
lôtar  léskoro  kar  y  à  la  suite  de  plusieurs  maladies,  son  pud. 
est  tombé  (détruit).  Mo  kar  léskere  buHâte^  (Nom.)  mon  pud. 
dans  son  derrière.  Kori  i  Bitchûo  (n.pr.),  barô  kar  te  min^ 
djdtej  (ch.)  ô  aveugle  Bitchito,  un  grand  pud.  dans  ton  pud. 
Guruvéskoro  kar,  le  pénis  du  bœuf  ;  terme  appliqué  par  les 
Nom.  au  morceau  de  fer  en  forme  de  clou,  qu'on  passe  à 
l'extrémité  de  l'essieu  de  leurs  chariots,  à  côté  du  patrtn  ; 
voy.  ce  mot. 

Karorô,  dim.  de  kar^  Ta  i  phuri  pendâs,  kar  te  manghén 
ta  karorô  te  n'arakén,  (Nom.)  et  la  vieille  dit,  que  vous 
cherchiez  un  pud.  v.  et  que  vous  ne  trouviez  pas  (même) 
un  petit  pud.;  paroles  adressées  à  deux  filles  par  une  Tch. 

KarkhanI^  f.  comp.  de  kar,  pud.  v.  et  de  khanô,  corrup. 
de  khalôy  l  changé  en  n  ;  lit.  femme  qui  a  mangé  (connue) 
le  pud.  vir.,  prostituée.  Karkhanie  mindjedinte,  (voc.)  te 
khas  kheranô  kar^  (ch.)  toi,  qui  a  connu  le  pud.  v.  femme  f... 
que  tu  manges  du  pénis  d'un  âne.  Karkhani,  te  shunéla 
lâkoro  gadjôj  kamadén  tumén  e  tchuriéndjaj  (c)  la  prost.  si 
son  mari  venait  à  entendre,  (savoir)  vous  vous  battriez  avec 
des  couteaux. 

KARADjfL,  m.  Arbre.  Je  n'ai  jamais  pu  entendre  le  pi.  Skr. 
k  a  r  ad  j  a,  adj.  the  name  of  a  timber  tree^  commonly  ka^ 
ranjay  (Galedupa  Arborea,  Rox.).  Karàndja,  the  name  of  a 
plant,  commonly  karanja.  Les  Nom.  dont  plusieurs  ne  con- 
nais^nt  le  terme  ordinaire  ruky  disent  que  karadjûy  n'est 
autre  que  le  Tr.  ^^^  {^  kara  aghadjj  orme,  (arbre) — Bchi. 
Dans  les  chansons  et  les  contes  de  la  pi.  des  Nom.  on  ne 
rencontre  que  ce  terme,  qui  selon  leur  dire,  est  plus  ancien 
que  ruk.  Il  est  plus  propre  aux  Zapâris  ;  aux  environs  de 
Constantinople  on  n'entend  jamais  ce  terme.  Ta  tiglistôtar 
apré  ko  karadjil,  (c)  et  il  monta  sur  l'arbre.  Uyli  telé^  katâr 
ko  karadjÛ,  (c.  Nom.)  descends  en  bas^de  l'arbre.  GM.  à%h  xi 
Xivipov.  Diklâs  yek  karadjil  ta  uglistô  opréy  (c)  il  vit  un  ar. 
et  il  monta  dessus.  Ta  so  te  kerâv  ?  te  unghiàv  opré  ko  ka-^ 
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radjil,  (c.  Nom.)  et  quoi  faire  ?  je  monterai  sur  Fârbre.  Ka^ 
radjilé$koro&hutl6,Vaigvede  l'arbre,  le  citrou.  Un  Tch,  Nom. 
me  dit  un  jour,  amaré  tanéste^  e  karadjiléskere  shutlé  6d* 
riona  ko  kful,  dans  notre  endroit  (chez  nous),  les  citrons 
grandissent  (crcHssent)  dans  le  fumier. 

Kakarâsuka,  karakâshka,  f.  Pie^  Lat.  pica.  GM .  Kofoodla, 
xepavrl^ivat,  cornacchia,  soazza,  (uccello)— Som.  On  l'appelle 
aussi  xipY«.  Kàrga  mo,  (ch.  am.)  ma  pie,  GM.  xiona.  Gor.Ât. 
Vol.  5.  p.  114.  Karakàshka  rodini  {^Huin,  ^Sivri)  dûldiki  te 
avéSy  te  pies  kotâr  pdi,  (c)  geai  mobile,  lèves-toi  pour  venir 
boire  un  peu  d'eau. 

Karavâna^  Pantalon,  pr.  aux  Nom.  GM.  xotpa&h»,  drap 
grossier.  Ta  sarânta  yamcUi  karavàna,  (cb.  Nom.)  (Tr.  ^  ^ 
yama,  pièce,  morceau,  pour  rapiécer — Bchi)  et  un  pantaloB 
rapiécé  en  quarante  endroits. 

KARAVtDiNf ,  Ecrevisse  de  rivière.  Hel.  xApneo^,  GM.  4«T«Kic> 
écrevisse  de  mer.  xccpa&S«,  écr.  de  rivière.   K^àpaSoç,  x^  6«li««- 

voy.  keramidini.  Kap«€(^,  {  (^apt^gambaro^  gambero^-^om. 
On  dit  aussi  )c«p«S(^,  d'où  le  terme  actuel:  comme  Ktpxpki^y 
xtp«(jti^  Tch.  kerarmdini.  H.  ^^JJj^  kurk  et  kurkut%  a  crab,the 
sign  Cancer.  E  karavidiniàkeri  porïy  (ch.  Zap.)  la  queue  de 
l'écrevisse. 

KangherI^  KARGHfm,  kanghIri,  KANGLf,  f.  Eglise.  H.  Per». 
^j^  kungoaru,  kangura^  s.  m.  a  nicbed  batttement  of  a  castle, 
etc.  A  port-hole,  a  vidette,  a  pînnacie,  a  turret^  kungooru 
dar,  adj.  Spired,  having  a  turret,  parapet,  etc.  Arm.  y^e» 
ghetzifBcc\es\9i — Hamlin.  Campuz.  cangri^  catigfari,  f . igle^ 
feemplo — liebich,  kangri,  die  Kirche.  Les  Tch.,  en  v^[iant  au 
milieu  des  Chr.,  ont  été  frappés  par  la  vue  des  églises^entou* 
rées  d'une  haute  muraille,  et  des  monastères  avec  leurs  ha* 
stions  et  leurs  murailles  garnies  des  meurtrières.  «Tous  sont 
clos  de  murailles,  et  beaucoup  en  état  de  se  défendre  à  la 

Turq\ie Entourés  en  général  d'ass»  épaisses  et  haotes 

muraiUes  i»  Ami  Botté.  La  Turquie d'Eur.  Vol.  3.  p.  éii,  et 
i53.KangherifAkere  yismata,  les:  vêtements  derégI.(portéspar 
les  prêtres).  Avaklé  kangheriâkoro  o  rashài^  te  |Nré1i«  de 
cette  ég.  Meputdiév  manu9h^he,^v  kangkeri  penélamin^ 
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ghè^  (c)  moi,  je  demande  (des  renseignements)  sur  de»  hom^ 
mes,  lui:  il  me  parle  (de)  l'égl  Kerdé  i  kangli  nevi,  ils  ont 
fait  rég.  neuve.  Kamadjâa  ki  nevi  kangheri,  saré  o  goMmdné, 
nous  irons  dans  l'égl.  neuve,  (nous)  tous  les  villageois.  Te 
djas  aménghe  andré  ki  kanghert^  (c)  allons  dans  l'égl.  Ker^ 
ghids  yek  kangheri,  ta  i  rakli  uUnitar  rashdi,  (c)  il  bfttit  (fit) 
une  égl.  et  la  fille  devint  (se  transforma  en)  prêtre.  Balou- 
méngheri  karghtrij  (Nom,)  ég^  des  Grecs.  Bari  kangUy 
grande  égl.;  comp.  aussi  H.  gyrguj,  m.  A  scafiold,  a 
tower,  a  bastion,  a  cavalier.  Yek  kurkôy  niglisté  avrt  katdr 
ki  kanghert,  (c)  un  dimanche,  ils  sortirent  hors  de  Yé^. 
Ascoli.  Zig.  p.  25.  Pott,  Vol,  2.  p.  150. 

Kârin,  ind.  Où  ?  Skr.  kutra,  ind.  Where,  wherein,  in 
what  place,  kva,  where.  H.  c^  kut,  where,  whither? 
H.  kukan\  adj.  Where — ^Yates  Introd.  p.  53.  Kdrin  iii^ 
où  est^il  ?  Kârin  arakés  {es  ?  où  le  trouves^tu?  Kdrin  isi  i 
khendi?  où  est  le  lieu  d'aisance  ?  Kdrin  nispeldé  e  tehardi^ 
eané^  où  ont-ils  caché  les  (choses)  volées?  Kârin  iêdna$ 
yitchl  où  étie^-vous  hier?  Kdrin  isii  Anetdl  où  est  Aneta  ? 
Karin  yhelésa  ?  où  vas«-tu  ?  Kdrin  isi  i  bori,  kdrin  isi  o  keli^ 
b^?(c)  joù  est  la  nouvelle  mariée,  où  est  le  jeu?  Kdrin  di^ 
nid{8)  tes  ?  où  l'a-t-il  frappé?  Panlé  i$to  vudardy  kdrin  ka^ 
tnadjcdpéske^  (c)les  portes  sont  fermées,  où  ira<»t-il?  Push-- 
Uds  o  phvrôy  kdrin  djas  ?  Djav  me  tchavée  te  boldVy  (c)dit  le 
vieillard,  oà  vas-tu?  (rép.)  je  vais  baptiser  mon  enfant. 

KÂiip6zi,m.  Pastèque,  melon  d'eau.  Tr.  jj^jli  karpouxr^ 
Bchi,  forme  altérée  de  kherbuzô,  q.  v.  GM.  ««pnoACif  melonè 
d'acqua,  angurià — Som. 

Kas,  m.  Foin.  Skr.  k  &  s'a,  m.  a  species  of  grass  (Saccha* 
rum  spontaneum)  H,  ^IT  fcos,  f.  a  kind  of  grass,  of  whkh 
rope  is  made  (Saccharum  spoiitaneum)  cough-^leosit,  Gra«* 
minis  radix,  Graswurzel — Honig.  Vol.  2.  p.  392.  H.  ^ 
k&osh,  n.  the  nameof  a  grass  (Poa  cyiiosuroides).  Shukâ  kas 
hiknéna,  ils  vendent  (du)  foin  sec.  But  kas  n(M  uUnàtaft  aw»^ 
kd  berÀy  il  n'y  a  paseu  bea>»coi»p  de  foin  cette  cmnée.  t^ésa 
e  gr^iêtén,  kas,  nous  donnons  aux  chevaux,  du  f.  Déleste 
khal  kotôr  ibos,  donnes*lui  à  manger  un  peu  de  f  . 

Kaséskoho,  adj.  du  gén.  kas,  au  sing.  Vendeur,  teudtenr, 
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coupeur  de  foin.  0  kaséskoro  yékepardske  o  divés,  kas  tchi-- 
nélas,{c)\e  coupeur  de  foin,  pour  un  para  par  (le)  Jour,  cou- 
pait du  f.  Me  isôm  e  kaséskoro  tchavô^  (c)  moi,  je  suis  le  fils 
du  coupeur  de  f.,  voy.  gh^as  (As.). 

KastIri,  m.  Etain,  très  connu  chez  les  Nom.  Skr.  k  as  ti- 
ra, n.  Tin,  plumbum  album — ^Bopp,  Glos.  Skr.  Hel  x««<îiTtfo;. 
Ce  terme  est  tout  à  fait  oublié  par  les  Grecs,  qui  se  servent 
de  kalâij  q.  v.  Val.  (msutoriu^  stannum,  Voc.  Daco-Roum, 
Alexi  p.  239.  Slav.  kociter\  h  x«<i<rtTfpoc,  Oec.  Vol.  2.  p.  217. 

Kasht^  kash,  m.  Bois,  Skr.  k  à  s  h  t,  n.  wood,  k  a  s  h  t  a- 
maya,  adj.  Wooden,  made  of  wood.  H.  Ci^  kal\hy  wood, 
timber,  stock,  a  scabbard.  Campuz,  cas,  f.  lena.  Tov  te  vast 
andré  ko  kasht,  (c)  mets  tes  mains  dans  le  bois.  Lias  o  tcha^ 
vô  yek  kotôr  kashty  (c)  Tenfant  prit  un  morceau  de  b.  Le  yek 
kasht  te  vasténde,  (c)  prends  un  (morceau  de)  bois  dans  tes 
mains.  Okotià,  yek  manûsh  tchinélas  kasht ^{c)  là,  un  homme 
coupait  du  b.  Barô  kasht,  grand  bois.  Kasht  tovghiâs  paldl 
ki  vudâr^  (c)  elle  mit  du  b.  derrière  la  porte.  Diniàs  yek,  e 
kashtésa,  (c)  tl  frappa  un  (coup)^  avec  le  b.  (bâton).  Te  les  o 
kher  te  djas  ko  vesh,  fanés  mânghe  khanrtk  kasht,  (c)  prends 
Tâne,  vas  à  la  forêt,  et  apportes-moi  un  peu  de  bois  ;  terme 
très  connu  de  tous  les  Tch. 

iGiSHTUNANÔ,  adj.  de  kasht.  Fait  de  bois,  ligneux,  boiseux. 
Quelques  Nom.  appellent  de  ce  nom  le  boisseau,  qui  sert  à 
mesurer  les  matières  sèches.  (Tr.  AS  kilé.  dér.  du  GM.  xotXdv 
xoiXov,  vide).  Le  demi-boisseau,  le  pis^KolXi,  des  Grecs,  est 
appelé  yekpash  kilo. 

Kashtéskoro,  adj.  du  gén.  kasht,  au  sing.  Qui  coupe  ou 
vend  du  bois.  0  kashtéskoro  kamsikavél  amén  lâkeri  kôlyha, 
le  c.  de  bois  nous  montrera  sa  cabane.  Kashténgoro  ker,  la 
maison  du  c.  de  b.,  au  pi.,  imité  des  Grecs,  too  «mXiqtoO  t6v 

Kàshtiovava,  V.  pass.  kasht-^wâva,  part.  kdshti(ni)lo.  De^ 
venir  dur  comme  du  bois.  H.  U^  Jl^  kaJlf,h  hoiM,  v.a.  to  pine 
away,  to  be  petrified  with  astonishment  Kàshtile  me  pinré, 
mes  pieds  sont  devenus  (durs  comme  du)  bois,  raidis  de 
froid,  GM.  i^liil^u,  inlegnire,  diveiltar  corne  legno— Som. 

KabtravItcha,  Bulg.  krdstravitza,  cucumber.  M.  Dict. 
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Kasukô,  kasukôv,  kashukô,  adj.  Sourd. — Campuz.  cajucô, 
adj.  sordo.  Nâna  shunàva  ovokâ  ka  penéruiy  sostâr  isôm  ka-^ 
9uJc6y  je  n'entends  pas  ce  que  vous  dites,  car  je  suis  sourd. 
Uvdva  kashukôj  je  deviens  sourd.  Alô  o  dat  Uskoro,  naklô 
yek  manûsh  atdr  ?  Kerghiàs  pes  i  raklt  kasuki,  (c)  son  père 
vint,  (et  demande),  un  homme'  a-t-il  passé  par  ici  ?  La  fille 
feignit  d'être  sourdessse  fit  sourde. 

Kasukibé,  n.  abstr.  de  kamk^.  Surdité. 

Kashùkiovava,  V.  pass.  kashuhô^uvâva^  part.  ka$hûki(nty- 
lo.  Devenir  sourd,  kashûhilotar,  il  est  devenu  s.  Katar  ko 
but  yagd  kashûkiliamj  à  la  suite  de  beaucoup  de  feux  (in- 
flammations) je  suis  devenu  sourd. 

Kat.  f.  Ciseaux.  H.  k  a  t'n  a,  v.  a.  Ta  eut,  to  clip,  k  a  t  a  r^ 
n%  to  clip,  k  a  t  r  a  n'a,  to  eut  out — ^Yates  Introd.  p.  295. 
Kard  a  knife,  id.  p.  316*  H.  ^^^  kat  (from  katna)  a  eut,  in- 
cision, exécution,  katâr^  a  dagger — ^Yates  Introd.  p.  232.  voy. 
kolôr.  «  Tuhi  Sri  Sah^  churi,  kâti,  katâr,  thou  art  the  Lord, 
the  cutlass,  the  knite,  and  the  dagger.»  As.  Res.  Vol.  2.  p. 
253  (note).  Bari  kat^  grands  ciseaux.  Djivél  pe  kati4i8a,  elle 
vit  avec  ses  ciseauxsspar  son  travail. 

Katar,  ind.  D'où,  i»60sv.  Ms-tor,  cas  abl.  du  prou,  kon^ 
quis  (s  rejeté).  Kdtar  kinghidn  les  ?  D'où  l'as-tu  acheté  ? 
Katar  avéna  ?  d'où  viennent-ils  ?  Katar  siklidn  les  ?  d'où 
l'as-tu  appris?  Penghids  léske  ophurôy  kdtar  avésa  mo 
raklô  ?  (c)  le  vieillard  lui  dit,  d'où  viens-tu  m(m  garçon  ? 
Kdtar  alitar^  d'où  sont-ils  venus  ?  Kdtar  kadjds  tûkef  d'où 
iras-tu  ?  icMtv  uicoycic  ? 

Katar,  ind.  la  même  forme  que  kdtar.  Ici  le  mot  est  une 
prep.  Hel.  iiA^  U.  Katdr  ko  tem^  du  monde,  à  eause  du  m. 
KoUdr  ko  Devél^  de  Dieu,  inh  t&v  etév.  Kaidr  ko  katlôy^  du 
fil.  Katdr  ki  poshôniy  de  la  laine.  Katdr  ki  vvdâr,  de  la  por- 
te. Katdr  ko  rdnOy  dès  le  matin.  Katdr  ko  grast,  du  cheval. 
Avdva  katdr  ko  ga^j  je  viens  du  village.  On  dit  aussi  ai^dva 
gavéstar.  Katdr  ko  drom^  du  chemin,  iiA  Ti^v  ipo(tov^  Katar 
ki  purtf  du  pont.  Pushliàs  o  raklô  katdr  ki  phurt,  (c)  le  gar- 
çon demanda  la  vieille,  inh  t^iv  yp«<>v. 

Katar  mônio,  mot  comp.  Complètement.  Mônio  me  parait 
être  une  corruption  de  l'H.  Ax.  ^^y^  mamoon,  rendered  se- 


enre,  preserred,  exempted»  Firm»  oonstantr-^Ckmstant,  per- 
sévérant—^Bchi.  comp.  Mattô  mdmmi.  Kat&rmônio  M  perde 
ùmarô  h^r  kiriây  partout  notre  maison  est  pleine  de  fourmis. 
Katar  mônio  perMn  mo  ker  tchikkà,  partout  tu  as  rempli 
ma  maison  de  boue.  Tchinélas  e  manushén  katâr  mônio,  (c) 
il  Coupa  (assassina)  les  hommes  en  grand  nombre. 

KatIs,  f.  Croupion  d'un  poulet  Tr.  iJ^^  gueut.  s.  Derrière, 
cul.  ^/{JtP'  thavouk  gueatUy  la  partie  postérieure  des 
poules,  comp.  aussi  J^  fctif  fcan,croupion  des  oiseaux — Bchi. 
i  kali,  e  tchiriklidkeri  kojtis  dinid(s)  la  ko  kkurdô  raklô,  ta 
khalidB  la^  (c)  la  négresse  donna  le  croupion  de  la  poule, 
au  petit  garçon,  et  il  le  mangea.  Quelquefois  on  rappelle 
parûm,  oignon.  0  djut  penghiAs  kdrin  iH  e  tchiriklidkeri  ka* 
tis,  ta  làkoro  sherô^  (c)  le  Juif  dit  :  où  est  le  croupion  de  la 
poule  et  sa  tête  "f  Taso  kerghidn  o  skerô  ta  i  katïs9  et  quW 
lu  fait  de  la  tête  et  du  croupion  ? 

Katûta.  Me  duméskere  hxtûyes^  le  fardeau  de  mon  dos. 
?H.  kat'hee,  t  Body,  shape,  wood,  tiimber,  a  saddle. 

KathVkî,  1  Pot  de  chambre.,  Séd.  Pot  à  boire.  Nom.  GM. 
icftMxiov,  chaise  percée.  HeL  >éMv^,  iti^M,  imi9%r«,  iucMm^v, 

€,tt  icettlt^i  hti^nè  «{;  atit^  ^S«tic  9iUi  vè  hsWi^  r^  xirrtv,  %  riiv 

xoiXfttv,  Cor.  Àt  Vol.  2.  p.  6.  Te  khan  mi  katht/ki,  que  vous 
mangiez  mon  p.  de  ch.  Ta  pendâs  o  rom  e  tchoràtkey  afcoi- 
kià  raH,  omên  kam^piàs  mol  e  kathykésay  (c.  Nom.)  et  le 
Tch.  dit  au  grand  voleur,  {chet  des  v.)  cette  nuit  nous  boi- 
rons du  vin  avec  un  pot  (boire  à  tire4arigot).  Ta  piénas 
e  kathykésa,  (c.  Nom.)  et  ils  buvaient  avec  un  pot.  Ta  o  tchor 
pQde  déi  trin  kalhifid^  (c.  Nom.)  et  le  voleur  but  deux  à 
trois  pots.  Le  Séd.  dirait  au  pi.  kathy'kicu 

Katâva,  V.  prim.  1  Cl.  1  Conj.  part.  farfW.  Piler.  Skr. 
krit.  To  surround,  to  encompass.  kart  an  a,  n.  spinnidg 
edtton  or  thread.  H.  ^^  katna,  v.  a.  to  spin,  katcma,  (caus. 
«f  katna)  to  get  spun,  to  cause  to  spin.  /ciiito,ee,  spinnii^, 
the  price  paid  for  spinning.  André  pe  keréste  msh  katélas, 
hxtlô  keréla»  les,  kerélas  gady  wrteniA^  dimid^  ta  biknélas  Un 
avri  ko  gav,  (c)  dans  sa  maison  (chez  elle)  elle  filait  du  lin, 
éUe  le  feisait  fil,  elle  faisait  {des)  chemises,  (des)  panta- 
lons de  femme  ^  d'homme,  et  eUe  les  vendait  en  dehors 
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dans  le  viHage.  Beshéîa  pe  kerèste  ta  katèla,  elle  se  tient 
(elle  est  assise)  dans  sa  maison,  et  file.  Lalchis  kaléla  ti 
r&mid,  la  femme  file  bien.  NiglislûAT  i  khanûm,  (Tr.)  ta 
katâas^  (c)  la  dame  sortit  et  filait 

Katlï,  f.  de  katlà.  Fuseau,  voy.  kaldva, 

EÀTLd^  adj.  part,  du  v.  katéca.  Abôr  kailè  kergkidn  oMfdi^ 
vés  ?  combien  de  fil  as^tu  fait  aujourd'hui  ?  But  lové  liôm 
katàr  ka  katlo.  beaucoup  d'argent  j^ai  pris  (gagné,)  de  la 
v^ate)  du  &L 

Kàtlénqoro,  adj.  du  gén.  katlô^  au  pL  Qui  fait,  ou  qui 
Tend  du  fil. 

Katûna,  f.  Tente,  propre  aux  Nom.=sSed,  tchérga.  GM. 
auttowc,  DCL  orfoeriict^v,  camp,  «xnvii,  tent^  iw«nLVà%,  bagage, 
MT«uvoTim>v,  quartier  de  l'armée,  quelquefois  aussi  habita* 
tion,  logement  Selon  Cor.  At  Vol.  2.  p.  187.  x«to4v«,  dérive 
de  ritalien  cantone^  Fr.  canton,  Al.  kanten,  coin,  d'où  le 
KftvToOvt,  ooin  des  Grecs,  If  T«Kd^Toyv%ç,  de  sette  angoli  ô  can- 
toni — Som.  comp.  aussi  cantonnement,  cantonner,  cantine. 
Ce  terme  si  commun  parmi  les  Tch.  Nom.  est  tout  à  fiait 
oublié  par  les  Grecs.  K.oifi.ip^«,  DC.  tente  militaire.  Byz.  x«« 

«Cftwicv,  <rrp&(&ae,  xaxo'Wft*  x«TOu#tâÇa),  rrp«Toit$itJ6i.  OeC.  Vol.  3« 
p.  408.  BSi4€v)9«v  x«t  TTjv  x«ro&votv  Tou,  xx'touvfiktv,  x«Toâvt^a,  ha- 

bitatto,  domicilium,  DG.  Dja  tûke  avrt  katàr  ki  katûna^  (c^ 
vas^t*«n  en  dehors  de  la  tente.  Otid  pashé  terélas  pi  katûna^ 
près  de  là,  il  avait  sa  t.  Ovoklé  tanéste  ka  térdilo^  isâs  yek 
katûna,  (c)  dans  cet  eudroit4à,  où  il  s'arrêta,  il  y  avait  (était) 
une  t  I  katù/na  ki  perdi  ta  khurdt,  la  t.  est  pleine  et  petite. 
Amaré  katundte,  dans  notre  t  Kerghida  pé$ke  yek  katûnUy 
beshtôtaTy  (c)  il  fit  ériger  pour  soi-même,  une  t  et  il  s'assit 
— Une  perche  horizontale,  élevée  au  dessus  du  sol,  de  la 
hauteur  d'un  homme,  et  supportée  à  ses  deux  extrémités, 
par  des  pieux  en  forme  de  croix,  est  la  charpente  ordinaire 
d'une  tente  Tchinghianée.  La  couverture,  kazéli,  est  une  toile 
grossière,  de  couleur  foncée,  faite  de  poils  de  chèvre,  et  très 
imperméable  à  Feau.  Les  côtés  latéraux,  sont  ornés  de  fran- 
ges, appelées  pishkûlia.  L'ouverture  est  toujours  dirigée  vers 
le  Sud.  «  La  portière  était  toujours  placée  vers  le  midi,Hist 
de^  Mongols,  du  baron  D'Ohsson,   1^2,  Vol.  l.p.  12.»  La 
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partie  postérieure  est  renforcée  par  un  pilier  appelé  beU, 
autrement  la  frêle  couverture  seule,  ne  pourrait  pas  résister 
à  la  violence  des  Vents  du  nord,  si  communs  en  Roumélie 
pendant  tout  l'été.  La  longueur  ordinaire  de  la  tente  est  de 
2^/2  mètres.  Pendant  la  nuit,  elle  se  ferme  par  deux  replis, 
cousus  à  la  couverture.  Très  près  de  l'ouverture,  on  fait 
au  sol  un  petit  trou  vrastiriy  dans  lequel  les  forgerons 
allument  leur  charbon  pour  les  besoins  de  leur  industrie. 
Derrière  cette  excavation,  on  construit  une  petite  voûte, 
imbrdniy  de  terre  argileuse,  haute  à  peu  près  de  10  cen- 
timètres, et  percée  au  milieu  pour  le  passage  des  deux 
bouts  du  soufflet.  A  côté  est  l'enclume,  amuni^  enfoncé 
dans  le  sol.  Derrière,  est  le  soufflet,  le  pishôt^  formé  d'une 
grosse  outre,  fendu  en  haut  ;  il  s'ouvre  et  se  ferme  par  deux 
morceaux  de  bois  attachés  aux  lèvres  de  l'ouverture.  Le 
soufflet  est  mis  en  jeu^  tantôt  par  la  femme,  tantôt  par  les 
enfants.  Toutes  les  bardes  de  la  famille^  sont  entassées  vers 
la  partie  postérieure  de  la  tente,  et  couvertes  de  quelques 
morceaux  de  tapis  sales  et  déchirés.  Un  fort  coffre  en  fer, 
khrdbishay  contient  leurs  ferrailles.  Les  Tch.  comme  tous 
les  Orientaux  en  général,  travaillent  assis.  Le  lecteur  trou- 
vera dans  le  Voc.  le  nom  des  objets  contenus  dans  la  tente. 
Les  tentes  coniques  achetées  de  l'armée,  sont  rares  dans  ces 
provinces.  Elles  sont  très  pesantes,  et  ditficiles  à  transpor- 
ter sur  leurs  ânes,  et  leurs  chevaux  chétifs. 

KatuniAkoro,  au  pi.  katunéngoro.  Homme  de  la  tente, 
nomade.  Les  Séd.  en  général  les  appellent  tchérghdy^  voy. 
tchérga^  bien  que  le  terme  katûna  leur  soit  connu.  Pashé 
amaré  gwéste  alétar  katunénghere,  près  de  notre  village 
sont  venus  (des)  Nom.  0  katuriéskoro  teréla  donén  tchaiÀif 
le  Nom.  a  deux  filles.  Katunéngoro  rom,  Tch.  des  tentes, 
Katunéngheri  romniy  femme  Tch.  des  t.  On  voit  par  ces  ci- 
tations, qui  sont  des  Séd.  que  katûna^  est  masc.  Le  vrai 
Nom.  dit  toujours  katunâkoro  ou  katuniâkoro.  Katuniàkoro 
isôm  mCy  (Nom.)  moi,  je  suis  de  la  tente,  «xtivCntc.  Katuniâkeri 
rommliôm,  (Nom.)  j'ai  pris  (en  mar.)  une  femme  des  tentes. 

KavA,  pron.  Quel  ?  voy.  Gram.  p.  74. 

Katùrni,  kutùrni,  f.  Gourde,  calebasse.  Tr.  ^J^k  iaty'q^ 
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1)outeille  en  bois^  que  l'on  met  ordinairement  sous  l'aisselle^ 
pour  porter  du  vin  secrètement — Bchi.  Duduméskeri  yatyf- 
ka,  ka  piéna  pài^  déf.  d'un  Zapâri,  c-à-ni.,  bouteille  faite 
d'une  courge  avec  laquelle  on  boit  de  l'eaU:  terme  très  rare, 
en  usage  parmi  quelques  Zapàris.  H.  kutra,  s.  m.  (part.pass. 
of  fctttrana)  parings,  clippings.  kuturna,  v.  a.  (s.  krinta- 
n  an)  to  clip,  to  eut  (as  with  scissars)  to  eut  out,  to  pare. 
kootuma,  v.  a.  to  eut  with  the  teeth.  kutumee,  f.  (root 
k  r  i  t  a,  to  eut)  scissars.  Ta  pilids  dudumâ  katûmi,  (c)  et  il 
but  â  la  gourde. 

Kavés,  rafés,  m.  Tr.  ^^  kahvé,  café — Bchi.  On  l'appelle 
aussi  kaliardôy  q.  v.  Kamésa  ta  manrô  te  kavésa^  veux-tu 
aussi  du  pain  avec  ton  café?  Dukàva  mo  kafés  btU  zoralôj 
j'aime  mon  c.  très  fort.  Te  kafésa^  avec  ton  café. 

Kazéli^  f.  La  couverture  de  la  tente,  faite  des  poils  de 
chèvre,  voy.  katûna.  Slav,  Arozd,  «t;.  Th  ipwv.  kozd,  kozffl 
(tpè^Y^O  Oec.  Vol.  2.  p.  196. — Bulg.  kozà^  goat,  he-goat,  fco- 
zéV.  M.  Dict. 

Kâyék,  ind.  kayék  far,  quelquefois.  Po  (iwo)  kayék  far^ 
âieh  xa|t|Aîav  f  opoév,  de  temps  en  temps.  Souvent  kayék  far,  a 
la  signif.  du  GM.  icoti,  jamais,  aucune  fois.  Ils  ont  imité 
les  Grecs,  qui  disent  x«|X(AtÀv  ^opâv,  quelquefois,  jamais. 
Kayék^  ka^yek^  a  probabl.  la  même  formation  que  le  GM. 
Mvsiç  xàv-ilc  xav-{&ta,  xa|ApLix.  voy.  Âscoli,  Zig.  p.  24.  Il  cite. 
kai-ek  (  Gilchrist)  quelqu'un,  qualcheduno,  alcuno.  Liebich 
kek,  keiner,  niemand. 

Ke,  part.  ind.  H.  ^  Ac,  part,  of,  to,  ke  pas,  towards,  ke  se^ 
from,  icee,  (fem.  of  ka)  of,  belonging  to,  ki.  Cette  part,  sert  à 
former  le  Dat.  2nd,  voy.  pag.  55,  au  sing.  et  au  pi.  Lorsqu'il 
se  place  avant  les  noms,  elle  perd  sa  voyelle,  et  k  s'unit  avec 
Farticle.  Ke  o  gav=^k'o  gav,  au  village.  Ko  mûi,  à  la  figure^ 
k'o  keré^  à  la  maison,  l^o  ker,  Séd.  André  ko  vesh,  dans  la 
forêt.  Ko  mrdiy  au  palais.  Alô  ko  dakâr,  (c)  il  vint  au  roi. 
Avec  l'art,  fem.  t.  Katar  Kiduvar^  de  la  porte.  Ki  yek  rakli, 
(c)  à  une  fille.  Ki  khendi,  à  la  garde-robe.  Ki  buti,  au  tra- 
vail. Ghelôtar  ki  khanûrrij  (c)  (Tr.  khaHum),  il  alla  à  (chez) 
la  dame.  Katar  ki  tchar,  (c)  de  l'herbe,  inh  ti  x^pTov.  Paldl 
i  vudâry  (c)  derrière  la  poite.  Ke,  «  pour,  à  cause  de,  »  Evsxk. 
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Tn  <^Vf?r!!  itckun.  Yekeparâske  hiknâv  les,  (c)  je  le  vends  pour 
un  para.  But  latchô  tûke  ta  te  dadéske^  très  bon  pour  loi, 
et  pour  ton  père.  E  i^kléslîe  yeîk  yixtnko^  (GM.  îoerpixiv,  prcm. 
Ytatôttc&v)  un  n^dicameut  pour  le  garçon.  Me  tvke  aliôm^  (c) 
je  suis  venu  pour  toi.  Isi  e  mayasiléske  (Tr.  sJtr-^i^  mayasil^ 
latchôy  |c)  il  est  bon  pour  le&  béinoiThoïdes.  Tûke  ddbd  (Tr.) 
latchi  lâtra,  (c)  je  prends  une  meilleure  pour  toi.  Mânghe 
marina  pes^  (c)  il  se  battent  pour  moi.  Shdrga  e  bnsAm- 
déske,  capote  pour  la  pluie.  Tan  tuniéngke  ta  tumaré  grai- 
énghe,  (c)  place  pour  vous  et  pour  vos  chevaux.  Mlnghe 
tftrdôn  arakérty  te  djoar  te  la^f  rm  gadjid,  (c)  trouvez  un  cha- 
riot pour  moi,  que  j'aille  prendre  nH>n  épouse,  Mânghe  tomrd^ 
tùke  bori,  (ch.  Nom.)  pour  moi  épouse,  pour  toi  belle-fille, 
Keténghe  lidn  les?  pour  combien  l'as  tu  pris  (acheté)? 
Dja  me  dadêske  penghiâs^  te  putchéta  mo  dat  t^itar,  te  ne 
penés  mânghe,  (c)  vas  chez  mon  père,  dit-il,  si  mon  père  te 
demande  (de  moi),  ne  dis  (rien)  sur  mon  compte  (wspl  ipioo). 
Me  putchdva  manushénghe,  w  penéta  e  luludiénghey  (c)moi 
je  (lui)  demande  (des  renseignements)  sur  des  hommes,  hii 
il  me  parle  de  fleurs. 

Kebôr,  ind.  Combien^  ité<jaç.  comp.  du  Grec  wA^  et  d'aWr> 
usité  souvent  par  les  Séd.  qui  se  servent  du  ktï  pour  te. 
K'  amén,  et  nous^  J^  ov;  et  lui,  fc'  (St,  et  elle.  Ascoli  à  propos 
de  ce  terme  cite,  H.  tdî,  Skr.  k  a  ti.  kai'-ber,  how  crften^  Zig, 
p.  24.  KebÔT  tchavén  teré^  et  combien  d'enfants  as-tu? 

Kekés,  n.  Bègue.  Tr.  kuekutch,  bègue,  qui  ne  prononce  pas 
distinctement,  qui  parle  entre  les  dents.  Pers.  guetch  zeban^ 
qui  a  la  langue  de  travers — Bchi.  Les  enfants  au  village  de 
Litres,  crièrent  kekê,  à  un  bègue.  Tchmdêtchibâkcfro  isi 
kekés^  dét  d'un  Tch.  Séd.,  qui  a  la  langue  coupée,  est  un 
kekés. 

Kelâva,  V.  prim.  neutr.  et  caus.  1  Cl.  1  Oonj.  part,  ketdâ. 
Jouer,  danser.  Skr.  k  a  1,  to  sound — ^Indistmctum  sontiin 
edere,  sonare,  silere — ^Wg.  k  à  1  a  t  â^  f.  melody,  music, 
comp.  aussi  k  h  e  1,  To  shake,  to  tremble,  to  move^  k  h  e  1  â^ 
Play,  pastime,  sport.  H.  J-^  fc,ftrf,  play,  game,  sport,  fan^ 
pastime,  kkdnâ,  v.  n.  To  play,  to  sport.  Le  verbe  signifie 
jouer  sur  des  instruments  de  musique,  danser;  keldvay  s'ap* 
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plique  aussi  aux  jeux  des  ours^  et  des  singes,  que  les  Tch« 
Zapàris  promènent  dans  les  grandes  villes,  et  daus  les  foi-» 
resw  Je  n'ai  jamais  pu  trouver  aucun  mot  pour  la  danse,  le 
j(opo;  des  Grecs.  Campuz  :  guillibar^  v.  bailar,  moverse  a 
compas.  guillelOf  m.  baile,  danza.  KamdkdâVy  je  danserai. 
Sarô  divés  kelghiôm,  toute  la  journée  j'ai  dansé.  Keldva  lil^ 
Séd.  je  joue  (aux)  cartes,  voy.  lil.  Kelghiôm  lil  ta  nashav-^ 
gidôm,  j'ai  joué  aux  cartes,  et  j'ai  perdu.  But  lové  Une  av- 
divés  ka  kelghids  i  ritchinï,  beaucoup  de  monnaies  ont  prisJ 
(gagné  ceux)  qui  ont  fait  danser  l'ours.  Keldé  amaré  gavéste^ 
ils  ont  joué  dans  notre  village.  Ma  kel  e  tchibanésay  ne  joues 
pas  avec  l'Albanais.  Ta  lias  po  kelibé  ta  kelélas,  (c)  et  il  prit 
son  jeu  (instrument  de  m.)  et  il  jouait.  Kelénas  khâros  (c. 
Nom.)  ils  dansaient,  lit.  ils  jouaient  la  danse.  Vrakerghiâs 
o  dakdr,  ta  penghiâs^  te  kelds  yek  tdvli^  (Tr.  aJjLL  tavla)  (c) 
le  roi  parla,  et  dit,  jouons  au  trictrac.  Penghids  o  raklô^  tt 
kelds  ddde^  (c)  le  garçon  dit,  jouons  ô  père.  Te  djas  te  keldêy 
(c)  allons  jouer.  «  Jouer  sur  des  instruments  de  m.»  KeUla 
lauta,  il  joue  sur  le  luth  (Tr.  c^^^^  laut  et  lavut,  luth,  instr. 
•  de  m. — Bchi).  Les  Nom.  disent  ordin.  Bashavdva. 

Kelavàva,  v.  caus.  de  keldva,  1  Cl.  2  Conj.  Part.  Kelavdô. 
Remuer,  faire  jouer.  GM.  nctl^ti^  jouer,  mouvoir,  se  mouvoir. 
Àiioixitn^  ic«((^ei  xh  in6\L0L  tou,  sa  bouche  est  en  mouvement 
continuel.  Ta  o  raklô  kelavghids  pes  opté  ko  shelôy  (c)  et  le 
garçon  se  remua  sur  la  corde. 

KelavdI,  f.  du  part,  kelavdô^  Qui  fait  jouer,  divertir,  pro- 
stituée. Djdsa  asavké  lubnidte^  ta  kelavdidte^  ta  mindje  di- 
nidtej  (c)  tu  vas  chez  de  pareilles  femmes  publiques,  et  à  des 
pr.  etc. 

Kelnô,  du  V.  keldva.  Joueur  d'instruments  de  m.  musicien. 
Yavér  kelné  ndn'  isds^  (c)  d'autres  musiciens  n'(y)  étaient 
pas.  E  kelnén  khuyazghiâm  len,  te  kelén  aménghe,  (c)  nous 
avons  appelé  les  m.  à  jouer  pour  nous.  Isi  latchô  kelnô,  il 
est  bon  joueur.  0  dakàr  terénas  kelnén,  (c)  le  roi  avait  des 
m.  Ta  0  kelné  pendé^  amén  ndn'  isdmas,  (c)  et  les  m.  disent, 
nous  n'y  étions  pas.  Les  musiciens  ambulants,  qui  chantent 
jdans  les  fêtes  champêtres  des  Chrétiens,  et  des  Musulmans, 
et  dans  les  foiVes,  ont  fait  quelques  mots  i  eux,  pour  n'êUi» 
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pas  compris  des  étrangers.  Petchéz,  asseyons-nous,  la  forme 
rég.  est,  te  beshâs.  Aînaly'  petchéz,  maison=lit.  résidence, 
ayant  des  miroirs.  Tr.  *^.'  âiinéj  vulg.  âïnâ^  miroir — Bchi 
z=zainaly',  qui  a  des  miroirs.  Ainaly'  mindjày  prostituée 
distinguée,  voy.  mindj.  Kheizdi  barôy  seigneur  méchant. 
Kheizdiy  me  parait  formé  de  khendô,  cacatus  ou  du  GM- 
XîiTptivo;.  Tr .  boqlû,  sale,  merdeux — Bchi.  Peniz  et,  vas  le  dire 
— Tch.  pendva,  dire;  ef,  2nde  pers.  de  l'Impérat,  du  y.  Tr. 
etmek,  faire.  Piisha^  boisson,  pour  pibé.  Tipsi  khabé»y  man- 
ger, khabéy  n.  abstr.  du  v.  khava,  manger.  Tr.  .^^'  tepsi, 
assiette — Bchi.  Djizlâm^  allons-nous,  imité  du  cond.  plur. 
de  la  langue  Tr.  ghidely'm^  allons,  edély'niy  faisons;  en  Tch. 
Te  djas  aménghe^  allons-nous  en. 

Kélghiovava,  kéldovava,  (Nom.)  v.  pass.  keldô-uvâva, 
part.  kélghi(ni)lo.  I  puv  kélghilitar^  Séd.  i  puv  kéldiliy  Nom. 
la  terre  a  tremblé  (j^^é),  coctaOv},  Hel.  9ii9(a&;.  H.  b,hoo  kumpy 
an  earthquake  (comp.  of  bhu  the  earth,  and  kump^  to  shake, 
to  tremble).  Le  v.  parait  s'appliquer  uniquement  au  trembl. 
de  terre.  Kélghiol  i  puv,  (ch.  am.)  la  terre  tremble. 

Kelghiarâva,  v.  caus.  1  Cl.  4  Conj.  part,  kelghiardâ^  {keU 
dô,  part,  de  keldva)  Faire  jouer.  Ta  e  yavér  kehién  ndna 
khuydzelas  len^  sa!  (sarô)  les  kelghiarélobs,  (C)  et  les  autres 
nmsiciens  il  ne  les  appelait  pas,  lui,  il  faisait  jouer  constam* 
ment.  Yek  divésy  kelghiarélas  /es,  (c)  un  jour,  ils  les  fit  jouer. 
Te  na  nashély  aratti  aratti,  kelghiaréla  leSy  (c)  pour  qu'il  ne 
partit  pas,  pendant  toute  la  nuit,  il  le  faisait  jouer  ;  ici 
aralti  repété,  désigne  la  nuit  entière. 

Kelindôs,  gér.  de  keldva.  Ta  bashavénas  i  gdida  (Tr. 
yhaida)  ta  kelindôs,  ghelé  péske  andré  ko  vesh^  (c.  Nom.)  et 
ils  sonnaient  la  cornemuse  et  en  jouant,  (dansant)  ils  al- 
lèrent dans  la  forêt.  Ce  gér.  est  répété  pi.  fois  daus  ce  conte. 

Kelibé,  n.  abstr.  du  v.  keldva.  Danse,  jeu,  instrument  de 

musique,  chanson.  GM.  oiiyiio^xùL,    ovifiaficcTa,    ou  av}(Aa9ti.aT0K, 

instruments  de  musique,  Hel.  oufiocUc.»,  sonner.  Cor.  At.  Vol. 
4.  p.  381.  Ghelé  andré  ta  shunéna,  kelibé  keléna^  (c)  ils  al- 
lèrent en  dedans,  et  ils  entendirent  (qu')ils  jouaient  sur  des 
instruments  de  m.Penghids  e  phuriâke,  so  kelibé  isi  avakd^ 
(c)  il  dit  à  la  vieille,  quels  sont  ces  instruments  de  m.  (cette 
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musique)?  An  o  kelibé  ta  te  kelâs,  apportes  la  musique^  et 
que  nous  dansions.  0  kelné  ghelétar  pe  kelibnândja  ki  Sill* 
vria,  les  musiciens  sont  allés  avec  leurs  instruments  de  m. 
à  Silivri.  Ta  o  Mahmûtis  (n.  pr.)  e  kelibnânghe^  merâkis 
(Tr.  merâk)  ulinôtar,  (c)  et  Mahmoud  pour  les  jeux  (la  mu- 
sique) se  passionna.  Yek  kelibé  difc/îds,(c)  elle  a  vu  un  instr. 
de  m.  So  kelibé,  penghtâs  pe  godiâsa,  isi  avakâ  ?  (c)  quelle 
musique,  dit-elle  dans  sa  pensée,  est  celle-ci  ?  Ta  shunéla 
yek  kelibéy  (c)  et  elle  entend  une  chanson. 

KelI,  kelià,  f.  Grasse,  impétigo.  Tr.  ^  kir,  crasse, — Bchi 
BU  pi.  kelid.  Kdndela  i  kelid,  la  cr.  pue.  Saré  o  tchavé  teré* 
na  pe  sherénde  keli,  tous  les  enfants  ont  sur  leur  tête  (de) 
la  crasse. 

Kelalô,  adj.  de  keli.  Crasseux.  kel[i)alô.  Ta  sherô  kelalô 
isij  ta  tête  est  cr.  0  tchavô  uvéla  kelalô,  l'enfant  devient  cr. 
voy.  pakô. 

Kelisé,  (As.)  Eglise.  H.  Gr.  *--J^  kuleesu,  m.  (Gr.  ixxkyiaia) 
a  Christian  church.  voy.  kangheri,  des  Tch.  Roum.  H.  Pers. 
sSL..j^  koonishty  a  Christian  church,  a  jewish  synagogue,  a 
temple  of  idolaters.  Àr.  kenis^y  Synagoga  Judaeorum,  eccle^ 
sia,  templum  christianum — Freyt. 

Ker,  kher,  KXERy  HER,  m.  Maisou.  Skr.  gara,  âgâra, 
n.  a  house.  H.^gf,liur,  m.  house,  dwelling,  apartment, 
drawer,  compartment,  groove,  g,huru^oo^  adj.  domestic, 
household  Pukkhto,  jj^  kor^  m.  a  house,  dwelling,  habita- 
tion— Bellew's  Dict.  1867.  £er,maison.  Vail.  p.  363.  Campuz: 
qué^  f.  casa.  Kair^  a  house — ^Simpson,  p.  332,  Léskeri  gadji 
ko  kher  ist,  sa  femme  est  à  la  maison.  Ghelôtar  andré  ko 
ve8h,  ta  dikél  yek  kher,  (c)  il  alla  dans  la  forêt,  et  il  voit 
une  m.  Dikéla  yek  vuddr  ko  kher,  (c)  il  voit  une  porte  dans 
la  m.  Penghiâs  o  raklô  pe  dadéske,  ddde,  yek  keréskoro  tan 
te  den  mar.,  (c)  le  garçon  dit  à  son  père,  ô  père,  donnes- 
moi  (du)  terrain  pour  (bâtir)  une  maison.  Ker  kaméla  mdn" 
dar,  (c)  il  veut  une  m.  de  moi.  Lias  la,  ghelghid{s)  la  to  ker, 
(c)  il  la  prit,  il  la  mena  à  la  m.  0  raklid  ghelé  péske  opré 
ko  ker,  (c)  les  filles  s'en  allèrent  (montèrent)  sur  la  m.  Ghe- 
litar  pe  keréste  i  rakli,  ta  banlids  po  ker,  {c)  la  fille  alla  à  sa 
m.  et  elle  ferma  sa  m.  Baréskoro  ker,  m.  en  pierre.  Ta  e 
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trinénghere  o  ker,  tâbilotary  et  des  trois  (voisins)  la  m.  fut 
incendiée.  Te  na  dikén  tut^  dja  andré  ko  ker^  pour  qu'ils  ne 
ta  voient  pas,  vas  dans  la  m.  Ghelôtar  léskoro  kheréste,  (c) 
il  alla  à  sa  m.  Alô  ko  ker,  il  vint  à  la  m.  Meprcdéskeri  khe* 
réstaTy  de  la  m.  de  mon  frère.  Mo  ker,  ma  m.  Ndpalal  opré 
ko  drom,  kerdé  yek  ker^  (c)  ensuite  sur  le  chemin^  ils  firent 
(bâtirent)  une  maison, 

KsRORô,  dim.  de  ker,  Maisonette. 

Eeré,  cas  loc.  de  ker.  Hel.  otxoi,  h  t$  oIxc^.  Lut.  domi.  On 
le  confond  très  souvent  avee  le  nominatif^  comme,  mo  keré, 
pour  mo  ker.  Bien  que  ce  terme  soit  plus  pr.  aux  Nom.  les 
Séd.  le  connaissent  et  ils  l'emploient  souvent  Ta  nashtôtar, 
ta  ghelô  ko  keré,  (c)  et  il  partit  et  alla  à  la  m.  Te  djav  ko 
keré,  j'irai  à  la  m.,  chez  moi.  Keré  isôm,  je  suis  à  la  m.= 
chez  moi.  Tàbilotar  léskoro  keré,  sa  m.  a  été  incendiée  (brû- 
lée). Gheli  i  tchâi  ko  keré,  (c)  la  fille  alla  à  la  maison.  La 
même  confusion  s'observe  aussi  dans  arafti.  Liebich,  kére^ 
2XX  Hause, 

Keréskoro,  adj.  du  gén.  ker,  au  sing«  App.  à  la  maison, 
domesticus,  ointcxo;.  Keréskoro  manûsh,  homme  de  la  m.r3 
de  la  famille.  Keréskoro  manrô,  pain  delà  m.,  fait  dans  la 
m.  GM.  9mTi9iov,  oicDTixov  «jroifit,  dl  casa,  domestico — Som. 
Keréskere  djuvdy  poixn  de  la  m.=spunaises.  Archevghiâs  {GM. 
^p^srif»)  katdr  ko  kher,  te  biknél  e  keréskere  shékhia,  (c)  il 
commença  de  la  m.  à  vendre  les  effets  de  la  m.=r:il  com- 
mença d'abord  à  vendre  les  effets  dé  la  maison. 

KerAl,  m.  Fromage.  Skr,  k  s  î  r  a,  n.  water  milk,  k  s  î* 
raga,  n.  coagulated,  or  curdled  milk,  ksizada,  adj. 
what  gives,  or  yields  milk.  H.  j::^  ch,heer,  m.  Milk.  jcv^ 
k,hir,  rice-milk,  k,heeree,  t  an  udder.  «  The  word,  cshir,  is 
ïdways  pronounced  khir  in  the  vulgar  dialects,  and  khar, 
in  Tibet.»  As.  Res.  Vol.  11.  p.  33.  Pott,  Vol.  2.  p.  257,  cite 
du  DG.  tÇipoç,  (sérum  lactis)  rÇoûpoç  et  T^cfov.  T^Cpoç,  5piç  yi^ 
^xTQ^>  Kî^l^o;^  2p6c  K«i  aljiia,  x«t  nia^L  yak^KToç.  Hesych.  Serum, 
siero  del  latte,  Cor.  At.  Vol.  1.  p.  74. — ^Slav.  S'ir',  Top6ç.  s'ir- 

nik',  Ttipivoç,   (icXaxoO()    xal    ^«p&    toIç  DovriHolc  ËXXiQtn,  xoexà  Tt)v 
XotXSCocv  XQcl  2iv(dfVY)v,    aupiv,    xaXrttat  tlSo;  TupoD.    Oec.  Vol.  3.  p. 

12^,  Puranô  kerdl^  vieux  fromage.  Nevô  kerâl,  fr.  nouveau. 
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Landiardd  keràl,(r.  salé.  Pâmé  kerdl,  fr.  blancàu  pi  heralé, 
Kerauèngoro,  adj.  du  gén.  kerâl^  au  pi.  Qui  vend  du  frô» 
mage,  ou  des  fromages,  selon  les  Grecs  et  les  Turcs,  qui 
souveikt  emploient  ce  terme  au  pi.  ;  tupi,  Tt»pc«,  peinir^  pei* 
nitler. 

Kerâs,  m.  Tr.  j  '/  kiraZy  Cerise— ^Bchi.GM.  tlê^Im^.  Amdti 
ûfniân  (Tr,  aman)  Présha  (n.  pn)  te  mindjdtar  ka  niklianas 
lolé  kerésha,  (ch.  Nom,)  de  gi^lce  de  grâce,  Frasha,  les  ce^ 
rises  ronges  qui  sortent  de  ton  pud. 

Keràva,  oherâva,  V.  prim.  1.  Cl.  l.Conj.  part.  Jterd(J,Faire. 
Skr.  k  r  i,  to  do,  to  make,  to  perform  any  kind  of  action.  H. 
Lj/  kuma,  to  do,  to  n^ke,  to  perform^  to  effect,  to  act,  to 
avait,  to  set,  to  thrust,  to  use,  coire.  Kurta,  s.  an  author, 
doer,  creaton  kurtuby  m.  Âction,business.  Pers.  ^^J^  kerdeà 
to  do^  to  make,  Hel.  xpieivo»,  anc.  Faire^  exécuter.  Lat.  creo, 
— Zend,  kere,  machen,  thun,  V.  Sade,  Brôckh.  p.  353; 
Camput,  querar^  hacer,  producir,  causar.  Te  kerés  te  lav  la 
i  rakUà^  (c)  que  tu  fasses  (tâches)  que  je  la  prenne  la  fille 
(en  mariage).  Oi  ipenghiâs,  êo  te  keréla^  me  kerél^  (c)  eUe  dit 
ce  qu'il  fera,  qu'il  le  fasse.  Te  na  penés  me  dadéskCy  me  te 
kerâoa  len^  (c)  ne  dis  pas  à  mon  père,  (que)  c'est  moi  qui 
les  fait  Keràva  buti,  je  travaille.  Ker  €  oghi  bar,  fais  ton 
ccdur  pierreït=aies  du  courage.  GM.  x«|is  tiliv  xao îutv  9tM  nh^u^, 
Me  nâst(  kerâifa,  je  ne  peux  pas  faire  (travailler).  So  ker^ 
ghidn  mànghe  Thodàrca?  (eioSrôp«,  eo^Mpxa)  (ch.  am.)  qu^as**- 
tu  fais  à  moi  Thodôrca?  So  te  kerâv'f  que  faire  ?  Taov  pefi* 
éds  arakUnôm;  (pour  arakliôm)  so  kamkeris  mmt^  (c.  Nom.) 
et  il  dît,  j'ai  trouvé  ;  que  feras-tu  à  moi  ?  Me  kamkerdVy  moi, 
Je  ferai.  So  te  kerâVj  ta  so  te  na  kerév  ?  que  faire,  et  que  né 
lias  faire  ?  So  terdsa  te  heràs  ?  qu'avon&*nous  à  faire  ?  Kerào 
mo  parti,  je  fais  mon  eau  (j'urine).  Pe  dadéskoro  IdVy  kama^ 
herél  leê,  (c)  la  parole  (ordre)  de  son  père,  il  fera  (exécutera). 
Kerdà  dùi  trinén  tchavérty  il  a  fait  deux  (ou)  trois  enfants. 
Kerghids  adjâi  yek  far  te  tchinél  la,  (c)  il  fit  (essaya)  eilcorte 
une  fois,  pour  la  <5oaper  (tuer).  E  raklés  kerdé  dakdr^  (c)  le 
garçon,  ils  le  firent  (élirent)  roi.  Pushlids  o  raklôy  so  ker^ 
ghiâ/it^  (c)  le  gdrçon  demanda,  qu'as-tu  fait?  Kerghiàs^ker* 
ghiài  0  TAkiô  f  oétarél  les,  (c)  le  garçon  fit  des  elbrts  pùot 

30 
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le  Stiisir.  GM.  Uxat  Ixxat.  ifkixHtfft,  litoXlawi.  Me   tûke  ker* 
ghiôm  les,  tu,  ma  ker  tes,  (c)  moi,  je  t^ai  fait  (la  méchanceté), 
toi,  ne  la  fain  pas  (â  moi).  Ta  ao  te  kamél  tûtar,  kerdua  tes, 
pen,{c)  et  ce  qu^l  veut  de  toi,  je  le  fais,  (ferai)  dfs-tu«  c  Bâtir  > 
/  raidi  kerghids  yek  ker,  andré  ko  vesh,  ta  6esfch'tor,(c)  la  fille 
bâtit  une  maison  dans  la  forêt  et  s^assit  (y  demeura).    t/K- 
nôtar  yek  baravalô,  ta  kerghids  po  kher,  (c)  il  devint  un 
(homme)  riche,  ot  il  bâtit  sa  maison.  Dinids  but  lové,  ta  ker* 
ghids  e  puridkoro  ker,  (c)  il  donna  beaucoup  de  monnaies,  et 
bâtit   la  maison  de  la  vieille.  Kerghiômas  (Aor.  2)  mo  ker^ 
j*avais   bâti  ma  maison.  Dinids  les  tan^  kerghids  yek  barô 
kondki,  (Tr.  Ji  U  j-»  konak)  (c)  il  lui  donna  du  terrain,  il  bâtit 
un  grand  hôtel.  Kerghitis  o  raklô  léngoro  ker,  (c)  le  garçon 
bâtit  leur  maison.   Kerdé  péske  yek  katûna,   beshté,  (c)  ils 
bâtirent  (érigèrent)  pour  eux-mêmes  une  tente  et  ils  s'as- 
sirent.  «  Contrefaire,simuler.  »  Kerdds  léskeri  sbôra,  (c.Nom.) 
il  contrefit  sa  voix.  Kerghids  pes  sar  yatrôs^   (HeL  {«xpoc, 
pron.  yiarpiç)  il  feignit  d'être  médecin,  lit.  il  se  fit  comme  m. 
Kerghids  pes  sar  mulô,  il  feignit  d'être  mort. 

Kerindôs,  gér.  de  kerdva.  Kerindôs  keriruiôs,  kerghid(s) 
les,  en  faisant  (travaillant),  il  le  fit. 

Kérdilas,  Nom.  pour  kerdds.  Ce  mot  rare  répété  dans 
une  chanson  Zapâri  et  dans  le  conte  du  pont,  pourrait  être 
une  corruption  de  kerdds,  il  fit.  Séd.  kerghids.  Il  me  paraît 
plus  naturel  de  le  rapporter  à  la  3  pers.  sing.  de  l'Aor.  de  la 
forme  pass.  kerdô-uvdva,  Kérdovava,  Aor.  kérdinilant  kérdi^ 
lom  kérdilan,  3  p.  kérdilas.  Betéh  kérdilas  ta  sukdr  ronini- 
dte  ta  khurdénde,  (ch.  Nom.)  dommage  a  été  fait  à  la  jolie 
•épouse,  et  aux  petits  (enfants).  J'ai  noté  ce  terme,  qui  dé- 
montre l'existence  de  la  forme  pass.  de  kerdva,  oubliée  au- 
jourd'hui. 

KerAmi,  (As.)  Faire,  khaz  (Tr.  Ar.  t^  hazz)  kerâmi,  je 
suis  content.  Le  ker,  fais-le.  Me  ne  kurôm,  je  n'ai  pas  fait. 
Du  kurôr,  tu  as  fait. 

KerghiA  kerAva,v.  caus.  comp.2  Cl.  1  Gonj.  part,  ker- 
ghid  kerdô.  Faire  faire.  Tr.  yapturmak.  Faire  faire,  faire 
construire.  0  dakârsardi  kerghid  kerélas,  (c)  le  roi  faisait 
bâtir  un  palais.  Kerghid  kerghids  o  raklô  o  drom^  djdlas  avé- 
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laSy  (c)  le  garçon  fit  faire  le  chemin,  il  allait,  il  venait.  Serai 
kakerghid  kerél  o  dakdr,  (c)  le  roi  fera  bâtir  un  palais. 

KeramidinI,  m.  Tuile.  Slav.  keramtda,  heremida^  xtpottAi)«, 
iitp«(Aic,  Oec.  VoL  2.  p.  177.  GM.  Kepx|jL(ii,  tuile,  pi.  xtp9i(iLi)i«. 
Te  shûkion  {shûkio[ve)n(a))  o  keramidinidy  pour  que  les  tui- 
les se  desséchent,  voy.  karavidint. 

Keramidiniâkoro,,  adj.  du  gén.  keramidini,  au  sing.  Qui 
fait  des  tuiles.  GM.  Ktpat(/LiS&;.  tegolaro — Som. 

Kerkô,  adJ,  Amer.  Slav.  gôrkiri^  gôrk'iif  gôrék\  «txpic.  Oec. 
Vol.  2.  p.  80.  Bulg.  gortchJfv\  bitter,  M.  Dict.  Tumaré  gavés-* 
koro  parti  isi  kerkô,  Teau  de  votre  village  est  amère  (sau- 
mâtre).  Kerké  eï  kerkâ  panid,  des  eaux  am.  Kerkô  ambrôlf 
poire  am.  Avéla  mânghe  kerkô  kerkô,  (c)  (ça)  devient  pour 
moi,  très  am.;  ici,  kerkôj  est  pour  Tadv.  kerkés.  On  suit 
l'exemple  des  Grecs  et  des  Turcs,  qui  souvent  emploient 
Tadj.  comme  adv. 

Kerkipé,  n.  abstr.  de  kerkô,  Amertume. 

Kernô,  adj.  Pourri,  gâté.  Etym.  fort  obscure.  Kernô  ma- 
tchô,  poisson  pourri.  Keniô  khabé,  aliment  p.  E  baridke 
kernô,  (ch.  Nom.)  le  pilier  dans  le  jardin.  Le  Tch.  qui  me 
donna  la  chanson,  traduisit  ce  terme  par  kilo,  pal,  pieu. 

Kermô,  ghermô,  m.  Ver.  Skr.  kr  i  m  i,  a  worm,  aninsect, 
in  gênerai — ^insectum,  vermis — Bopp,  Gl.  Skr.  H.  Pers.  (/ 
hirm,  m.  A  worm.  Kirmanee  gundoom,  m.  vermicelli.  Bulg. 
tchérvei,  worm.  M.  Dict.  Al.  Wurm.  Sarô  khalô  les  e  kermè, 
les  vers  ont  mangé  tout.  Puvidkere  kermé,  les  vers  de  la 
terre.  Kermô  khalids  o  ruk,  (un)  ver  a  mangé  (rongé)  l*arbre. 

Kermorô,  dim.  de  kermô.  Petit  ver. 

Kermalô,  adj.  de  kermô.  Rempli  de  vei's.  Hel.  «KuXrxM^r,;. 
Kermalô  kerdl,  fromage  rempli  de  vers. 

Kermàliovava,  V.  pass.  kermalô-uvâva,  part,  kermâliini)" 
lo.  Etre  rongé  de  vers.  GM.  «xw^tjitiiÇw.  Kermdliletar  o  akôr, 
les  noix  ont  été  rongées  de  vers. 

Kermusô,  m.  au  pi.  kermusé.  Rat.  Selon  la  définition  de 
plusieurs  Tch.,  ce  terme  est  composé  de  ker^  maison,  et  de 
musa,  rat  domestique.  j^[j*y  mush  kior,  talpa.  Gaz.  L.Pers. 
Tr.  Pers.  ^yj^  kior  mmh,  Taupe,  s.  p.  composé, — Bchf. 
Les  Tch.  ont  un  autre  terme  pour  la  taupe,  voy.  korô  kmr^ 
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nm$â.  Pevs.  {Jyj^  kharrnuBh^  genus  mûris  mcximi,  qui 
cum  fele  certans  vincit— Vul.  Campuz.  carmujan,  m.  rata. 
^trmvsén  nân'  astarél  amari  tckitchài,  notre  chatte  ne 
pr^a4  pas  (Je  rats.  Kermusé^keri  khevy  le  trcm  du  r-  Amaté 
kfiréste  isi  but  kermusé,  dan&  notre  maison  il  y  a  (est)  beaur 
coup  de  rats. 

KesindIa,  f.  Ridicule.  Tr.  beçindt/y  fragment,  sarcasme, 
raillerie.  Keçindiée  almak.  Prendre  quelqu'un  pour  objet  de 
sarcasme — Bcbi.  La  plupart  des  Tch.  se  servent  de  leur  v. 
asava,  rire  ;  sign.  act,  tourner  en  dérision.  Ta  av  pemjhiàs 
kesindia  lém  manf  (c)  et  il  dit,  tu  veux  te  jouer  de  moi  ?  Ke^ 
9india  liôm  les,  je  me  suis  joué  de  lui. 

KesH,  m.  Soie.  P.  Hind.^  q^^?^  *^^5  si^l^-  j!/  fa^rza^ï 
vendeur  de  soie.  «  Silti  was  fabricated  immem<»rial)y  by 
tbe  Indians,  though  commonly  ascribed  to  the  peopk  of 
Serica,  or  Tancùt,  among  whom  probably  the  word,  ser, 
which  the  Greeks  applied  to  the  silk  worm,  signified  gold» 
As.  Res,  Vol.  4.  p.  428.  Vol,  5.  p.  62.  Sar  kalô  ke9h  ko  du- 
yéniy  (ch.)  comme  la  soie  noire  dans  la  boutique. 

Keshulanô,  adj.  de  kesh.  App.  à  la  soie.  GM.  ^tTs(«»ti«. 
Keshulani  sostén^  pantalon  de  s.  Keshulani  Irtsi,  bourse  de  s. 

Keshéskoro,  adj.  du  gén.  kesh.  au  sing.  Keskéskorû  ker^ 
mô^  ver  i  soie. 

K]^han6,  adj.  de  kesh.  App.  à  la  soie,  plus  {ht,  am  Nom. 
Ke9hanô  koznô,  mouchoir  de  soie. 

Ketané,  voy.  ikitani. 

K^Tf,  ind.  Combien*  Skr.  k  a  t  i,  ind.  iiow  many,  how 
much,  H.  ^  kitta.  how  many,  how  much,  as  many.  »^ 
Içita  (Skr.  k  a  t  i)  how  much,  how  many.  Kettghràsha  man- 
ghésa  ?  (c)  combien  de  piastres  demandes-^tu  f  Tr.  ghrusk^ 
piastre.  Lei^  Tch.  auvent  pron.  rôshùy  et  rÔ9hia,  Kett  pmlén 
îerefaa  ?  c.  de  frères  as-tu  ?  Keti  divéa  isdn  nasfatô  ?  (dè^ 
duis)  combien  de  jours  es-tu  malade  (depuis  quand  )?  Keti 
b^$héngoro  isàs  ?  quel  &ge  avait-il  ?  (de  c.  d'années).  Ketén- 
ghe  lidn  les,  pour  c.  Vas-tu  pris  (acheté)  ? 

Ki:tphAs»  m.  Feutre.  Rivxoux^ov,  t&  roupx»x^7«^i«  xiTtiv^Cor* 
At.  Vol.  t.  p.  188.  Tr.  ketehé,  feutre^  étoffe  grossière  de  laine 

Bçn  tressée— Bcbi. 
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Kf9Hi  KHURy  KUR,  FUR.  f.  Talon.  Skr,  k  h  u  r  a,  ni.  g  hoof, 
a  horse's  hoof,  etc*  a  razor,  the  foot  of  a  bedstead.  H-  yc^ 
k^hoar^  m.  a  (cloven)  hoof.  Diniâs  man  me  kuriàte,  il  in'$ 
frappé  sur  mon  t.  Kon  ta  teréla  hari  kur^  but  pirélay  et  qvà 
a  un  grand  talon,  marche  bien  (beaucoup).  Tchide  te  tria^ 
khéngheri  i  kfur,  tires  le  t.  de  tes  souliersç=?relève8  le  quar^r 
lier  de  tes  s. 

Kful,  voy.  fui 

Kih,  m.  Graisse,  beurre.  Âscoli,  Zig.  p.  7.  dit,  «  sollta  da^ 
durch  das  unbelegte  SHr.  k  r'd\  (pracritisirt  kid'  or  kil),  to 
be  thick,  coarse  orgross^  to  eat^  beglàubigt  werden?»  lime 
parait  que  fci7,  n'est  autreque  le  kir  des  Tch.  As.,  r  changé  en 
L  voy.  kir.  Abôr  kil  kaména^  combien  de  beurre  voulez-voua. 

KiLAi.0,  adj.  de  kil.  Gras.  Kilatô  mas,  viande  gr.  0  kilalé 
halé  avéna  katàr  ki  Bôsna^  les  cochons  gr.  viennent  de  la 
Bosnie.  Kilalô  gurûv,  bœuf  gr.  Jsi  kilalô  ta  but  baravalô,  il 
est  gros  et  fort  riche. 

KilAuqvava,  V.  pass,  kilatô-uvâva,  part.  kilâli(ni)lo.  S'en*- 
graisser.  So  des  te  grastétij  ta  kilàlion  ?  [kilâlio{ve)n{a)]  que 
donnes^tu  à  tes  chevaux,  qu*ils  s'engraissent  ? 

KiLAvAvA,  v.  caus,  1,  Cl.  2.  Conj.  part,  kilavdô,  la  forma 
pnm-  est  inusitée.  Kamakilâv  Un  ta  kamaghelâv  Un  ko  mo^ 
^éskoro,  je  les  engraisserai  et  je  les  mènerai  au  boucher.  Ki^ 
lavdâ  gurûv^  bœuf  engrai^é. 

KlLiAvûHiQVAVA,  V.  pass,  kilavdô-uvdva^  part.  kildvghi{niy' 
lo.  Etre  engraissé.  Avaklé  divesénde  mo  grast  ktlâvghilotary 
ces  jours-ci,  mon  cheval  a  été  engraissé. 

KiLÂv,  m.  Prune.  Campuz.  quillaba,  f.  oiruela.  Amarô 
tchavô  khaliàs  but  kilavd  ta  nasvdlilotar^  notre  entant  a 
mangé  beaucoup  de  prunes  et  il  tomba  malade. 

KlUAviN,  t  Prunier. 

KiLioi,  f.  Clef.  H.  Pers.  ^  kileedy  f.  a  key,  et  ^  kilei^ 
a  k^y,  a  boit.  Hel.  kX4(;«  GM.  «iti^i^v,  )c\fiS(i»t(tv)  voy.  klidi. 

Kilo,  v^  Mesure  dq  blé.  GM.  n^n^tv,  Hel.  xoNiÇ;  lea  Tch. 
pron.  comme  les  Grecs  xoi\6v,  kilo  ;  Yek  pa^h  kilàj  un  demi 
kilo.  Eq  GM-  les  noms  formés  d'adj.,  transfèrent  l'accent 
sur  la  pénultième,  airrib  chaude,  U'Wh  chaleur.  aaf|/i.^,chaude^ 

WpitYj,  chaleur,  fièvre.  xoiXov,  creux,  xoi>ov. 
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Kilo,  m.  Pal,  pieu.  Skr.  kî  la,  a  stake,  a  pin,  a  boit,  a 
wedge,  a  lance,  a  pi  kg,  a  post  in  a  cow-house.  rac.  k  î  !,  to 
fciiid,  to  fasten.  H.  i/  kil,  f.  keelêi^  f.  a  small  naîl,  a  pack, 
pc.g.  On  appelle  hilô  les  pieux  auxquels  on  attache  les  ani- 
maux dans  les  champs,  et  ceux  qu'on  enfonce  dans  le  sol 
pour  soutenir  la  tente.  Le  e  grastés,  ta  dja  band  les  ko  kilây 
prends  le  cheval,  et  vas,  lies-le  au  p.  Dur  dur  tov  o  kité,  (de) 
loin,  (de)  loin,  mets  les  p.  Nashavghiôm  o  kilo,  j'ai  perdu  le 
p.  Sastiréskêf^o  kilo,  p.  en  fer.  Ko  kilo  dinô  len  e  tchorén, 
ils  ont  donné  au  p.  les  voleurs=ils  les  ont  empalés.  ZhnrfW^s 
ko  Idlôy  on  Ta  empalé*.  Tr.  gazyghd  oummk,  empaler. — Bchi. 

KinAva,  V.  prim.  1  Cl.  1  Conj.  part,  kindô.  Acheter.  Skr. 
k  r  î,  to  buy.  to  barter,  or  exchange,  with  y  i,  prefixed,  to 
sell,  voy.  hiknnva.  k  r  a  y  a,  adj.  purchasable.  k  r  a  y  i  n,  ad^. 
a  biniir,  or  purchaser.  Plus.  Nom.  Mus.  n'emploient  jamais 
ce  verbe,  bien  qu'ils  en  connaissent  la  sign.  Ils  disent  pa- 
rénsa  (paréndjoy  Séd.)  lava,  je  prends  avec  de  l'argent,  pai*a?. 
On  a  imité  les  Turcs — Abvak,  prendre  et  acheter.  Campuz  : 
quinar,  a.  comprar.  Kinghids  péske,  yek  khanrô  ta  yek  graiéa, 
(c)  il  ach.  pour  soi-même,  une  épée  et  un  cheval.  Kinghiâs 
léskê  yek  grastés,  il  lui  acheta  un  cheval.  Pindjarésa  e  nio- 
nnshés  ka  kinghids  e  grastés  me  praléskoro^  connais-tù 
rhomme  qui  acheta  le  cheval  de  mon  frère  ?  Dakar  kamni 
te  kinériy  ta  ndnastik  Une,  (c)  (des)  rois  ont  voulu  les  acheter, 
et  ils  n'ont  pas  pu  (les)  prendre  (ach.).  Kinghiôm  la  exinta 
groshénghe,  je  l'ai  acheté  pour  60  piastres.  Kamkindv  yek 
sendûki  me  yismaténghe,  j'achèterai  une  caisse  pour  mes 
habits.  Kindô  isi  mo  grasty  mon  cheval  est  acheté. 

KiNABÉ,  Vov.  kinabéskoro. 

KiNABÉsKORO,  adj.  du  gén.  kinabé,  au  sing.  Acheteur.  En 
général,  kinibéskoro.  Kinabé,  kinibé,  achat,  de  fcmdva,  est 
itnisité. 

KlNGHiovAVA,  V.  poss.  fcfwrfo-Kvdva,  part.  kinghi{ni)lo.  Etre 
acheté.  But  lovén^ija  kfhghitotar,  il  a  été  acheté  avec  beau- 
coup de  monnaies. 

KiOïJiHEiJK,  (As.)  Parapluie.  Tr.  a^'^  gueulgtiè^  ombre, 
guelgulikj  ombrage,  lieu  ombragé — Bchi. 

KiNÔ,  VOV.  khinô,   '    * 
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KiOLÉs,  m.  Esclave.  Ta  méya  tuke  isôm  kiolés^  (ch.  am.)6t 
moi  aussi  je  suis  esclave  à  toi.  Tr.  ^/  keulé,  esclave — Bchi. 

KiR,  (As.) Lait.  H.^rtri/  k,he^ry  f.  Rice-milk.  (Skr.  k s'ira) 
Pers.«/w>,  m.  Milk — ^Yates  lutrod.  p.  269.  ^rc\^  chjieor.  tu 
milk.  t  The  word  cshir,  (milk)  is  always  protiounced,  khir^ 
in  the  vulgar  dialects,  and  khar^  in  Tibet.» — As.  Res.  VoL 
H.  p.  33.  Pukkhto.^  kir  y  m.  Rice  and  milk,  cooked  toge- 
ther — Belle iv's  Dict.  1867.  Kir  kkazz{Xr.  kluizz)  na  kerdmii: 
je  n'aime  pas  le  lait. 

Kmi,  f.  Fourmi.  Skr.  k  1  t'a,  m.  A  worm,  an  insest,  k  1  dV 
k  a,  a  worm.  Kire^  Formica,  fourmi.  Honig.  Vol.  2.  p.  392. 
Kiriéngoro  khev,  le  trou  des  f.  Kliurdé  kiriây  petites  f.  PeV- 
dilo  amarô  gtidlô  kirid,  notre  confiture  (doux)  s'est  remplie 
de  f.  Isi  perdô  amarô  ker  kiridy  notre  maison  est  remplie 
de  fourmis. 

KiRiALÔ,  adj.  de  kiriy  Formicosus.  Hel.  (Aup|x9ix«>^Dç.  Ki^ 
rialô  tan,  endroit  rempli  de  fourmis. 

KiRPA.  EkIrpa.  f.  Torchon,  chifîon.Tr.Pers.  {^U/  kirpa$ 
étoffe  de  coton,  dont  on  fait  des  chemises,  kirbasy  étoffe 
écrue,  lin  très  fin — Bchi.  Tr.  ^jjWk  patchavoura,  patchavra 
torchon — Bchi.  Arditilotar^  lias  yek  kirpa,  shuslarghiàs  la^ 
ta  umblavél  maskari  to  ker,  (c)  il  fit  nuit,  elle  prend  un  tor<7 
chon,  elle  le  mouilla,  et  (le)  pendit  au  milieu  de  la  maison. 
An  yek  kirpa,  te  kosdv  o  sanidid^  (6M.  9avt^t(ov)  Hel.  mvCç) 
apportes  un  t.  pour  nettoyer  les  planches.  Sar  kirpa  isi 
léskei'i  yismata^  ses  habits  sont  comme  un  t.  Te  djas  te  g/if*- 
das  kirpes,  allons  ramasser  des  chiffrons.  TdJbilitar  i  kirpa^ 
le  t.  a  été  brûlé.   Bulg.  gûber\  rug. — M.  Dict. 

KiRvô,  KiRivô,  KiVRô,  Parrain.  Il  n'y  a,  à  ma  connais* 
sance,  aucun  mot  dans  la  langue  GM.  qui  pourrait  avoir 
donné  origine  à  ce  terme.  0  tchané  e  kirivéskere,  les  en- 
fants du  p.  Kon  isi  tinrô  kirvôl  qui  est  ton  p.?  Mulôtar  mo 
kirvô^  mon  p.  est  mort.  Hel.  ivoé^o/o;,  qui  promet,  qui  ga- 
rantit.   GM.  iv«So}^oc,  youv&ç,  ira(p(vo<,  Tcatpia;,  naylfAç^  aavTovXos, 

padrigno,  padrino — Som.  Serait-ee  le  Skr.  k  u  r  v  a  t,  doing, 
acting^  an  agent,  qui  par  les  Tch.  a  été  transformé  en  kirvô"? 
Campuz.  guînfto-be,compadre,comadre.  Av  akaring  kivréya 
(Nom.)  viens  par  ici>  ô  parrain. 


—  288  — 

KiHvi,  L  de  kirvô.  Marraine*  Liebich,  gù*ewi^  girewo^  die 
'Gevâtterinn,  der  Gevatter. 

iCiRiBÉ,  n.  abstr.  de  kivrô'ki{v)ribé.  0£frande,  don*  Atchél 
Q  kivrô  e  rashàsa,  andàs  kiribé  o  kivrôy  (c.  Nom.)  le  parrain 
resta  avec  le  prêtre,  le  parrain  apporta  des  ofiFrandes.  Il  est 
d'usage  chez  les  chrétiens  de  la  Roumélie,  d'offrir,  aux  per» 
sonnes  qui  sont  sur  le  point  de  se  marier,  des  offrandes, 
soit  en  habillements,  soit  en  bijoux.  Le  parrain  qui  pendant 
la  cérémonie  du  mariage,  tient  les  couronnes  de  fleurs  po-* 
sées  sur  la  tête  des  mariés,  est  tenu  de  leur  donner  quelque 
objet  de  valeur  ;  c'est  cette  offrande  que  pi.  Nom.  Chrétiens 
appellent  kiribé^  GM.  ftoufATcoeptàrtHc. 

KiSHLô,  adj.  Maigre,  exténué.  Skr.  k  ri  s'.  To  make  thin, 
or  small.  kris'a,  part.  Small,  thin^  spare,  emaciated,  v\reak, 
feeble.  k  r  i  s',  tenuem^  macerum  reddere,  emaciare.— ^Wg. 
k  r  i  s'a  t  a,  f .  leanness,  thinness.  Kishli  isân^  manrô  nàna 
khas'f  tu  es  maigre,  ne  manges-tu  pas  de  pain?  Kishlô  nutô, 
viande  m.  Kishlô  isi  o  balô,  le  cochon  est  m. 

KiSHLiPÉ,  n.  abstr.  de  kishlô.  Maigreur.  So  kishlipél 
quelle  m.  / 

KfsmJoVAVA,  v.  pass.  kishlô^uvdva,  paît.  k{shli{ni)lo.  A-» 
maigrir.  Katar  ko  nasfalibé,  kùfhliliom,  après  la  maladie,  je 
sniis  amaigri.  Kishliovav  ta  nâstik  lava  opté  mdndBj  j'amai-* 
gris  et  je  ne  peux  pas  prendre  sur  moi,  GM.  Sèv  irfpv«>  ixivtt 
|iou=^  ne  me  rétablis  pas.  Katar  ko  but  butiâ^  kishliliom^ 
à  cause  de  tant  d'affaires,  j'am.  Ti  romni  sar  benghiâsy  k(sh^ 
Ulotar,  (c)  ta  femme  dès  qu'elle  accoucha,  s'amaigrit. 

Kist,  f.  Bourse.  Le  pi.  kisieSy  démontre  l'origine  ',Turque 
de  ce  mot.  Tr.  ^^  kiçéy  kèçè,  s.  p.  t.  Sac  quelconque — 
Bourse  pour  y  mettre  de  l'argent — ^Bchi.  Pers.  kheesa^  m.  a 
pocket.  Ar.  ^j^f  kis,  crumena,  loculus  nummorum— Freyt. 
«  Les  paiements  du  gouvernement  se  font  par  bourses  ou 
khourdj  ou  keséy  contenant  chacune  500  piastres  (125  fir.)« 
Ami  Boue,  La  Turquie  d'Eur.  Vol.  3.  p.  124.  voy.  batài. 
Bulg.  kesia,  purse.  M.  Dict.  E  yekéskeri  kis(  Knô  la^  ta  o 
yavrés  dinô  les,  de  l'un  la  bourse  il  a  pri^,  et  l'autre  il  a 
frappé.  Ta  te  dss  lesj  desh  kisies  lové^  (ch.  Nom.)  et  que  tu 
lui  donnes,  dix  bourses  de  monnaies.  Nas^kavgkiônt  mi  kiéiy 
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j'ai  perdu  ma  b.  Lovéngheri  fcisi,  b.  de  monnaieQ=porle- 
monnaie.  Minri  kisi  isàs  phurani^  ma  b.  était  vieille  \^usée). 

KiZDizAVA,  V.  Turc.  S'enflammer  de  colère.  Tr.  ^30*  *^?/^- 
mak^  Etre  échauffé,  s'enflammer  d'amour,  ou  de  colère. 
kyzdurmakyV.  caus.  Faire  brûler,  chauffer,  échauffer — Bchi, 
part,  kizdizdi. 

Kiusty'k,  Geinture,Tr-  v-t^^  kenslek^  Entrave  aux  pieds 
d'un  cheval,  cordon  de  montre.  Sabot,  sorte  d'entrave 
mise  à  une  roue,  pour  ralentir  sa  marche — Bchi,  Pers.  ^!j 
pabend^  vinculum,  quo  pedem  auimalis  et  malefici  ligant — 
VuL  Ov  pen^ghiâs,  purie  mo,  kitistt/k  anghiôm  tûke,  (c)  il 
dît,  ô  ma  vieille,  j'ai  apporté  une  ceinture  pour  toi.  GM, 
Çwvofi,  Tr.  Pers.  j^j  zunnar,  ceinture — Bchi.  Çôdxp*,  cintura, 
cintola — ^Som.  Maskaré  tûte  te  pouidds  yek  kimtj/k,  (ch.)  que 
tu  lies  sur  ton  milieu  une  ceinture,  voy.  bandipé. 

KlAshta,  f.  Les  grandes  pinces  des  forgerons  Nom.  ;  le 
ksilâi,  aîk'i,  des  autres.  Bulg,  kléshti,  pinchers.  M.  Dict. — 
Val.  Mesche  ou  kleascJitele,  Ami  Boue,  La  Turq.  d'Eur.  Vol. 
2.  p,  267. 

Klétcha,  Epine  dorsale.  Bulg.  klétchka,  peg,  pin,  any 
small  pièce  ot*  round  wood,  M.  Dict.  GM.  f xx^xoxxaXov. 

Klimatîtcha,  f.  Pampre,  Les  Grecs  appellent  xXi(jia;£Xa, 
xkÊ^LOL'cl^lèaL  la  Viburnum  Lantana,  quelquefois  aussi  la  cléma- 
tite à  vrilles.  Gor.  At.  Vol.  5.  p.  122.  Yek  klimatitcha  but 
drakéndjay  un  pampre  avec  beaucoup  de  raisins.  GM.  itX«a«, 

vite,  xXij|iaTaptà,    xpiSxTiva,   pergolata,  vite,  xXirî(iLaTtX«  (xopTcipi) 

briona,  vite  alba  (herba) — ^Som. 

Elidî,  f.  Clef.  GM.  xXsiXîov,  dim.  de  kXsCc.  voy.  kilidi.  Quel-p 
quefois  klûtchos.  Te  ordkoro  o  klûtchos^  la  clef  de  ta  montre. 
GM.  âpx,  heure  et  montre.  Bulg.  kliutch\  key.  M.  Dict.  Russ. 
klutch.  Campuz.  cZtc/iî,  f,  llave. 

Klôtghika,  f.  Hoquet.  GM.  xXoÇoç,  X'Jyxiov,  X'l$tyx«ç,  sin- 
ghiozzo — ^Som.  On  dit  souvent  X6;iyx«;  et  xX6;tYx*;,  d'où  dé- 
rive le  terme  Tch. 

Koh!  dorî,  (As.)  Qui  tousse,  voy.  khasâva,  tousser.  Ce 
terme,  me  parait  être  un  dérivé  de  feos,  avec,  le  suffixe  Pers. 
dar,  tar — Vul.  Inst.  Ling.  Pers.  1840.  p.  166. 

Kôkkalo,  m.  Qbèy  connu  de  tous  les  Tch.   de  Rouméliew 
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6M.  M^MiXftv,  ossO;  x6KftXi,  osiietto — Som.  Les  auteurs  écrivent 
mal  ce  mot,  kôkalo.  Il  dérive  de  néwoç,  voy.  kukkiuii.  CaoH 
puz.  côcaly  m.  hueso. 

KoTCH^  m.  au  pi  kotchd.  Genou.  Les  Byzantios  appelaient 
liiTTov  le  xtCck»  dé.  Hel.  kottIÇos  »u&*1m,  jouer  aux  dés,  «drocv^ 
les  osselets.  Aujourd'hui,  x6T<jioy,  os,  genou.  Cor.  At  Vd.  i. 

p.    305.   K^Ttfiov  à^\jLi9iA  )t«i  rh  iXXi^vi9Ti   Xty^fiisvov  i9Xfiy<Ao^. 

id.  Vol.  2.  p.  142.  KoT€l,  voiture,dérive  de  l'Allemand,  kutche, 
Fr.  coche,  id.  Vol.  2.  p.  422.  Bulg>  Àr«3<'— Slav.  kâst,  M. 
Dict  Mek&tch  dukdva  man^  mes  genoux  me  font  mal, 
y«  e  rakiiâke  penghiàs,  te  toeâv  te  kotchdte,  mo  skeré,  (c)  et 
À  la  tille  it  dit,  que  je  mette  sur  tes  genoux,  ma  tète.  GM. 
«6t«i,  t4  Mxà>\  (mieux  xoxxiXi),  ossetto,  frulla — Som.  Gh^tar 
omgledér,  tchmntdiniâs  pe  dadéskere  o  kôteh,  (c)  il  alla  en 
avant,  il  baisa  les  gen.  de  son  père> 

KolIn,  m.  Poitrine,  sein.  Skr.  kola,  the  haunch,  the  hip 
w  flank,  embracing^  an  embrace,  H.  ^j^  kuola,  m.  Corner 
<of  a  room  etc.)  an  armful.  J/  kole,  Lap,  bosom,  embrace, 
koliyana,  v^  a^  to  take  in  the  lap,  to  embrace,  Ang.  bosom. 
Hd.  9t«doc.  Ghéde  te  k&lin^  ramasses  (couvres)  ta  poitrine. 
Shukdr  kolin,  belle  p.  Shûdrilotar  léskoro  kolitiy  sa  p.  s'est 
refroidie.  Bar é^kolinàkoroy  qui  a  une  grande  p.,  athlète. 

KéLYBAy  f.  Cabane,  chaumière,  xaXâCn.  Slav.  koUba^  hut> 
€abin,  shanty.  M.  Dict.^^oljube,  koljôbe^  Hûttchen.  Hahn. 
Alb.  Stud.  Te  djoê  télé  ko  kôlyba^  allons  en  bas  dans  la  cih 
banc. 

KoLYBÉNGORO,  adj.  du  gen.  kôl^Hu,  au  pi.  Ceux  qui  vivent 
dans  la  cabane,  xmXijJhtiï^. 

KoN,  pron,  inter.  voy»  Gram.  p.  72.  Qui,  quis,  ^'c. 

KôNKA^  f.  Communion.  Concha  in  templis  pars  illa  quae 
in  conchde  formam  superne  sinuatur,  prsesertim  illa  in  qua 
erat  Berna,  seu  locus  altarts.  DC.  xé^Hy  {  Y<Av(«y  angolo,  can-* 
tone—Som.  Bulg.  kàmkqt^  communion,  M.  Dict.  Nâna  U6m 
kônkay  (c)  je  n'ai  pas  pris  la  communion.  Dans  les  églises 
Grecques  wi  administre  la  com.  au  devant  le  Bema. 

KoNôi,  MNôi,  voy.  gonôi,  goshnây  goshô^  gus.  (As.).  Fumier. 
Skr.  gh  0  s  h  a,  n.  A.  station  of  herdsmen,  a  Wdsman.  H. 
9,1108,  name  of  a  cast,  a  cow-herd.  gf^/ioof^,   m.  a  dnng«-hill. 
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Billg.  ynôi,  pue,  putrid  matter.  M.  Dîct.  Anghilmdnde  vtilché 
kanôij  (ch.)  au  devant  moi,  un  haut  (tas  de)  fumier. 

KoPÀNA,  f.  Auge.  Slàv.  kopàiu,  creuser.  Bulg.  kopd^^  to 
dig  (with  a  spade)  M.  Dict.  Hel.  9xdlirra>,  ^xdL<pD.  auge,  «H^f^;, 
êBquif,  canot,  voy.  helâni.  Pinrilitar  {pinr:{n')Htar)  i  kopànOf 
l'auge  s'est  ouverte  (fendue).  A bdr  biknésai  fcopdnes  ?(  pour) 
eombien  vends-tu  les  auges  ? 

KoPANÉNGORO,  adj.  du  gen.  kopdna^  au  pi.  Qui  fait  ouqui 
vend  des  auges.  Kopandkoro,  vendeur  d'une  seule  auge. 

KoiiL  korIn,  f.  Cou,  gosier.  GM.X«t|*(5ç.  H.  Pers.  ^jj^  koree^ 
f.  The  point  of  the  sternum,  or  ensiform  cartilage — Zend, 
gam (Skn  gala)  gosier.  V.  Sade  Brôckh,  p. 356.  Skr.  k u  r 
to  Sound,  Dja  te  tchinés  lâkeri  leari^  (c)  vas  couper  son  cou^ 
(d'^le).  Ma  tchin  léskeri  kori,  pende,  (c)  ne  coupes  pas  son 
cou,  dirent-ils.  Te  hpriâkeri  dor%  la  bande  de  ton  cou=5 
cravate.  Tchinghiân  léskeri  kor{f  (c)  as-tu  coupé  son  cou  ? 
Mi  kori  dukâla  man,  mon  cou  me  fait  mal.  Katar  ko  but  ka 
viJnz^iômj  ichinghilitar  mi  kor%  en  criant  beaucoup,  mon 
cou  a  été  fatigué,=:coupé.  GM.  x6nxm,  fatiguer.  Mi  korin^ 
mon  cou.  Khdidôna  {j%ki^&yf)  kamuvdv,  te  heshdv  te  koriàte^ 
te  tchumidav  ti  maklàcha^  ka  terésa  te  tchamidte^  (ch.  am.) 
je  deviendrai  hirondelle,  je  m'assirai  sur  ton  cou,  pour  bai^ 
ser  la  lentille,  que  tu  as  sur  ta  joue. 

KoaÂKf)  m.  pr.  aux  Nom.  Marteau.  Hel.  x^pct^,  dim.  xopA^ 
iu%v,  marteau  de  porte.  Cor.  At.  Vol.  5.  p.  128.  Petit  marteau 
^n  fer,  avec  lequel,  il  battent  et  façonnent  de  petits  objetd 
«n  fer.  De  man  o  kordki^  te  kerâv  i  boldini,  (ch.  Nom.)  don- 
nes-moi le  marteau,  pour  faine  la  tarière. 

Koni,  (As.)  Aveugle,  voy.  korô, 

KoRiN,  voy.  kori. 

Konmi,  korîn,  f.  Racine.  Bulg.  kéren,  Slav.  kôren\  root, 
M.  Dict.  Usité  quelquefois  pour  l'écorce.  Slav.  kord,  f)ioi*f. 
Oec.  Vol.  2.  p.  210. 

KoRfR,  (As.)  Soufflet.  Tr.  sjfj/  keuruk,  soufflet  de  forge. 
— Bchi.  Pers.  tenrmz  tab,  soufflet.  Tch.  Roum.  pkhôt. 

KétocoRO,  K61.KORO,  s^j.  Seul,  (a^vd^.  Cam^z  ;  oôtcotô,  coU 
4W9rréj  adj.  ^o,  unioo.  Muk  man,  te  kerdv  les,  me  kôrkoro^ 
laisses-moi  le  faire,  mm  seul.  Me  isôm  k&rkoro,  rtm,  je  «uî« 
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seul.  Te  n'avés  kôrkoro,  que  tu  ne  tiennes  pas  s.  Arakliam 
les  opré  ko  vesh  kôrkoro^  noUî4  Pavons  trouvé  sur  la  mon- 
tagne s.  0  voivôdas  mukUmi^  (muklim  Séd.  mukim  Nom.) 
e  tchorén  kôlkore,  (c.  Nom.)  le  voivode  laissa  les  voleurs  s. 
Kârkores  (adv.),  yek  tchorô  diniâs  lesyek  oMalô^  setilemenl 
un  pauvre  lui  donna  une  piastre.  Me  djal  kôrkoro,  me  wie- 
réU  (c)  quil  aille  seul,  qu'il  meure.  O  voivôdcvs  atchilô  kôU 
koro,  (c)  le  voivode  resta  s.  Kôrkoro  kôrkoro^  vrakerélas,  (c) 
tout  s.  il  parlait.  Kôrkori,  f. 

.  KôRKORTBK,  n.  abstr.  de  fcorfcoro.  Solitude,  tenue  rare.  5u/ 
koH^orihé  terâtra,  j^ai  beaucoup  de  solitude. 
•  :KoRÔ,  m.  Gobelet,  pot  à  boire.  Skr.  karaka,  m.  n.  Tbe 
water  pot  of  the  student  or  ascetic.  H.  '  j^  kuroo^a,  an 
enrth-en  pîpkrn,  a  pot  with  a  spout.  ^^/  ff,hu/a^  a  water 
pot,  an  earthen  pot,  a  pîtcher.  Campuz.  cm-o,  m.  cantaro, 
espœîe  de  vasi ja.  Mnkliàs  i  puri  o  koré^  tchivél  o  raklô, 
pangTiél  Idkere  koré,  (c)  la  vieille  laissa  les  pots,  le  garçon 
tire  fet)  brise  ses  pots.  MoUâkoro  korô,  le  gobelet  de  vin. 

KouoKÔ,  dim.  de  karôy  gobelet, 

KoRÉsKORO,  adj.  du  g(3n.  kœ^ô,  au  sing.  Gobeletier. 

KoRÔ,  m.  Bracelet.  H.  ^j^  feu/a,  adj.  Hard,  stiff,  a  ring 
wcM^n  on  the  wrists,  ankles,  etc.  a  ringlet,  bracelet.  The 
handie  of  a  door,  or  any  thing  in  the  fonn  of  a  ring,  ^jy^ 
chooree,  L  a  bread  rich  with  ghee — bracelet.  kyliur''oo/i,  m, 
au  ornaraent  worn  on  the  wrist,  a  bracelet.  SovTmkuné 
k(>i*é,  br.  d't)r.  Le  mo  korô,  ta  dik  me  gadjéste,  ta  pen  lé^^r 
arakliàn  i  tchenH  (c)  prends  mon  br.  et  iBontres  (-le)  à 
mon  mari,  et  dis  lui,  as-tu  trouvé  la  boucle?  Sar  avaké 
korô,  yek  korô  terésa  ?  Ou  penghiàs,  terdva,,  (c)  comme  ce 
br.,  un  br.  as-tu  ?  il  dit,  j'(en)ai. 

Korô,  adj.  Aveugle.  Pers.  jj^  kor,  adj,  Blind.  Tr./j^  fa'(W, 
id. — ^lîcbi.  Ka  diklid9  o  baravalô  isds  korô,  (c)  le  riche  vit, 
qu'il  était  aveugle,  (ka  isds  korô),  Ahôr  diveséndar  ulinôtar 
karç  ?  depuis  combien  de  jours  est-il  devenu  av.?  Te  korià 
kerél  man  o  Devél,  kamardv  tut,  (même)  si  Dieu  me  fait 
av.  jeté  frapperai,  0  Devél  te  korid  kerél  man,  (Impréc.)que 
Dieu  me  fasse  av.:  Ordin.  on  dit  :  koré  te  kerél  man,  que 
(Dieu)  me  fasse  av.  korid  kerdva,  aveugler,  v.  comp. 
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KoRiBÉ,  n.  abstr.  de  korô^  Cécité.  So  koribé  terésUj  quel 
aveuglement  as-tu=comme  tu  esstupide.  Ko  phuribéj  alôtar 
o  koribé  léste^  à  la  vieillesse  (en  vieillissant)  sui-vint  la  c. 

KôRiovAVA,  V.  pass.  korô-uvâva,  part.  kôri{ni)lo.  Devenir 
aveugle.  Kôriovy  deviennes-tu  av.,  pron.  souvent  kôriof.GM. 
va  Tiif  Aai4^;.  Kôriovel  yeké  yakatar,  il  devient  av.  d'un  œil,= 
il  perd  un  œil.  Kôrilitar  mi  bâbo,  ma  grand' mère  est  deve- 
nue aveugle. 

KoRiANDôs,  Aveuglément,  de  korôy  aveugle.  Gérondif  de 
forme  irrégulière.  On  dit  quelquefois,  korhidôs.  GM.  TtJçXa, 
ciecamente,  alla  cieca — Som.  Ukhkinô  te  djal,  ne  vast  asta-- 
rénay  ne  pinré,  djàlas  pe  kheréste,  koriandôs,  (c)  il  se  leva 
pour  partir,  ni  (ses)  mains  tenaient,  ni  (ses)  pieds^  il  allait 
à  sa  maison  aveuglément. 

KoRiCANÔ,  adj.  de  korô^  aveugle.  Celui  qui  n'est  pas  en- 
tièrement aveugle.  Djangdniov,  pinrâv  te  koricané  yakâj  te 
dikés  o  tem  ta  i  phuv,  (ch.  am.)  éveilles-toi,  ouvres  tes  yeux 
aveuglés  (par  le  sommeil)  pour  voir  le  monde  et  la  terre. 
Koricanés  (adv.)  so  attdw?  pourquoi  es-tu  venu  en  aveugle  ? 
z^sans  but.  GM.  %l^  xà  TxxfXi.  Koricani  phuknij  abcès  froid 
=:sans  ouverture,  voy.  phuknû 

KoRÔ  KERMUSÔ,  u.  comp.  de  korô,  aveugle,  et  de  kermusôy 
rat.  Taupe,  souris  aveugle.  GM.  -ruç^owrfvTixo;,  ;^«(Aéyupaç 
(mieux  -puya;)  talpa — Som.  Hel.  i^wi^aÇ.  Tr.  ^yj  ^  kenr- 
inouch,  taupe — Bchi.  Astarghiôm  yek  korô  kennusô,  j'ai 
pris  une  taupe.  0  koré  kermusé  khalé  o  bôbia,  les  t.  ont 
mangé  les  fèves. 

KoshAva,  kosAva,  ghoshAva,  v.  prim.  l.Cl.  1  Conj.  part. 
koshlô.  Nettoyer,  épurer.  Skr.  yhrish,  to  grind  or  pound — 
Terere,  fricare — Wg.  H.  g.hoont'na,  v.  a.  To  gulp,  to  drink, 
to  polish  by  rubbing  La  parenté  de  ces  verbes  cités  aussi  par 
Pott,  Vol.  2.  p.  156,  avec  le  v.  Tch.,  n'est  pas  très  claire.  Je 
préfère  la  rac.  g  h  u  s  h,  to  render  beautiful,  or  brilliant. 
Hel.  a»paiC«>.  Ghoshdva^  goshdva,  est  pi.  propre  aux  Zapâris* 
Le  V.  s'applique  au  nettoyage  des  maisons,  et  des  ustensiles 
de  cuisine.  GM.  moyYap'C»^  frotter  une  maison  avec  du  sable 
et  de  l'eau,  éponger.  Dja  mi  tchâi^  te  kosés  o  ker,  vas  ma 
fiUe^  nettoyer  la  maison.  Avdivés  kamavél  o  barô  rashdij  ta 
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te  kosén  i  kawjhert,  aujourd'hui  viendra  ie  grand  prêtre 
(évèque)  et  qu'ils  nettoient  l'église.  Ta  ie  kosén  les,  andrM 
avriàly  et  à  le  nettoyer  en  dedans  (et)  en  dehors* 

Kosia.1  AR  i  VA,  V.  caus.  1  Ci.  4  Conj.  part  koshUardô, 
(koahlâ^koshdva).  Faire  nettoyer.  Me^  me  àtos  (Tr.  c^  \  âtj 
sar  orup  koshliardo  les,  (ch.  Nom.)  moi,  j'ai  fait  nettoyer 
{étriller)  mou  cheval^  comme  de  l'argent. 

KôsA,  KÔSHA,  f.  Faulx.  Bulg.  kosd,  s^lhe,  kosiya,  v.  a.  To 
aïow.  M.  Dict.  Alb.  xo^'^t,  ich  mûhe — Hahn.  AJb.  Stud. 
Terme  en  usage   parmi  les  Tch.   du  Nord  de  la  Roumélie. 

mM  t6  Âpéitcvov.'Cor.  At  Vol.  1.  p.  146. 

KoshIa,  f.  Course.  Tr.  ^^r^y  qochich,  s.  Course  du  cheval 
— Bchi.  Me  nanghéngheri  koshia,  (ch.)  la  course  de  mes 
(pieds)  nus. 

KosHtA  dAva,  V.  comp.  2  Cl.  3  Conj.  part,  kmhia  dinô. 
Courir  avec  vitesse.  Tr.  çj^y  qoshmak,  Joindre,  atteler^ 
courir  (se  dit  du  cheval) — Bchi.  L'auteur  ici  se  trompe,  car 
koshmak  se  dit  aussi  de  l'homme.  Ce  verbe  est  connu  de 
tous  les  Tch.  Koshia  dinids  o  shoshôi,  la  lièvre  courut.  Ko^ 
skia  diniâs  but  drorn,  il  parcourut  beaucoup  de  chemin. 

KosTtzAVA,  v  étranger.  Atteler,  part,  koztizdô JJne  signif. 
du  V.  Tr.  qoshmak,  est  atteler,  qoshturmak,  v.  caus.  foire 
atteler  les  chevaux — Bchi,  Koztizdds  tridnda  enia  vordonén, 
tanuilé  léskeri  gavéete,  (c.  Nom.)  il  attela  trente  neuf  cha- 
riots,  et  ils  vinrent  k  son  village. 

K<i.<5HNiKA,  f.  Panier.  Slav.  kosh\  kôsha,  x<çmç.  Oec.  Vol. 
2.  p.  219.  Bulg.  fro/^ft',  baskot,  kôshnitza,  small  basket.  M. 
Otct.  La  plupart  des  Tch.  de  la  haute  Bulgarie  se  servent 
constamment  do  ce  mot.  voy.  sevli 

KoT^.sH,  KOTÉs,  m.  Prison.  Tr.  (^'^'y  hotés,  kotéz,  prison. 
Cachot.  Kàrin  isH  Isi  andré  ko  kotésh,  où  est-il  î  H  est  en 
pr.  Tovdô  les  andré  ko  kotés,  djandjiréndja,  (c)  on  Va  mis  en 
pr.  avec  desxhaînes.  Katdr  ho  kotés  niglistôtar,  il  est  sorti 
de  la  prison. 

KovA,  m.  Chose,  «pRYf**-  ^^^  *^vd  mangâv  fwtar,  te  kerés 
le»,  latchés,  te  misti  kerés  les.  kwmatchinàv  lut.  (c)  une  ch.  je 
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» 

te  demande  ;  si  tu  la  £ai&,  bien,  si  tu  ne  peux  pas  la  faire^ 
je  te  couperai,ssxtuerai.  Yek  kovd  kamdma  tûtar,  (c)  je  veux 
une  ch.  de  toi.  Yek  kavà  arakliàm,^  j'ai  trouvé  une  ch.  Éla 
kovâ  ma,  pmhi  màndey  viens  mon  aimé  {irfûLinni  fAoti);  près 
de  moi. 

KoYA»  Skr.  kà  y  a,  The  bôdy,  natural  tempérament  of  any 
Ihing  or  being.  H.  U!f  kaifo^  s.  f.  The  body,  appearanoe, 
person.  So  koyd  isdn  ?  quelle  chose  es-tursqu'es-tu  ?  Éla 
boyd  tnOy  pashé  mande^  (cb.)  viens  6  mon  aimé,  près  de  moi. 

KozÀKOs,  m.  propre  aux  Nom.  Lit.  matelas^  Biilg.  kôzfa^ 
skin,   fur,  leather,   kozitih\  skin-goat,  M.  Dict.  Slav.  kôza^ 

Vol  2.  p.  196. 

Kot6r,  ind.  Morceau,  peu,  Skr.  k  r  i  t,  to  eut,  to  divide.^*^ 
Zend.  keret,  couper,  séparer  en  coupant.  V.  Sade.  Broeckh. 
p.  353.  Lat.  curtare,  curtus.  H.  b:»!^  katna,  v.  a.  To  eut,  to 
clip,  to  bite,  to  reap^  to  sow>  to  stop,  to  slay.  comp.  GM. 
»i(A(jLfllti(ov),  de  x^ictM,  pour  dXlyov,  un  peu,  s^^fAom  nfi^t,  un  peu 
d'eau.  Beshén  kotôr^  assey^-vous  un  peu,  (Tr.  kir  partcha). 
Tchin  yek  harà  kotôVy  coupes  un  grand  morceau.  Pendd$ 
léskeri  romni^  aichén  kotôr,  te  twén  les  ko  tabutiy  (Tr.  s:.^^ 
to6ou()(c.  Nom.)  sa  femme  dit^regtez  (attendes)  un  peu  (pour) 
qu'ils  le  placent  dans  le  cercueil.  Kamakindv  yek  kotôr 
pokhtdrif  j'achèterai  un  m.  (de)  toile.  Khurdô  kotôr,  petit  xxl 
Tehm  kaJtdr  ko  mas,  yek  kotôr^  coupe  de  la  viande,  un  m. 
Te  khal  kotôr  kas,  qu'il  mange  un  peu  de  foin.  Kotôr  tûtos, 
un  peu  de  tabac.  Kotôr  avghin,  un  peu  de  miel.  Kotôr  pdi^ 
un  peu  d'eau.  Tchinghids  léakere  vû^  kotôr^  (c)  il  coupa  un 
peu  (légèrement)  ses  mains.  Tchinghids  e  tchorés,  kotâr 
kotôr,  il  coupa  le  voleur  en  plusieurs  m.  GM.  xofAfftéTuc^  w>fà^ 
|aoEti«  (Tr.  partcha  partcha).  Kerghids  o  wivôdas,  kotôr  ko^ 
tôr,  (c)  il  fit  (coupa)  le  voivode  en  plusieurs  m.  Me  udjar 
kerékHx  tuke,  pakéya,  t  anés  mdnghe  kotôr  rnanrô  te  khav^ 
(c)  moi,  je  t'attends,  ô  craaseu.x,  pour  que  tu  m'apportes  un 

u  de  pain  à  manger.  Kotôr  atch,  (c)  restes  un  peu.  Kka^ 
ids  kotorilchay  (c)  il  mangea  un  peu,  voy,  Gram.  p.  46. 

KovLô^  adj.  Mou.  Skr.  k  ô  m  a  1  a,  adj.  Soft,  bland.  Soft» 
low,  sweet,  bcautiful,  pleasing.   H.  -^j^  komul,   adj.  Soft, 
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pkctd,  tender  :   m  changé  en  v.  Kavlô  manàshj  homme  m. 
Kovli  rcminiy  femme  m.  Kovlô  sheran,  oreiller  m. 

KôvLiovAVA,  V,  pass.  kovlô-uvdva,  part.  kôvU{ni)lo.  Dcve* 
fiir  mou.  Me  penghiôm  léske^  ta  kôvlilotar,  je  lui  ai  dit^  Qt  il 
est  devenu  mou=il  s'est  tranquillisé. 

KovLiPÉ,  n.  abstr.  de  kovlô.  Mollesse.  But  kovlipé  terésa, 
la  as  beaucoup  de  m.=tu  es  paresseux. 

KozNô,  KOSNô,  m.  Mouchoir.  Te  sheréskoro  kosnô,  le  jn. 
de  ta  tête.  Dôle^  de  man  to  koznô,  ta  te  keldv,  (ch.)  ô  mère, 
donnes-moi  ton  m.  pour  que  je  joue  (danse).  Tov  okotià  mo 
koznôj  mets-là  mon  m.  0  koznô^  léskere  brekéstar  pelôtar^ 
(c)  le  m.,  tomba  de  son  sein. 

KRÂLis^m.  Koi.  Les  Byzantins  appelaient,  xpaXiiv,  le  roi  de 
la  Bulgarie,  de  l'Hongrie,  et  de  la  Serbie.  Cor.  At.  Vol.  5.  p. 
135.  Bulg.  kral\  king,  M.  Dict. — ^Val.  craiuy  rex.  Voc.  Daco- 
Rom.  Alexi  p.  244,  Slav.  krâl\  Pol.  krol,  Lith.  karaly  Russ. 
korôL,  Tr.  kral,  Oec.  Vol,  2.  p.  221.  Yek  krâlis,  un  roi.  0  \ 
kiràlia  irnarénapes^  les  rois  se  battent=entre  eux.  Operghûl 
kirdlia,  les  r.  étrangers.  Terme  propre  aux  Nom.  errant  au 
milieu  des  Bulgares.  Dans  leurs  contes,  les  rois  s'appellent 
Dakar.  Campuz.  crally,  ocray.  rey. 

KralItcha,  f.  Reine.  GM.  xpàî^aiv*.  Bulg.  kraly'tza,  queen, 
M.  Dict.  Tr.  qralitchaj  (du  slavon)  Reine,  femme  d'un  kral — 
Bchi.  Val.  craiasa,  Regina.  Voc.  Daco-Rom.  Alexi,  p.  244. 
Lorsqu'on  parle  de  la  Sultane,  on  l'appelle  constamment 
ddkarni, 

KniTizAVA,  V.  étranger.  Tondre,  part,  kritizdô,  Tr.  ij^/ 
qyrqmak,  tondre,  couper  la  laine.  GM.  jcoupsiw,  xowp«5ya),  ton- 
dere^Som.  Kritizena  e  bakrén,  ils  tondent  les  moutons. 
KrUiZijhiôm,  j'ai  tondu.  Unghinôtar  arattiâsa,  krUizghid{s) 
la  e  katidsa,  (ch.)  il  se  leva  de  bonne  heure,  (avec  la  nuit) 
il  coupa  ses  cheveux  avec  les  ciseaux, 
e  KrokidI,  m.  E  vushésh»ro  krokidiy  (xpoxû^iov)  la  partie 
la  plus  grossière  du  lin.  GM.  xopxàSi,  xpoxaSiov,  Hel.  xpéxn, 
étoupe.  La  transposition  de  la  cons.  r  est  très  commune 
parmi  les  Grecs,  xopx6ç,  jaune  d'œuf,  de  xp6xo;,  safran.  Cor. 
At.  Vol.  2.  p.  415.  Gomp.  aussi  xpoxi^a,  dim.  de  xpox(;.  flocons, 
id.  Vol.  4.  p.  259. 
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RâLÂVt,  ^ilÂVi,  sïLÂi,  siLfii,  f.  au  pi.  ksilài^ixi.  Pinte^  pin^ 
eet4eS|  tenailles,  nup^pi^  !tv  ÇvliaSiov  ^oAt  «{ j^kXxac,  ^(^«Xàft^i»)? 
Gor.  At  VoL  5.  p.  255.  Les  trois  dernières  formes,  sont  des 
Nom.  et  {dus  propres  aux  grandes  pinces  des  forgerons^ 
Pour  les  usages  culinaires  on  emploie  ordin.  le  Tr.  mashdU 
q.  V.  GrM.  ïaiS^y  Kotfi^gt,  la  petite  cuiller  avec  laqu^le  on  admi* 
nistre  la  communion.  («UcSU,  ^XkstSiç.  Panght  silii,  pince 
courbe.  Ah^  kiknés  i  JesiUi^ia  ?  combien  vends4u  les  p.? 
Au  moyen  âge  on  disait  aussi  iiiJSv%^.  Gor.  At  Vol.  4.  p.  311, 
d'où  ie  Bulg;  éUâe^  tongs,  M.  Dict.  DG. 

KcKÀt,  KOKÀt^  m.  CbaiHiron^  Tt.  hoqqê^  boite^  vase  pour 
conserver  des  aromates  ou  des  sirops  — ^  Bchi.  htufqoy 
capsula  lignea— «^eyt  6M.  f«Mft(,  crachoir,  ftùtj^y  èfftH^t  tt 
— Sttid.  Le  terme  Tch.  me  paraît  d'origine  Turque^  Ta  per^ 
dis  seurénta  hokàiêL  khashd  ta  pilàfia,  (c.  Nom.)  et  il  rem-^* 
put  quarante  ch.  d'aliments  et  de  pilavs« 

EUKKUBt,f*  Grêle,  «ixxoç^  «oukUv,  tA^jxl,  rx^x^,  T^  iM^ttr^v.» 

Hesych.^-^K^xxoç,  kermès  du  petit  chêne,  ou  kermès  de 
Provence  ;  xéautvo^  rouge.  Cor.  At  Vol.  1.  p.  338.  xixx9«,grainy 
««xR^ttv,  petits  oignons^  idw  Vol.  4.  p.  337  ;  x«(fxoîiXi(»v),  tu* 
meur,  pustule,  les  bubons  de  la  peste.  DG.  Gor.  At.  Vol.  4.  p> 
249.  mvx(Nitfhi,  granatus.  DG.  Delà  Imkkudi,  il  donne  (pleut) 
de  la  grêle.  Tchivéia  kvUckudi,  il  jette  de  la  gf .  Katdr  ki  bv^ 
kukkndi^  murdâlilêtar  ama^é  kaghrud^  à  cause  de  la  grande 
gTv,  les  poules  sont  crevées. 

KûL,  <Tch.  Tokât)  Beurre. 

KunI,  kunik,  f.  Goude.  Skr.  k  o  n^a,  m.  A  corner^  au  angle. 
H.  ^J^  hohneity  t  tho  elbow»  ton,  m.  a  corner,  konu,  ïn.  a 
corner,  an  angle,  konu  dar^  cornered^  angled>  Hel.  àyniè^^ 
è/xiêviA,  coude,  coin.  Gor.  At.  Vol.  5.  p.  4»  Kotm^  a  corner,  or 
angle — ^Yates  Introd.  p.  285.  Dukàla  man  mi  kunik,  mon  c. 
me  Sait  mal.  Mi  kunidkoro  duk,  la  douleur  de  mon  c.  Dinids 
man  me  kvmiâte^  il  m'a  frappé  sur  mon  c.  ShûvUU  mi  kuni, 
mon  c*  est  enflé.  On  voit  par  ces  citations,  que  le  k  final  ne 
se  rencontre  pas  dans  les  cas  obliques;  c'est  donc  par  igno- 
rance, que  la  plupart  des  Séd.  prononcent  kunik,  au  lieu  de 
hmiy  des  Nom. 

KuNTiA;  f.  Poussée,  GM.  xowtô.  HeL  ÂOâ,  pousser,  probabL 

32 
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du  KovT^ç,  perche.  Cor*  At  Vol.  1.  p.  288.  HotîvTD|Adt,  spîngi- 
mento — Som.  Del  kuntia  i  vuddr,  (c)  elle  pousse  la  porte, 
Dinid{s)  la  i  phuri,  yek  kuntia^  (c)  la  vieille^  la  poussas^^lui 
donna  une  poussée. 

KupiDi,  Instrument  des  forgerons,  Hel.  kowIç,  GM.  xoittfc, 
coltello  di  calzolaio — Som.  Terme  inconnu  aux  Tch.  des 
environs  de  Gonstantinople.  C'est  Un  instrument  en  forme 
de  hache,  avec  lequel  ils  coupent  le  fèr  chaud. 

KuR,  (As*)  Garçon.   Kurom  dez  varshéi,  mon  garçon  est 

(âgé)  de  dix  ans.  R^pou;  xal  xorSpou^^  iXtyav  o{  icaXocioi  ta  ap<Ttvt]c& 
Tixvcc,  xépaç  xal  xoupBec,  rà  brfkxàKi.  Cor.  At.  VoL  1.  p.  87. 

Kuaô,  KURi,  KFURÔ,  KHURÔ,  m.  Poulain.  ?  Skr.  k  h  a  r  u, 
white,  a  name  of  Si  va,  a  horse.  H.  Pers.  9jJ'  kooriu,  m.  A 
coït.  Campuz,  gorô^  m.  potro.  Amart  grasniâkoro  kurô  nash" 
totar,  le  poulain  de  notre  jument  est  parti.  Kdna  kamukliéê 
les  €  khurés  ?  quand  monteras-tu  le  poulain  ?  E  kurés^  linô 
les  andré  ki  tdvla^  il  prit  le  poulain,  dans  l'écurie,  (Tr.  tdvla, 
écurie).  Tûsa  ku  béndilo  o  kfurô,  te  djanés  ies,  (c)  que  tu 
saches,  qu'avec  toi,  (en  môme  temps  que  toi)  naquit  le 
poulain>  Ici  le  part  pass.  béndilo  est  pour  bénghilo,  car 
le  conte  est  des  Séd.  Yek  djenô  ndnasti  djdlas  pashé  ko 
kfuro,  (c)  une  personne  (aucune)  ne  pouvait  aller  près  du 
p.  Uglisghids  pe  kfurés,  il  monta  son  p.  Kurô  kurô,  kamke-- 
rél  yek  purô,  yek  kurô,  (ch.  Nom.)  jeu  de  mots  ;  poulain^ 
poulain,  fera  un  viellard>un  p. 

KurAva,  V.  prim.  1  Cl.  1  Conj.  part,  kurdô.  Frapper.  Etym. 
obscure.  ?  Skr.  g  û  r,  to  strive,  to  endeavor,  to  make  an  dïbrt 
or  exertion,  to  hurt,  to  injure,  as  to  w^ound,  to  kill,  etc. — 
Adniti,  tedere,  ferire — ^Wg.  Ce  verbe  est  rare,  on  se  sert 
ordin.  de  mardva.  But  kurdôm  les^  je  l'ai  frappé  beaucoup. 
«  Se  masturber.»  André  ki  len^  kurél  pes,  dans  la  rivière,  il 
se  m.  Avakd  tchavô  siklô  isi  te  kurél  pesy  cet  enfant  est 
habitué  à  se  m.  KTu7Pô,en  GM.  a  souvent  la  même  signif.  Ce 
verbe  est  plus  pr.  aux  Nom.  et  il  signifie  toujours,  frapper. 
Je  ne  l'ai  rencontré  ni  dans  les  contes  ni  dans  les  chansons. 

KuRADiNf,  KORADiNÎ,  f.  de  korodinô.  Soufflet  Ce  terme 
comme  armandini,  mindjédini^  provient  du  v.  comp.(in usité) 
korddâvaf  2  Cl.  4  Conj.  donner  des  coups,  voy.  kurdva  ;  il 
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est  trè»  usuel.  Ta  ghelitar  opré,  ta  i  Elif  (n.  pr.  Tr.)  dinid{s) 
la  yek  koradini,  (c)  elle  vint  en  haut  (monta)  et  Elif  lui 
donna  un  soufflet.  Kamadâv  tut  yek  koradini,  je  te  donnerai 
un  s.  Khaliâs  but  koradinid^  (au  pi.)  il  a  mangé  (reçu)  beau- 
coup de  s.  Diniôm  la  yek  kuradini^  pelitar  télé  ki  phuv^  (c) 
je  lui  (à  elle)  ai  donné  un  s.  (et)  elle  tomba  en  bas  par  terre 
(GM.  xxri  yîlç)-  i  khurdi  peu,  diniâs  e  raklés  yek  kuradint, 
yek  tchiriklô  kerghid{8)  les^  (c)  la  sœur  mineure,  donna  un  s. 
au  garçon  et  le  fit  (transforma  en)  oiseau. 

KuRDÔ,  part,  du  v.  kurdva.  Ta  dikéla  andré  ko  ker^  perdô 
kurdô,  (c.  Nom.)  et  il  voit  dans  la  maison  une  plénitude 
complète  (pleine,  complète).  Gheliém  léskere  keréste^  ta  di^ 
kUôm  ka  teréUxs  les,  perdô  kurdô^  je  suis  allé  à  sa  maison 
et  j'ai  vu  qu'il  Ta,  pleine,  complète.  Ces  deux  part,  unis 
comme  dans  ces  citations,  signifient  une  plénitude  entière. 

KuRKô,  m.  Dimanche,  semaine.  Kuptaxbç,  GM.  Kupiaxii,  di- 
manche. Campuz,  curcôy  m.  domingo,  curqtiés,  pi.  m.  do- 
mingos.  E  kurkéskoro  o  uryaibé^  les  vêtements  du  dimanche. 
Yek  kurkôy  ghelôtar  ko  duyéniay  khalids^  pilidSj  tovghiâs 
kelibé^  mâttilotar  latchés,  (c)  un  d.  il  alla  aux  tavernes,  il 
mangea,  il  but,  il  y  mit  (fit  jouer)  de  la  musique,  (et)  il  se- 
nivra  bien.  Yek  kurkâ  kerdé  6idt;,(c)  un  d.  il  firent  (une)  noce, 
t  Semaine.  »  Dji  yek  kurkô  djdnas  avénaSy  khânas,  piénas,  (c) 
jusqu'à  une  semaine  (pendant  une)  ils  allaient,  ils  venaient 
ils  mangeaient,  ils  buvaient.  Comp.  Bulg,  nediélya^  Sunday, 
week,  M.  Dict. 

KùRKOS,  m.  Dindon,  coq  d'Inde.  Tr.  ^jLi  j^  hind  thâ- 
voughyy  poule  d'Inde — Bchi.  Bulg.  mistrfea,  Turkey  (fowl)M. 
Dict.  Val.  curcoiuy  gallus  indiens.  Voc.  Daco-Rom.  Alexi,  p. 
238.  Slav.  Kur\  iXcxTcop,  xépxopa,  îpviç — Hesych.  ouviq^ç  xoopxoç, 
jAi(y<Tip  Taoi»x,  kukurekdyu^  xouxôupiÇia — ^Oec.  Vol.  2.  p.  251. 
Amarô  kûrkos  murddlilotar,  notre  dindon  a  crevé.  GM. 
xoOpxoç  xoOxXo;,  xouxXt,  poUo  d'India,  (uccello) — Som.  voy. 
misirka. 

KuRLô,  m.  Cou,  gorge.  Bulg.  gûrlo^  throat,  M.  Dict.  Slav. 
gôrlo,  çàpuyÇ.  Oec.  Vol.  2.  p.  80.  Pers.  j^  gooloo,  m.  the  gui- 
let,  the  throat,  the  wind  pipe.  Campuz,  j/arîo,  n.  cuello, 
parte  del  cuerpo.  Baré-kurléskoro^  qui  a  un  grand  cou.   Ta 
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ndpalal  tehindé  lêsJcoro  kurlô,  et  ^isuite  ils  coupèrent  soQ 
c.  Shunéla  Idkaro  kurlôy  khur  kkur  kerélay  (c)  il  entend  sa 
goFge,  qui  faisait  khur  khur.  Tr.  kharkhar  etmek,  re^piirer 
avec  peine, ronflement — Bchi.  H.  ghurra.m.  a  rattliug noise 
in  the  throat,  which  âying  people  ai^e  afflicted  with. 

KùRMi,  Tonnerre.  (Nom.)  Sla\.  gr(mi\  ppovrk,  Oec.  Vol.  2!» 
p.  86.  Bulg.  grœn^,  thunder^  M.  Dict.  Kûrmi  a  Devél  déla^ 
Dieu  donne  le  tonnerre=il  tonne^  entendu  d'un  Nom»  delà 
haute  Bulgarie. 

KuRMi^  l.  Millet.  Tr.  jjî-^  jjLi  darouy  millet — Bchi.  HeL 
Koûpfu,  Diosc.  il.  110.  xdppia.  Âth.  IV.  p.  152.  Kumiss,  cbea 
les  Tatares  de  l'Asie  centrale,  est  une  boisson  enivrante^ 
provenant  de  la  fennentation  du  lait  de  jument — ^Hipc  éd. 
Cor.  p.  281—282.  Ils  appellent  ce  lait  aigri,  koumiss — Glarke 
voy.  en  Russie,  en  Tartarie,  et  en  Turquie.  Paris,  1812:  Vol. 
1  p.  316.  «  Ka•JpL^  ou  kûrmi,  paraît  être  d'origine  Tatare.» 
Cor.  At.  Vol.  a  p.  303.  Slav.  korm',  x^^^^  Tpoçn.  Oec.  Vol.  2. 
p.  211,  Qoi^mdy  m.  a  kind  of  dish — ^Yates  Introd.  p.  259. 
khormi,  Grùtzbrei — Boehtl.  Mél.  As.  Tom.  2. 1  livr.  p.  27. 
Koiipiiukç,  datero,  (frutto)r— Soin.  Hel.  x«yxP^«^  ^M-  **YZP^  Russ. 
kormit\  nounir.  E  kurmiâhoro  manrô,  pain  de  millet-<^HeL 
MYXpiTDc  oproç.  I  kurmi  uvéla  ko  tchiflikia  (Tr.  tehiftlik)  le 
m.  se  produit  (fiytxon)  sur  les  fermes.  Les  pauvres  villageois 
souvent  mettent  dansleui'  pain^  delà  farine  du  millet.  Bulg« 
k'rma,  milk  of  the  breast.  meal  mixed  with  sait  and  water 
for  cattle,  M.  Dict. 

KÛRNU^  f.  Perchoir.  H.  s^^  kur'uk,  (trom  kur^uknOy  a 
crash-clucking  (ahen)  koor^koor'an(L,  tocluck,  (a  laying  ben). 
Tr.  duvenky  perchoir — Bchi.  Dja  dik  o  kaghnid  alétar  ki 
kAmia  ?  vas^  vois^  les  poulesi  sont-elles  allé  au  perchoir  ? 
André  ko  kuwaséste  (GM.  )tou(Aa»ov)  ndnai  kûmieky  dan?  le 
poulaillei^  il  n'y  a  pas  de  p.  Ils  forment  aussi  un  v.  de  forma 
irrégulière.  Tchiriklô  kumiamé,  (x^uf vioi(a)(i.é(vau),  oi^au  peiv 
ché.  Kumiasâiletar  o  kaghniâ^  les  poules  se  sont  perchée». 
GM.  xoupvMtÇw  (xoiv.  iiA  icTîjvôv)  jucher  (sur  un  arbre,  sur  le 
juchoir),  se  jucher.  Scarl.  Byz.  Dict.  Grec-Français,  Ath.  1858. 

KusHÂVA,  v.  prim.  1  CI.  1  Conj.  part,  kushlâ.  Injurier, 
offenser.  Skr.  kus'a,  adj.Wicked,depi-aved,mad^  inebriate. 
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î^ott.  Vol.  2.  p.  120,écrit  â  k  r  o  s^a  n  a,  n.  Curse,  imprécation, 
de  la  rac.  k  r  u  8\  to  call,  to  cry,  with  a  n'g,  to  revile,  to 
abuse,  H.  L^-t/  kosnay  v.  a.  to  curse.  Akavkâ  manûsik  kushéla 
but,  cet  homme  Injurie  beaucoup,  dit  des  injures.  Kushlé 
vianûsh,  homme  qui  injurie.  Kushéna  man,  on  me  dit  des 
inj.  E  Déviés  te  na  kushés,  que  tu  n'offenses  pas  Dieu.  Kiish^ 
lias  les  ta  sikavghids  pi  vul  il  l'a  injurié  et  il  (lui)  montra  son 
cul.  (M  délas  pes,  kushélas  o  ruk  (c.  Fab.)  elle  se  frappait^ 
(et)  elle  îi\juria  l'arbre. 

KusHiPÉ,  n.  abstr«  du  v.  kushàva.  Injure,  offense. 

KuTÙR,  (As).  Grec,  Arménien,  Chrétien^ssgadjo  des  Tch. 
Room.  Xr.jyi  {kutur,  rac.  katara).  Parce  sumtum  fecit.  Te- 
nax  fuit  in  domeMicos. — ^Freyt.  Ketoor,  covetous,  niggardly 
*— Barretto.  Dict,  of  the  Pers.  and  Ar.  Languages,  Calcutta, 
1806.  Il  faut  se  rappeler  que  tous  les  Tch.  qui  se  servent  de 
cette  expression,  sont  des  Musulmans.  Comp.  H.  Ar.  karoon, 
korah,  the  cousin  of  Moses.  On  account  of  bis  riches  and 
uvarice,  bis  uame  is  proverbially  applied  to  ail  misers.  H. 
j^^  kadur,  adj.  timid,  timorous. 

KuTÙLA,  (NomO  Instrument  de  fer,  avec  lequel  les  for- 
gerons Tch.  battent  le  fer  chaud3:=8tVri.  Séd.;  Bulg.  kàtd,  a 
mortar,  M.  Dict. 

KuvAVA,  KHUvAvA,  V.  prim.  1  CL  1  Conj.  par.  kuvdé^  Tri- 
coter^ tresser.  H.  UIT  fcatna, v.a.  to  spin.  (Skr.k  a  rt  a  n  a n, 
root,  krita,  to  wrap  round).  Boehtl.  (khuv)  te  khuvés^ 
fiechten.  Tom.  2.  p.  27.  Ghaitdni  kuvéla,  il  tresse  du  cor- 
donnet GM.  ytctrivt.  %kUu,  tramer  quelque  chose  contre 
quelqu'an,Cor.  At.  Vol.  2.  p.  305.  Tr.  jU^U  gaithan.  Kuvdva 
me  iehunriâ,  je  tresse  mes  cheveux  (1^  très,  de  mes  chev.) 
Kuvghiôm,  j'ai  tricoté.  Sarâ  o  divés  beshéla,]/ia  kuvéla,  toute 
la  journée  elle  est  assise,  et  elle  tricote.  Pe  hal  ndna  kuv^ 
ghid{s)  len,  elle  n'a  pas  tressé  ses  cheveux. 


KH 


KaaInk,  voy.  hhfxnink. 
Khan,  vov.  kan. 
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KhanjerAva,  voy.  kanierdva. 

Khamnizava,  V.  Grec.  Bailler.  Hel.  xx9iiif>\i,at\^  GM.  x^^^ 

— Som. 

Khaléa,  m.  Chassie.  Pers.  A^  {khilem)  mucus  narium^ 
ira,  iraciindia,  limus,  cœnum  viscosum,  khel  et  hkul,  mu- 
cus narium — Vul.  Tr.  khylum,  khylim^  glaire  du  ne2,morve 
— ^Bchi.  Ce  terme  est  bien  connu  de  tous  les  Tch.Séd.  mais 
moins  usité  par  les  Nom.  Pcrdile  meyakd  khaléa^  mes  yeux 
se  sont  remplis  de  chassie  (|}^rdê(uijZe).  Katar  ko  khaléa^nâ-' 
nasti  dikélay  à  cause  de  la  ch.  il  ne  peut  pas  voir. 

Khaleakéskoro,  adj.  du  gén.  khaledko.  au  sing.  Qias- 
sieux.  Khaledko,  je  ne  l'ai  jamais  entendu. 

Khaliovava,  V.  pass.  kkaléa-uvdva,  part.  khdli(ni)lo.  De- 
venir chassieux.  GM.  tÇi[jiw)(i«Çw,  diventar  cispo — Som.  Khâ- 
liona  {khdlio{ve)na)  me  yakâ,  mes  yeux  deviennent  ch. 

KhalonIko,  Nom  d'un  individu  au  village  de  Litres,  ayant 
les  yeux  rouges  et  chassieux.  GM.  TCifxwXiàpTi;,  TÇ£jjLicioç,  un 
cispo,  cisposo — Som.  Khalonikéya^  voc. 

Khamùti,  m.  Joug.  Bulg.  homôt^,  yoke.  M.  Dict 

KhandI,  khanrIk,  khanlîk,  ind.  Peu,  axiyov.  Skr.  khan'- 
d'a,  m.  n.  a  pièce,  a  part,  a  fragment,  a  portion,  khan'- 
d'î  n,  adj.  in  pièces  or  parts,  divided,  comminuted.  GM. 
xop.fjLaTi  (x6(A|xa,  ^6t:i(ù)  un  peu,  un  morceau.  Le  k  final,  se 
rencontre  dans  plusieurs  mots  se  terminant  en  i,  voy.  kunl 
Skr.  k  h  a  d',  to  divide,  to  tear,  to  break  ofF  a  part,  or  a 
pièce.  «  There  is  something  so  peculiar  in  the  tnie  sound 
of  the  Nagari  letters,  t'a,  t'ha,  d'à,  d'ha,  that  they  are  gene- 
rally  pronounced,  especially  when  they  are  placed  between 
two  vowels,  like  a  palatial  ra.»  As.  Res.  Vol.  3.  p.  324. 
Kliandi  est  propre  aux  Nom.  Khanrik  vrakerél,  il  parle  peu. 
Khanrik  te  des  man,  donnes-moi  un  peu.  Khanrik  atchilô^ 
il  resta  peu.  Khanrik  lovéndja,  avec  peu  de  monnaies.  jfiTAan- 
rik  télé,  un  peu  en  bas.  Khandi  khandi  pintcharâv  /es,  peu 
à  peu  je  le  (lo)connais.  Khandi  divés^  peu  de  jours.  Dji 
khanrik,  dans  un  instant,  (j\tîç)  éXîyov.  Khandi  inol  piâva^ 
(Nom.)  je  bois  peu  de  vin.  0  diveséskoro  isds  khanrik,  le  sa- 
laire journali<u' était  peu.  Khanrik diveséndar  mlttar  i  romni^ 
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(c)  la  femme  vint  après  peu  de  jours.  Éla  khanrik,  te  dikdv 
to  sherô^  ta  e  djuvây  (c)  viens  un  peu,  que  je  voie  ta  tête,  et 
ks  poux.  Khanrik  te  teràv  tut  andré  me  vcisténde^  te  tchu^ 
midav  tut  gudlés  gudlés,  (ch.  am.)  que  je  te  tienne  un  peu 
dans  mes  mains,  (bras)  pour  te  baiser  tout  doucement.  GM. 
Y^uxà  yXiixa.  Isôm  bocalô^  khâva  khandi,  (c)  je  suis  affamé, 
je  mange  un  peu.  Ta  po  khanrik,  po  khanrik  khdlas  les^  (c) 
et  peu  à  peu,  il  le  mangeait.  GM.  àm  iXCyov. 

KhanrorItgha,  ind.  dim.  de  khanrik.  Très  peu.  Hel.  iXi- 
yi^Tov.  GM.  iXtyotlTCtxov,  terme  inconnu  aux  Nom.  Khanri,  1 
dim.  khanrori,  2  dim.  khanrôritcha.  So  khanroritcha  dinidn 
man  o  manrô?  pourquoi  m'as-tu  donné  si  peu  de  pain? 
Khofiroritcha  mol  terdva  me  kheréste,  j'ai  très  peu  de  vin 
dans  ma  maison  ;  voy.  kotôr. 

Khani,  (As.)  Fontaine.  Skr.  k  h  a  n  i.  f.  a  mine,  especially 
of  precious  stones.  rac.  khan,  to  dig,  voy.  khanink.  U. 
Pers.  kjian,  a  mine,  a  nest,  khan^  kan,  a  mine— Yates 
Introd.  p.  316.  Pukkhto,  ^j^  kan  (in  comp.)  digger,  digging. 
Bellew's  Dict  1867. 

KhanInk,  kuanîng,  jchaInk,  m.  f.  Puits.  Skr.  khanaka, 
adj.  tearing,  dividing,  digging;  m.  a  miner  (rac.  khan)  voy, 
khantdva.  H.  j^^  k.hank^hur^  a  ^iit,  a  shaft(of  a  mine), 
any  thing  very  dry,  k^ha^ee,  (Skr.  k  h  a  t  a)  f.  a  ditch,  trench, 
kyhutUee^  f.  a  paddle  for  digging  the  ground.  Hel.  x^^^^j  X«^* 
Sdcvtiv,  x^P*^^9  Si^s^dai.  Hesych.  x^^t^^  isx6\i.ûL  %  «x'^f^^  Y^c*  T^^* 
Ar.  (J*^^^  khandak,  fossa,  munimenti  ergo  ducta — Freyt.  du 
Gr.  Byz.  x^vîaÇ,  Cor.  At.  Vol.  4.  p  530.  T  anénas  les  opré  ko 
khaningûjcoro  mûi,  (c.  Nom.)  et  ils  l'apportèrent  sur  la  bouche 
(margelle)  du  puits.  Ta  nikavélas  lénghere  sheré  ko  khanin" 
gdkoro  har^  (Nom.)  et  il  fit  sortir  leur  têtes  sur  la  pierre  du 
p.  Ta  utchardâs  o  khaink,  (Nom.)  et  il  couvrit  le  p.  Nâna 
dikliàs  o  khaink  ta  pelô  andré,  il  ne  vit  pas  le  p.  et  il  tomba 
dedans.  André  ko  khaning^  dans  le  p.  Korô  khaning,  p. 
sec=aveugle,  GM.  TuçXoir^yaXov,  puits  sec.  Dikénas  koré 
khaningdte  te  tchivén  la,  (c)  ils  eurent  soin  (voyaient)  de  la 
jeter  dans  un  p.  sec.  Shukô  khaning,  p.  sec.  Muklô  les  andré 
ki  khaning,  on  Tahandonna  dans  le  p.  Nakénas  dûi  haré 
baravaléj   ta  dikéna  e  rakléskoro  grast,   ka  djâlas  opré  ko 
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khaningdkoTû  sîierô^  (c)  deux  grands  richaixls  passaient,  et 
ils  voient  le  cheval  du  garçon  qui  allait  sur  rorifice  (tête) 
du  p.;  plus  sonvent  mui,  bouche. 

Khaningàkoro,  adj.  du  gén.  khan(ng^  au  sing.  Hel  ^^ 
Ttto<,  GM.  iniYot&4<iio(.  Lat.  putealis.  khaningdkoro  pani,  eftu 
de  puits. 

Khàndjiovava,  V.  pass.  khandj-uvâva,  part.  khdndji{nCjh. 
Gratter.  Skr.  khardj^  to  wor^hip^  to  treat  with  respect  or 
courtesy.  To  pain  or  make  uneasy — Honorare,  purificare, 
vexare — ^Wg.  khardjù,  f.  cntaneous  éruption,  îtch,  scab, 
etc.  H.  k^hoojlanay  v.  n»  To  itch,  to  scratch,  to  tickle,  k,haod^ 
f ee,  f .  the  itch^  L^  k.haj,  m.  the  iteh.  Skr.  kan'dX  the 
ilch,  itching,  scratching.  k  a  n'd'û  y  a  n  a,  n.  itching,  sera» 
tching.  Pukkhto,  khârikkhty  itch.  Bellew's  Dict.  1867.  Ma 
kh&ndjov  to  shero,  ne  grattes  pas  ta  tête.  Khând^iliom  les, 
Je  l'ai  gratté — sign*  act 

Khandô,  khànrô,  khanlô,  Epée,  m.  Skr.  k  had'ga.  m.  a 
rhinocéros,  a  rhinocero's  horn.  A  sword,  a  acymitar.  A  large 
sacrificial  knife,  rac.  k  h  a  d',  to  tear  or  rend.  H.  IjJL/ 
k^h4mda,  m.  A  sword,  cutlass,  a  cleaver,  (butcher's).  Harro, 
sword — Simson  p.  333.  Tchidiniâs  o  khanrâ  te  tchinél  la^ 
(c)  il  tira  Tép.  pour  la  couper  (tuer).  Baré  khanlô^  grande 
ép.  Yek  uryéla  khanUiy  un,  porte  (une)  ëp.,  uryéla^  ^%ftsu 
Pangô  léskoro  khanrôy  il  a  brisé  son  ép.  Dinô  les  e  khanlésa^ 
(c)  il  Ta  frappé  avec  Tép.  Tdtinéla  o  khandô,  Tép.  coupe. 
Barô  khanrô,  (Séd.)  grande  ép.  Diniâs  les  e  khanrés^^  (c)  il 
l'a  trappe  avec  l'ép.  Parôtar  o  khantô^  l'ép.  s'est  brisée. 
Akavdj  lias  o  khanrôpe  vasténde,  (c)  celui-ci^  prit  l'ép.  dans 
ses  mains.  Tchindâs  les  e  khandésa^  (Nom.)  il  l'a  coupé 
(blessé)  avec  l'ép.  Kkandé^  est  propre  aux  Zapâris.  Lias  ^ 
khanrô^  ta  yek  satta  (GM.  (rorttT*)  ta  lias  po  drom,  kânek  dje* 
né  ta  lâkere  penid  te  na  djanén  les,  (c)  elle  prit  une  épée,  et 
une  flèche,  et  elle  prit  son  chemin,  (soitit  en  ch.)  elle  ne 
Voulait  que  personne  (aucune)  ni  même  ses  sœurs  connus* 
sent  (son)  départ. 

Khar,  L  Trou.  Skr.  g  a  r  t  a,  n.  a  hole  in  gênerai,  the 
hollow  of  the  loins.  g  a  r  t  a,  m.  caverna— Bopp,  Glos.  Skr. 
H,  l^tr  ga/a^  m.  a  dilch,  pit,  cavern,  an  ambuscade,  gai^na^ 
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to  bury,  lo  sel,  to  drive.  Ascoli  Zig.  p.  6.  kr.j^  ghar,  Spe- 
lunca,  caverna— ^Freyt  Khanlé  i  res^  f  araklê  yek  khar,  ils 
ont  creusé  la  vigne,  et  ils  ont  tronvè  un  trou.  Pelôt'ir  andrè 
ki  khar,  il  est  tombé  dans  le  trou.  J^  Daséske  pùnéîas,  tê  pin^ 
ravâs  yek  bari  khar,  te  tchivds  les  cmdré^  le  utcharâs  fes,  (c) 
il  dit  au  Bulgare,  ouvrons  un  grand  ti^ou,  jeto»s4e  en  dedans 
(le  cadavre)^  <et)  couvrons-le. 

KHARABi,  (As.)  Mauvais.  H.  Ar.  s^]/^  {khetah)  verbal  adjv 
(from  w;^)  Badjdepraved,  ruined,  lost,  misérable,  spoiled^ 
waste.  khuraba,  m^  Dévastation,  ruin,  adj.  depraved,  bad 
— Yates  Introd.  p.  233. 

Kharbi^ce,  KKARBU2f,  (As.)  pHstèque.  Pers.  Turbooz^  eu* 
curbita  citruUus,  melon  d'eau.=Honig.  VoL  2.  p.  386,  voy. 
kherbuzô. 

Kharnô,  adj.  Humble,  bas.  Gel  adj.  me  parait  formé  de 
khar^  kharanô,  k}iar(fi)nô.  Hel.  ;^«u.iiXbç,  bas,  vil,  de  jjatpLdtl 
^apioç.  Lat.  humilis,  de  humus.  GM.  x^iLvfkhç,  ignobile,  vile.--* 
Som.  Kharnô  manûsh  est',  c'est  un  homme  de  basse  staturev 
Kharnô  ker  teréla^  il  a  (une)  maison  basse.  Avakâ  tchar 
uvéla  kharné  tanéste,  cet  herbe  vient  (pousse)  dans  des  en- 
droits bas.  Isds  kharné  o  sikné  vudard,  tchivghids  pes  télé 
ta  nashtttar^  (c)  les  fenêtres  étaient  basses,  elle  se  jeta  en  bas 
et  partit.  Kharnés,  adv.  Kliarnés  vrdker^  parles  bas.  Uryâla 
kharnésy  îl  vole  bas. 

Kharnipé,  n.  abstr.  de  kharnô.  Bassesse^  humilité. 

BjïArniovavà,  V.  pass.  kkarnô-uvâva,  part  hkàrni{ni)lo. 
Abaisser,  s'abaisser.  Khàrniov,  abaisses-toi.  Klidrnilotàr^  il 
s'est  abaissé.  Téliovava^  est  plus  en  usage. 

KharnierAva,  V.  caus.  1  Cl.  5  Gonj.  part,  kharnierdô. 
Faire  abaisser.  Kharniér  to  sherôy  te  na  des  lôs^  abaisses  ta 
tête,  pour  ne  pas  la  frapper. 

Khârasil.  GM.  x'^f^^^s  spuntare,  x«(>«Cst  iS  iftips,  spunta  il 
giorno,  spunta  il  sole — ^Som.  Il  est  presque  inconnu  aux 
Séd.  qui  se  servent  de  leur  propre  v.  dùioly  il  fait  jour.  Tè 
khârasil^  kamdjâv  ko  yai;,(Nom.)  quand  il  fera  jour,  j'irai  au 
village. 

Khârkoma,  m.  Batterie  de  cuisine,  Hel.  yuiXKfù^Ld,  cuivre, 
pron.  par  les  Grecs,  yiif}f,(ù[LùL.  Gette  signification  est  ancienne. 
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hiiiT^  2it«lvi#iv  tt  t6v  x^^^^f^i'^^f  Ariâtoph.  6uép.  1214.  Cor. 
At.  Vol.  4k  p.  670.  XftX3Uii(t9t,  ^[ipxopidt,  x^P^^^'  wLKéSi^  (rh)  caldaia^ 
caldaio^  caldaU — Som.  xatXx«*|iaTft«,  Faber  ferrarius,  vel  ae« 
rarius.  DC.  Ce  terme  est  pr.  aux  Nom.;  il  désigne  les  usten- 
ailes  de  cuisine»  que  d'autres  appellent  quelquefois  kakkàm. 

Khartalàmi,  Marteau  de  porte»  GM.  Koupxélu.  Tr.  ^^U  halkOf 
anneau^  {en  métal)  cercle,  adj.  kkalkalû,  muni  d'un  an- 
neau^ arrangé  en  terme  d'anneau. — Bchi.  Ta  gheldâ$  les  ke 
keréskeri  vuddr^  ko  khartaldmia,  (c.  Nom.)  et  il  Tamena  à 
la  poi*te  de  la  maison,  aux  marteaux.  Dans  ce  conte,  le  ca- 
davre d'une  personne  tuée  par  les  voleurs,  fut  apporté  à  la 
porte  de  sa  maison,  et  fixé  aux  marteaux,  à  l'insu  de  l'épouse. 

Khasàva,  V.  prim.  1  Gl.  1  Gonj.  part  khasanô.  Tousser.  Skr. 
k  à  s,to  make  a  bad  sound^or  one  indicating  disease,to  cough. 
k  à  s  a,  m.  cough,  catarrh,  H.  l^U^  k,harCsna,\.  n.  tocough, 
khansee,  tussis,  toux — Honig.  Vol.  2.  p.  418.  Quelquefois  kK 
est  pron.  comme  h.  Khasàva  hut^  je  tousse  beaucoup.  Ma 
khaSy  ne  tousses  pas.  Sari  voit  khasdvas,  toute  la  nuit  je 
toussai. 

Khas,  m.  Toux,  voy.  khMâva,  H.  k^hansee,  f.  a  cough.  Khas 
xoralô  teréla,  il  a  une  forte  toux.  Khas  terdva,  j'ai  de  la  t. 
0  khas  Uskaro  ù^éla  rattésa,  sa  t.  vient  avec  du  sang.  Ta^ 
sdvghiliom  katdr  ko  khas^  je  suis  étouffé  par  la  t  Khanrik 
atchilô,  kamatasdvghiovav  katdr  ko  khas,  j'étais  prêt  à  être 
étouffé  par  la  toux« 

KhasAniovava,  V.  pass.  khasan&^uvdva.  part,  khaséniiniy' 
h.  Tousser,  mêmesign.  qxxekhasdva.  Yek  far  khasdniliamj 
une  fois  j'ai  toussé.  Ghelô  ko  ker^  ka  dikêla  o  tchor,  khasd'^ 
nilotarj  (c)  il  alla  dans  la  maison,  dès  qu'il  vit  le  voleur,  il 
toussa.  O  yiatrôdes  (GM.  y^^^F^^»  i«Tp&;)  tchindépo  khas  léstar, 
(c)  les  médecins  lui  ôtèrent  tout  espoir,  lit.  ils  lui  coupèrent 
la  toux.  GM.  Too  (xo^w  riv  pfix«,  je  lui  ai  ôté  tout  espoir. 

Khashôi,  khasôi,  f.  Aliment^  mets,  au  pi.  khashd.  Ascoli 
Zig.  p.  16,  rapporte  ce  terme  à  k  h  a  s,  foenum,  et  ces  deux 
mots  à  la  rac.  Skr.  g  h  a  s,  to  eat,  g  h  a  s  i,  m.  food,  victuals. 
Kas,  foenum,  se  trouve  dans  la  langue  Tch.  Hel.  ytù^^  f^^f 
Y«09ic.  Khashâi  est  inconnu  à  la  plup.  des  Nom.  qui  ne  con- 
naissent que  khabé.  Dinids  kkanrt  khashôij  kh'alids^  (c)  il 
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(lui)  donna  un  peu  d'aliment,  ii  (en)  mangea.  Nâna  dukava 
e  gosté  khashà,  je  n'aime  pas  les  al.  épais.  Manghélas  kha* 
nhôU  il  demande  des  alimentss=à  manger.  So  khashd  Jtoma* 
kerén^  quels  al.  ferez-vous?  Soterdsaekhashdkef  qu'avons 
nous  pour  al.?=à  manger  ?  Tvdalé  khashd^  al.  laiteux.  Da^ 
déngkere  mulénghere  khashd^  al.  (offerts)  aux  përes  (parents) 
morts.  Oté  ka  khdna^  i  khurdi,  khaskd,  manréj  so  farakél^  pe 
brekéste  tovghiàs,  (c)  là  où  ils  mangeaient,  la  jeune  mariée, 
mit  dans  (les  poches  de)  son  sein,  des  aliments,  du  pain,  et 
tout  ce  qu'elle  trouvait.  Panliàs  o  vudâr^  avéna  manghéna 
latar,  &o  kkashd  katnésa?  déna  o  khashd  katdr  kovuddr,(c) 
elle  ferma  la  porte,  ils  vinrent  et  lui  demandèrent,  quels  ali«* 
ments  veux-tu  ?  ils  donnaient  les  al.  par  la  porte.  Dikéla 
yek  khashôi  moskizela^  (c)  il  voit  un  al.  qui  exhalait  une 
bonne  odeur.  GM.  fii^x^,  (Aomttv**,  moscare^ — Som. 

Khasloibé,  n.  abstr.  Serment  Ce  mot  n'est  pas  très  conw 
m  un.  Il  me  parait  avoir  quelque  affinité  avec  khashôi,  ali« 
menty  ou  avec  un  adj.  inusité  khaslà,  mangé.  Les  Turcs 
disent  yemin  Ucherimj  je  bois  un  serment,  et  les  Tcb.  en 
imitant  l'usage  de  leurs  voisins,  ont  appelé  le  serment,  ce 
qui  est  mangé.  Khaslaibé  liniâm^  j'ai  pris  un  serment,  voy* 
$ovél,  et  khasovdva. 

Khasovàva,  V.  neutr.  et  caus.  1  Cl.  2  Conj.  part,  kliasovdâ. 
Jurer,  prêter  serment  ;  est  ce  de  khàva  sovél^  je  mangs 
serment,  jejure,commeleTr.  oL^I  jJ)  and  itchmek,  {boire 
un  serment)  jurer,  prêter  serment? — ^Bchi.  Khasavghids  oiro* 
Uartng  ta  penghids  l^nghe^  (c)  il  prêta  serment  par  1&,  et  dit 
à  elles.  Akand  khoMvâVy  à  l'instant  je  prête  s.  Khiuovdô 
isôm^  je  suis  assermenté.  Gheldô  les  ko  barô^  ta  khasofh- 
ghiâ(s)  les^  il  l'amena  au  chef^  et  lui  fit  prêter  serment.  lOui^ 
sovghids  vos  o  raklô^{c)  le  garçon  fit  un  s.s=sil  jura. 

KhandAva,  khatAva,  ghandàva,  khradàva,  V.  prim.  1  Cl. 
1  Conj.  pBrt  khanlô,  ghanlô.  Creuser,  khraddva^  est  pr.  aux 
Zap&ris.  Skr.  kh  a  n,  to  dig  or  delve,  to  hurt,  k  h  à  t  a,  part, 
dug,  excavated — Zend,  katij  Creuser.  V.  Sade  Broeckh,  p. 
361.  H.  \jùyi^  k^odna,  v.  a.  To  dig,  to  delve,  to  hollow,  to 
search  for.  k^hodnee,  f.  searching,  a  spade,  k,hanXna^  to  ex* 
catate,  to  pound.  Pukkhto,   katrdal,  v.  a.  to  dig,  excavat^, 
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(P.  Jcandtm)  kand,  m.  a  gorge,  kanda,  a  gully,  ravine,  water* 
coarse  (eut  byfloods>).  Belle w's  Dict.  4867.  Yek  djenés  ara- 
kliômy  ta  khandélasreZypiisiiliain  léstar,  manû^  na&htôtar^ 
Ov  pe^hjhids  mânghe,  khaldvdiMar  (GM.  j^a^ft)  amai^  rezà, 
(c)  j'ai  tix>uvo  (une)  pei'sonne  qui  bécbuit  la  vigne.  Un  hom- 
me a-t-il  passé  jKir  ici?  Il  me  dit,  nos  vignes  ont  été  ruinées 
— l'ouvrier  feignit  d^étve  sourd.  Te  djcis  te  khandas^  te  pin^ 
ravijLs  yek  mei^môri^  allons,  creusons,  ouvrons  un  tombeau. 
Avatuï.  khandéna  i  wermôria^  ici,  ilscreusenlle»  tombeaux. 
Hem  ^Tr.  hent)  ghandélas^  hrm  vrakeréhis,  (c)  et  il  creu- 
sait, et  il  parlait=tout  en  creusant  il  causait.  Ghelêtar  era^ 
shdsa^  te  khundén  ki  rez^  (c)  ils  allèrent  avec  le  prêtre,  pour 
creuser  dans  ta  vigne.  Penghids^  me,  yeké  vastésa  ndshti 
khanddnay  (c)  il  dit,  moi,  avec  une  maiii  (bras)  je  ne  peux 
pas  creuser.  Khaniids^  kkanliàs,  pittrili  {pinri{ni)lt),  bâriliy, 
{bdri{ni]li)  i  khev^  (c)  il  creusa,  (l'ép.)  le  trou  s'ouvrit  et  s'a- 
grandit. 

KhAnliovava,  V.  pass.  khanlô-umva,  part.  khânli{n%)la. 
Etre  creusé.  Khânlilitar  i  puv,  la  terre  (lechamp)a  été  creu- 
sée. Kamiikhânliol(kamakhânlio(ve)l{a)  i  rez  nàpalal  katàr  ko 
yek  mdsek^  la  vigne  sera  bêchée  de  nouveau,  après  un  mois. 

KhanliarAva,  V.  caus.  i  Cl.  4  Conj.  part,  khanliardô. 
{khatilâ,  part,  du  v.  khanddva).  Faire  creuser.  Khanliarghiôm 
mi  rez,  j'ai  fait  bêcher  ma  vigne.  Tomiàm  maynish  te  khan-- 
llarén  o  bakhlckds,  (Tr.)  j'ai  mis  des  hommes  (ouvriers)  à 
faire  bêcher  le  jardin. 

Khanliard6,  adj.  part,  du  v.  préc.  Ce  qui  creuse,  houe. 
Le  akavkdkhanliardôy  ta  ghel  les  me  praléste,  do  les,  (c) 
prends  cette  houe,  apportes-la  à  mon  frère,  donnes^Ia  (à  lui), 
rfo,  imp.  du  ddvafiomme  io,  du  /dva,  voy.  lava.  Lias  a  raklâ 
o  khanliardô, (c)  le  garçon  prit  la  houe.  Kinghiôm  yek  khan-- 
liardô.  (c)  j'ai  acheté  une  houe. 

KhAva»  v.  prhn.  i  Cl.  i  Conj.  part,  khato.  Manger.  Skr. 
k  h  â  d,  to  eat — Edere,  vorare — Wg.  k  h  â  d  y  a,  adj.  Edible> 
to  be  eaten,  what  îs  to  be  eaten,  or  may  be  eaten.  H.  ijl^T 
k,hanay  v.  a.  to  eat,  to  embezzle,  to  hold,  to  contain,  to  get, 
m.  food,  dinner,  eating.Zend.  khdd,  manger,  khdthra^  qdthra 
nourriture — V.   Sade,   Broeckh.    p.  354,   voy.  khaderdva. 
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Pukkhto,  kh'wur'al,  to  eat — BelleVs  Dict.  1867.  Campuz, 
jamar.h.  corner.  Ta  yekmâsék  khaliâs  pilids  andré  ko  sei'âi^ 
(Tr.)  (c)  et  (pendant)  an  mois,  il  mangea,  il  but  dans  le  pa- 
lais. Ovotid  ka  djas,  kamakhdl  tul^  (c)  là,  par  où  tu  iras,  elle 
te  mangera.  Me  khal  mari,  (c)  qu'elle  me  mange.  Yekmâseky 
dûi  mâsek  khaliâs  pe  lové,  (c)  (après)  un  mois,  deux  mois  il 
mangea  (dépensa)  ses  monnaies.  Ta  penyhids  o  dakdr  te 
tchivél  len  andré  ki  len,  te  khan  len  o  djukél^  (c)  et  le  roi 
dit  (ordonna)  de  les  jeter  dans  la  rivière,  et  que  les  chiens 
les  mangent.  Aliôm  atid,  beshghiôm,  khaliôm  manrôj  tadi- 
kdv  i  saita  (GM.  (Tatra,  freccia — Som.)  mamtli  mdnde^  (c)  je 
suis  venu  ici,  je  me  suis  assis,  j'ai  mangé  du  pain,  et  je  vois 
la  flèche  vis  à  vis  de  moi.  De  les  te  khal^  donnes-lui  à 
manger.  Tavés^  rattvalô  beshavdô  te  khasy  (c)  viens,  man- 
geons un  pilav  ensanglanté.  0  tchukél  khalids  annarô  manrô 
ta  kamurdards  les^  (c)  le  chien  a  mangé  notre  pain,  et  nous 
le  tuerons.  Khalidn  adjdi  ?  as-tu  mangé  encore  ?  Khal  man 
mo  maSy  ma  chair  me  mange=démange.  Khdna  man  me 
yakdy  mes  yeux  me  démangent.  Trad.  du  GM.  Tpày»^  dé- 
manger. Ovokd  ka  khalids,  ce  qu'il  a  mangé.  Ma  kha,  ne 
manges  pas.  Ma  te  na  khal,  qu'il  ne  mange  pas.  Ma  te  ne 
khan,  qu'ils  ne  mangent  pas.  Ghelé,  ghediné  pes,  khdnas^ 
piénas,  ta  pende,  (c)  ils  allèrent,  ils  se  rassemblèrent,  ils  man- 
geaient, ils  buvaient,  et  ils  dirent.  Khalé  o  raklé,  ta  ghelé 
péske  ko  ra^hdi,  (c)  les  garçons  mangèrent  et  ils  s'en  allèrent 
au  maître  (d'école).  Beshté  te  khan  manrô,  penghids  o  purô 
e  tchavéske,  dja,  pen  e  khodjâske,  (Tr.  khodja)  V  avél,  te  khal 
manrô,  (c)  ils  s'assirent  pour  manger  du  pain,  le  vieillard 
dit  à  l'enfant,  vas,  dis  au  khodja,  qu'il  vienne  manger  du 
pain.  «Annihiler,  tuer.»  Léskoro  dat  penghids,  kamakhds 
man  mo  raklô.  Khav  tut  me  ?  penghids  o  raklô,  (c)  son  père 
dit  :  tu  me  tueras  mon  garçon,  (suis-je  capable)  de  te  tuer  ? 
dit  le  garçon.  E  rakléske  penghids  i  rakli,  mi  dâi  avéla, 
akand  khalids  amén,  (c)  la  fille  dit  au  garçon,  ma  mère 
vient,  à  l'instant  elle  nous  tuera.  Ici  l'Aoriste  a  la  signif.  du 

Futur.==GM.  T^pa  jjLôcç  Içayt. 

Khakhavava,  V.  caus.  1  Cl.  2  Gonj.  part,  khakhavdô.  For- 
me irrégulière   pour  khavâva.  Donner  à  manger,   nourrir. 
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GM.  TatÇio,  pascere,  cibare,  nodrire  putti  uccelli  et  simili — 
Som.  S/>  khakhavéna  tumaré  balén  ta  isi  djin  abôr  parvat" 
dé  ?  (avec)  quoi  nourrissez-vous  vos  cochons,  qu'ils  sont 
si  gras?  Khakhavdsa  e  balén,  sheli^  nous  nourissons  les 
cochons,  (avec)  du  son.  Khakhavdva  e  tchavés,  je  nourris 
l'enfant.  Katar  ko  rdno,  ndna  khakhavghiôm  les^  depuis  le 
matin,  je  ne  l'ai  pas  nourri,  Penghids  o  kher,  djin  abôr 
bersh  terés  amén^  ta  khakhavés  man  kâkkala,  ta  o  tchukél 
khdUis  pus,  (c)  l'âne  dit,  tant  d'années,  nous  sommes  à  toi 
(tu  nous  tiens),  et  tu  me  nourris  (avec)  des  os,  et  le  chien 
mange  de  la  paille. 

KhAliovava,  V.  pass.  khalô-uvdva,  part.  khdli{ni)lo.  Etre 
mangé,  rongé.  Me,  dji  C  arakdv  tut,  khdliliom,  jusqu'à  ce 
que  je  t'ai  trouvé,  j'ai  été  rongé  (inquiet).  Shukô  manrô  na 
khdliola,  pain  sec  ne  se  mange  pas.  Ndna  khdliol  avakà 
manûsh,  cet  homme  ne  se  mange  pas,  est  insupportable. 
GM.  ^àv  xf&ftxoLu 

Khabé,  n.  abstr.  du  v.  khdva.  Aliment,  nourriture.  Plus 
pr.  aux  Nom.s=Séd.  khashôi.  Tavdôm  klmbé^  j'ai  cuit  l'ai. 
Kandinô  khabé,  al.  pourri.  On  rencontre  souvent  dans  leurs 
contes  ce  nom  uni  au  pibé,  boisson.  GM.  fayoTciTia,  mets  et 
boissons.  H.Pers.  ^^^  w^'  a6-danw,food  and  drink.  H.  unn- 
panée,  s.  m.  (comp.  of  Skr.  u  nn  u,  and  p  â  nî  y  a)  victuals 
and  drink.  Ta  kerdé  bidv,  akhénghia,  khc^é,  pibé,  (c)  et  ils 
célébrèrent  la  noce,  (et  firent)  des  fêtes,  de  mets,  de  bois- 
sons. Sarô  0  divés  ko  duyénia  udjakerésa^  ta  ko  khabé,  ko 
pibé,  tous  les  jours  tu  séjournes  dans  les  tavernes,  en  man* 
géant  (et)  en  buvant.  Sarânta  divés,  ta  sardnta  rattid^  kerdé 
bidv,  akhénghia,  khabé,  pibé,  khashd,  beshavdé,  (c)  (pendant) 
40  jours  et  40  nuits,  ils  firent  fêtes  et  réjouissances,  ils 
eurent  des  mets,des  boissons,des  aliments,des  pi\aYs.Pergh  iàs 
po  khabé  po  pibé  andré  ko  berô,  (c)  il  mit  (remplit)  sa  nour- 
riture et  sa  boisson  dans  le  navire. 

KhabezAnis,  Affamé,  formé  de  khabé,  pr.  aux  Séd.  et  à 
leurs  chanteurs.=6oA'aW,  voy.  romazdnis.  Khabezdnis  tsdnt, 
khabé  ndna  khaliôm,  je  suis  aff.,  je  n'ai  pas  mangé;  des  for- 
mes pareilles  n'existent  pas  dans  la  langue  des  Nom. 

Khalé-sheréskoro,  adj.  comp.  au  sing.  khalô,  mangé^ 
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rongé,  sheré,  tête.  Qui  a  la  tête  crasseuse^  dénudée  de  che* 
veux,  par  des  maladies  du  cuir  chevelu.  GM.  x%miiifn^,  un 
Ugnoso— Som.  Khalé-shereskeréya,  voc.  To  sherô  kharô,  ta 
tête  rongée  ;  l  changé  en  r,  prononcé  par  un  Zapâri. 

Khalé-rutuniAkoro,  rutuni,  nez.  Séd.  qui  a  le  nez  rongé, 
Khalé'-rutuniakeréya^  voc. 

Khàderâva,  V.  caus.  1  Gl.  3  Gonj.  part,  khaderdô.  voy. 
khàva^  inconnu  aux  Séd.  et  à  la  pi.  des  Nom.  du  nord  de  la 
Roumélie.  Quelques  tribus  Nom.  s*en  servent  toujours.  Sa 
forme  est  très  pure.  Skr.  k  h  &  d,  to  eat.  Le  d  final  de  la  rac. 
Skr.  est  muet  dans  l'Hni,  et  le  Tch.  usuel  H.  k^hana^  manger. 
Tch.  khàva.  Le  v.  prim.  serait  khadâva  d'où  le  caus.  kliade-* 
râva.Khadér  e  tcfiavén,  donnes  à  manger  aux  enfants.  Kha-- 
dér  e  grastén,  id.  aux  chevaux.  Gomme  khakhavdvay  il  s*ap- 
plique  à  la  nourriture  de  Thomme  et  des  animaux. 

Khami,  (A.S.)  Je  mange,  voy.  khâva. 

KHALÔy  (As.)  Oncle.  H.  Ar.  ^U.  khaloo^  m.  Matenial  uncle, 
husbaud  of  mother's  sister.  khale,  f.  mother^s  sister.  Kha^ 
(ôntj  mon  oncle. 

Khanitri,  (As.) Gale.  Skr.  k  h  a  n  i  t  r  i,  adj.  Who,  or  what 
digs  or  doives,  a  digger,  a  ditcher.  khanîtra,  n. a  spade 
or  hoe  ;  appellation  naturelle  donnée  à  une  maladie^  dans 
laquelle  la  peau  est  comme  creusée  par  les  ongles  du  ma- 
lade, comp.  H.  kjhaj,  Skr.  k  h  a  r  d  j,  the  itch.  K  h  a  n  fh  u, 
the  itch,  scabies — Bopp,  Glos.  Skr.  ne  me  parait  pas  avoir 
de  la  parenté  avec  ce  terme. 

KHASTmi,  KHESTi,  (As)  I\ire,  voy.  asdva. 

Kharik,  (As)  Os.  H.  jl>  har,  a  bone,  har^  jara^  s.  m. 
name  of  a  plant  (Gissus  quadrangularis),  Skr.  h  a  d  h  dh  a, 
n.  a  bone,  H.  /lud'd'ee,  f.  a  bone,  the  hard  part  in  the  centre 
of  a  carrot,  or  other  similar  roots=le  kôkkalon  des  Tch. 
Roum.  Pers.  >j/j^  kharek,  (suff.  ^jf)  nom.  dim.  vocis  jIâ 
khar,  genus  dactyli  sicci — Vul. 

Khati,  (As.)  adj.  Aigre.  Skr.  kafu,  adj.  pungent,  fierce, 
impetuous,  hot,  H.  U^^  fc,/iutTa,  adj.  Acid,  sour.  Khufa,ee, 
f.  acidity,  sourness,  an  acid.  As.  Res.  Vol.  7.  p.  474.  katta^ 
acidum,  acid — Honig.  Vol.  2.  p.  373. 

Khatne,  (As.)  adj.  Gourt,  petit.  H.  kcUna^  v.  a.   To  eut,  to 
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clip,  etc.  voy»  khurdo.  Tch»  Roum.  Hindi,   chhdt'a^  âmall, 
short,  petty.  Potl,  Vol.  2.  p.  263. 

Khel,  (As.)  Peau  de  chèvre,  goat's  skin.  Skr.  k  h  a  1 1  a, 
a  kind  of  cloth,  or  clothes,  leather  garments.  Leather,  a 
Jeather  water  bag.  H.  kjial  k,hala,  f.  skin,  hide,  k,hul/a,  m. 
skin-hide,  k.hulr'ee,  f.  skin,  hide,  membrane,  the  prépuce. 
khuliyana,  v.  a.  To  skin,  to  flea. 

KheU,  f •  Figue.  ?Skr.  s  h  u  1  i  n  a,  the  Indian  fig-tree. 
6  h  e  1  u,  m.  a  small  tree  {Gordia  myxa).  Klialâvdiletar,  {èxi- 
>oc9ftv,  IxoLkivBrrAx^^)  amaré  o  drakà  ta  e  khelid,  nos  raisins  et 
nos  figues  ont  été  détruites.  Bocalô  isds  ta  khalids  kalé  khe^ 
lia,  (c)  il  avait  faim  et  il  mangea  des  figues  noires.  Otià  ka 
Une  o  khelid,  (c)  là,  où  elles  prenaient  (achetaient)  des  figues. 

Khelin,  f.  Figuier.  Akavd  ka  pirélas,  arakliâs  yek  kali 
khelin,  (c)  celui  que  se  promenait,  trouva  un  figuier  noir. 
Araklids  yek  parni  khelin,  khalids,  manùsh  ulinôtary  (c)  il 
trouva  un  f.  blanc,  il  mangea  (des  fig.)  (et)  il  devint  homme. 

Kheliéngouo,  adj.  du  gén.  kheli,  au  pi.  Vendeur  de  fi- 
gues. GM.  ©uxâtç.  Akavd  Idkere  keréstar  khuydzelas,  khelién-- 
goro  kfieliéngoro.  (c)  celui  criait  (en  passant)  de  sa  maison, 
le  vendeur  de  fig.  (passe). 

Khendj,  khentgh  dAva,  V.  comp.  2  Cl.  2  Gonj.  part,  khendj 
dinô,  Boucher,  obturare.  H.  k,huenchna,  k,heenchna  or  fc^/ien- 
chna,  V.  a.  To  pull,  to  draw,  to  tighten.  Khendj  de  palâl^ 
bouches-le  par  derrière.  Khendj  diniôm  les,  je  l'ai  bouché. 
Khendj  diniôm  i  khef,  j'ai  b.  le  trou  ;  v.  rare,  inconnu  à  la 
plupart  des  Tch.  qui  ordin.  se  servent  de  pandâva,  q.  v. 

Kher,  kfer,  fer,  n.  Ane.  kheer,  (As.).  Skr.  k  h  a  r  a,  hot, 
sharp,pungent,  an  ass. — Galidus,  fervidus,  m.  Asinus,  Bopp, 
Glos.  Skr. — Zend,  khara,  m.  asinus — V.  Sade  Broeckh.  p. 
354.  H.^  kjhur.m.  an  ass.  Pers.^  fcfcwr,  m.  an  ass.  khar, 
asinus  et  met.  homo  stolidus,  stupidus — Vul.  Pukkhto. 
khaVy  an  ass — Bellew's  Dict.  1867.  Gampuz.  grel,  m.  burro, 
asno.  greni,  t  Uglisghiâs  pe  kherés,  djâlas  ko  drom,  hocalô 
trushalô,  (c)  il  monta  son  âne,  il  allait  en  chemin,  ayant 
faim  et  soif,  GM.  7ceiva(T{iivoç^  Si^Mf^évoç.  Khalids  kalé  khelidy 
ta  ulinôtar  kher,  (c)  il  mangea  des  figues  noires,  et  il  de- 
vint âne.    Yek  kali  kheli  khaliôm,  ta  uliniôm  kher^  (c)  une 
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figue  noire  ]'ai  mangé,  et  je  suis  devenu  âae.  OUâj  isi  yek 
tchukéL,  ia  yek  kher,  paadé^  (c)  là,  est  un  chi^i  et  un  âne, 
liés.  TchaUw^hiâs  «  kkerés  Jd  damta,  (ch.)  il  a  envo^  Tâne 
dans  Fendes.  0  kher  but  phwril&tary  l'âne  a  beaucoup  vieillie 
NàMM  manré^  khere^oetéya  tduwéyoy  (c)  il  n'y  a  pas  de  pain> 
d  fils  dXun)àne,  lit  ô  fils,  ô  àne. 

Kherorô,  dim.  de  kher.  Petit  âne,  6M.  yoAim^Kx.  Pantch 
khemr&,  cinq  petits  â.  DAi  feroré,  2  p.  à.,  kh  changé  en  /l 
MfnghouràJbe  pandj  fe^êréy  <ch.  Nom.)  5  petits  ânes  dans  la 
caverne.  Kdrin  isi  to  kkerorô  ?  où  est  ton  petit  âne  ? 

S^SERANô,  adj.  de  kher^  App.  à  l'âne.  Âsininus.  KheranS 
iheré  ttrésa,  tu  as  la  tête  d'un  âne.  GM.  Y^^^ouplviev  tt^iXiu 
Eherunz  gêdi  àkavghiàn^  tu  as  montré  la  pensée  d'un  âne^ 
Kherané^-maseHgheréyOj  (voc.)  ô  toi  qui  as  les  chairs  d'un 
ânessinsensible  aux  coups.  Les  paroles  suivantes  ont  été 
adressées  ^  quelques  femmes  Chrètiennes^qui  tourmentaient 
une  vieille  Tchinghianée.  Te  tœén  tes,  tumaré  kheviénde^ 
la  tnnmri  mindjékde^  kheranô  kat  te  djal  tumaré  vulidle^ 
la  te  nikliot  tnmaré  môetar...,  Kheranô  kar^  pénis  d'un  âne. 

KhernI,  fem.  de  kheranè^  kber{a)nï.  Anesse«  Oté  ka  khalé 
O  khelià^  saré  kkernid  tdinétar^  (c)  là,  où  elles  mangèrent 
tes  figues,  toutes  devinrent  des  ânesses.  Ghelé^  dikén^  $aré  o 
reUcUâ  kkemid  i$iy  (c)  ils  allèrent,  ils  voient  (que)  toutes  les 
filles  étaient  (métamorphosées  en)  ânesses.  Q  raJdô  ghébr 
gbids  €  khemiâ,  (c)  le  garçon  amena  l'ânesse« 

Kheréskoro,  adj.  du  gén.  kher  au  sing.  App.  à  l'âne, 
ànier.  Dikéna  q  yavér  kherénghere^  iV^^^)  ^^^^  shlar  bar  lada* 
véna,  ovj  îadxwélas  dji  desh  bar,  (c)  les  autres  âniers  voient, 
(que  tandis)  qu'ils  chargent  trois  ou  quatre  pierres,  lui,  il 
chargeait  jusqu'à  dix  pierres.  Ta  ol  pende  e  kherénghere^ 
sôttar  ladavésa  but  bar^  et  ils,  les  âniers,  dirent,  pourquoi 
charges-tu  tant  de  pierres  ?  ArakUds  po  barô  pral^  ta  isâs 
kheréngoTo,  ta  hammdli  (Tr.  hammal)^  (c)  il  trouva  son  frère 
aîné,  et  il  était  ânier,  et  porte-faix. 

Kherniâkoro,  adj  du  gén.  kherni  au  sing.  App.  â  l'ânesse, 
qui  conduit  des  ânesses.  Kherniâkoro  manûshy  homme  pro«- 
menant  des  ânesses  dans  les  grandes  villes,  et  vendant  leur 
lait  aux  poitrinaires.  E  kherniâkoro  tuty  le  lait  d'ânesse. 

34 
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Khelél,  (Nom.)  kher  répété;  r  changé  en  l  Odovâ  in 
djanél  kdrin  m  o  khelelé^  celui-là  ne  sait  pas,  où  sont  les 
ânes.  Ne  khelelén  muklâa  ne  davarién,  il  ne  laissa  ni  ânes, 
ni  chevaux.  Djav  te  dikdv  e  khelelén^  je  vais  voir  les  ânes* 

KHERBUzô^m*  Pastèque.  H.  Pers.>f^'  turbooz,  m.  A  water 
melon  (cucurbita  citruUus).  Fers,  kherbuzu,  a  musk  melon, 
cucumis  melo — ^VuL  Latché  ulinétar  e  kherbuzéy  les  pastè-* 
ques  ont  bien  mûri.  voy.  kurpûz.  Pukkhto.  tarbûza,  water* 
melon.  Bellew'0  Dict.  1867«  Lolô  isds  léskoro  kkerbuzô,  (c) 
sa  pastèque  était  rouge.  E  khurdéskoro  kherbuzô,  sôstar  uU- 
nôtar  loUi  ?  (c)  la  pastèque  du  jeune  (frère),  pourquoi  est- 
elle  devenue  rouge  ? 

Kheshelâri,  karô  khumér  (Tr.^;?^  khamir,  vulg.  kha^ 
mour^  pâte— Bchi),  ka  bariola  andré  ko  vush,  farine  noire 
(lit.  aveugle)  qui  grandit  dans  le  lin  :  déf.  d'un  Tch.  Nom. 
venant  de  la  Bulgarie.  Prob.  du  Bulg.  hrastarâk"^  copse«  M« 
Dict.  Hel.  (tJ^iviov,  C^,  (cCocy  £Xup«,  ivraie. 

Khev,  khef,  f.  Trou.  H.  oi'^  k,haty  n.  (Skr.  kh  à  t a)  a 
pit,  a  subterraneous  granary.  k^hoh,  m.  Â  cavem,  abyss,  a 
pit.  chhedy  m.  a  hole,  an  orifice — ^Yates  Introd.  p.  205.  Oté 
ka  khandélas,  dikilas  yek  kkurdi  khev^  (c)  là  où  il  creusait,  il 
voyait  un  petit  trou.  Lias  les  0  sapp^  ghelghids  les  ki  khefj 
(c)  le  serpent  le  prit,  et  l'amena  dans  le  trou.  Kiriéngoro 
khev.  le  trou  des  fourmis.  Katar  ki  khef,  dikélas  les,  (c)  elle 
le  regardait  (voyait),  par  le  trou  (à  travers).  Te  tcharén  me 
vuliâkeri  khev,  que  vous  léchiez  le  trou  de  mon  derrière. 
Ov  mursh  isi,  0  lubniâ  me  ghéden  pe  mindjâ,  ta  pe  khevid^ 
lui  est  un  maie,  que  les  prostituées  aient  soin  (ramassent) 
de  leurs  p-a  et  de  leurs  trous.  Avrt  katâr  ki  khevy  en  dehors 
du  trou. 

KheviarAva,  V.  cauâ.  1  Cl.  5.  Gonj.  {kheii)  part,  kheviardâ. 
Faire  trouer,  percer.  Dik  te  na  kheviarés  i  sevlij  prends* 
garde^que  tu  ne  perces  pas  le  panier  (faire  des  trous).  Kheviar^ 
ghfés  pe  dimiâ,  ils  ont  troué  leurs  pantalons.  Kheviardi 
léskoro  dum6,e  tchuridsa^  ils  ont  troué  (percé)  son  dos^vec 
le  couteau. 

Kheviardô,  adj.  part,  du  v.  kheviarâva.  Troué.  Kheviar^ 
di  isi  i  sevli,  le  panier  est  troué.  On  appelle  aussi  kheviar^ 
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dôj  un  petit  instrument  de  fer,  troué  au  milieu^  dans  lequel 
ils  mettent  le  fer  rougi,  pour  en  former  des  clous:=matrice. 

KhëviardI ,  fem.  du  préc.  L'ouverture  au  centre  de  la  roue, 
dans  laquelle  passe  l'essieu  ;  terme  propre  aux  Nom.  de  la 
Bulgarie. 

KheviArghiovava,  V.  pass.  kheviardô-uvdva,  part,  ftfte- 
tndrght{nt)lo.  Etre  troué,  percé.  Kheviàrghilitar  i  pirort^  (c) 
le  petit  pot  s'est  troué.  Kheviàrghilitar  pi  dimt,  son  panta* 
Ion  s'est  troué. 

Khiàva,  khliAva,  KmNÂVA,  khendAva,  V.  prim.  i  CI.  1 
Conj.  part,  khlendô,  khendô.  Cacare.  On  entend  ces  quatre 
formes  bien  distinctement  prononcées,  par  les  Séd.  et  les 
Nom.  Le  part,  est  presque  toujours  kkendô,  comme  on  peut 
se  convaincre  par  les  citations  suivantes,  et  par  les  dériva- 
tifs de  ce  verbe,  khendi,  khendiardi.  La  rac.  Skr.  k  i  d'  et 
kl  d'r  a,  n.  excrément,  excrétion^  dirt,  pourraient  avoir  donné 
naissance  à  ce  verbe,  dont  l'étymologie  n'est  pas  claire. 
Skr.  had,  to  evacuate  as  faeces, — ^Âilvum  dejicere,  cacare — 
Wg.  Khulanéya  (voc.)  te  djanés,  akaikiâ  ratt^  kamkhlid^f  te 
djoréndBj  (c.  Nom.)  ô  seigneur,  saches,  que  cette  nuit  îe  cb. 
dans  ta  barbe.  Khliâva  ta  djivdvUy  caco  et  vivo,  expression 
de  ceux  qui  manquent  de  travail.  Khenghiàs^  pe  dimiénde  o 
tchavô,  l'enfant  a  ch.  dans  ses  pantalons.  Khenghids^  pe^  o 
vulj  il  a  ch.  son  cul.  Khenghiom  les^  cacavi  eum.  Kkenghiàm 
opré  mdnde,  j'ai  déchargé  sur  moi-même.  Khendéya,  (voc.) 
cacate.  Kamkhtiâv  tut,  je  te  ch.  Sarinén  khenghiom^  je  les 
ai  chié  tous.  Te  khliàva  Uskeri  dadéskeri  yakâte,  je  chierai 
dans  Tœil  de  son  père;  imprécation.  Khenghiâs  pes  o  tchavâ^ 
l'enfant  a  déchargé  sur  lui-même.  Kamkhindv  mon,  (sign. 
moy.)  je  chierai  sur  moi-même.  Te  khliâv  tumaré  dadén- 
ghere  yakénde^  ta  lénghere  lovénde,  je  chierai  sur  (dans)  les 
yeux  de  vos  pères  et  sur  leurs  richesses  (monnaies).  Ka 
diklé  o  musse  e  tchitchdj  khendé  pes^  pe  daràtar^  (c)  dès  que 
les  rats  virent  la  chatte,  ils  déchargèrent  sur  eux-mêmes,  à 
cause  de  leur  frayeur.  Kakhendd  man,  je  chierai.  (Zap.) 

Khendô,  part,  du  v.  khliAva,  cacatus,  excrément.  Te  khan 
lâkeri  khendjâ  {khendé),  (c)  qu'ils  mangent  ses  (d'elle)  ex- 
créments. 
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KhendI,  fem.  du  préc.  Lieu  d'aisance.  Amari  Tthenéi 
"pérghilitar  dji  opré  ko  mûty  notre  L  d'ai&  est  rempli  Jusqu'à 
rorifice.  Khliâla  andré  ki  khendi^  il  décharge  dans  le  lieu 
d'ais.  Avakhid  ratt,  ghéliôin  desk  far  ki  khendi^  cette  nuit^ 
je  suis  allé  dix  fois  au  lieu  d'ais.  But  kândela  i  khendt,  le 
1.  d'ais,  pue  beaucoup, 

Khendarâva,  Nom.  khenghiabàva^  Séd.  v.  catis.  1  Cl,  4 
Conj.  Faire  chier  {khendô,  part,  de  khliâva\  usité  principa-^ 
lement  par  les  Nom.  Chez  les  Séd.  khliAva,  est  n.  et  act.  Je 
l'ai  entendu  une  fois  prononcé  khendjardvay  prob.  du  part. 
khendjô^  ainsi  pron.  pour  khendô,  Mardôrnj  mardôm  ta 
khendardôm  les,  j'ai  frappé  (rép.X  et  je  l'ai  cbié.  Khendâr 
leSj  chies-les=sméprise&-le.  /  rubni  {lubm)  i  khendjafdi,  (c) 
meretrix  cacata.  Khenghiarén  la,  o  yavré  piriané^  (c)  les 
autres  foniicateurs^  la  ch.=la  méprisent. 

Khendiardô,  adj.  part,  du  v.  khendardôm.  Pot  de  cham^ 
bre.  Chez  quelques  Tcb.^  garde-robe^  le  khendt  des  autres* 
Khurdé  khendiardâ,  petit  p.  de  cb. 

Khin6/ KiNÔ,  adj.  Fatigué.  Skr.  khinna,  adj.  dîstrest 
suifering  pain  or  uneasiness»  wearied^  exbausted;  rac. 
k  h  i  d,  to  be  distrest,  to  suffer  pain,  or  misery.  Isôm  but 
khmây  je  suis  fort  fatigué.  Amén  khiné  nâna  isàm^  nous  ne 
sommes  pas  f.  Khmô  isôm  akandy  ta  nâstik  avdva,  je  suis  f* 
maintenant,  et  je  ne  peux  pas  venir.  Akaikid  rait  khinô 
isômas,  cette  nuit  j'ai  été  f.  /  ddi  U^eri  ghelitar  f  unél 
vordôn,  o  rakîô  kinô  ^sas^pelôtar,  lias  les  i  lindr,  {c)  sa  mère 
alla  cbercber  un  chariot,  le  garçon  était  f.^  il  se  coucha^  le 
sommeil  le  prit. 

KhIniovava,  V.  pass.  khinô-uvâva,  part.  khtni{ni)lo.  Etre 
fatigué.  KhiTdlian  te  droméste  ?  fus-tu  f .  dans  ton  chemin  ? 
Kamakhinws  {kamakhinio{ve)s{a),  tu  te  fatigueras.  Ma  pir 
but,  te  na  khinios,  ne  marches  pas  beaucoup,  pour  que  tu 
ne  te  fatigues  pas.  But  khinilitar,  elle  a  été  très  f.  lOiinilv- 
tar  f  usharély  elle  est  f.  de  cribler.  Nàpalal  but  khtniUtat 
ta  nashtitar,  ensuite  elle  s'est  fatiguée  beaucoup,  et  elle 
partit.  Vkhkifhôy  alôtar,  ta  kinilo,  (c)  il  se  leva,  vint,  et  fut  f. 
Yek  divéê  khinilitar  but,  ta  tchadlids,  (c)  un  jour  eUe  se 
fatigua  beaucoup,   et  elle  vomit.   Kôrkoro  i$âs  o  manûsh^ 
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kMmlotàry  (c)  l'homine  était  seul,  il  se  faligna.  Le  akavkâ 
tovél,  te  tchinés  o  ruk,  te  na  ktnios,  (c)  prends  cette  hache, 
à  cooper  l'arbre,  pour  ne  pas  te  fatiguer.  {kirtia{ve)s{a), 
kinios. 

KiNOiBÉ,  n.  abstr.  de  kiniovava.  Fatigue. 

Khinar,  (As.)  Grenade.  H.  Pers.  j^^  unar,  s.  m.  a  pome- 
granate  (Punica  granatum)  Tr.  enar,  autrement  wàr,  Gre* 
nade^  fruit — Bchi.  Guinar,  granatum  punica,  Granatapfel— ^ 
Honig.  Vol.  2.  p.  392. 

KnfNDYEM i^  HfNDTEMi,  m.  Endroit  très  éloigné,  Textrémité 
du  monde  Ar.  ^  jy^  {hindevani)  Indiens — Freyt.  Tr.  ^-^-^ 
hindikiiy  adj.  ar.  pers.  Indien  établi  ou  commerçant  dans 
TAsie  en  deçà  de  l'Indus — Bchi.  H.  P.  Ar.  ^>^  hind^  India, 
an  Indian.  Ce  terme  qui  me  parait  une  corruption  du  Tr. 
hindikiïy  {k  changé  en  m)  est  l'équivalent  du  GM.  rk  iciforrc 
"rtç  Y*«.  On  rencontre  le  terme  dans  les  vieux  contes.  0 
pral  Une  la,  ruiBhavdé  Icl^  gheldé  la  dji  ko  Mndyemi,  (c)  les 
frères  la  prirent,  la  firent  partir,  (et)  l'amenèrent  jusque 
l'extrémité  du  monde.  Penélas  andré  ko  Ul,  favés  €  arakés 
man^  ko  khiifuiyemU  (c)  il  disait  dans  la  lettre,  que  tu  vien- 
nes me  trouver,  à  Text.  du  monde.  Ti  dukani  kdrin  îm?  to 
khïndyemij  {c)  ta  maltresse  où  est-elle  ?  à  l'extr.  du  mmide. 

Khokhavàva,  V.  caus.  1  Cl.  2  Conj.  part,  khokhavdô,  lëV. 
prim.  khokhàva^  est  inusité.  Tourner  en  ridicule,  tromper. 
Skr.  k  u  h,  to  surprise,  to  astonish,  to  cheat,  to  impose 
upon — mirationem  faoere,  decipere — ^Wg.  kuhanà,  f. 
hypocrisy,  assumed  and  false  sanctity.  k  u  h  a  k  a,  a  cheat, 
a  rogue,  a  juggler.  Campuz,  jonjabar^  a.  Enganar.^-^iTo/iat;» 
luge,  betrùge. — Pras.  2.  hohavésa,  Bôhtl.  Tom.  2.  p.  27.  JKfeo* 
khavdô  manûshy  homme  trompeur.  Kamakhokhavâv  ttU,  je 
te  tromperai.  Khokhiwghiàs  man  o  godjôy  l'étranger  m'a 
trompé.  Khokhavdô  man^  ka  kingkiâs  2e»,  celui  qui  Tacheta, 
m'a  trompé.  Man  khokhavéna^  vous  me  trompez.  Dik  te  na 
kkokhavén  tut,  pr^ids  garde  (vois)  qu'ils  ne  te  trompent  pa& 
Khokhavghiân  man,  tu  m'as  trompé.  0  raJdô  kkokhùvghidà 
pe  penidy  nikanfgkiâs  la  andré  ko  vesh,  (c)  le  garçon  tiXMnpa 
6a  sœur,  il  la  fit  sortir  (de  la  maison)  dans  la  forH.  t  G»* 
^er  quelqu'un  au  jeu.  >    Te  khokhavés  man  mo  raklé^  iè 
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murdarés  man,  (c)  si  tu  me  gagnes  mon  garçon^  taes-moi 
=que  tu  me  tues.  Beshté  te  fceZën,  khokhavghiàs  o  raklô  pe 
dadéSy  (c)  ils  se  sont  assis  pour  jouer,  le  garçon  gagna  son 
père.   Gomp.  H.  harnd,  v.  n.  to  be  overcome,  to  lose  (in 

play). 
Khokhâvghiovava,  V.  pass.  khokkavdo^uvâva^  part.   JfeAo- 

khâvghi{ni)lo.  Etre  tourné  en  ridicule.  Etre  trompé.  /  raJd{ 

khokhâvghilitar,  ta  niglistitar  avri,   ghelitar  e  phuriâsa  ki 

bdgnia,  (c)  la  fille  fut  trompée,  et  sortit  en  dehors,   et  alU 

avec  la  vieille  au  bain.  Kinghiôm  yek  grastés,  ta  khùkhdv-- 

ghiliom,  j'ai  acheté  un  cheval,  et  j'ai  été  trompé. 

Khokhavnô,  khokhamnô,  khokhannô,  adj.  Menteur.  Skr, 
kuhana,  adj.  Envions,  hypocritical.  Isi  ta  khokhavnô  ta 
tchoTy  il  est,  et  menteur,  et  voleur.  Manûsh  gôrke  ta  khcH 
khamnéy  hommes  méchants  et  menteurs.  Lové  khokhavné^ 
monnaies  fausses.  GM.  vo(itc<r(i.aTa  ^t^Ttxût.  Tr.  kalb^  faux.  Saré 
o  manûsh  isi  khokhavné,  tous  les  hommes  sont  menteurs. 
Tûya,  so  khokhavnô  manûsh  isân  ?  (c)  et  toi,  quel  homme 
menteur  (que)  tu  es.  Penghiôm  léske  ;  khokhavnô  manûsb 
isdn,  (c)  je  lui  ai  dît  ;  tu  es  un  homme  menteur. 

Khokhâvniovava,  V.  pass.  khokhavnô-uvdva.  part,  fcfeo- 
khdvni{ni)lo.  Etre  trompé,  v.  rare,  ils  préfèrent  khokhâv^ 
ghiovava.  Khokhâvniliom,  j'ai  été  trompé.  Penghids  i  rakU, 
mo  dat  te  putchéla^  te  na  khokhdvnioves^  (c)  la  fille,  dit,  si 
mon  père  te  demande  (de  moi),  ne  le  trompes  pas=que  tu 
ne  deviennes  pas  menteur.  GM.  ^^  ytve<yat  t^siom;. 

Khokhamnibé,  khokhaimbé,  n.  abstr.  de  Vadj.  khokhavnôj 
Mensonge,  tromperie.  Khokhaimbé  penéla^  il  dit  (un)  m.  Ta 
khokhaimbés  (adv.)  rovéla^,  tapenélas,  (c.  Nom.)  et  il  pleu- 
rait faussement  (il  faisait  semblant)  et  il  disait.  Dakâra  mo, 
tûke  khokhamnibé  ndn'uvéla,  (c)  mon  roi,  à  toi  mensonge 
ne  sied  pas  ((tij  ylvoiro).  Souvent  on  entend  khokhaimbés, 
adv.:  ils  ont  imité  les  Grecs,  qui  disent,  4'«ipt«Ta,  mensonges, 
faussement,  ^i'V^^»  '^^  ^^^'  ^^  ^  menti.  vi(taTa,  ^^coutatot,  men- 
titamente,  falsamente — Som. 

ËHoiNK,  m.  Entonnoir,  Touverture  du  soufflet,  par  la- 
quelle passe  Pair  sur  les  charbons  ;  voy.  pûrgheris.  Panglô-- 
tar  o  khotnk  e  pishotiéskoro,  le  kh.  du  soufflet  est  brisé.    Je 


ï 
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croîs  qu^on  pourrait  rapporter  ce  terme  à  la  rac.  Skr.  khan, 

creuser,  d'où  khaningj  puits.  Hel.  x^^Ct  x**^®«^  x*^^^^»  ^^" 
tonnoir,  de  jttim,  s'entr^ouvrir,  Toy.  khaning. 

KhoUn,  f.  Hel.  xoli)  Bile,  rage,  prononcé  constamment 
avec  Vn  final,  voy.  kholiterdva.  Penghids  i  phuri  e  kholindsa, 
(c)  dit  la  vieille  avec  rage.  Ta  katàr  pe  kholindtar,  umblav-^ 
ghîâs  pes,  (c)  et  à  cause  de  sa  rage^  elle  se  pendit.  Ndstik 
fastarâv  man  me  kholindtary  je  ne  peux  pas  me  tenir  (à 
cause)  de  ma  rage.  Dikliàs  kholindsa  ka  unilôtar,  il  vit  avec 
rage  ce  qui  était  arrivé  (advenu).  /  Elif  (n.  pr.)  lias  la  i  kho* 
lin,  (c)  la  rage  prit  Elif=selle  s'emporta.  Arpst^va  ^'tirtira  x^* 
Xoc  Xoc€sv,  Iliad.  À',  387.  Ta  o  Mahmûtis  lias  les  i  kholin,  (c) 
et  la  rage  prit  Mahmoud. 

KjioliterAva,  V.  comp.  2  Cl.  3  Gonj.  part,  kholiterdô» 
yioki'terdva^  Avoir  de  la  bile,  se  fâcher,  se  courroucer,  n 
final  de  kholin  rejeté.  GM.  x^Xoixoevû,  xo^opLavCÇo».  Hel.  xoXoOrat, 
mitpaCvsTat,  OupLoûToi,  Hesych.  GM.  x^^^l^^^^»  scorrucciarsi, 
stomacarsi — Som.  Penghids  o  raklô,  terdva  kholin  Idke  but, 
(c)  le  garçon  dit,  je  suis  fortement  fâché  contre  elle.  0  da- 
kdr  penghids  pe  praléske,so  but  kholin  terés  avaklé  khernidte^ 
(c)  le  roi  dit  â  son  frère,  pouquoi  es-tu  si  fortement  fâché 
<M)ntre  cette  ànesse? 

Kholasâilotar,  v.  pas8.  de  kholin^  usité  sous  cette  forme. 
Kholasdilotar  o  djut,  ukhkinô  ghelô  péske,  (c)  le  juif  s'enra- 
gea, se  leva^(et)  s'en  alla.  On  dit  aussi  kholidzava.  GM.  x^ 
3LcaC«>9  Hel.  j(oXàid. 

Kholinâkoro,  kholiniâkoro,  adj.  du  gén.  kholin,  au  sing. 
Enragé,  fâché.  Isôm  kholindkoro,  f  avéla  man  te  dav  tuty  je 
suis  enragé,  et  il  me  vient  (l'envie)  de  te  frapper.  Isôm  but 
kholiniâkoro,  je  suis  très  enr.  Commun  aux  Séd.  et  aux  Nom* 

KholistrAva,  f.  Lézard.  KoXiwOpa  (lézard)  ToixoSdt-njç.  Au- 
jourd'hui le  9aOp«,  s'appelle  aussi  youorspiTÇa,  9oc(&ia(i.tOo;,  Cor. 

AtVol.  1.  p.  316.  Campuz.  bulistrabajulistraba,  f.  culebra^ 
reptil. 

Khomér^  m.  Pâte.  Tr.  ^^  khamir,  vulg.  khamour,  farine 
pétrie,  pour  faire  du  pain,  ou  de  la  pâtisserie — Bchi.  0 
manrôj  khomér  isi,  le  pain  (n')est  (que)  pâte,  (pâteux). 
Nàn^  astarghid{s)  les  o  bov,  ta  unilôtar  khomér^  le  four  ne 
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Ta  pa$  pris  (cuit)  et  il  est  resté  pâte.  Uglistôtar  o  khomér^ 
la  p&te  s'est  levée» 

Khomeréskoro,  adj.  du  gén.  khomér^  au  sing.  Pâteux* 
Khumeréskaro  djoVy  pâte  formée  de  la  farine  d'orge. 

Khor,  adj.  Profond.  Skr.  k  h  u  r,  to  cut^  to  scratch~-Scin-* 
éere,  frangere,  radere,  fodere— Wg.  H.  j/^  gufcra,  adj.âeep^ 
prob.  de  cette  rac.  dérivent  khar^  trou,  khamô,  humble  : 
comp.  fundus,  findo,  fodio,  pro-fundus.  Hel.  ^«(adX^c,  x^^^9 
X^^9  Lat.  humus,  humi,  humilis.  Diklé  na  isds  khor  o  pani^ 
ic)  ils  ont  vu  que  l'eau  n'était  pas  profonde.  Pelô  yek  khor 
khaningdtey  il  tomba  daus  un  puits  pr.  0  khantng  isâs  khor, 
(c)  le  puits  était  pr.  Néna  diklé  o  khor  e  paniéskoro^  (c)  il 
n'a  pas  vu  la  profondeur  de  l'eau^  ici  Tadj.  est  pris  pour  un 
subst  t*  6cM  Too  SiocToc.  voy.  p.  59. 

Khorakhâi,  Turc.  H.  P.  JJ  looloo,  a  people  in  Persia, 
called  also  karajee.  Campuz,  corajai,  adj.  Moro,  di.Maurita** 
nia^  corajanOy  Moron^  villa  di  Àndalusia.  E  Ahmetiàaa  e 
khorakhdsa^  (c)  avec  Ahmet,  avec  le  Turcssavec  Ahmet  le 
Turc.  Amén  khorakhâi^  nous  (sommes  des^  Turcs.  Otid 
ghelôtary  dikéla  trin  shtar  baré  khoràkhài,  ta  piênaspanicUi^ 
{c)  il  y  alla,  il  voit  trois  (ou)  quatre  seigneurs  (grands)  Turcs, 
et  ils  buvaient  du  raki,  voy.  paniali.  Khuyazghiàs  e  Khora* 
khén  (ace.  au  pi.)  o  rdklà,  ta  penghids  lénghe,  (c)  le  garçon 
appella  les  Turcs  et  leur  dit.  DUdids  o  phuré  V  avéna  Kho^ 
takhdi  pe  pudinéndja,  (c)  le  vieillard  vit  que  des  Turcs  ve- 
naient avec  leurs  fusils.  Yek  khorakhdi  dikld$  la^  penddx^ 
sorovésa  Mintdno?  (n.  pr.)  mercvdv  but,  o  Mustapha  tche^ 
ribashi  mulôy  (c.  Nom.)  un  Turc  la  vit  (et)  dit,,  pourquoi 
pleures-tu  ô  Mintàno  ?  moi  je  pleure  beaucoup,  (car)  Musta* 
plia  le  tcheribachi  est  mort 

KnoRAKHANÔy  adj.  du  préc.  App.  à  des  Turcs.  Isd$  yek 
khorakhanà,  patU  ka  ddas,  p^  oghéste,  (c)  il  y  avait  un  Mu- 
sulman qui  donnait  de  l'eau  pour  son  âme.  GM.  $tà  ^u^ixo*; 
ici,  khorakhanà  est  pour  khorakhâi.  Yek  khorakhanà  rom^ 
Balamésa  diniâs  pes,  (c)  un  Tch.  Mus.  se  battait  avec  un 
Grec.  Khorakhanà  gav,  village  Mus.  Khorakhani  tchip^  lan- 
gue Tr.  Khorakhané  rom,(plur.)  Tch.  Mus.  Khorakhanés 
djanésa^  connaîs-tu  la  langue  Tr.? 
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EHORAKimi,  {1chofahh{a)H{)^  Femme  Turque.  dU  pi.  kho^ 
wakhniéL  UUn^cur  kh^rmkknii  Kwàka,  {n.  pr.)  Koraka  est 
deteBHB  Itms.  GkASlat  ydk  kkwakhi^e  pashi.  i  khomkhnt 
fmskUiê  îist0ir,  U  na»  mr  penéna  ?  Ot>  penghiàs,  mo  nav 
peméncb^  hur^  <c)  il  «fia  aupi^às  d'an  Turc^  la  femme  IV.  lui 
deraaada»  comment  appdle^;M>n  ton  nom  ?  Q  dit^  on  ap^ 
pelle  meu  nom^  pud.  virile. 

SjiORAKiiNioRi,  JeURe  femme  Turque,  dim.  du  prè(k 

SHeiUKSÀ3X<»G,  adj^  du  gén.  khorakkai^  au  siug.  Àpp.  à 
un  Turc,  MuisulmaflL  /  klurtaLkhésk&ti  têmni^  la  femme  Tr% 
Wmr^iÂàdoete  TMmid,  femmes  Turques. 

KjtôRos,  m.  Danse.  GM.  j^«fA«,  baUo,  dan^a^-^Sdmv  Bulg. 
khùri,  6r.  danse,  M.  Dict  Khôras  tchideHo^  ils  mènent  la 
danse.  Khérm  kdina^  ils  jouent  la  danse,  GM.  itaCÇovv  ](;op6v, 
Ss  dansent  Ta  terénoê  fek  gàida,  ta  kèUnas  kkéros,  (c.Nom.) 
et  ils  avaient  une  cornemuse,  et  ils  dansaient.  Ta  khôro% 
-kMiêy  ta  ghdi  péske  andré  H  vêshia,  (c.  Nom.)  et  ils  dan-^ 
«aient  et  ils  s'en  allèrent  dans  la  forêt  ;  terme  ta^ès  connu 
de  tous  les  Tch. 

KhrAbisha,  f.  Petite  caisse  en  fer,  dans  laquelle  les  Nom., 
forgerons  tiennent  les  instruments  de  leur  professionv  Slav* 

Jtrdbr'u,  iv4ptCo<,  i«x^>  ^^^  ^^^'  ^^  P-  ^^^  ^^^S^  hràbros^y 
bravery,  valor,  M.  Dict. 

KttRÎiRtfos.  m.  Marjolaine.  Slav.  hrib\  lUyr.  htêi),  hr^^ 
^^Ujpç^  stipes^  truncus,  comp.  Hel.  iffolf^ê^  Oec»  VoL  9i  p« 
^SiS,  Bul.  Mep\  horse-radish^  M.  Dict. 

KHRiSTUNÉ,  m.  Noël.  GM.  Xfi^nk^trtx^  fi^m^  naissauce. 
Les  Byzantins  disaient  Xpt^ToO  yhvtpf,  et  les  Grecs  d'aujoun* 
d'hui,  ^i  JLfMwiyvf^  au  pL,  Gor.  kt  Vol.  2.  p^  90. 

Khushùnr,  m.  Champignon.  Kamadjds  te  gkêdas  khu^ 
kkArir^  nous  allons  cueillir  (ramajsser)  des  ch.  Sar  Hknésa 
o  khukkûwrf  combien  vends-tu  les  ch.  ?  Kdrin  arakésa  o 
khnkhûnff  où  troaves^tu  les  ch.?  Gheliôm  aaidré  ko  magha^ 
ras,  ta  ghediniôm  khukkànr,  je  suis  allé  dan^  la  caverne,  et 
j'ai  ramassé  des  ch. 

Khukhunréngoro,  adj.  du  gén,  khukhûnr,  au  pi.  Qui  vend 
des  champignons.  Khukhunréngheri,  f.  Les  Tch.  apportent 
au  marché  de  Con3tantinople,  une  gr.  quantité  de  champ. 
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Khur,  voy.  kfur. 

Khulài,  m.  Seigneur»  homme  distingué,  GM.  ifx^y,  Âr. 
JJiâ.  khalilj  pL  Jkk  khullan,  amicus  intimas,  sincenisqne. 
MÎilieris  amatus— Freyt.  IChului,  Hauswirth,  kkulani^  Haus* 
wirthin,  Boehtl.  Mél.  As.  Vol.  2.  Liv.  1.  p.  27,  Campuz.  jular, 
mesonero,  julahi^  f.  Latchô  kkulâi^  bon  seigneur.  Khulâi 
itnanûsh  isi,  c'est  un  homme  distingué.  Tr.  tchélébi  adâm. 
E  keréskaro  khulâi  twghiâs  man  pe  keréête^  te  beshâv  kir  ai-- 
la,  le  maitre  de  la  maison,  m'a  mis  dans  sa  maison,  pour  y 
habiter  en  payant  le  louage  (Tr.  fctrd  e  te,  avec  loyer).  E  re- 
zdkoro  0  khulâi,  le  propriétaire  de  la  vigne.  Yek  nâna  teriàr 
zelUy  (GM.  ttpwÇw,  comparare — Som.)  ru«  khuld8te,(ch.  Nom.) 
un  (aucun)  ne  ressemble  à  mon  seigneur.  Sopenés  khùlâia^ 
que  dis-tu  6  seigneur  ^  Ta  i  Fatmâ  (n.  pr.)  pendàs,  khulâta 
mo,  me  dinôm  les  donén  davariériy  (c.  Nom.)  et  Fatma  dit, 
ô  mon  seign.  moi,  je  lui  ai  donné  deux  chevaux. 

Khulànô,  adj.  de  khulâi.  Akanâ,  nâna  teréla  asavké  khUr 
lané  manush,  maintenant,  il  n'y  a  pas  de  pareils  seigneurs; 
adj.  pour  le  subst.  Ta  muklàs  lâkere  khuUxnés^  (c.  Nom.)  et 
il  laissa  (libéra)  son  (d'elle)  seigneur.  Shundô  khulanôy  (c. 
Nom.)  magnat  rénommé.  0  khularô  (Z  changé  en  r)  but  kâ^ 
nilo  ist,  but  dinilô  isi,  (ch.  Nom.)  le  seigneur  est  très  désa* 
gréable  (puant),  et  très  fou. 

KhulanI,  f.  de  khulanô.  Femme  distinguée.  Kkulani  ro^ 
mni,  f.  élevée,  dame.  E  khulaniâkere  tchavé,  les  enfants  de 
la  dame.  Pendâs  léske  ta  i  khulant,  nâna  mukél  tut^  khtj^ 
lâya  mo,  (c.  Nom.)  et  la  dame  lui  dit,  il  ne  te  laisse  pas,  ô 
mon  seigneur=il  ne  te  met  pas  en  liberté.  Léskeri  i  khulani 
ghelttarléskere  praléste.ta  rovélas,  (c.  Nom.)  sa  dame  (épouse) 
alla  chez  son  frère,  et  pleura.  On  entend  quelquefois  dans 
les  tentes  des  Nom.  et  principalement  des  Zapâris,  ce  mot 
appliqué  à  des  femmes  qui  soignent  bien  leurs  enfants.  But 
khulaniyirès  bonne  ménagère.  Plus.  Séd.  ignorent  ce  terme, 
et  se  servent  de  termes  Turcs  et  Grecs. 

Khùva,  gùpa^  f.  Fosse.  Ascoli,  Zig.  p.  6.  cite  k  û  p  a,  a  mtcII, 
a  hole,  a  hoUow,  a  flask,  a  bottle.  La  prononciation  des 
Nom.  khûva,  vient  à  l'appui  de  son  opinion.  On  peut  citer 
aussi  le  Slav.  gubay  itVkù^j  <îw^yP>>  xiXwoç.  Oec.  Vol.  2.  p.  89. 
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H.  khoh,  m.  a  cavern,  a  pit — ^Yates  Introd.  p.  235.  H.  v!^ 
Khop^  f.  a  cave,  a  corner,  a  rent,  a  fissure.  (Beng.).  Pelôtar 
andré  yek  baré  khuvâtej  (c)  il  est  tombé   dans   une  grande 
fosse.  Le  terme  est  peu  connu,  et  très  rare»  on  se  sert  ordin. 
de  khevy  trou. 

Khurdô,  adj.  Petit,  jeune.  Skr.  ksudra,  adj.small,little, 
k  r  i  t,  to  eut,  to  divide — Findere,  dissecare. — ^Wg.  Hel.  xcCp» 
xofffiç.  Lat.  curluSjCul-ter — Bopp,  Glos.  Skr.  H.j:>^^  k,hoodr 
adJ-  small.  Pers.  ^jj^  (kkurd)  parvus,  paucus,  exiguus — 
Vul.  Mince,  fin — Bchi.  »^^  (fc/èwrde)  parvus.  ^^  ^j^  {khurd 
kham)  adj.  perparvus,  comminutus — ^Vul.  Hel.  xupT^ç,  lu- 
daeus  curtus.  Hor.  Court,  corto,  kurz,  me  paraissent  de  la 
même  origine.  Khurdi  tchuri,  p.  couteau.  Kamarakés  yek 
khurdô  drom^  (c)  tu  trouveras  un  petit  chemin.  Sostâr  iM 
khurdôy  parcequ'il  était  p.  (jeune).  Ta  6%  penghiâs,  khurdi 
isomas,  ta  Une  man  o  tckor^  (c)  et  elle  dit,  j'étais  jeune,  et 
les  (lorsque  les)  voleurs  me  prirent.  Diklids  les  ka  isds  khur- 
dôy shukdr^  (c)  il  vit,  qu'il  était  jeune,  (et)  joli.  Terénas  yek 
proies  khurdéSy  ta  isds  denilôj  (c)  ils  avaient  un  jeune  frère, 
et  il  était  fou — étourdi.  Kkurdé  baré,  rovénas^  (c)  petits  et 
grands,  (jeunes  et  vieillards)  pleuraient.  Te  tchoradv  {tclio^ 
ravâv)  tumaré  pralénghere  khurdé  khurdé  kokka^ndey  je 
pisserai  sur  les  très  petits  os  de  vos  frères=que  vos  frères 
meurent  jeunes — Impréc.  Nom.  Pushliàs  léngoro  dat,  kdrin 
ist  tumarô  khurdô  pral  ?  ta  pende,  ka  isi  nashavdô,  (c)  leur 
père  demanda,  où  est  votre  p.  frère?  et  ils  dirent,  qu'il 
est  perdu. 

Khurdés,  adv.  du  préc.  A  vêla  i  tchaiortf  khurdés  khurdés 
opré  katunâte,  (ch.  Nom.)  vient  la  fillette,  petit  à  petit  (peu 
à  peu)  sur  (vers)  la  tente. 

Khurdedér,  comp.  de  khurdô.  Tr.  Pers.  f^j^  khourdter^ 
adj.  plu«  fin,  plus  mince — Bchi.  /  khurdedér  lâkeri  pen^  (c) 
sa  sœur  la  plus  jeune.  Tchivdé  o  kurâs  (Tr.  qoufa  atmàk, 
tirer  au  sort,)  pelôtar  ko  khurdedér  pral,  (c)  ils  tirèrent  au 
sort  et  (le  sort)  tomba  au  frère  mineur. 

KfiURDOfiô,  dim.  de  khurdô.  Mi  khurdori,  mi  boron\  keU^ 
la  mdnghey  mi  shukâr^  (ch.  Nom.)  ma  petite,  ma  petite  bel- 
le-fille, elle  danse  pour  (plaire  à)  moi,  ma  belle. 


[.. 


1 


—  324  — 

KHUtiDiPÉ,  m.  û.  abetr.  de  khurdô.  Jeunesse.  Me  khwi^ 
dymâste  dikliàm  lesy  ta  yek  akmèây  (c)  dwas  xaa  jeimeseev  je 
le  yiS)  et  égatement  maintenant. 

KHURDf  MAKf,  f.  Petite  ttiouche  qu^on  Toit  autour  des  a* 
nimaux^  pendant  la  bette  saison. 

Khurùk^  (As.)  Petite  Têrote.  Prob.  de  fjjjf^  khourtmq^  »• 
ar.,  pî.  de  kharq^  trous  ^d^un  habit  déebiré) — Bckî^  Jfj^ 
{kharuka}  laceravit  (yestem) — Freyt.  Cette  ^tyiiK^ogte  est 
préférable  à  jj^  kheorUy  tbe  îeprosy.  Comp^  khimkri^  gafe^ 
lit.  maladie  qui  creuse,  khwtuk  est  la  maladie  qwt  fait  des 
trous,  dan&  la  peau.  €ie&  termea  n^ont  aucune  affinité  avec 
ceux  employés,  par  les^  Tch.  Ro«m. 

KhuyAzava,  t.  Grec.  part,  tkuytizâo  ;  le  tekardàva;  des 
Zapâris.  OM.  x«u«fiaC«H  bafouer.  Hel.  oU,  •6xï  ;  quelquefois 
aussi  parmi  les  Grecs,  il  a  la  signification  d^appeler,  crier  à 
quelqu'un.  Très  commun  parmi  tous  tes  Sêd.  Khuynzgkit$ 
hishén  manuskény  il  appela  \ingt  hommes.  GkeU  kkMyaziê 
tes,  te  asân  lésa^  (c)  il&  attèrent  rappelèrent,  pour  rire  de  lui 
(avec  lui)tssle  tourner  en  dérision.  GM.  Y«i,  «$y^9  iy^Ay  Hel» 
X&%>  Y^c>  ^  y^$  ^  Y^^9  helai».  It.  guai,  yil^^ctt,  se  lamenter. 
Hel.  '{oaQ(«.al^  Cor.  Àt.  Vol.  1.  p.  308L  Y^^ofAou,  boccare,  grîdaie 
— Som. 

Khuyâi:  uerâva,  t.  oomp.  2  €3. 1  Ccmy  Yoy.  kbuyàz0$m. 
Khuyazkerén  le»  mànghe,  (c)  appelez4e&  à  moi,  (dexant  moi). 
Khuyazkergh{â{»)  feft  «^  dakdty  ta  penghiàs  lé^,  ^)  le  roi  h 
fit  appeler^  et  lui  dît.  Kkuyazketghiàe  i  kkawûma  ^Tr.  kia-- 
nûm)  ta  lâkete  gadjés  (c)  il  fit  appeler  la  dame^  et  son  marL 


changé  en  r.   khalâ,  khdréy   mangé^  rongé^  lubnC^  mini, 
prostituée,  Ml,  tir,  papier. 

Ladatàva^  y.  caus.  it  CI.  2  Conj.  part,  ktfavdd.  Charger,, 
le  Y.  prim.  taddva  est  inusité.  H.  S^<^^  ladim,  y.  a.  to  load» 
to  lade,  ludana,  y.  a.  to  load^  tod^  f.  load^  bowel,  MLp^kwdy 
loading  and  packing^  ladùOty  adj.  fit  to  carry  a  loaé,  hdw,  t 
a  small  \o9id,tudaw,  m.  a  lo&d.  Ladavgihiôm  egrasté^  fai 
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chaîné  le  Qheval.  Ma  lêdâvy  ne  charges  pas.  Réno  me  ta^ 
davél  e  grasiés,  qu'il  charge  le  cheval  de  bonne  heure.  La^ 
dat^na  o  berô^  ils  chargent  le  navire.  Ladavdô  isl  o  berôj  le 
navire  est  chargé,  0  herô  isi  ladavdô  angâr^  le  navire  e$t 
chargé  du  charbon.  Ladâv  e  djamiâ,  charges  les  mulets. 
Ta  penénas^  isi  avatiaring  yek  kheréngoro,  amén  ladomêa 
trin  ishtar  bar^  ov^  lad4wéla  dji  desh  bar^  (c)  et  ils  disaient 
il  y  a  par  ici  un  ânier,  nous  chargeons  trois  (ou)  quatre 
pierres,  lui  charge  jusqu'à  dix  pierres.  Penghids  Ùske  o 
dakâr,  sôstar  tu  ladavésa^la  e  khemiâ^  but  bar  ?  (c)  le  roi  lui 
dit,  pourquoi  charges-tu  Tânesse,  de  beaucoup  de  pierres  ? 
Te  djas  ladavdô^  djin  opré  ko  batri,  (Tr.  jjLj  bdir)  (ch.)  qoô 
tu  ailles  chargé,  jusqu'au  sommet  de  la  colline.  Kdrin  pa* 
ladayghidn  ?  où  as-tu  déchargé  ?  ;)0  est  le  GM.  dictf*io^  qui 
joint  au  verbe^  a  la  signiL  dji  Fr.  décharger. 

L^DÀVGHiovAVA,  v.  pass.  ladavdô-^vdva,  part,  laddvgki^ 
(ni)lo.  Etre  chargé.  Laddvghilotar  o  grast,  le  cheval  a  été 
chargé, 

Ladinîtcha,  f.  Caisse,  boite. — ^Val.  lada,  ci«ta,  arca-~Voc. 
Daco-Rom.  Alexi,  p.  231.  Ledenitze  (tuyau  de  0ace)  pisto^ 
lets  artistement  plaqués  en  argent.  A.  Boue,  La  Tunfiiîe 
d'Europe.  VoL  2.  p.  220.  Ba/ri  ladinitcha,  grande  caisse. 

La  do,  (As.)  Laver.  Imp.  2p.  au  shig.  voy.  tovdm. 

Ladj,  latgh,  (pi.  pr.  aux  Séd.)  f .  Honte.  Skr.  1  a  d  j  d  j  a, 
sham^y  modesty,  bashfulness,  H.  ^'^  laj^  f.  bashfulness,mo- 
desty,  shame.  <3rM.iirTpoip),Tr.  v^>r^  «î/b,  défaut,  honte — Bchi 
CampHz,  lâcha^  i.  verguenza»  Nâna  terélas  ladj,  il  n'avait  pas 
de  honte.  Ndna  teréna  o  tem  ladjy  le  monde  n'a  pas  (n'ont 
pas)  de  honte.  Lâkoro  dot  pe  ladjdtar  kammerél,  kamperM 
andê  (pour  andré)  ki  denrydl,  (c.  Nom.)  son  (d'elle)  père 
mourra  de  sa  honte^  il  tombera  dans  la  mer. 

Ladjâva^  V.  prim.  1  Cl.  1  Conj.  part,  ladjané.  Rou^r.GM. 
2vTp<m|Mt.  Hel.  a(cx^vo|jiat.  Skr.  1  a  d  j.  1  ad  j  d  j,  to  be  ashamed^ 
to  be  modest  or  bashful. — ^Pudere,  erubescwe — ^Wg.  H. 
UU«J  lujanoy  v.  n.  To  be  ashamed,  or  abashed,  to  bhish. 
lujjtt,  adj.  abashed,  lujwarux,  v.  a.  to  shame,  to  cause  to 
blush.  Néna  ladjdsaf  n'as-tu  pas  honte  ?  GM:  Hv  ivrpjmmi? 
Kerés  man  te  lad§dvia^  tu  me  £ait  rougir,  tu  me  confonds. 
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Ladjâva  te  khav  manrô,  j'ai  honte  de  manger  du  pain. \Kam- 
ladjdv  les?  aurais-je  honte  de  lui  ?  GM.  6à  t6v  JvTpairô. 

Ladjanô,  adj.  part,  du  v.  ladjâva.  Skr.  1  a  g  n  a,  adj.  ata- 
ched  to,  intent  on,  ashamed.  Ladjani  romni,  femme  hon- 
teuse. Nashtôtar  ladjanô,  il  partit  honteux.  GM.  ifuyey  ivrpo- 

Ladjavô,  même  signif.  que  ladjanô;  je  Tai  entendu  une 
seule  fois  d'un  Séd.;  plus  propre  aux  Nom.  qui  remploient 
au  lieu  de  ladj.  E  baréskoro  tchavô  shundâSy  sôske  diniâs  la: 
ndnai  ladjanô  tûke  ?  penélas  o  Uhqf}ô,  (c.  Nom.)  l'enfant  du 
magnat  apprit,  pourquoi  il  l'avait  frappé  ;  n'est-ce  pas  une 
honte  à  toi  ?  disait  l'enfant.  /  puH  perdâs  e  gadjénghe,  fca- 
shtmén  amén  tchavé,  ladjavô  isi^  (c.  Nom.)  la  vieille  dit  aux 
étrangers,  des  enfants  nous  entendront^  c'est  une  honte. 

Ladjâniovava,  V.  pass.  ladjanô-uvâva.  part.  ladjâni{ni)lo. 
Rougir,  avoir  de  la  pudeur.  Nâna  ladjdnilotary  il  n'a  pas  eu 
de  honte. 

LadjavAva,  V.  caus.  de  ladjâva.  1  CI.  2  Conj.  part,  ladjav- 
dô.  Couvrir  de  honte,  confondre.  GM.  IvTpomàCcé.  Ma  ker 
avakâ,  sôstar  kamaladjâv  tut,  ne  fais  pas  ça,  car  je  te  ferai 
rougir  ;  cette  forme  est  rare. 

Ladjaibé,  n.  abstr.  de  ladjavâva.  Honte,  plus  usité  que 
ladj,  Nâna  terésa  ladjaibé,  tu  n'as  pas  de  h.  Ladjaibé  m', 
ma  vrdker,  c'est  une  h.,  ne  (le)  dis  pas. 

Ladjav  kerâva,  V.  caus.  2  Cl.  4  Conj.  part,  ladjàv  kerdô. 
Faire  honte  à  quelqu'un,  déshonorer  une  femme.  GM.  diy 
lvTp6irMt«,  il  l'a  violée,séduite.  Hel.  al<rx^v<d,  xaxonfrjj^,  avaient 
souvent  la  même  signif.;  x«Taitf;^uv&ci9aç,  roùxltm  xocTaicopvtuOti-* 
TOç.  Cor.  Bibl.  Hel.  p.  312,  366.  Dût  djené  kamné,  te  ladjâv 
kerén  la,  (c)  deux  personnes  ont  voulu  la  déshonorer*  Ukh" 
kinô,  ta  ghelô  te  ladjâv  keréi  la,  (c)  il  se  leva,  et  vint  pour 
la  déshonorer. 

LakhkI,  LAKHTf,  au  pi.  iafc/ifcid-ttd,  f.  Coup  de  pied.  H. 
,jiS^  lat,  f.  a  kick,  lat  marna,  to  kick,  lutiâna^  v.  a.  to  kick, 
H.  Pers.  jJlJ  lukiid,  f.  a  kick.  GM.  xXéTao^,  xXorffô,  donner 
des  coup  de  pieds,  du  Lat.  calx,  Hel.  XàÇ,  ^axTi^^cd,  calcitrare, 
calcia  Cor.  Ai.  Vol.   2.  p.  193.  Hel.  îiaxTowxTô,  id.  p.  224. 

Xaxw«Tfio«i,  >«xT(ffat,   xaraiçâTiiffai,  dvotTpl^aU^  Hesych.    0  grast 
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diniàs  main  lakhkid,  le  cheval  m'a  donné  un  coup  de  pied, 
(ou,  des  coups  de  piçd).  Del  yek  lakhkiâ  i  siniâ^  (Tr.  .^J^--^ 
9ini)  (c)  il  donne  un  coup  de  pied  à  la  table. 

LAKHKi,  LAKHT  DÀVA,  V.  comp.  2  CL  3  CoDJ.  part,  lakht 
dinô.  Donner  des  coups  de  pied,  le  k  de  lakhki  est  souvent 
changé  en  t  Diniàs  e  raklés  yek  lakhtiâ,  uftchinô  o  raklô^ 
(c)  il  donna  un  coup  de  pied  au  garçon,  le  garçon  se  leva. 
Diniàs  yek  lakhkiâ,  d§angavghià8  e  mamtshésy  (c)  il  donna 
un  c.  de  p.,  il  éveilla  l'homme.  Lakhki  diniàs  mon  i  grasni, 
la  jument  m'a  donné  un  c.  0  grast  lakhkià  déla^  le  cheval 
donne  des  coups  de  p.,  il  rue.  Dik  latchés  te  ne  del  tut  lakh^ 
Ida,  prends  garde  qu'il  ne  te  donne  des  c.  de  p.  Yek  grtxst 
diniâfs)  la  lakhtiâ,  ta  màrghilitar,  jun  cheval  lui  (à  elle) 
donna  un  c.  de  p.,  et  elle  avorta. 

LiKHEV,(As.)  Lit.  Ar.  ^UJ  (lihaf)  operimentum  extimum 
corporis,  vestis  superinduta  reliquis,  lodix-r-Freyt.  H.  Ar. 
lihaf,  m.  (r.  w^ar^)  a  coverlet,  a  quiit^  a  counterpano,  quilted 
upper  garment. 

LiKHEVi  DJiv,  (As.)  Punaise.  Ukhev,  lit>  djiv,  pou.  Tch. 
Roum.  keréskoro  djuv,  pou  de  la  maison-punaise. 

Lakho,  (v)lâkho,  Valaque.  voy,  Vlàkhos.  Plusieurs  Tch, 
Mus.  appellent  de  ce  nom,  les  Tch.  Chr.  soit  Séd.  soit  Nom., 
Les  Tchinghianés  de  la  Valachie,  sont  tous  Chr.  Aujourd'hui 
on  en  rencontre  rarement  dans  les  provinces  de  la  Roumé*^ 
lie,  et  jamais  au  sud  des  Balkans.  Autrefois  ils  étaient  plus 
jiombreux.  Aujourd'hui  Làkho  est  un  terme  de  mépris,  et 
les  Zapâris  s'en  servent  très  souvent,  lorsqu'ils  parlent  de 
Tch.  Chrétiens,  qu'ils  méprisent  du  fond  de  leur  cœur. 
Plusieurs  Séd.  n'ont  jamais  entendu  ce  terme.  Te  djas  te  La^ 
Afiot/a,allons  aux  Lâkhos.  Lakhinka,  f.  E  LaJchéskoro  o  tùhaâ^ 
l'enfant  du  Làkho.  Kalpazân  Lâkhos,  de  taux  Lâkhos.  Tr. 
^yii  kalbzen,  kaWizen,  adj.  l^ers.  faux  monnayeur — Bchi. 
jLitrénde  but  Lakhôya,  dans  (le  village  de)  Litres,  il  y  a 
plusieurs  Lâkhos.  Kadaâ  [kada(v)â)  gav  nândi  Lâkhos,{àans^ 
ce  village  il  n'y  a  point  de  Lâkhos. 

Lalàska,  Pudendum  muliebre.  Tovdôm  les,  lâkere  lala^ 
skdkere  vushténde,  je  l'ai  mis,  dans  les  lèvres  de  son  pud.: 
pr.aux  Nom. 
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LALÔtll»  LAVÔm,  LALÔRO,  LALORÔ,  HAROLÔ,  adj.  Mttet,  SOtt» 

vent  bègue.  Pers.  J^  lai,  miitus^  muet.  Gaz.  L.  Pers.  H.  lal^ 
adj.  redy  dumb^  inflamed,  etc»^«Pakkhto,  lal^  dumb^  mute, 
sfieechlesfr— Bellew's  Dict  1867.  Bénghilotar  lalorôy  il  na^ 
quit  muet  Pe  dardtar  unUôtar  Udorô^  à  la  suite  de  sa 
frayeur  il  derint  muet  Lahréya  (voc.)  Tehttcha.  (n.  pr.)  6 
Tehitcho,  le  muet.  Cet  adj.  me  parah  être  un  dim.  de  IcUâ^ 
inusité.  Lworô  est  plus  pr.  aux  Nom. 

Lalôriovava,  V.  pass.  UUorô-wfàva^  part.  laîôri(ni}l(K  De- 
Tenir  muet.  Te  lalôrioves,  que  tu  deviennes  m.  Lalôrwv 
(Imp.)  deviens  muet.  GrM.  p«>S«mu;  très  souvent  prononcé 
lalSriof.  LalôrUiam,  je  suis  devenu  m.  Ma  vriker^  IcUériof, 
ne  parles  pas,  restes  muet. 

Latghô,  adj.  Bon.Etym.  obscure.  H.  k^^t  ueh-^h.hay  adj. 
Goed,  excellent)  righteous^  healthy.  Campnz»  lacKô,  adj. 
bueno^  laekiy  f.  lancho  manà/xm  bombre  de  bien.  LatcM 
ratty  bonne  nuit.  Laidié  kkulâi,  b.  seigneur.  Tumari  pen, 
latchi  m,  (c)  votre  sœur,  est  b.  Latchô  to  divéSy  bon  ton  jour. 
LatcM  MMskôiy  b.  manger.  Te  djfvél  h^tehô  o  montisfc/vive 
le  b.  homme.  Latchô  parnavô,  b.  ami.  Latchô  isi  téke  ta 
mànghe,  il  est  b.  à  toi  et  à  moi.  Soatdr  isds  but  latehô  mw- 
niS^,  car  il  était  très  b.  homme.  KamaterAs  latchô  divés^ 
neus  aurons  (une)  belle  journée.  NAna  djomânas  ka  isés 
but  Mtchô,  (c)  je  ne  savais  pas  quHl  était  si  b.  Penghiâs 
tchwdi  isâny  ta  latchi,  sar  i  MakUtcha  (n.  pr:)  na  isén,  (c)  il 
dit:  tU!  e^  belle^  tu  es  b.^  comme  MakUtcha  tu  n'es  pas.  Shun^ 
éé  yek  iaUd,  (GM.  >«Xii)  but  latchi,  (c)  ils  entendirent  une 
voix  très  b.  (douce).  DikliA{B)  la  ta  penghid{6)  làke,  latchô  to 
■divâB  mi  pen  ;  penghiâs  ôi^  tinrô  po  (GM.  iA,  irsh)  latchô,  mo 
S'oMà,  (c)  il  la  vit»  et  il  lui  dit,  bon  ton  jour  ma  sœur  ;  elle 
dit,  (que)  le  tien  soit  meilleur  mon  garçon.  Pende  o  pral^ 
amearé penid  na  katmaiés  ia?  Nanâi  latchi^  amari pen?  (c) 
les  ftfèces  dirent,  ne  prendras-4u  pas  notre  sœur?  n'esWlte 
pas  bonne,  notre  sœur  ? 

Latghedér,  comp.  de  loUchô.  Kamtwâv  latchedér,  pen^ 
fhiâs  o  tchavô,  (c)  je  deviendrai  meilleur,  dit  l'enfant 
Latchedér  iêôm,  je  suis  meilleur.  Ce  terme  est  rare  dans 
la  bouche  des  Tch.  ;  ils  préfèrent  po  latchô.  Ik  imitent  en 
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ceci,  lears  voisins  les  Grecs,  qmi  disent  m%  pty^^^^  P^*^!*  F^** 

Latghés^  adv.  de  lotch^.  Bien^  JLafoJlies  penghiàn  ;  fe  d/o^ 
(c)  ta  as  dit  liien  ;  allons.  Dik  UUchés^  fais  attention.  Lcdchét 
i^ômy  je  suis  b.  Laiehés  tMdôj  bien  bouilli.  Sikliàm  làtchés^ 
j'ai  appris  b.  Latchés  kerél,  il  fait  b.  Nàna  djMa  laichés^  il 
&e  va  pas  b.,  en  parlant  d'un  malade.  Nânài  huJt  îatchés,  il 
fi'est  pas  très  b.  LeUchés  kerghiàn,  ta  Uàn  les  andrëy  ta  as 
bien  fait,  en  le  prenant  en  dedans.  0  rakU  IHs  o  manrô^ 
gheliàs  kê  Ydnis,  (GM.  i\iwiK>  Hel.  ^Iocwik)»  tatchés  ker^ 
gkiâm  yim  toMA,  (e^  le  garçon  prit  le  pain,  alla  chez  Jean» 
ta  as  bien  fait  mon  garçon,(dit  Jean). 

Latguipé,  m.  abstr.  de  laJtckô.  Bonté,  aumône  donnée  à 
Tëglise  et  aux  pauvres,  (Sèd.  Ghrét.)  GM.  tfnjxixiv  ()6p»v),  oU 
frimde  pour  l'âme.  Khcdià(fl^  les  e  latchipnâsa,  il  le  mangea 
avec  bonté  (plaisir).  Te  kerés  tnânghe  yek  latchipé,  que  tu 
me  fesses  une  b.  (faveur).  Uftchinô  o  azéerhâs^  (Tr.  ^^j\ 
ozder/ia)  pushlids  kon  kerghiés  mângke  akhià  latchipé  ?  (c) 
le  dragon  se  leva,  et  demanda  qui  m'a  fait  cette  grâce  ?  But 
latckipé  herél,  il  fait  beaucoup  de  bonté,  h.  bienfaisant 

Latghighiôskoro,  adj.  comp.  Latchà-^ghi^  au  sing.  Qui 
a  an  bon  cœur,  humain,  GM .  «aXé^nix^ç.  La  forme  rég.  serait 
laJtché-9ghéskoro.  Inconnu  aux  Nom.  Bvt  latchighiôskoro  isi 
amarô  rashài,  notre  prêbre  est  très  bienfaisant. 

Lav,  m.  Parole,au  pi.  lavd.  Skr.  1  a  p,  to  speak.  1  a  p  a  n  a,  n, 
the  mouth,  talking,  1  a  p  il  â,  adj.  spoken,  said,  H.  P.  wJ  {u&, 
m.  the  lip,  wJ  LJ  lubaiub,  ad|.  Brimful.  Lat.  labium^  labrum, 
Hel.  \à\%^j  XuTi».  «  navy  name,  und  lav,  ^ord,  erachte  ich 
immer  als  zwei  formen  einesunddesselben  wortes,»Âscoii. 
Zig.  p.  59.  Tr.  Fers,  /i  kw,  soummission,  plaisanterie,  jeu, 
supplication,  prière — Bchi.  E  yekéskoro  lav^  nàna  resétas^ 
la  parole  de  l'un  (d'un  seul),  ne  suffit  pas.  Penghiâs  gudlé 
lav,  ko  r&mnidy  il  avait  dit  des  paroles  douces,  aux  femmes. 
Diniôm  la/tf,  j'ai  donné  p.srj'ai  promis.  Kon  te  lel  nie  ra^ 
kléskere  môstar  yek  lav,  manûsh  keràva  les,  (c)  quiconque 
prendra  de  la  bouche  de  mon  garçon  un  mot  (le  fera  par-^ 
ter),  je  le  f^ai  homme  (distingué).  E  devliskere  lavésa,  te 
rcMià  kamàma  me  tchméske^  (c)  avec  la  parole  (aide)   de 

36 
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Dieu,  je  veux  la  fille  pour  mon  enfant.  Léskoro  dat  ndna 
pintcharghid{8)  tes,  ov  ndna  penghids  kanék  lav^  ka  isi  lés^ 
koro  raklô,  (c)  son  père  ne  le  reconnut  pas,  il  ne  dit  aucun 
mot  (pour  prouver)  qu'il  était  son  garçon.  Tchaid  dm  ghe-^ 
létar  ki  mamutni  katûna^  ta  lénas  yek  phuri  kesindia^  ta 
penélas  Idke^  tchovekhanie,  amaré  dadéSy  dinidn  les  andré 
ko  lav,  (c)  deux  filles  allèrent  dans  la  tente  vis*à  vis,  et 
elles  se  moquèrent  d'une  vieille  femme,  en  lui  disant^  ô  re- 
venante, tu  as  injurié  notre  père  par  tes  paroles  (en  parlant). 

Lav  KiNiM,    (As,)  Acheter,  le  bikndva  des   Tch.  Roum. 

LÂUTA,  f.  Tr.  \JL>j^  laut,  lavout^  s.  Luth,  instrument  de 
musique — Bchi.  Keléla  i  lâuta,  il  joue  du  1. 

Lava,  V.  prim.  4  Cl.  1  Conj.  part.  Zmd.  Prendre.  Skr, 
l  a  b  h,  to  obtain,  to  get,  or  gain — obtinere,  adipisci^  1  a, 
sumere,  capere — Wg.  H.  LJ  lenay  to  take,  to  accept,  to  get» 
to  hold,  to  pick,  to  win,  to  receive,  1  e  1  e  n  a,  v.  a.  ta  take, 
lo  receive,  to  accept  of,  lab,h,  m.  profit,  produce,  acqui 
sition,  labyh  kuma,  to  attain,  len  den^  m.  trafick,  trade, 
barter,  lena  dena,  recevoir,  donner.  Ghelô  léskoro  dat-^ 
lias  len  léstar^  (c)  son  père  alla  et  les  lui  prit.  Kerdô  6tav, 
linô  raklidj  (c)  il  fit  la  noce,  il  prit  fille  (il  se  maria).  Linô 
est  souvent  prononcé  yinô,  par  les  Séd.  des  environs 
d'Andrinople.  Le  to  kelibéy  favésa  avatid,  (c)  prends  ton 
jeu  (instr.  de  musique)  et  viens  ici.  Ta  lias  po  kelibéy 
(c)  et  il  prit  son  instr.  de  mus.  Lids  pes,  nashtô  ko  beiltkiaj 
(ch.)  il  s'en  alla,  il  partit  pour  le  service  royal.  ïr.  beilik, 
commandement — Bchi.  Ta  léskoro  manghin  kamldv^  (c. 
Nom.)  et  ses  richesses  je  prendrai.  Ov  penghids,  lava  les^  (c) 
il  dit,  je  le  prends.  Liné  o  khelid,  (c)  ils  prirent  (achetèrent) 
les  figues.  Yakdtar  lids  o  grast,  le  cheval  a  pris  de  l'œil  (il 
a  été  ensorcelé).  Ndnasti  kerélas^  ta  lids  romés,  elle  ne  pou- 
vait pas  faire  (supporter),  et  elle  prit  mari.  Liôm,  kor.  pour 
liniôm,  j'ai  pris.  Lids  leSs  ils  l'ont  pris.  Ndpalal  alUar  là- 
kere  godidte^  ta  gheli,  lids  i  angrustiy  (c)  ensuite  il  vint  dans 
sa  pe««ée  (elle  se  rappela),  elle  alla  et  prit  la  bague.  Sôstar 
lidn  les  ?  pourquoi  l'as-tu  pris  ?  Kadjdv  te  lav  {a,  ndpaUU 
kaidv  V  ôla,  (c)  j'irai  la  prendre,  ensuite  je  prendrai  et  elle 
(aussi).  But  diveséndar  linô  m',  depuis  plusieurs  jours  il  est 
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pris.  Mo  tchavô  tu  ndnasHk  te  les  len,  (c)  mon  enfant  tu  ne 
peux  pas  les  prendre.  Lias  man  f  angldl  ta  palâl,  il  m'a 
pris  de  devant  et  de  derrière=il  me  maltraita,  GM.  ^l  iiriips 
in  IfLicçhç  xai  in  iic(<Tcè.  Djaje,  (c)  vas,prends.  Uniâsi  Ameti 
(n.  pr.)  o  shuvarorén^  (ch.  Nom.)  Ameti  prit  les  petites  bri- 
des. Ta  kamalél  la  o  Manda  Khalilis,  (n.  pr.)  ta  kamatcho- 
tel  la,  (ch.  Nom.)  et  Manda  Khalil,  la  prendra,  et  il  la  vole- 
ra.  Mo  raklô,  penghidSy  lo  la,  te  kamésa,  sastidr  la^  (c)  mon 
garçon,  dit-il,  prends-la,  si  tu  veux,  guéris4a.  Lo  la,  ghel  la 
télé  ko  Uvardôy  prends-la,  amènes-Ia  à  la  {nrairie.  On  peut 
comparer  cette  forme  de  FImpér.  lo  pour  fe,  qui  est  assez 
commune,  avec  lUni,  Io,Imp.  of  lina,  take,  hold,  voy.  ddva 
dont  rimp.  souvent  se  prononce  do.  Ta  ov  lias  yek  pami 
kheli,  (c)  et  il  prit  une  figue  blanche.  Liés  pâlin  (waXtv)  pi 
gadjid,  (c)  il  prit  de  nouveau  sa  femme,  (qu'il  avait  aban- 
donné). 0  but  manûshj  na  Une  léskeri  paravén,  (c)  la  plupart 
des  hommes  n'ont  pas  pris  (agréé)  sa  salutation.  Dinids  o 
dûi  lové,  lids  e  djuklés,  (c)  il  donna  les  deux  monnaies  (pia- 
stres), et  il  prit  le  chien.  «  Lava  paldletpaldl  Wva,»  suivre, 
poursuivre.  Paldl  kaldv  tut,  je  te  suivrai.  Mo  tchoShabdni 
(n.  pr.)  le  yek  kasht,  ta  len  les  avaklé  tchavé  paldl,  te  djan 
péske  avri  katâr  ki  katûna,  (c.  Nom.)  mon  enfant  Shabâni, 
prends  un  bois  (bâton),  et  poursuis  ces  enfants,  pour  qu'ils 
s'en  aillent  en  dehors  de  la  tente,  t Commencer.»  Lids  arât-- 
tilotar^  ghelô  péske  pe  keréste,  (c)  il  commença  à  faire  nuit, 
il  s'en  alla  à  sa  maison.  Lids  aratti,  ghelyhids  les  ko  kher, 
(c)  la  nuit  commença;  il  le  conduisit  à  sa  maison;  ici,  aratti 
est  pour  ratty  nuit.  Lias,  3p.  au  sing.  de  l'Aoriste,  par  quel- 
ques Nom.  est  prononcé  las,  I  benghiali  onghi  ka  peravdds 
e  tchavéske,  Zos  les,  f  atchili  ko  Kôstas,  (n.  pr.)  (c.  Nom.)  la 
(femme)  diabolique  (GM.  Xi«goXe(xévTi)  qui  jeta  son  cœur  sur 
l'enfant,  le  prit  (en  mar.)  et  resta  chez  Kosta.  La^  la  o  khur^ 
dô  pral,  ta  kerdé  baf,  (c.  Nom.)  le  frère  cadet  la  prit  (en 
mar.)  et  ils  firent  la  noce. 

LiNiovAVA,  V.  pass.  lin&^vdva,  part.  ltni{ni)lo.  Etre  pris. 
Khurdô,  linilotar  yesiris,  (c)  (Tr.^-^  eçir,yeçir — Bchi)  Jeu- 
ne, il  a  été  pris  esclave.  01  penénas,  isi  but  zôri  te  liniol  [îi- 
nio[ve)l{a)\,  (c)  ils  disaient,  qu'il  était  très  difficile  d'être  pris. 
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liAvn,  (As.)  Fille.  Ar.  i"^  {latk)  adhaerit  res^  c&rdij  amh- 
t>2a— Freyt.  H.  Âr.  i,J  fuot\  m.  any  thing  agréable  t^  Ibe 
heart,  etc.  voy.  Potl,  Vot.  2L  p.  334w 

LavadiA,  L  Espèce  d'herbe,  qu'an  trouve  daas  les  en-» 
droits  sablonneux  ;  proK  du  6M.  'ktt&kkoty  prairiesy  ou  du 
Bulg.  livâda.  roow-field,  meadow>  M.  Dict. 

LAzDAVA,  V.  comp.  2  CI.  2  Conj.  part,  lazdtni.  Enlever^ 
soulever.  GrM.  «fixa>ve»v  K  Kusulû»  (n.  pr.)  lazdiné  hs  hatâr  ki 
tez,  (c)  on  enleya  Kusulilfô  de  !a  vigne.  Lazdmias^  »  har^  ta 
dikéta  tetâl,  ka  ist  yek  Kt,  (c>  iï  sotrievar  ht  pierre>  et  îï  voit 
au  dessous^  qu'il  y  avait  un  papier  (lettre).  lAzden  okhashà 
f  anén  ^ménghe  moi,  emporter  le&  mete-  et  apporteft-noua 
(du)  vin.  Amén  avdsa^  tàzdc»  tut,  (c)  noifô^  Yeaonfi^  nous 
t'éveillons.  Ta  taz^itim  fo»  yavinàm,  ta  parakkozdà  {Kttf»^ 
^covo^  cacher  en  terre,  enteiTer)  les,  (c.  Nom.)  et  ils  Fenle-^ 
vèrent  au  soir,  et  Fenterrèrent.  GheH  iphuri  te  tàzdel  féskeri 
$t7*o^nnt,  (îyTeû)(l.v^^  (c)  la  vieille  vint  pour  enlever  son  Kt» 
En  Koumélie  on  enlevé  les  lits  tous  les  nKitins;  Lâzdél  i 
raidi  \fék  bar,  tovél  teîâî  o  ÎU^  (c)  la  fîBe  soulève  une  pierre^ 
et  met  au  dessous  le  papier. 

LazMniovava^  V.  pass.  ïazdxY^-uvàvtx,  part.  fozdtni(nî)fo. 
Etre  soulevé,  levé.  Ghelôtar  andrê  ko  ber&,  ffhedfniâs  pes  i 
devryât,  lazdiml&tar  o  berôy  ne  angU  djâlas,  ne  petlé,  (e)  il 
entra  dans  le  navire,  la  mer  se  ramassa  (se  retira^fe  navire 
fut  soulevé,  et  n'altaît  ni  en  avant  ni  en  arrière. 

LisHDK,  (As.)  Elever.  Imp.  2p.  au  sîng.  voy.  Mzdapa. 

Lekén,  f.  Cuvette.  Hel.  icxélvm^  GM.  \z%i^i,  catino,  conca — 
Som.  Tr.  ^^-J  teguen,  leién,  cuvette — Bchî.  Bari  tekén^ 
grande  c.  Twghiàstfek  îekén  tetâl,{c)  il  mit  une  e.  au  dessous. 

Lek!  khaimi,  (As.)  Dr.  Pratt  écrit,  oath  ;  c'^est  un  verbe 
comp.  H.  L.^  lik,ha,  f.  fate,  prédestination,  destiny,  adj. 
written,  khaimt,  est  le  khâwi,  de£  Tch.  Roum.  BoehU.  te 
tahês,  schwôren.  Tom.  2.  p.  132. 

Le  mar,  (As.)  Assassiner.  To  murder.  Tous  les  v.  des  Tcèl 

As.  a  la  2p.  de  PImpér.  ont  Faffîxe  h,  voy.  lava  et  marâva. 

Le  BEN,  (As.)  Lies,  voy.  handàva. 

Le  de,  (As.)  Regardes,  voy.  dâtm.  On  a  vu  à  Part,  dâva 

que  ce  y.  a  plusieurs  significations. 
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Le  dji.  (As.)  Rougis,  6M.  ivrpémiAflu,  voy«  ladj\  ladjdva. 

Le  gh'avt,  (As.)  Voles,  voy.  gh'avt. 

Le  ghen,  (As.)  Comptes,  voy.  ghenâva. 

Le  kàkola,  (As.)  Lis,  voy.  lil. 

Le  ker,  (As.)  Fais,  voy.  kerâtHt. 

Le  mudj,  (As.)  Baises,  voy.  mutis. 

Le  pi,  (As.)  Bois,  voy.  piâva. 

Le  pisha,  (As.)  Emouds^  voy.  pishdva. 

Le  siv,  (As.)  Couds^  voy.  8ivâva. 

Le  tush,  (As.)  Traies,  voy.  doshâva. 

Le  tchin,  (As.)  Ck>upes,  voy.  tchindva. 
r  Lerhûsa,  LEKHUsf a,  f.  Accouchée,  GM.  ^s^ouoCdc,  il  sangoe 
del  parto— Som.  >exoOffa,  lo^oo^a,  lou^oOvoc,  Hel.  Xsx^  (accou- 
chée). At^ou^Ca^  les  lochies.  Térghilitar  Idkeri  lekhvsiaf  ses  L 
66  sont  arrêtées.  Ces  deux  termes  sont  souvent  confondus 
par  les  Tch.  Liebich  écrit,  Legni8/zza,die  Wôchnerinn,  Kind- 
betterinn,  qui  n'est  pas  Grec.  Yek  ramni  benghids^  ta  isi 
lekhûm,  une  Tch.  est  accouchée,  et  elle  est  Xt^oûm. 

Len,  f.  Rivière,  ravin.  Skr.  1 1,  to  join  to  adhère^  to  raeit» 
to  liquify,  to  fuse,  to  dissolve,  1  î  n  a,  adj.  melted,  dissolved. 
H.  ^\j  nala,  m.  a  ravine,  a  rivulet.  Lùm^  ruisseau — ^Vail.  p. 
364.  Dardnas  te  tchivén  la  andré  ki  len,  (c)  Ils  avaient  peur 
de  la  jeter  dans  la  rivière.  Bocalô  trushalôy  andré  ko  leniâ 
pirélasy  (c)  ayant  faim  et  soif,  il  se  promenait  dans  les  ravins. 

GM.  jfiuaaTioe,   X^^P*'   ^^^^  ^^  ^^  Y  ^  ^^  ^^^  A^^*  Lids  po 

phudinô  ghelôlar  andré  ko  leniâ,  ko  rezâ,  (c)  il  prit  son  fu- 
sil et  alla  dans  les  ravins,  dans  les  vignes  (à  chasser).  BtU 
tavdda  t  len  ,  la  rivière  coule  beaucoup— fort  courant.  Ka-^ 
deiâ  lenénde  kamdjds,  (ch.  Nom.)  nous  irons  dans  cette  ri- 
vière. Diklids  yek  alepunâkeri  khev  andré  ki  len,  (c)  il  vit 
un  trou  de  renard  dans  le  ravin.  GM.  iXt«oO,  iUieoOvc,  renard. 
Pelôtar  andré  ki  len,  il  tomba  dans  la  rivière.  Campuz,  ien, 
m.  rio.  Quelquefois  ils  se  servent  du  Bulg.  lôkiHX,  pool, 
puddle,  M.  Dict.  pron.  laldâm,  lokldm. 

LenorI,  f.  dim.  de  len.  Petite  rivière.  GM.  mraiiiKi.  Anglâl 
mande  lenori^  (ch.)  au  devant  de  moi  est  une  p.  rivière. 

Leniâkoro,  adj.  du  gén.  /en,  au  sing.  Fluvial.  Leni&koro 
pani,  eau  de  rivière. 
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Léskoro,  pron.  pers.  et  pos.  voy.  Gram.  p.  70. 

Lesin,  (As.)  Ail.  Skr.  1  a  s'u  na,  n.  garlick.  I  as'u  n  1  y  a, 
adj.  garlicky.  H.  fj^  luhsun^  m.  garlick,  freckle.  Luhsoon, 
allium  sativum,  ail.  Honig.  Vol.  2.  p.  373. 

Lèvre,  lèpre,  (As.)  Arbre.  H.  sAJ  lokree,  ^^J  hkfee^ 
a  wooden  poker  or  stake  bumt  at  one  end,  a  fox.  Lukree^ 
lignum,  bois — Honig.  Vol.  2  p.  398.  k  changé  en  p. 

Levavdô,  adj.  part,  du  v.  levavdva'f  Estropié^  imbécille, 
pr.  aux  Nom.  Zapâris;  inconnu  aux  Séd.  Levavdi  romnty 
femme  imbécille.  Nanâi  levavdi  i  ramni,  la  femme  n'est  pas 
imb.  Pukkhto,  lewanai,  adj.  demented,  mad,Pers,  (dXwânah) 
Bellew's  Dict.  1867.  adj.  appliqué  par  les  Zapâris  presque 
toujours  aux  femmes. 

LevAvdovava,  V.  pass.  levavdô-uvdva,  part.  levâvdi{nt)lo. 
Devenir  imbécille.  /  romni  levâvdili,  la  femme  est  devenue 
imbécille. 

LiAnos,  m.  (Nom.)  Bassin,  cuvette.  Tr.  leyén.  GM.  Itylvii^ 
Xftxàvt)^  voy.  lekén. 

LiK^  Lente,  Skr.  1  i  k  s  â,  1  i  k  k  â,  1  î  k  k  a,  f.  a  nit,  a  young 
louse,  or  the  egg  of  a  louse.  H.  aSÇJ  leek^h,  1.  a  nit,  the  egg 
of  a  louse.  Isi  perdô  likd,  il  est  plein  de  lentes.  Léskeri  bal 
teréna  likà^  ses  cheveux  ont  de  1.  On  entend  ce  terme  tou- 
jours, au  pi. 

LiKALÔ,  adj.  de  lik,  qui  a  la  tête  remplie  de  lentes.  GM. 
xoviWpYjç,  un  lendinoso — Som.  Likaléya,\oc. 

LiKÉNGORO,  adj.  du  gén.  lik,  au  pi.  Qui  a  des  lentes,  K- 
kéngoro  sherô^  tête  pleine  de  lentes. 

LikhnArt,  m.  Lampe.  Suttôtar  o  likhnâriy  (GM.  Xt^^àpu 
Xi^voç)  la  lampe  s'est  éteinte,  lit.  s'est  endormie.  Les  Grecs 
appellent  Xi^vapi  ixotfiiQTov,  (lampe  qui  ne  dort  pas)  la  lampe 
qui  brûle  jour  et  nuit  au  devant  des  images,  soit  dans  les 
églises,  soit  dans  les  maisons. 

LiL,  m.  Parmi  quelques  Séd.  lir.  Papier,  livre,  lettre.  Skr. 
1  i  k  h,  to  write-scribere,  scarificare,  tundere,  radere — Wg. 
H.  L^<J  likyhnay  to  Write,  lik,haiv.  m.  act  of  writing.  Kfe,- 
ha^ee^  f.  the  wages  of  wrîting,  the  labour  of  writing,  the 
act  or. business  of  writing,  ZîA;,/inee,  f.  a  pen.  Hel.  yp^V^- 
Bohtl.  n/,  papier.  Tom.  2.  p.  126.  Ghelô  te  manghél  lil^  (c) 
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îl  alla  demander  (un)  papieractpasseport.  0  rashài  teréla  but 
lily  le  prêtre  a  beaucoup  de  livres.  Kârin  muklidn  to  lil  ?  où 
as-tu  laissé  ton  livre  ?  T  astarél  i  Elif  (n.  pr.)  yek  UL  ta 
hitchavghiâ{s)  les,  yekésa,  ko  MahmûtU  (c)  et  Elif  prit  une 
lettre  et  l'envoya  avec  un  (homme),  au  Mahmoud.  Ta  pené-* 
las  andré  ko  lil,  (c)  et  elle  disait  dans  la  lettre.  Yek  lil  te 
bitchavés  mdnghe  te  dav  les  ko  veztrisj  (c)  que  tu  m'envoies 
une  lettre  pour  la  donner  (remettre)  au  vizir.  Léskoro  ga-- 
veste  lil  bitchavdô,  te  a^hàliovely  kàskoro  ist  avakâ  raklôy 
J^alô,  lias  mi  rakliâ^  (c)  à  son  village,  il  envoya  une  1.  pour 
savoir,  de  qui  ^cujus)  est  ce  garçon  qui  est  venu  (et)  a  pris 
ma  fille  (en  mariage).  Isi  yek  mdsek  ka  beshdva^  dise  aratti 
dikâva  andré  ko  lU,  (c)  il  y  a  un  mois  que  je  me  tiens  assis^ 
jour  et  nuit,  je  regarde  mes  papiers=je  consulte  mes  livres, 
t  Capitation,  taxe.»  Mo  lil,  mon  papier;  un  petit  morceau 
de  papier  qu'anciennement  tout  raya  portait  sur  lui,  décla- 
rant qu'il  avait  acquitté  sa  taxe  annuelle.  Cette  quittance 
était  appelée  papier,  par  tous  les  Chrétiens.  Mukâva  me  e 
lilénghere  o  lové,  (c)  moi,  je  laisse  (fais  grâce,  GM.  x«p'Ç») 
les  monnaies  de  (votre)  papier.  Cette  citation  est  difficile  à 
traduire  ;  xp^!*«'^*  x*P'"^*'  n'exprime  pas  l'idée  du  Tch.  ;  mon- 
naies des  papiers,  est  l'idée,  mais  la  forme  est  toute  parti- 
culière à  la  langue  Tch.  t  Cartes  à  jouer.»  0  raklô  katârka 
rashâi  to  kher  djdlas^  ne  kaliardo  djanénas  ne  lil  djanénas 
te  kelél,  (c)  le  garçon,  de  (son)  maître  d'école,  allait  à  la 
maison,  il  ne  fréquenta  (ne  connut)  pas  le  café,  et  il  ne  sa- 
vait pas  jouer  aux  cartes.  Beshtô,  dukànilo  oléndja,  lil  ar^ 
chepsâilotar  te  kelély  (c)  (àfxtiiùj  fipx^^^)?  îl  s'assit,  il  se  lia 
d'amitié  avec  eux,  il  commença  à  jouer  aux  c.  André  ko  ker 
dikéla  yek  phurô,  lil  keléla  kûrkuro,  {kôlkoro)  ta  yek  gonô, 
pashé  to  phurô,  lové,  (c)  dans  la  maison  il  voit  un  vieillard, 
et  il  jouait  aux  c.  seul,  et  un  sac  de  monnaies  près  du  viel- 
lard.  Beshté  keldé  lil,  lias  e  rakléskoro  lové,  o  phurô.  (c)  ils 
s'assirent,  ils  jouèrent  aux  c;  le  vieillard,  prit  (gagna)  les 
monnaies  du  garçon.  Astardé  lir  keldé,  (c)  ils  se  mirent  à 
jouer  aux  c.  GM.  x^fA,  papier,  x«p"rf«>  c.  à  jouer.  Hel.  lâtfTnÇf 
TSTpot^v,  ^iSXCov,  lyypaçov,  o^YYpafjLftoc — Byz.  Dict.  Hel. 

LiLÉSKORO,  adj.  du  gén.  lil,  au  sing.  Fait  de  papier.   Li- 
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lêskaro  fengkiardd,  lanterne  de  papier,  fort  en  usage  ches 
les  Orientaux. 

LiM,  m.  Morve^  mucus,  pituite.  Skr.  1  i  p,  to  anoint,  to 
plaster — ungere,  oblinere,  polluere — ^Wg.  l  i  m  p  a,  adj. 
emearing,  anointing,  plastering.  Hel.  (aA^,  morve,  pituite, 
yXoi^c,  Y^'^*^*'  )iiiràtt.  X(mc.  Byz.  Dict  Hel.  Ascoli  Zig.  p.  65, 
cite  le  mot  Pers.  ç^  {khelm);  je  crois  que  ce  mot  a  donné 
un  autre  terme  à  la  langue  Tch.,  voy.  khaléa,  Tdvdena  le* 
skere  itmd,  (pi.)  sa  morve  coule.  Kosh  te  limd^  essuies  ta 
morve  (mouche&-toi).  Ndnastt  dikàv  tes,  ka  tchôriana  léskere 
Hmdy  je  ne  peux  pas  le  voir,  car  sa  m.  coule. 

LiMALÔ,  adj.  de  lim.  Morveux.  Limalô  tchavé^  enfant  dont 
le  nés  coule.  GM.  piuCuEpixof,  moccoso,  mocchioso— -Som.  Ur 
medô  grast,  cheval  m.  LimaJéya,  (voc.)  GM.  A  (tv^iopD. 

LiiiALÔ  SHUTLô,  adj.  comp.  Le  muqueux  aigre.  Tr.  a^^ 
biwtiatj  bamia  ou  Alcea  Âegyptiaca — Bchi.  On  mange  ce 
légume  assaisonné  avec  du  citron  ou  du  verjus;  terme  pr» 
aux  Nom*  de  la  haute  Bulgarie.  Ici  et  Chrétiens  et  Turcs 
l'appellent  hdmia. 

Ûmalô,  adj.  de  lim.  Limaçon,  escargot.  H.  l^t  uenta^ 
n.  a  snaiL  Terme  commun  aux  Tch.  de  la  vallée  du  Da^ 
nube;  la  plupart  des  autres  ne  connaissent  que  le  GM.  odt- 
Htay^ç,  ayant  la  même  signification  que  limalô,  «aXtov,  Hel. 
dtXoc,  salive,  bave.  Tr.  $umuklu  heudjeky  limaçon — Bchi. 
sumuky  bave. 

LiMÉNGORO,  adj.  du  gén.  Um,  au  pi.  Morveux.  Liménghere 
tchavé,  enfants  dont  le  nez  coule. 

LiNDR,  f.  Sommeil,  voy.  nendir,  (As.)  Skr.  n  i  d  r  à,  f.  sleep» 
sleepiness,  sloth,  Skr.  d  r  â,  fugere,  avec  n  i,  dormire,  indor- 
mire. — ^Wg.  H.  ^  need,  f.  sleep,  neend,  m.  sleep.  nindasj  t 
drov^siness,  nindasay  adj.  sleepy,  needna,  v.  n.  to  sleep» 
neendoo,  m.  sleeper.  Skr.  t  a  n  d  r  i,  f.  sleepiness,  lassitnde. 
0%  penélas  me  terdva  akand  lindr,  ta  ne  mukén  mon  te 
sovdv,  (c)  elle  disait,  moi  maintenant  j'ai  sommeil,  et  vous  ne 
me  laissez  pas  dormir.  Ukhkinôtar  katdr  ki  Undr,  (c)  il  se 
leva  du  som.  Uds  les  e  raklés  i  Undr,  (c)  le  s.  prit  l'enfant 
(il  s'endormit).  Ufkiniàm  kcUdr  ki  Undr,  je  me  suis  levé  du 
som.  Aratti  disé^  Undr  na  tal  les,  (c)  nuit  et  jour  le  som.  ne 
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le  prenait  pas.  AraMi  dise  est  extrêmement  rare.  On  dîl 
presque  toujours,  de^é  arattC  Dukéoa  €  Imdrdke,  j'aime  le 
som.  Vraker^a  andré  pè  iindrdtey  U  parie  dans  «on  somv 
Lâzde  leSjkai&T  ki  lindjr^  lèves-le(réveilles-le),du  som.  André, 
ki  lind/t,  darâlas  léndat,  (c>  dans  son  som.  (étant  endormi) 
il  avait  peur  d'eux.  Ka  avés  me  godidte,iindré  me  lindrdte^  nâ^ 
nastik  lel  man  i  lindr,  iflh.  am.)  lorsque  tu  viens  dans  ma 
pensée^  dans  mon  sommeil  {rêve),  le  som.  ne  me  prend  pas 
(n'arrive  pas). 

LiNDRALÔ,  adj.  de  iindr.  Qui  aime  le  sommeil.  H.  nind'asa^ 
adj.  sleepy.  LindraU  manùsh,  homme  aimant  le  som>  GMv 

LiNDRÂKORO,  adj.  du  gén.  iindr,  an  sing.  Isi  éra  e  lindrâ* 
keri,  est  l'heure  du  sommeil.  GM.  âpa  too  utcvo». 

LiPiMA,  m.  Deuil.  Hel.  X'j7rt.(Aoc,  ce  qui  fait  peine,  ce  qui 
cause  de  la  douleur.  Il  est  très  rare  d^entendre  lAicfip,%  danâ 
la  bouche  des  Grecs^  Peut-être  les  Grecs  de  la  haute  Bul* 
garie  en  font  usage.  Tastarâo  e  Mahmmliêskey  lipima,  (c) 
que  je  prenne  le  deuil  pour  Mahmoud.  àutc^Oixo»  se  rencon« 
tre  souvent  dans  leurs  discours  et  dans  leurs  chansons.  Nà^ 
na  lipisàilian  mânglie  Kotànif  (ch.  am.)  ne  m'as-tu  pas  re- 
grettée ô  Kotâni  ? 

Lin,  iLiN,  Val.  lume,  mundus.  Alexi,  Voc*  Daco-Rom.  p. 
224.  Beshii  liniâte,  (ch.)  elle  s'assit  sur  une  place  ouver- 
te. Ce  terme  est  prob.  une  corruption  de  len,  ravin,  rivière, 

LisdrAva,  v.  prim.  1  Cl.  1  Gonj.  part.  if«drawo.  Trembler: 
L'étym.  m'est  inconnue.  Ma  lisdra,  ne  trembles  pas^  pour 
Usdr.  Ma  lisdré^ij  ne  tremblez  pas.  Astarghids  les  i  ratt, 
Usdràlas  sar  matchô,  (c)  la  nuit  le  prit,  (surprit)  il  tremblait 
comme  un  poisson.  Ldkere  tchvUchiâ  lisdrâna,  te  tchumidai^ 
len,  me,  (ch,  am.)  ses  mamelles  tremblent,  que  je  les  baise, 
moi.  Bornés  nàna  terés,  ndnalisdrdna  tinré  le  vasty{ch.a,m,) 
tu  n'as  point  de  mari,  tes  mains  ne  tremblent  pas  (en  le 
voyant). 

,    LisDRAiBÉ,  n.  abstr.  du  v.  lisdravàva^  inusité.   Tryembte- 
menty  apoplexie.   J'ai  entendu  ce  terme  d'un  Zapari. 

LisdrAniovava,  v.  pass.  lisdranô-uvâva,  part,  lisdrdni^ni)-- 
h.  Sign.  act.  Trembler.   On  l'entend   plus  souvent  que  Ws- 

37 
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dtàva.  Lisdrdniliom  sari  ratl^  je  li'emblais  toute  la  nait 
Kerghiâs  man  ta  lisdrànilimn,  il  m'a  fait  trembler*  (et  je 
tremblais^  Trashâniliem  to  httif:  IwUrdniliomj  j'ai  eu  peur  et 
j'ai  beaucoup  lremU& 

LivÀDÔ,  LtVARDÔ,  m.  Prairie.  GM  ïMlkù^,  XiiCaSh  Hd^ 
KiSttc»  prairie^  liiBà^v^  ][é»pfov  |)«r«v«^,  Hesych.  Cor.  At.  VoL 
&.  p.  288.  Sliv.  levàda,  ïxiOm^,  Oec.  VoL  2.  p.  264.  Bulg. 
iivmde^  nieadow>  M.  Dict» 

LodAva,  V.  prîm.  1  Gl.  1  Gonj.  part  lodlô.  Habiter,  fixer 
sa  résidence^  camper^  ?Skr.  l  u  t  h,  v*  caus.  Volv^^e,  circu* 
tnagere — ^Wg.  Kârin  ktmilodâs  ?  Gavéste  7  où  camperons* 
nous?  dans  le  village?  Até  amldm,  lodldm^  ici  noua  sonH 
mes  venus  (et)  noue  «omîmes  campés.  Avilôm^  lodlôm,  je  suis 
venu»  <et)  j'ai  fixé  tna  résidence  (ma  tente).  LodUm^  pelé  pa* 
lui  ^ménde  gadjé.  (ch.  Nom.)  nous  sommes  campés,  les 
étrangers  nous  poursuivirent  (tombèrent  derrière  noiis>^ 
Liebicliy  lodopenn,  die  Herberge,das  Quartier.  Je  n'ai  jamais 
vu  un  Séd^  qui  connût  le  v.  lodàva^  qui  correspond  ft 
leur  &e^dt;a.  Il  est  très  usuel,  et  bien  connu  de  tous  les 
Tch.  errants. 

LoH,  (As.)  Enclume,  l'amuni  des  Tch.  Roum.;  voy.  lui,  fer* 

LoHORi,  LOHRi,  (As.)  adj.  Rouge.s:=2oZ(})  des  Tch.  Roum. 
Skr.»loha^  adj.  iron,  m.  a  red  coloured  goat,  voy.  Ivi. 

LoKÀNi^  Cuvette.  Hel.  Xuiin^.  voy.  Leyén,  liànos. 

LoKÂNi,  m.  Tribula,  tribulum.  Ao«xblvii|  DG.  ^  âXoA^  toit 
«T«x^Mt«,  itv  natà  ir«p«f Oopiv  ot  xoi^iol  ^ouxav^v  fao(.  Les  habitants 
de  Scio  prononcent  X»ux«vif).  Tuxavn,  tribula,  Tvxivn  xàç  ^lou( 
A^viÇovm«  Glos.  Au  temps  d'Ëustache,  on  disait  toxdvnv.  Ce 
terme  est  commun  parmi  les  Grecs  de  Roumélie^  d'où  les 
Tch.  l'ont  emprunté.  Gor.  At.  Vol.  5.  p.  55.  Bulg.  dikànya^ 
a  drag  with  sharp  stones  undemeath^  for  thrashing  grain. 
M.  Dict«  Selon  Goray.  At.  Vol.  5.  p.  64»  riXxti^pov  de  Théo» 
phrastOi  traha,  est  le  même  instrument 

LoKÀTGHi,  m.  Pudendum  virile.  Skr.  1  i  n'g  a,  n.  a  mark, 
a  spotv  the  pénis.  H.^iXJ  Ung^  m.  membrum  virile,  Priapas. 
H.  Pers.  lungot'ee^  a  cloth,  worn  between  the  legs,  to  con* 
ceal  the  private  parts.  Skr.  lakatcha,  a  tree,  1  a  k  utc  h  a, 
a  species  of  the  bread  fruit,  (Artocarpus  Lacucha)^  A  l'appui 
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de  cette  étymologie,  èomp^  Hel.  K^^xhç,  tige  d'herbe  chi  de 
chou,  bois  d'une  flèche,  le  pudendum  virile,  et  la  queue  des 
animaux.  Byz.  Dict  Hel*; — nwAh^et  ses  déi  ivatife  ont  la  môme 
Signification  chez  le»  Grecs  d'aujourd'hui.  Lokâtchi  n'est 
connu  que  des  Zapàri».  Me  lokaiehéskere  o  jiles^  9kâtdile^ 
(Nom.)  les  veines  de  mon  pud.  se  sont  gonfléesv  Mo  lokâtchi 
tailla,  mon  pud.  coule  (Mennon'hée)i  Djukléskoro  lokdtchif. 
les  parties  génitalesdu  chien.  Lokâtchi  dinôm  hulé,  sodbmtev 

LoKÔ,  adj.  Léger. ^v.  lénkiy,  kgok-,  léger,  lénkost'y  légè- 
reté. Bulg.  lel^j  léger.  M.  Dict.  Ordin.  pron.  léke^.  Gomp. 
aussi  Skr.  1  agh  u,  ligbt,nDt  heavy,  small,  little^  light,  vain, 
frivolous,  Hel.  iX^x^r  ii^yiy^ro^  Loké  isi  o  cmgAr,  le^char*-- 
^ns  sont  légers.  Loko  kâsht,  bois  L  Lokà  ptidinâ^  fusit  1. 

LoKEDÉR,  comp.  de  lokâ.  Mi  huti  isàs  dahâ  (Tr.  ^^  daha} 
lokedir,  mon  travail  était  plu»  léger,  GM.  ickk^  è>«^uTspov. 

LoKiPÉy  n.  abstr.  de  lokô^  légèreté, 

LoLO^  adj.  Rouge,  Skr.  lohi  ta,  adj,  Red,  of  ared  colour^ 
n.  blood,  a  red  kind  of  Agallocbum,  Red  sanders.  Pers,  J"^ 
lui,  adj,  red,  dumb,  inflammied,  darling,  dear,  a  ruby.  talee^ 
redness.  Tr.  t^i  lalèj  tulipe,  UÂléi  kiouhi,  fleur  rouge  qui 
ressemble  à  la  tulipe.  GM.  XxXiiç^,  les  fleurs  rooges  du  Pa* 
paver  Stoechas.  Loal,  nibrum,  rouge — ^Honig,  Vol,  2.  p.410. 
Campuz,  lollé,  loUt,  f.  encamado,  que  tiene  color  de  carne. 
Lolô  divés,  isi  takhidra,  demain  est  (le)  jour  rouge =Pâques, 
à  cause  des  œufs  rouges.  Luludie  mo  loÛ,  (ch.  am.)  6  ma  fleur 
rouge.  Ltoli  stadtk,  fez  rouge.  Lolô  tchiriktô^  oiseau  rouge, 
Lolé'baléngarOy  qui  a  des  cheveux  rouges.  Lai.  russeus. 

LÔLiovwA,  V.  pass.  lolô'Uvdvay  part.  lôli(nffio.  Devenir 
ronge,  rougir.  Pe  ladjdtar  lôlilitar,  (c)  à  cause  de  sa  honte, 
^lle  est  devenue  rouge.  Lâkoro  mût   lôUolas  {l6lio{ve)las)  ta 

lafHprinizeUlS,   (ch.  am.)  (Hel.   Xaairoi,  Xa|jtirpâv6>,  GM.  XatAirpe- 

vîÇ«,  rilucere — ^Som.)  sa  figure  devint  rouge  et  brillante.  Ta 
éi  tnakéla  pes,  te  lôUol,  (ch.)  et  elle  se  farde,  pour  rougir. 

Loupé,  n.  abstr.  de  lolô.  Rougeur,  le  rouge.  GM.  xoxkivoE- 
&OV.  Lolipé  tovéna  o  gadjid,  les  étrangères  mettent  du  rouge. 
Tr.  *^>»  kyzildjé,  couleur  rouge  employée  par  les  femmes^ 
fard — Bchi. 

Loliard6,  part,  du  v.  loUarâva,  Rougi.   Gudlô  loliardô 
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pard^  ean  rougîe  doitce,  (Tr.  >^  pekmez}j  Heï.   ltfioft«,  oa 
«ipatav,  Fr,  rai&îné^  raoïrt  cuit.  Cof.  AL  Vol.  4.  p.  77. 18i. 

LoLiARDÉ  SHUTLÉ,  adj.  comp.  Les  roagie»  aigres^  tomates^ 
pommes  d'amour  ;  ou  les  appelle  aussi  lolé  shutlé,  les  rou- 
tes aigres.  Tw  loliardé  andré  ki  khashôi^  mets  des  poux 
d'^amour  dans  TaUment.  Campuz,  lolé,  m.  tomate.  Ce  part 
nous  démontre  l'existerkce  d'un  verbe  loliarâva^  app.  à  la 
5m«  Conj.  de  la  Ire  Ci.  Faire  rougir,  rendre  roiige. 
•  LoM,  (Tch.  Tokât)  Tchinghiané,  le  rmn  des  Tch.  Roum» 
T  changé  en  L  Pareil  changement  s'obsenre  chez  les  Bohé- 
miens des  provinces  Basques.  Ascoli,  Zig.  p.  155.  Lâya, 
monsieur,,  {rai),  laxdya,  pi'être,  [rctshdi)^,  latsi,  nuit  {ratt). 

LoN,  m.  Sel.  Skr.  l avança,  adj.  sait,  saline,  handsome^ 
beautiful,  Sv n.  sea  sait,  rock, iossîle sait.  laTsmakhanî^ 
a  sait  mine  in  gênerai,  (k  h  a  n  t^  a  mine)v  H.  jj^  lon^  satt^ 
tœia^  adj.  saTt,  brackish,  barren  or  sait  dandX  loinixr,  m.  sait 
lands^  loonhja,  ad),  sait,  brackish^  noniya,  m.  a  maker  of^ 
©r  dealer  in  sait,  a  sait  petre  makei',  t  changé  en  n.  Lun,  loon, 
natrum  muriaticum,.  sel — Honig.  Voï.  2.  p  402.  Campii2^ 
toj/y  f.  sal.  Nànastik  obstarghiâis}  les^  o  lon^  le  sel  n'a  p»  pu 
le  prendre=n'a  pas  eu  d'effet.  Te  térghioi  (JKijâi  dûi  trin  dt- 
véfi^  andré  ko  Ion,  qu'il  reste  encore  deux  (ou)  trois  jours 
dans  le  sel.  Sar  djâla  dtomé^e,  lem  tchordds^  (ch.  Nom.)  en 
alkint  par  le  chemin,  il  versa  du  seL 

LoHN,  (As.)  Sel.  voy.  l(m. 

LondarAvâ,  LONDIAR.4.VA,  Y.  caus.  {  Q.  4  Cènj.  part,  km^ 
dardô,  londiardô.  Faire  saler,  voy.  la».  An  meis^  guruvanô 
ta  te  limdards  les,  apportes  de  la  viande  de  boeuf,  pour  la 
saler.  Londarghiôm  e  matché,  j'ai  salé  les  poisscHis.  Tetéla 
watehé  londiardéy  il  a  (des)  poussons  salés.  Uliioi&tar  but  ton- 
diardâ,  il  est  devenu  trop  salé.  Mas  guruvéskora  londiard&i 
viande  de  bœuf  salée. 

Lond6,  adj.  part,  de  tonâva,  v,  a.  saler,  inusité.  Salé. ion- 
darâvdj  v.  de  la  1  Q.  4  Conj.  {landô)  l'a  remplacé.  Limdôni  ou 
longhiâin,  son  Âor.  est  constamment  remplacé  par  Umâar- 
ghiôm.  Londva^  paiatt  tout  à  fait  oublié,  mais  son  existence 
est  pleinement  démontrée  par  Fusage  de  loniaruva.  Londâ 
matchô^  poisson  salé.  Tavdâm  avdiés  dudumâ^  amari  kkd- 
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shôi  ulini  londi^  (Nom.)  aujourd'hui  nous  avons  fait  cuire 
des  courges  ;  notre  aliment  est  devenu  salé.  Londô  ist  o 
hatlô,  le  fil  est  cher.  GM.  aXfiup^v,  salé,  cher. 

LosHANÔ,  adj.  Joyeux.  Skr.  1  u  s  h,  to  adom,  to  decorate, 
to  hurt,to  injure — ornare,terire — ^Wg.  Ascoli,Zig.  p.  5.  cite 
le  Pers.  Mahr.  roçan&i,  {.s^jj  rushni)  light^  splendor,  gay- 
ness.  comp-  Skr.  r  u  t  c  h,  light,  lustre,  splendour,  beauty, 
wish,  désire.  H.  Pers.  f^y^jj  irushen^  light»  splendid,  mani- 
fest,  conspicuous.  H.  hoolsana,  v.  n.  (from  Skr.  u  U  â  s  a,)  to 
cheer,  torejoice.  hoolusnay  v.  n.  to  be  rejoiced,  pleased,  de- 
lighted.  Loshanô  isôm,  je  suis  joyeux.  Ta  loshané  léskeri 
khulant  ta  léskere  o  tchavé,  (ch .  Nom.)  et  (étaient)  j.  sa  dame 
et  ses  enfants. 

LoshAniovava,  v.  pass.  loshanô-^vâva^  part.  lo6hâni{nijlo. 
Etre  joyeux.  0  tchavô  dukhkélas  ta  loshàniolas  {loshdnio^ 
{ve)las)j  l'enfant  sautait  et  se  réjouissait.  Dikltâ{s)  la  Idkoro 
datj  loshdnilotarj  (c)  son  père,  la  vit  (et)  se  réj.  Penélas 
léske,  tu  ma  ter  tasâSy  me  lav  tut  ;  ovokhiâ  ôra  but  but  lo- 
shânilotar,  (ch.)  elle  lui  disait,  n'aies  pas  de  l'anxiété  toi, 
moi  je  te  prends  (en  mariage)  ;  et  dans  cet  instant  (heure) 
il  se  réj.  Pendâs  léskeri  romni,  ka  unghinôtar  mo  rom^  te 
khcLSy  te  pidSy  te  loshâniovas,  (c.  Nom.)  sa  femme  dit^  puisque 
mon  mari  s'est  relevé  (de  la  maladie),  mangeons,  buvons, 
réjouissons-nous. 

LosHANiBÉ,  n.  abstr.  de  loshanô.  Joie.  Lias  la  yek  barô 
loshanibé,  (c)  une  grande  j.  la  saisit.  Los/ianî&ndsa,  avec  joie, 
volontiers,  GM.  iactà  x^P^^- 

LosHANiNDÔs,  gér.  de  loshâniovava.  Ka  dikliâ{s)  les  o  n- 
konôf  loshatdndôs  alôtar^  (c)  dès  que  le  chien  le  vit,  il  vint 
(à  lui)  avec  joie.  Djdnas  ko  drom,  loshanindôs,  (c)  ils  allaient 
en  chemin^  avec  joie. 

LosHANUTNÔ,  adj.  Joyeux,  agréable.  Dinô  ko  dakâr^i  lo-- 
shanutni  sbôra^  (c)  ils  donnèrent  au  roi  la  joyeuse  nouvelle 
(voix). 

Lové,  au  pi.  Monnaies,  rarement  au  sing.  Zovd,  H.  Ar.  ^Ji 
fuloos.  pi.  (of  fuis)  small  coins,  a  puesa,  Tr.  ^j^  fels  (Lat. 
obolus)  obole,  monnaie  de  peu  de  valeur — Bchi.  Ce  mot  me 
parait  d'origine  Grecque,  iSoXkç,  obole;  lové  est  presque  in- 
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connu  aux  Nom.  et  aux  Zapâris^qui  ne  connaissent  qu'aslo^ 
16.  Les  Byzantins  disaient,  §oXol,  au  lieu  d'iSoXol.  Cor.  At. 
Vol.  1 .  p.  297,  que  les  Tch.  ont  changé  en  lovi,  lové.  Tr. 
U^j^jîj^  obolos,  poids  de  trois  carats  (ce  mot  est  pris  du  Grec 
èSoXbn,  un  sixième  de  la  drachme) — Bchi.  Lovéndja^  nâna 
bikmghion  [bikénghio{ve)ti{a)]y  (c)  avec  des  monnaies,  elles 
ne  se  vendent  pas.  Abôr  Uwé  lésa  o  divés  ?  combien  de 
monnaies,  prends-tu  par  jom*?  Te  del  les  khanrtklové^  (ch.) 
à  lui  donner  quel(|ues  monnaies.  Ndna  kamél  te  lel  o  lovéy 
il  ne  veut  pas  prendre  les  m.  De  lové,  donnes  des  m.=paie& 
Liniàn  te  lové  ?  as-tu  pris  tes  monnaies  ?  Dinids  o  rom  but 
lové,{c)  le  Tch.  donna  beaucoup  d'argent  «Ausing.»  Dinids 
yek  lovôy  lias  e  tchuklés  ta  i  tchitchd^  (c)  il  donna  (paya)  une 
m.^  il  prit  le  chien  et  la  chatte.  De  man  yek  lovô^  ta  dav  la^ 
(c)  donnes^moi  une  piastre,  et  je  la  donne  (vends).  /  tchdi 
manghél  katdr  ko  tchavô  but  lové^  o  tchavô  pendds^  ndnai 
man  but  lové  te  dav^  (c.  Nom.)  la  fille  demandait  de  len* 
faut  (garçon)  beaucoup  d'argent,  l'enfant  dit,  je  n'ai  pas 
beaucoup  d'argent  à  donner. 

LovÉNGORo,  adj.  du  gén.  lové^  au  pi.  App.  aux  monnaies. 
Lovhigheri  Usiy  boui^e  d'argent,  poi1e*-monnaie. 

LovizAVA,  V.  act.  Regarder,  soigner,  part,  lovizdô.  Le  verbe 
me  parait  Grec;  est-ce  de  XoyukC^^,  speculare,  contemplare — 
Som.  f  changé  en  v  ?  Me  kamadjdv  mdnghe^me  raklid  te  io- 
vizes  la  latcliés,  (c)  moi  je  m'en  irai,  que  tu  aies  soin  de  ma 
fille.  Lovizghiôm  la^  (c)  j'ai  eu  soin  d'elle.  Ov  lovizghids  i 
rakli  kdrin  suttitar,  (c)  il  regarda  la  fille  où  elle  couchas: 
où  coucha  la  f.  En  usage  chez  les  Séd.  seuls. 

LuBNf,  LUMNi,  nubU,  rublI,  Prostituée.  Skr.  lub  h,  to  de- 
sire,  to  covet — cupere,  avère,  perturbare,  illicere^  libidine 
excitare — Wg.  1  o  b  h  a,  m.  covetousness,  cupidity,  intense 
or  greedy  désire.  1  o  b  h  i  n,  adj.  1  o  b  h  i  ni,  f.  désirons,  cu- 
pidinous,  covetous,  greedy.  H.  ^^J  lobjiee,  adj.  covetous, 
avaricious.  lob,h,  avarice,  covetousness.  lob^hna^  v.  n.  to  be 
enamoured.  iub,/iana,  v.  a.  to  excite  désire,  to  tantalize — 
Yates  Introd.  p.  239.  HeL  Wwtw  XtwTO(i«,  désirer,  t  A  defect 
in  the  organs  of  the  eommon  Bengalese,  oflen  causes  a 
confusion  between  thèse  two   liquids  (1-n),  and  even  the 
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Sound  of  na^  is  frequently  substituted  for  the  letter,  1.  »  Ad. 
Res.  Vol.  1.  p.  30.  Pukkhto.  kachanaA,  lelaA,  prostitute — 
Bellew's  Dict.  1867.  Campuz.  lumia,  lumiasca,  lumica^  ra- 
mera, mujer  publica — Londuie^  a  bad  wotnan — Simson,  p. 
333«  A^akhià  romni^  ulinïtar  lahni,  cette  femme  est  devenue 
pr.  E  lubniàkoro  tchavô^  Tenfant  de  la  pr.  But  lubnid,  beau-^ 
tx>up  de  pr«  0  lubniâ  ladjaibé  nàna  teréna,  les  pr.  n'ont  pas 
de  honte.  Ta  61  ka  teréna  rxymén^  wi  sar  lubniâj  et  celles  qui 
ont  des  maris,  sont  comme  les  pr.  Perdi  lumniây  pleine  de 
pr.  (la  ville).  Avakhiâ  i  nibli,  cette  prostituée.  Ta  6i  m  ka^ 
mélos  tê  djal  palàl  pe  dadéste,  ta  nashli^  ta  manghélas  te 
djal  andé  (artdré)  ho  lubnid,  (c.  Zap.)  et  elle  ne  voulait  pas 
suivre  son  père,  et  elle  partie  et  elle  voulait  aller  chez  les 
prostituées. 

Lui^  (A.S.)  Fer.  Skr.  loha,  m.  n.  Iron,  either  crude,  or 
wrought,  Steel,  any  métal,  a  weapon,  blood.  H.  L»P  loha,  m. 
iron^  lohar,  m.  a  blacksmith.  Skr.  lohakara^  forgeroji, 
lo{h)a^  ferrum — Honig.  Vol.  2.  p.  390. 

LuLUDi,  f.  Fleur.  6M.  XouXotil((ov),  fleur.  Hel.  XtC^iov^  lis,  li-» 
lium,  )^sip(J(ov  ou  XstXC^v,  a  donné  naissance  à  XouXo^Siov,  fleur 
en  général;  comp.  XXupa;,  rougeole^Xstp Mt^ivOu)  xptva — Hesych* 
Cor.  At  Vol.  2.  p.  225.  0  ruk  pérghiona  luludiây  les  arbres 
se  sont  remplis  de  fleurs*  E  tchâkere  sheréstej  luludi  Uiy 
(ch.)  sur  la  tête  de  la  fille,  est  une  fleur. 

LuR^  (As.)  Sang.  Le  terme  Skr.  loha,  signifie  aussi  sang. 
Skr.  1  o  h  i  t  a,  adj.  Red,  of  a  red  colour.  n.  blood.  H.  ^^ 
h$}hO0y  blood,  lohoo  dalna^  to  spit  blood,  loohan^  adj.  bloody, 
loohanu,  adj.  blood.  Lan  muterne,  haematuria,  bloody  urine 
— Honlg.  Vol.  2.  p.  394.  Lon^  sanguis,  sang.  id.  Vol.  2.  p. 
412.  voy.  ratt  des  Tch.  Roum.  Lur  le  par  y  se  faire  saigner, 
lit.  prendre  du  sang. 

LûvALi,  (As.)  adj.  Fou.  AngL  Fool.  H.  ^J  lumndy  adj. 
free,  independent,  ignorant»  unlearned,  fooli^^  poor,  scarce 
of  provisions.  Ce  terme  me  parait  avoir  de  l'affinité  avec 
levavdi,  des  Tch.  Roum.  Lûvali  est  le  dinilô  des  Tch.  Roum. 
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Ma,  voy.  Négation. 

MagharAsj  m.  Caverne.  Tr.  j^  iwighar^  s.  ar.  Caverne, 
maghârety  ar^  Caverne,  gl*otte — Bchî.  Ghelé  andré  pe  nia'^ 
gharéste,  (c  Nom.)  ils  (les  voleurs)  sont  allés  dans  leur  c« 

Maïmun,  (As.)  Singe,  vqy.  maimûncu 

Maïmùna,  f.  Singe.  Tr.  j^^^c^  maimun^  singe — Bchi.  nVlhr 
Koç,  T^  Cûov  1$  (jLifjLÀ^  etc.  Suidas.  GM^  pL«2(M>o.  Muna,  mona,  est 
le  x«Soc,  Cercopithecus.  Cor.  At.  Vol.  2.  p.  420.  Les  Tch.  ap« 
pellent  de  ce  nom,  les  singes  d'une  grande  taillé,  voy.  she^ 
béka.  Vai.  maimûna,  moimd^  simia— ^Voc*  Daco-Rom* 
Alexi,  p.  237.  Bulg.  matmûnaj  monkey,  ape,  M.  Dict. 

Maïmunàkoro,  adj.  du  gén.  maimûna^  Qui  promène  des 
singes  dans  les  villes  et  les  foires. 

MaIsa,  t  HeL  ^dbp«.  GM.  ^i'^ittt^  niaga,  strega,  incanta* 
trice— Som,  On  appelle  de  ce  nom  le«  vieilles  Tch.,  diseu^ 
ses  de  bonnes'fortunes.  Ki  maisa  gheliôm^  je  suis  allé  à  la 
magicienne.  Hel.  j^tipomémi,  chiromanciers,  *aXa|&oa)idieoi,DG. 
qui  régardent  la  paume  de  la'main. 

Makàva^  y.  prim.  1  Cl.  1  Conj.  part,  maklô,  Peindre,  ta- 
cher, graisser.  Hel.  ilMlftè.  Skr.  m  a  ks  h,  to  fiU,  to  be  an- 
gry,  to  mix,  to  combine— coUigere,  ungere,  lingua  barbara 
uli — ^Wg.  H.  mukkyhun,  butter.  Slav.  màzy^  jpiw,  iXttf cm, 
tndsîo,  ^liTupov,  IXono¥,  Oec.  Vol.  2.p.  289^Russ.  mazaH,  oindre. 
Makliôm  mo  ker,  j'ai  peint  ma  maison.  Makéla  pe  povd^ 
elle  peint  ses  sourcils,  liiaklids  po  tchikdty  elle  a  peint  son 
front.  Mak  te  vast^  peints  tes  mains  (à  la  manière  des  fem- 
mes Turques).  Makéla  pes,  angle  te  tisharél,  il  s'oint,  avant 
de  lutter.  Ta  léskoro  gat,  maklid(s)  les  kotôr  ratt,  (c)  et  il 
tacha  sa  chemise,  (avec)  un  peu  de  sang.  T  arakél  mo  pur 
pulo  (GM.  woùwouXa,  penne  matte — Som.)  ta  te  makél  pe  ya-^ 
kdy  (c)  qu'il  trouve  ma  plume,  et  qu'il  oigne  ses  yeux.  Ara^ 
klids  yek  duyéni  avghin,  maklids  pi  port,  makliâs  la  ko 
prâhos,  (c)  (la  chatte)  chercha  une  boutique  (où  on  vendait 
du)  miel,  elle  frotta  sa  queue,  et  elle  la  frotta  (ensuite)  dans 
les  cendres. 
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MxKXViVÀ^  V.  caus.  tle  mahâûa.  1  Cl.  fi  Cou),  part,  md- 
kavdô.  Faire  peindre.  Makavdé  isi  o  ker,  la  ma  3on  est 
peinte.   Makcuodé  poviy  des  soiifcils  teints  (avec  du  fard)i 

Màkliovava,  V.  pass.  maklô^^wàva,  part.  mâkli{Hi)h^  Etre 
peint  MâkUela  a  ^^  on  peint  la  maisoft,  on  la  met  en 
couleur.  Opré  me  ytmMta  mâkUliom^  j'ai  taché  mes  habits% 

Makl6)  m.  Huile,graîsâe,  suif;  part  du  y>  makâ^a.  Mekken^ 
tnukhutiy  butf  rum  recens^  beurre  firais-^Honigv  Vol.  2.  p* 
378.  Biknéla  mcMé^  il  vend  de  l'huile.  On  entend  ce  terme 
quelquefois  dans  la  bouche  des  Zapàris.  Us  me  l'ont  toujours 
traduit  par  le  Tr.  ^U  iâgh^  s.  toute  espèce  de  graisse,  heur-* 
re,  huile»  toute  sorte  d'onguent^^Bchi.  LesSéd.  et  la  plupart 
des  Nom.  se  servent  de  mots  Grecs  et  Turcs.  GM.  Xi^i,  HeU 
JEkmM.  Tr.  idgh,  Bulgv  mdalo^  butter>  masUna,  olive  tree^ 
mast^,  fat,  grease^  M.  Dict 

MakUtgha,  f.  Olive.  Usité  par  les  Nom.  de  la  haute 
Bulgarie.  Maklttcha,  lentille^  tache  sur  la  peau.  GM.  iXià^ 
tktdoLj  oliva,  iXià,  neo^  nevo,  morfea-^om.  Bulg.  masltna^ 
c4ive.  M.  Dict.  H.  S^  teel,  m.  (Skr.  t  e  i  1  a)  oil,  telin^  wife  of 
an  oil  seller. 

Makuardô,  part,  du  v.  makliarâva^  1  Cl.  4  Conj.  {maklô^ 
tnakdva)  Graisser^  oindre.  Vordanéskoro  makliardé^  gou-* 
dron  du  chariot  mélange  de  goudron  et  de  graisse  pour 
les  essieux  des  chariots.  Fr.  cambouis^ 

MakI,  f.  au  pi.  makid.  Mouche.  Skr.  m  ak  s  i  k  a»  f.  a  fly. 
H.  ,,j^  muk^khee^  t  a  fly,  the  sight  of  a  gun.  muk.khee 
tnama^  to  be  idle,  to  be  unemployed»  to  trifle-^Pukkhto» 
tnach,  m.  a  fly^  the  sight  at  the  muezle  of  a  gun,  machaA^ 
f.  a  bee — Bellew's  Dict.  1867.  Pers.  ,j^  mugu8,  f.  a  fly,  a 
kind  of  Indian  coin,  muk,hee,  musca»  mouche— Honig.  VoL 
2.  p.  402.  Russ.  muha.  Lat  musca^  v.  Al.  mucca--r-Bopp. 
Glos.  Skr.  Campuz>  machd^  f.  mosca.  MakUn  but  terdsa 
amaré  kerégte^  nous  avons  beaucoup  de  m. dans  notre  mai^ 
son.  E  grasUshèto  maki^  m.  du  cheval.  GM.  iXoYë(Atit«.  Fr. 
mouche  bretonne.  YeA;  mûki  ka  Èhuvliaréla  arattiy  une  m^ 
qui  fait  enfler  pendant  la  nuits^par  ses  morsures.  Khurâi 
makij  petite  mouche.  GM.  t&uYâUi(ov). 

38 
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MAiCTt  M atI,  (às^  Paume  de  la  main.  H.  ^  moukka,  m. 
a  thumfas  a  blow  with  the  fist  Pukkhto,  mutai^  m.  the  fisi, 
handle,  hiit,  (Skr.  m  u  t^h  i)  mtdoA^  t  a  bow  lor  cleaning 
cotton,  handle  of  a  piough,  failt  of  a  «Word — Bellerw's  Dict 

MAHLLÂKofto,  ndj.  da  gèn.  tnahaUa^  aa  eing.  Du  voisinage, 
un  xjuartier,  Tr.  ^  mahalla,  <|uaf  lier,  partie  d'une  ville— 
Bcki^  Mo  tckavô  màhïlâkoro  $het6  isi,  (ch.)  mon  enfant  est 
la  tête  <le  ckeQ  du  quartier.  Ta  olétar  e  mahlldkere  o  haré^ 
ta  0  rashài,  <ch.  Nom.)  et  vinrent  les  grands  (chefs)  du  q» 
et  le  prdtre.  Te  shunén  ks  €  mahllàhetê  o  baré,  kamapan*^ 
dén  amaré  mu$ià  palàl,  (c.  Nom.)  si  les  chefs  du  q.  vien-» 
tient  à  Tentendre,  ils  lieront  nos  bras  par  derrière. 

Malàv,  (Tch.  Tokat)  Pàin>  voy.  manrâ. 

Malk6tgh,  Nom  donné  à  une  tribu  des  Tch.  Asiatiques, 
Chrétiens  pour  la  plupart,  et  qui  travaillent  en  fer  et  en 
bronze.  Quelqu^uns  sont  ass»  riches. 

Mal,  A)iÂL,  m.  Compagnon,  associé.  Skr.  m  i  1,  to  be  con« 
nected  or  uniled  with,  to  mix,  to  associate.  Gonvenire,  sa- 
cietatem,  cœlum  inirè,  misceri — ^Wg*  H.  J^  mal,  m.  a  prî«e 
fighter,  a  champion^  Pers,  JU*  hemal^  compagne.  GaK. 
Ling.  Pers.  Pukkhto,  J>  mal,  m.  associate,  comrade,  chum^ 
(Skr.  m  e  l) — ^Bellevr's  Dict.  1867.  Amalénghe  takhidra  Arama- 
djàs  le  kélds,  (c)  demain  nous  irons  jouer  (aux  cartes)  chez 
les  compagnons.  Ghelô  pe  malénde^  marghids  i  vudâty  hm 
isân  jtH?  pushliâs  amal  Ùskere^  (c)  il  alla  à  ses  compagnons^ 
qui  e&4u  f  demandèrent  ses  compagnons.  Abâf  malén  teré-^ 
«a  ?  combien  de  c.  as-tu?  Kalé  maîéndjapifélas  ?  arvec  quds 
c  allait-il?  (marchait-il),  illé,  malén  ndna  terdva,  moi,  je 
n'ai  pas  de  c.  (associés).  Avaklé  hûtidte,  mal  uvdva^  (c)  dans 
cette  affaire  (entreprise)  je  deviens  c.  (associé).  Yek  mal  tchor-- 
ghids  e  yavré  malés,  (c)  un  c.  a  volé  l'autre  c.  PiishUds  pe 
maléetavy  il  demanda  à  son  compagnon. 

Malipé^  n»  abstr.  de  t?iaZ.  €lompagnie^  association.  To  me^ 
lipé  kUchô  iêiy  (c.  Nom.)  ta  compagnie  est  bonneissagréable. 
Ta  pendds  lé^ke  o  tchôraz,  amén  te  kerds  malipéj  (c.  Nom.) 
et  le  ^and  voleur  (chef  des  vol.)  lui  dit,  faisons-nous  (en) 
société. 
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Malalô^  adj.  de  maL  Accompagné.  Me  tchalâle^  malâU^ 
khurddle,  (ch.  Nom.)  ô  mes  enfants,  ô  accompagnés,  ô  petits. 
Cette  chanson  est  chantée  par  tous  les  Tch. 
.  Mamitchol6>  n»  Beau-père.  GM.  fin'rpui^;.  Angl.  Step- 
father;  prop.  aux  Séd.  Skr.  m  â  m  a  k  a,  adj.  mine,  19.  a  mo* 
ther's  brother.  Mamoo,  an  uncle,  marna,  a  maternai  uucle^ 
mamdnî,  an  aunt — Yates  Introd.  p.  10.  PukkhtOy  mdm\,  f. 
aunt — ^Bellew's  Dict.  1867.  «(X|&i«,  mater,  monacha  senior.  DCl 

MAiiiTCHOLi,  f.  Belle-mère,  jAi^rputà.  H.  santeli  ma^  t  step«- 
mother — Yates  Introd.  p.  266.  mueb^hay  t  a  step-mother, 
he-mat,  a  step-mother.  Puri  isi  mi  mamitcholi,  ma  b.HB. 
est  vieille.  Ndna  nakina  latchés^  0  tchavéy  pe  matmtcholidsa^ 
les  entants  ne  passent  pas  bon  (temps,  ne  sont  pas  biea 
traités)  avec  leur  b.-m.  0  tchavé  e  mamitcholiàkere^  les  en- 
fants de  la  belle-mère. 

Mamùi,  adv.  Vis-à-vis,  en  face;  composé  du  pron.  mo, 
mien,  et  mûi,  bouche,  figure.  H.  Pers.  jjijj  raoburoo,  n.  pré- 
sence, adv.  face  to  face,  before.  rubaru — Vul.  wu-ba-mw, 
adv.  face  to  tace — ^Yates  Introd.  p.  245.  Campuz.  masmut/y 
adv.  à  la  parte  opuesta.  Dikélas  pi  saitta  (GM.  9ot(TT«,  frec-» 
cia— *Som.)  motnùt  UsV  isi,  (c)  il  voyait  sa  flèche,  elle  était 
en  face  de  lui.  Mamûi  mamûi  keléna,  ils  jouent  (dansent)  vis* 
àrvis.  Tchtvghilotar  yek  piuiinô,  mamûi  katàr  ki  res,  (c)  un 
(coup  de)  fusil  a  été  tiré  (jeté)  vis-à-vis  de  la  vigne.  Irakli 
penghiâs  e  rakléske,  mamûi  mamûi  te  marM  amén^  (c)  la 
fille  dit  au  garçon,  battons-nous  (en  nous  tenant)  vis-à-vis. 
Mamûi  ko  kam,  (c)  en  face  du  soleilssexposé  au  soleil.  0 
raklô  penghids^  djan  mamûiy  (c)  le  garçon  dit,  allez  vis-à-vis. 
Mamûi  leste  keréla  len,  ta  léskere  giulidte^  narC  avéna,  (c)  i\ 
les  faisait  en  face  de  lui,  et  ils  ne  venaient  pas  dans  son 
esprit=il  ne  s'en  rappelait  pas.  Mamûi  mamûi  isi  amaré 
Irer,  nos  maisons  sont  vis-à-vis,  (exactement  v.).  Mamûi  ti 
kaÛ,  (c)  en  face  de  la  négresse.  E  khanumdkoro  kety  (Tr. 
khanûm)  mamûi  amaré  keréste,  isi,{c)  la  maison  de  la  dame, 
est  en  face  de  notre  maison.  Ta  beshéla  mamûi  pe  dadésle^ 
ta  mamûi  ke  teméskeri  tchordU  (c)  et  il  s'assit  en  face  de  son 
père,  et  en  face  de  la  belle  du  monde. 

Maiiuyâl,  abl.  de  mamùi.  De  l'autre  côté,  d'eu  face.  Skr. 
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innkhatats,  adr.  m  conspectu,  coram — Bopp.  G\os.  Skr. 
Mamufjdl  avdvay,  je  viens  de  Vautre  côté.  GM.  in'  ircUp^ 
Mamuyàî  atôiar^  il  est  venu  de  Vautre  côté. 

Mamutnanô,  adj.  de  marimii.  Qui  est  vis-à-vîs.  Lat.  oppo^ 
sitiis.  Tr.  qarçlumki.  MawMUxofnê  ker,  les  maisons^ vis^à-^vis;. 
/  manmtiimn  j/afe,  le  feu  (iûcendîe).  vis-à-vis. 

MAMUTNé,  ad),  de  mamuiy  pins  en  usage  que  la  ferme 
préc.  même  sîgnit.  Yek  mitt  dikliàs  les^  iéskeri  mèiinutnij  km 
ghelô  andré^  (c>  uiie  uuit  la  femme  (demeurant)  en  face  de 
lui,  le  vit  qu'il  entra  en  dedans.  GM.  i|  a^iaepwWt  Tcbaià  dûi 
ghelétar  ki  maimttni  kalûnay  ta  téna»  yek  phurié  kesmdia,, 
(c)  deux  Mes  allèrent  à  la  tente  (dressée)  vis^à-visy  et  elle»  se 
moquaient  d'ime  vieille,  voy.  nniL 

MandAra^  f.  Verrou. 6M.  jAoïvfctîid/,  ^«yy«,  de  Fltat.  stanga^ 
barre.  Cor.  At.  Vol.  1.  p.  247.  Ma}fim\6^  y^tf  S  96fat^  Atùai^ 
Phot.  l  changé  en  r.  Tchïâe  i  ma^yldrcè^  tires^  le  y.  KasktU'- 
nani  mantiara,  v.  eti  boi^. 

MandjAri,  adj.  lr,j^  mcfdjan*',  Hongro!» — ^BchL 

MangAv,  manqâ,  (As.>  Vache.  Pers.  ^IT  i  ^L»  (mad^  shuv) 
vacca,  vache — Gaz.  L  Pers;  H.gfow,  f.  a  cow,  gfa,ee;  f.  a  cow^ 
H.  ]^ers.  i>  U  madUy^  adj.  female,  (suK)  a  female..  The  Persw 
words  wiTy  a  maie,  amd  mada,  a  female,  are  sometiimes 
ijsed  lo  distinguish  the  gender;,as  nar  guoi,  a  bull^  meuia  ffoo^ 
a  covr — Yates  Introd.  p.  ^.  voy.  gfunttmi. 

MangAva,  V.  prim.  i  Cl.  1  Gon|.  part.  Wfomgtô.  Demander^ 
chercher,  mendier.  Parmi  quelques  Nom.  ce  r.  a  la  ^gnif. 
de  kmti&imHy  vouloir,  désirer.  Ils  le  prononcent  manga^a,  e% 
très  souvent  wangà.  H.  LSCi  U  wangpmi,  v.  a.  to  asfc  f<x^,  to 
require,  to  demand,  to  beg;  to  pray^  to  vrant,  to  désire,  to 
seek,  to  wîlK  mang  dem$y  v.  a.  to  borrow  for  another,  to 
ask  fer,  and  give.  maK^g  îena^  v.  a.  to  borrow.  meifKègee,  a 
loan,  what  is  borrowed.  mungta,  a  beggar.  Campur.  man-^ 
guetar^  a.  rogar.  Te  deidêstar  temanghés^  yek  tan,  te  keràs^  ker^ 
(c)  demandes  à  toi^  père  un  terrain,  pour  b&tir  une  maison.. 
Sa  te  kamé^  mcmg  mândar^  (c)  ce  que  tu  veux,,  demande» 
(-le)  à  moi.  Te  djas  te  maiifghé»  ta^  te  im  mmriarAfr  tut,  (c) 
que  tu  ailles  la  demander  afin  que  je  ne  te  tue  pa».  J^  Mm- 
lama  me  tohofiâ,  mangkéna  la^  (ch.  Nom.)  et  ma  fille  ta 
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noble,  ils  la  demandent.  Mang  les,  ta  kamarakês  tes^  cher* 
che&*le,  et  tu  le  trouveras.  Mangliàs  mo  gadjô  i  tcheni,  ndna 
diniôtn  la^  (c)  mon  mari  demanda  la  boucle,  je  ne  l'ai  pas 
donnée.  Na  mangâ^  tut,  (Nom.)  non  ti  voglio.  Pen  les  da- 
déskej  te  manghél  man  me  praléndar,  (c)  dis-le  à  (ton)  père, 
qu'il  me  demande,  (en  mariage)  à  mes  frères.  E  trinén  dikàva 
ko  drom,  ta  manyhéna  lavé^  et  les  trois  je  vois  sur  le  chemin 
et  ils  mendient  des  monnaies.  Lénghere  tchavé  manghéna 
ko  dronij  bi-^mialéy  ta  hi-godialé^  leurs  enfants  mendient 
sur  la  route,  sans  pantalons  et  sans  chemise.  Manrô  man^ 
ghéna,  ils  mendient  du  pain.  Uel.  C^rt^,  demander,  men« 
dier,  Cor.  At  Vol.  4.  p.  157.  GM.  CviTutvo;,  ^oC4tk^  mendico 
— Som. 

MANomsHÉ,  (As.)  Désir,  amour,  voy,  mangâva.  H.  J5Cjji 
mungul,  m.  health,  welfare^  pleasure. 

ManghIn^  m.  Richesses,  argent.  Hel.  icXoOtoc*  Tr.  jf^ 
tnanqyr^  manghyr  et  manghour^  s.  a.  Pièce  de  monnaie 
de  cuivre — ^Bchi.  En  mongol  meungoun,  •  argent  >  Essais 
sur  l'histoire  économique  de  la  Turquie,  par  M.  Belin.  Pa- 
ris 1865.  p.  11 — •  Mangou,  signifie  en  mongol,  argent  ;  ce 
même  mot  veut  dire  en  Turc  t éternel.»  Hist.  des  Mongols, 
D'Ohsson.  Vol.  2.  p.  333  (note).  Penghiàs  o  dakâr  f  ai  fc/ier« 
ni  istjta  sar  khalids  to  manghin  ?  (c)  dit  le  roi  et  elle  est  (une) 
ftnesse,  et  comment  mangea-t-elle  (dissipa)  tes  richesses? 
SoBtàr  nashavghids  po  manghin^  ko  khabé  ko  pibéy  (c)  car  il 
avait  perdu  son  argent,  en  mangeant  (et)  en  buvant.  Kama* 
rakâv  tui;  farakés  man^  mo  manghin  tinrô  uvél;  te  nâst*  o- 
rakés  man,  me,  to  manghin  Idva^  (c)  je  te  trouverai..^i  tu 
me  trouves,  mes  richesses  sont  à  toi  ;  si  tu  ne  me  trouves 
piis,  moi,  je  prends  tes  r.  Mo  raklô^  o  manghin  tinrô  isi,  ta 
kamkerâv  tut  djamutrô,  (c)  mon  garçon,  les  richesses  sont  à 
toi,  et  je  te  ferai  gendre.  Sarânta  grasténgoro  manghin  Une, 
(c)  ils  ont  pris  les  richesses  des  quarante  chevaux  (argent 
qu'on  a  chargé  sur  40  chevaux).  Ta  ladavdds  o  manghin  ta 
yek  pdshardtt  anddn  les  pe  keréste  ta  unilôtar  yek  haravalô, 
(c.  Nom.)  et  il  chargea  les  richesses  (sur  les  chevaux)  et  à 
minuit  il  les  apporta  à  sa  maison  et  il  devint  un  (homme) 
riche.  Mo  manghin  ghdô,  (Nom.)  mes  richesses  sont  allées 
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dissipées.  La  signification  prim.  de  ce  mot  «  argent  »  a 
été  oubliée  par  les  Tch.,  et  aujourd'hui,  manghin,  signifie  pi«* 
chesses.  Hel.  wXoiTn  ;  terme  connu  de  tous  les  Tch. 

Manghinéskoro,  adj.  du  gén.  manghin^  au  sing.  Qui  a  des 
richesses,  grand  richard.  O  manghinéskoro  réd^  le  riche 
seigneur,  comp.  baravcUô. 

Manrô,  marnô,  marô,  mandô,  marly',  m.  Pain.  H.  ^j^ 
mar'nee,  f.  paste.  ^[^mand,  L  rice-water^ rice-gruel,  starch, 
paste,  mandoj  film,  speck  (on  the  eye)^  a  kind  of  bread. 
mandée,  starch  (made  of  rîce-flour),  nturiyanay  v.  a.  to 
paste^  moond,hana,  adj.  starched.  munyoOjO^  m.  name  of  a 
grain  (Gynosurus  Coracanus).  Pers.  ^ V  nrnedUy  m.  fîour. 
Pukkhto,  mânrû^di  kind  of  wild  sloe  or  plum — Bellew's  Dîct* 
4867.  Campuz,  numro^  pan.  ArdttUotar,  beshtê  o  trin  bùriâ 
te  khan  manrô,  (c)  il  fit  nuit,  les  trois  nouvelles  mariée» 
s'assirent  pour  manger  du  pain.  Dàde,  de  man  kotôr  manrô; 
penghiâs  léskoro  dat,  nanâi  mo  tchavorô,  (ch.)  ô  père,  don-* 
nes-moi  un  peu  de  pain  ;  son  père  dit,  il  n'y  (en)  a  pas 
mon  petit  enfant  0  rikanô  lélas  manrô,  ta  tchivêlas^  les  andré 
ki  khaning,  (c)  le  chien  prenait  (du)  pain  et  le  jetait  dans 
le  puits.  T  0  trin  pral,  khalé  manrô,  (c)  et  les  trois  frères, 
mangèrent  du  pain.  Manger  du  pain,  chez  les  Orientaux  est 
simplement  manger,  Tr.  Etmek  yedym,  GM.  ^tùfiX  tfayoc,  j*at 
mangé.  Te  des  mafi  kha  ndi  para,  te  khav  mandô,  adr.  à 
moi  par  un  enfant  Zapâri  ;  donnes-moi  quelques  paras  à 
manger  du  pain.  Tovghids  kotôr  manrô,  hhalétar,  il  mît  un 
peu  de  pain  et  ils  mangèrent.  Arâttilotar  heshté  erakîiâsa, 
khalé  manrô,  (c)  il  fit  nuit,  ils  se  sont  assis  avec  la  fille,  et 
ils  mangèrent  du  pain.  Pdi  pilds,  marnô  khalâs,  il  but  de 
Feau,  ils  mangea  du  pain.  Pamô  manrô,  p.  blanc.  Manrô 
manghénas,  ils  demandaient  du  pain,  (mendier,)  GM.  ^tùy,o- 
ÎT^Tpa,  mendicatrice,  ^(i»(jlo|[y}tô,  mendicare — Som.  Le  manrô, 
prends  du  p.  Shukô  marnô,  p.  sec.  An  mandô,  (Nom.)  ap- 
portes du  p.  De  man  yek  para  te  lav  mandô,  (c)  donnes-moi, 
un  para,  pour  manger  du  pain  (à  en  acheter).  Ker^  te  khoB 
kotôr  marôy  romnie,  (Nom.)  fais  (prépares),  que  nous  manr 
gions  un  peu  du  pain.  Khalds  o  manrô  ?  (Nom.)  a-t-il  man- 
gé le  pain  ?  Je  n'ai  jarnais  entendu  marly,  mais  pi.  Tch. 
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Kom.  m^ont  assorê,  qae  le  terme  est  en  usage  ch^  leurè 
compatriotes  de  la  haute  Bulgarie.  Mandé  est  propre  aux 
Zapâris. 

Mànréskoro^  adj.  du  gèn.  Ynanrô,  au  sing.  Boulanger. 

Manriclô,  m*  Gâteau  (Tr.  ^jjî  beurek),  pâte  faite  avec 
de  la  farine,  du  beurre  et  du  miel.  Formé  de  manrô,  pain. 
^manricanô^  manricnô,  et  maHriclà,  n  changé  en  L — marô^ 
Brod,  mariielô,  Pfannkuchen-^Boehtl.  Mél.  As.  Vol.  2.  !• 
liyr.  p.  32.  /  Zafûta  (n.  pr.)  piélas,  khdlas  khashâ  ta  mau'^ 
riklé,  (ch.)  Zafùta  buvait,  mangeait  des  aliments  et  des  pâ«« 
tes  ;  pr.  aux  Nom.^  inconnu  à  la  pi.  des  Séd. 

Manuklô,  m.  Tige  de  la  vigne,  dénudée  de  ses  feuilles* 
GM.  xo^SouUv,  ceppo  di  vite— ^m.  t  das  wort  klingt  mace* 
dowlachish.»  Âscoli,  Zig.  p.  11. 

Manùsh,  m.  Homme.  Skr.  ma  n  u  s  ha,  adj.  human,  n.  a 
man,  manushya, n.  manhood, manliness,  humanity;  rac. 
man^  to  think,  to  reason,  mànava,  m.  a  man,  man,  a 
boy — ^Zend,  maskyay  homo^ — V.  Sade  Broeckh.  p.  383.  H* 
^^  manoos,  m.  a  human  being,  a  man.  mun$erao,  m.  a 
oaan.  tmmook^h,  m.  a  man-^Prakr.  Pâli,  manoti»so^  homme. 
Burn.  Essaie  p.  166.  Campuz,  manûj  m.  varon.  0  dakdr 
penélas  pe  manushênghe^  (c)  le  roi  disait  à  ses  hommes. 
Ghelô  0  manûsh  te  penél  les  léske,  (c)  l'homme  alla  pour  le 
lui  dire.  Pengkiàs  o  dakdr,  éla  (GM.  ïX«)  mo  pral,  ta  ker  Ut 
manûshj  (c)  le  roi  dit,  viens  mon  frère,  et  fais-la  (transfor- 
mes-la en)  homme.  Il  s'agit  dans  ce  conte  fab.,  d'une  femme 
qui  par  punition  a  été  métamorphosée  en  ânesse.  Ovoklé  tna^ 
nùsh  ka  ker  dé  o  drom,  diniâfs)  len  but  lové,  (c)  (à)  ces  hom-^ 
mes  qui  firent  le  chemin,  il  leur  donna  beaucoup  de  mon*^ 
naies.  Ta  tu,  mannshés  les  andré^  (c)  et  toi,  prends-tu  (un) 
homme  en  dedans  ?  Ov  piLshliàs,  marmsh  naklô  afdr?  (c)  il 
demanda,  un  homme  a-t-il  passé  par  ici  ?  Butmcmûsk  pelé 
pcddl  lénde^  (ch.)  plusieurs  h.  tombèrent  derrière  eux  (les 
ehass^nent).  Ta  putchénas  e  makllâkere  manûsh,  êôstar 
utchardén  i  khantnk^  (c.Nom.)  et  les  h-  du  quartier,  deman- 
daient, pourquoi  as-tu  couvert  le  puits?  Penghid(8)  Idkeo 
manùsh,  Th.  dit  à  elle.  Ta  o  manûsh  penénas,  ka  isàs  o  rof^ 
shài  but  latchô,  et  les  h.  (les  gens)  disaient  que  le  prêtre 
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était  très  bon.  Pinlchardô  manûsh^  h.  connu.  Gôrko  ma- 
riAsh^  méchant  h.  Penghiàs  e  sappénghê,  mo  manûsh  t9t,  (c) 
il  dit  aux  serpentS;  il  est  mon  h.ssec'e8t  un  h.  à  moi.  Avakté 
manushéskaro,  de  cet  h.  AvakU  manuêhMdja^  avec  ces  h. 
So  manûsh  isdn  ?  quel  h.  es^^tu  ?  Saré  o  manûsh^  tous  les  h. 
O  but  0  manûsh,  la  plupart  des  h.  Delà  les  yek  kuradint^ 
kerghiàs  les  pàlin  (itdlXiv)  manûsh,  (c)  elle  lui  donna  un  souf- 
flet et  le  fit  (transforma)  de  nouveau  homme. 

ManushnI,  f.  Femme.  Skr.  m  à  n  u  s  h  t^  f.  a  woman.  Mi 
manushni,  ma  femme.  Yek  mantishni,  une  f.  Ce  terme  est 
le  fem.  de  Tadj.  manushanôy  app.  â  l'homme,  manushani^ 
manush(a)nL 

MANUsHORôy  dim.  de  manûsh.  Petit  homme.  6M.  Mfeèxér 
ftov.  Savô  munushorô  isdn^  quel  h.  es-tu  ?ti8quel  h.  mépri-* 
sable  ? 

Manushipê>  n.  abstr.  de  manûsh.  Humanité.  Opré  tûte 
manushipé  nâna  terésa,  tu  n'as  pas  d^h.  sur  toi.  Oi  penghids 
pe  manushipndsa  me  atchél,  (c)  elle  dit,  qu'elle  se  contente 
de  ses  manières.  Ce  mot  signifie  politesse;  il  correspond  au 
terme  GM.  iv6p<ait(ft,  civilità,  cortesia,  honestà,  buona  crean*^ 
za — Som.  Tr.  insdn,  homme,  insaniet^  humanité,  manière 
d'agir,  telle  qu'on  doit  l'attendre  de  la  part  des  hommes, 
politesse,  civilité — ^Bchi. 

Manushicanô,  adj.  de  manûsh.  Av6pàtcivoc.  Pinravghids 
yek  doldpi  (Tr.  dolap)  ta  nikavghids  manvLshicané  surdtiOf 
(Tr.  s^jj^  souret,  forme,  figure,  portrait,  etc. — Bchi)  an-- 
drdl^  (c)  il  ouvrit  une  armoire,  et  fit  sortir  de  dedans  des 
portraits  d'hommes.  Dja  manushicanés^  (adj.)  vas  propre-» 
](pent=sconduis-toi  sagement,  GM.  ràv  ftv6poitoc. 

ManushfarI,  f.  Assassinat.  H.  j^j  ti;ar,  a  blow,  a  viround, 
seisure,  delay,  waiting,  patience,  ^j^^  wamaj  v.  a.  to  sur- 
round, to  encircle,  to  go  round,  offer  (in  sacrifice,  etc.)* 
Andpalal  ghelétar  o  gavudné^  pende  e  barénghe^  te  mukén 
les,  but  manushfarid  kamkerél,  (c)  ensuite  allèrent  les  villa- 
geois et  ils  dirent  aux  grands,  si  vous  le  libérez,  il  fera 
beaucoup  d'assassinats.  Akaikhid  ratt  manushfari  uniU^ 
tar  cette  nuit  un  assassinat  a  été  commis  (GM.  tyivs).  Ta 
kon  kerghids  i  manushfari  ?  o  shubdria  (Tr.  suvdf)  mâtU^ 
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Idar,  ta  kerde  t  manushfafî^  qui  a  commis  (lait)  Pas.  ?  Les 
soldats  se  sont  soûlés,  et  ont  commis  l'assassinat. 

ManusHèskerê  dant,  Les  dents  de  rhommessrharîcots, 
appelés  ainsi  à  cause  de  leur  ressemblance  avec  les  dents 
humaines;  t^me  propre  aux  Nom.  de  la  haute  Bulgarie. 
Djàva  te  kinàv  man^ishéskere  darUy  je  vais  acheter  des 
haricots. 

MAra,  f.  Mer.  Skr.  mira,  the  océan,   Slav.    môre,  Lat 
mare.  Gelt,  mor.   Oec.  Vol.  2.  p,  316.  Bulg.  mare,  M.  Dîct 
Ce  terme  n'est  connu  que   des  Tch.  du  nord  de  la  Rou- 
mélie,    vivant    parmi   les    Bulgares.   Le  terme  usuel  est 
dwrydL 

Marâva,  v.  prim.  1.  Cl.  4  Conj.  part  mardô.  Battre,  frap- 
per, Skr.  m  r  i  i,  to  hurt,  to  injure,  to  kill. — ^Zend,  merecy 
mereàc,  necare,  interficere— V,  Sade,  Broeckh,  p.  384.  HeU 
yu^voftcn,  combattre,  se  battre^  en  venir  aux  mains,  H.  ^j^ 
tnetnia,  v.  a.  to  smite,  beat,  drive,  push,  cast,  mar,  ruin, 
eonquer,  crack,  destroy,  fine,  take,  set,  smother,  stamp, 
stiBig,  stop,  throw,  toss,  quench,  run.  ma7\  t  beating,  battle 
a  blovr.  tiutfa,  adj.  beaten,  slain,  marHya^  adj.  lean,  thin. 
Hel.  jfc«p«ivopL£voç.  murwmia,  v.  n,  to  cause  to  be  beateri — kill, 
nîarim^  tnaro,  mar — Languages  of  the  Burma  Empire.  As. 
Res.  Vol.  5.  p.  240.  Gampuz.  marar,  a.  destruir.  Mo  Makh-» 
ntitiy  kon  marghiàs  tut  ?  (c)  mon  Mahmoud,  qui  t*a  frappé? 
Ma  rmhdi  marghiàs  man,  (c)  mon  maître  (d'école)  m'a  frap- 
pé. Ovotiây  mardé  pes  o  dm  djené,  (c)  là,  les  deux  personnes 
se  sont  battues.  Puskliâs  o  manûsh,  so  kamakerén  ?  kama-^ 
tàs  amén  ?  (c)  l'homme  demanda,  que  ferez-vous  ?  Noui^ 
battroFiis-nous  ?  Mar  len,  latchés  latchés,  (c)  rosses-les,  bien, 
bien.  Maràva  o  shastér,  je  bats  le  fer  (exprès,  d'un  for- 
geron). Marghiàs  man  m'oghéste,  il  m'a  frappé  dans  mon 
eœur.  Ma  mar^  ne  frappes  pas.  GM.  pt*  xtow^;.*  Avakà  ma-- 
nûsh^  marghiàs  me  tchavéSy  cet  homme,  a  frappé  mon  en* 
fiant  Sar  mulôtar  lakoro  khulanô,  sarô  divés  maréla  pes^ 
depuis  que  son  seigneur  est  mort,  toute  la  journée  (tous  les 
jours,  GM.  ÎXvi(jLipav)  elle  se  frappe.  Astarghids  les^  ta  marghiàs 
kêj  (c)  il  le  saisit,  et  le  frappa.  Alôtar  o  Mahmûti  ta  maré^ 
lu  i  vtiddry  (c)  Mahmoud  ast  venu  et  frappe  à  la  porte.  Otf 
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pe  khoUndtar  marelas  pesy  (c)  lui  (a  cause)  de  sa  rage,  il  M 
frappait.  Astardé  le^i  o  yavér  pral^  marde  les^  ta  pende  léske^ 
(c)  les  autres  frères  le  saisirent,  le  frappèrent,  et  lui  dirent. 
Ghelô  ki  vuildr^  marghids,  (c)  il  alla  à  la  porte,  il  frappa. 
Ardttilolar^  akawi  kamarél  i  kangheri,  (c)  il  fait  nuit^  à 
riustaut(la  cloclie  de)  Téglise  frappera.  GM.  (TQiAstvTpQv^  sona* 
glio,  cioè  quella  tavola  lunga  e  stretta  che  usano  i  Gréci 
haltère^  in  luogo  di  cainpana,  per  convocare  la  gcnte  alla 
chiesa — Soin.  Encore  aujourd'hui  on  dit,  iq  cxxXr^aCst  xTuitai, 
règliso  frappe.  Muklids  katdr  ko  berô,  nashtôtar  avri^  alùtar 
polindte  (îriXiv),  rovéla  ta  marél  pes^  ta  ndnastik  arakél  les, 
(c)  il  laissa  le  navire,  il  partit  dehors  (sortit),  il  vint  en  ville, 
îi  pleure  (et)  il  se  frapiHî,  et  il  ne  peut  pas  le  trouver. 

MaravAva,  V.  caus.  demarm^o,  1  Cl.  2  Conj.  part,  marav^ 
dé.  Faire  battre.  Maravdôm  les  sa^  lalché  baré  gadjénde,  (ch. 
Nom,)  je  le  fis  battre  chez  tous  les  bons  (et)  grands  étrangers. 

Mardauava,  v.  caus.  1  Gl.  4  Gonj.  part,  mardardô  (mar-- 
dô-marava).  J'ai  rencontré  ce  verbe  dans  la  même  chanson 
dont  j'ai  donné  un  vers,  dans  le  v.  préc.  Elle  m'a  été  répé- 
tée cette  fois  par  un  Zapâri.  Mardardôm  les  haré  gadjénde^ 
je  le  fis  battre,  chez  les  grands  étrangers. 

MArghiovava,  v.  pass.  mardô-uvdva.  part.  mdrghi{nî)U>. 
Etre  frappé,  en  général,  avorter.  Mârghiola,  il  se  bat,  (avec 
quelqu'un).  Mdrdilitar  i  romni^  o  tchavô  isds  molô  Idkeri 
oghéste,  la  femme  a  avorté,  l'enfant  était  mort  dans  son 
cœur  (ventre).  Mdrghilitar  ta  mulitar  i  romniy  la  femme 
avorta,  et  mourut.  Me  mdrghiliom  pandj  far^  j'ai  avorté 
cinq  fois.  Les  avortements  parmi  les  femmes  Tch.  selon  ma 
propre  expérience,  sont  trè«  rares.  Lors  même  qu'ils  sur- 
viennent, ils  sont  l'effet  ou  de  coups  accidentels,  ou  de  la 
conduite  brutale  de  leurs  maris.  Il  est  donc  naturel,  que  la 
Tchinghianée  en  disant  qu'elle  a  avorté,  dise  simplement, 
qu'elle  a  été  frappée. 

Maribé,  n.  abstr.  de  mardva.  Coup,  bataille.  Lidspo  khati" 
rôy  pe  vasténde^  ghelôtar  otid  to  maribéj  (cj  il  prit  son  épée 
dans  ses  mains,  il  y  alla,  à  la  bataille.  Pinrilotar  yavér  rfa- 
karésa,  maribéj  (c)  une  nouvelle  guerre  (bataille)  s'ouvrit 
(commença)^  avec  un  autre  roi. 
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Marïndôs,  gér.  du  v.  mardva.  Marindôs,  marindôs  ghelô^ 
tar,  (c)  en  frappant,  il  alla. 

Marnô,  voy.  manrô. 

Mas,  m.  Viande,  au  pi.  masâ,  Skr.  m  â  n  s  a^  n.  flesh,  â  m  i- 
s  h  a,  méat,  food,  any  thing  eaten  with  bread.  Hel.  6^0^,  GM. 
«poaçiyiov.  Slav.  mdso.  Bulg.  mesô,  M.  Dict. — Alb.  |jLi<y9n. 
Fleish,  von  Fleisch  |Xi9<yTt — Hahn.  Alb.  Stud.  H.  manSy  n. 
flesh,  méat.  Slav.  midsOy  Kplaç,  Oec.  Vol.  2.  p.  337.  Skr. 
k  r  a  y  y  a  n,  n.  s.  the  méat  of  wild  animais,  Hel.  xpc«;,  Lat. 
caro.  Nândi  parvardô  mas,  il  n'y  a  pas  de  viande  grasse,  0 
shah  7nasésa  khaliôm,  j'ai  mangé  les  choux  avec  de  la  v. 
Le  mas,  prends  (achètes)  de  la  v.  Tavdô  mas,  v.  bouillie,= 
bœuf  au  naturel.  Londé  ynasd^  v.  salées.  Avdivés  m£is  khâ&a, 
aujourd'hui  nous  mangeons  de  la  v.  (jour  gras  de  Véglîsc). 

Maskskoro,  adj.  du  gén.  mas,  au  sing.  App.  à  la  viande, 
boucher,  carnosus.  Gampuz,  masesquero,  m.  carnicero.  AZô- 
tar  o  maséskoro,  anghim  o  pekô  mas,  (c)  vint  le  boucher,  il 
apporta  la  viande  cuite.  Maséskoro  divés,  jour  de  la  viande, 
dans  lequel  on  mange  de  la  v.,  en  opp.  au  jour  maigre.  E 
tnakéskeri  romni,  la  femme  du  b.  E  maséskere  tchavé,  les 
enfants  du  b. 

M.isi,  (As.)  Viande.  Afes,  caro,  viande,  chair — Honig.  Vol. 
2.  p.  380.  voy.  mas. 

MAsEK,  m.  Mois.  Skr.  mas,  m.  the  moon,  a  month,  m â- 
s  a,  a  month,  the  twelfth  part  of  the  Hindu  year.  m  A  s  i  ka, 
adj.  monthly,  relating  or  belonging  to  a  month.  Payable  in 
a  month  (adebt,  etc.).  H.  ^L^  mas,  m.  a  month.  Slav.  mîd- 
siatch,  (xiïv,  Oec.  Vol.  2.  p.  335.  Bulg.  miésetcK,  month,moon, 
M.  Dict.  On  voit  que  le  terme  Tch.  dérive  de  l'adj.  Skr. 
ma  si  k  a,  monthly.  Harô  mdsek,  1h  grand  mois,  Janvier. 
Tiknô  mdsek,  le  petit  mois,  Février.  GM.  xouTCoç>éS«poç,  Fé- 
vrier raccourci,  Tr.  ^'^^  kûtchukdi,  le  petit  mois — Bchî 
Tous  les  autres  mois  ont  des  dénominations  soit  Grecques 
soit  Turques.  Yek  mdsek,  un  mois.  Ndpalal  yek  masekéstar 
kamavd^,  après  un  mois  je  viendrai.  Ka  V  avél  ko  eftd  md-^ 
sek,  mdrghiol,  (mdrghio{ve)l{a),  et  dès  qu'elle  arrive  au  septiè- 
me (sept)  mois,  elle  avorte.  Avekd,  lélas  i  rakli  po  manrô 
yek  mdsek,  dûi  mdsek,  (c)  ainsi,  la  fille  prenait  son  pain^ 
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(pendant)  un  m.,deux  mois.  Av  [ov]  djdlas  avélashutmàmk^ 
(c)  il  allait,  il  venait  'i>eii(iant)  pluî^iem-s  m.  Yék  mâsek  dût 
mâsek  bcshtétar^  (c)  ils  restèrent  un  moi^,  deux  mm^. 

Masekéskoro,  adj.  du  \^éiu  mâsek,  un  ^iig.  App.  auinoie,Ie 
salaire  d'un  m.  GM.  pLnvtattxov,  la  mercede  cbe  da  ogni  mese 
io  scolaro  al  îîWio  mai^stro. — ^Soni.  T.  dihjqy  paye  d'an  mois — 
Bchi.  Yek  masekéskoro  teruva  le  lav,  j'ai  à  n&c^evoir  les  ga- 
ges d\in  mois.  Trin  mcLHekcêken^e,  gages  de  trois  m.  Yek 
piish  masekéskaro,  gages  d'uii  demî-m.  Khalids  léskere  ma^ 
Beké9kerey  il  a  mangé  (dissii>é  ses  gî*ges  mcnsiiels. 

Masak,  (As.)  Mois,  voy,  mdsek.  Di  masak  nim,  deux  m, 
(et)  demi.  # 

Masha,  f.  Tr.  Pers.  i^U  mdchéy  Tulg.  mâcha,  grattcnr, 
pelle  pour  ôtei-  la  boue,  pincettes — Bchi,  Kârin  isi  imashâ^ 
où  est  la  pincette?  voy,  ksilâvi. 

M ASKARÉ,  iud.  Entre,  au  milieu.  Skr.  m  a  d  y  a,  mîddle^ 
i nlermedîate,  Lat.  médius.  Hel.  ptéao^.  Skr.  madbyatasy 
ind.  from,  or  in  tbe  middle,  centrical,  centricalïy,  Slav. 
tuezdii,  mez,  picm^,  ut<ï<K».  Oec.  Vol.  2.  p,  2&5.  Bulg.  mezdû^ 
moauwhile,  meuutime,  M.  Dict.  Ma^karé,  est  au  cas  loc^ 
Maskaré  lûke  la  vfunghe^  entre  toi  et  moi.  Perdâl  ki  katû^ 
nesy  maskaré,  m  mi  katûna^  (ch.  Nom.)  de  Fautre  côté  (itép«) 
])armi  les  tentes,  au  milieu,  est  ma  tente,  Maskaré  amaré 
kermdar,  isi  yek  khaing,  entre  nos  maisons  (de  nos  mai- 
sons, il  y  a  un  puits.  Maskaré  alôtar,  il  est  venu  au  milieu 
(in  medio).  An  maskaré,  apportes  (-le)  au  milieu.  P^lâ 
te  sovél  o  Makmûti,  maskaré  e  dûi  rakliâ,  (c)  Mahmoud  se 
coucha  (eicsw  vè  xot^nôi^),  entre  les  deux  filles.  Maskaré  e 
(chutchiâ,{c)  entre  les  mamelles.  Pelé  lénghe.tovghiâs  oraklôj 
maskaré,  o  khanrô,  (c)  ils  se  couchèrent,  le  garçcMa  ]rfaça 
lopée  au  milieu=entre  lui  et  la  fille. 

Maskaral,  abU  de  maskaré,  IXenlre.  Lat,  ex  medîo^  de 
medio.  Maskardl  isi,  homme  moyen,  ordinaire,  GM.  et  Tifc 
fÂ<rnç  (TaÇetoç).  Maskarâl  nak,  te  na  perés,  passes  au  milieu, 
{iiA  rh  |xfi(n5v)  pour  ne  pas  tomber.  Maskarâl  amaré ,kherén-^ 
dar,  (c)  du  milieu  de  nos  maisons,  GM.  àic&  t^  pÀir^  tAv 

Maskaredér,  ad].  compar.,Ie  pos.ina»fcar,  ttia^/tard^'existç 
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plus  aujourd'hui.  On  dil  généralement  maskaritno,  qui  est 
au  milieu.  O  yavér  o  maskaredér  pral,  penghids,  triri  far  te 
tchivâs  o  kurâs,  (c)  (Tr.  ^^^  qour'a)  l'autre  frère,le  moyen,  dit, 
tirons  au  sort,  troib  fois.  II  s'agit  dans  ce  conte,  de  trois  frè- 
res. Maskaredér^  aujourd'hui  a  une  sign.  positive.  Kerghiâs 
sar  ka  penghiâs  i  maskaredér  rakli,  (c)  il  fit  comme  avait 
dit  la  fille  moyenne. 

Maskarutnô,  maskaritnô,  adj.  de  maskaré.  Qui  est  au 
milieu.  Lat.  médius.  Hel.  ui^oç.  Dja,  katâr  ko  maskarutnâ 
drorn,  vas  par  le  chemin  du  milieu.  Tchindé  ta  e  maskarit'^ 
néskoro  o  kherbuzô,  (c)  ils  coupèrent  aussi  la  pastèque  filîi 
medii=du  garçon  entre  le  cadet  et  l'atné.  Oléskoro  bakht 
naklitar,  ta  e  maskaritnéskoro  nakl%  (c)  sa  (bonne)  fortune  a 
passé,  et  (celle)  du  garçon  moyen  a  passé.  Me  tchiaél  i 
saitta  (GM.  oxtxxa)  V  o  maskaritnô^  (c)  que  le  (frère)  moyen 
jette  aussi  la  flèche.  An  i  maskarutni  bori,  (c)  amènes  la 
belle  fille,  (mariée  au  garçon  moyen)  moyenne. 

Mâst,  (As.)  Lait  aigri.  Tr.  Pers.  vj:--^l>  mast,  lait  aigre» 
préparé  d'une  manière  particulière — Bchi,  le  yoghurt  ord. 
de  la  Turquie,  mast  khairôm,  j'ai  mangé  du  yoghurt. 

Mastér,  m.  Chef  d'une  boutique,  ou  d'une  usine.  GM.  (xà- 
oTopT,;,  maestro,  mastro — ^Som.  Slav.  mdste?-',  Lat.  magister, 

Byz.  p.aYi9Tpoç,  et  \koir^icxiù^y  (Aattftop  (S6cv  to  ouvi^d.  (^aarop-ac),  Oec* 

Vol.  2.  p.  292. 

.  Mattô,  m.  Ivî^.  Skr.  m  ad,  to  be  glad,  to  rejoice,  to mad- 
den  or  intoxicate,  literally  or  figurativelly.  Part,  m  a  1 1  a, 
pleased,  glad,  delîghted,  intoxicated,  (diTink  with  lîquor). 
H.  l^l'  matay  drunk,  intoxicated.  matnay  v.  n.  to  be  intoxi- 
cated. maduky  adj.  intoxicating.  Skr.  mâdaka.  H.  w^ 
fuatt^  adj.  intoxicated,  drunk.  H.  matwàlà,  adj.  intoxicated, 
a  drunkard — Yateslntrod.  p.  243.  Pei's.  mast^  drunk.  id.  p. 
61.  Hel.  (jLaT(â,  fiflcTiiî,  vanité,  sottise,  folie.  Ghelô  mattô  pe 
keréi4ey^ç)  il  alla  ivre  à  sa  maison.  Sarô  divés  mattô  m,  tous 
les  jours  il  est  ivre.  Ta  léskoro  o  pral  mattô  isâs,  (c.  Nom.) 
et  son  frère  était  ivre. 

M.\TTÔ  KORÔ,  adj.  comp.  Belle  expression  qui  désigne 
rivresse  brutale,  lit.  ivre  aveugle,  ivre  mort.  Ka  dikéla  lés- 
keri  romni^  ka  isi  mattô  korô,  (c)  dès  que  son  épouse   vit^ 
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qu'il  i^tait  aveuglé  par  l'ivresse.  Yekmâsek,  dûimàsekymatté 
koré  djdnas  avmas,  (c)  (pendant)  un  mois,  deux  mois,  ils  al- 
laient, ils  venaient  ivres  morts. 

M.vrrô  MÂM1N1,  adj.  Complètement  ivre,  voy.  katdr  mônio. 

M.vnô  (lAHGùsHi,  adj.  pr.  aux  Nom.  ;  mc*me  sîpniîf.  que 
le  préc.  Tr.  .J^j^j-'  serkhosh^  ivre — Bchî.  Souvent  les  Nom. 
disent,  iiargushi,  ivre.  Gampuz,  matayarnOy  adj.  borracho, 
tomado  del  vino,  mata,  borracho. 

Matticanô,  adj.  de  mattô.  môme  signif.  que  yekpàsk 
mattô,  à  demi-ivre,  soùlé.  Hel.  r^piteô^ç.  opp.  mattô  korô. 
Pr.  aux  Séd,  qtii  ignorent  le  nuUtô  rndnnniy  et  wattô  gar-- 
guslii  des  Nom.  0  raklô  lids  pes  matticanés  (adv.),  (jf/icW  péske 
ko  kxep\  (c)  \ii  gan:on  s'en  alla  en  ivrogne,  (et)  partit  pour  sa 
maison.  Sur  malticanô  djas,  tu  vas  (marches)  comme  un 
ivr.  So  malticanô  manûsli  isdn  ?  ta  but  dukàsa  i  mol,  quel 
homme  ivrogne  es-tu  ?  et  tti  aimes  beaucoup  le  vin, 

Matïindôs,  ger.  irrég.  En  état  d'îvresso  Ukhkiné  o  dûi 
djené^  }nattindôs,  koriandôSy  (c)  les  deux  pei'sonnes  se  levè- 
rent, en  étit  d'ivresse  et  d'aveuglement.  Je  n'ai  jamais  eii- 
tt»ndu  ma^fo7u/o8,quuni  au  koriandôs. 

Mattipé,  n.  abstr.  de  mattô.  Ivresse.  Djin  abôr  mattipé 
terélas^  ta  nasti  ténjhiolas  (térglno{ve)las)  pe  pinrénde,  il 
avait  tant  d'iv.  (était  tellement  ivre)  qu'il  ne  pouvait  pas  se 
tenir  sur  ses  pieds. 

Maïïiovava,  V.  pas.  mattô-uvdva,  part.  mdtti{ni)lo.  Deve- 
nir ivre,  s'enivrer.  Kliayazdé  (GM.  xouYi«C«)  c  dugenéskoro^ 
duiô  les  yek^  a*ijdi  yek^  mdttilotar,  (c)  on  appela  le  bouti- 
quier, ou  lui  donna  un  (v(;rre),  encore  un,  il  s'enivra.  But 
indlloly  (Nom.)  {mdit{ï)o{ve)l{a  il  s'enivre  beaucoup=sou- 
vent.  Me,  pilumu  ta  mdMiliom,  moi,  j'ai  bu,  et  je  suis  devenu 
ivre.  Sigô  nidUiol,  il  se  soûle  vite.  Katar  ki  but  moU  wa^ 
tilotaTy  à  cause  de  tant  de  vin,  il  est  devenu  ivre.  Mdttik 
pelô  opré  ko  sherdn,  (c.  Nom.)  il  s'enivra  (et)  tomba  sur 
l'oreiller. 

Mattïoibk,  n.  abstr.  de  mdttiovava.  Ivresse.  Naklô  e  ra^ 
kh*?>knro  a  maltiolbé,  (c)  l'ivr.  du  gar<;on  passa.    But  wa/- 
tioibé  teréloj  il  a  beaui^oup  d'ivresse. 
Maïtiahava,  v.  caus.  1  Cl.  4  Conj.  part,  mattiardo.  Rendre 
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ivre.  Ov  penghiâs,  araklé  man  dûi  baré  khorakhdi^  ta  mat^ 
tiardé  ^nan^  (c)  il  dit,  deux  grands  Turcs  m'ont  tron-vé 
(rencontré),  et  ils  m'enivrèrent.  Ta  oiwkhid  ratt  dikénas  te 
mattiarén^  ta  te  murdaréyi  e  romés^  (c.  Nom.)  et  dans  cette 
nuit  là,  ils  voyaient  (tachaient)  d'enivrer  «^t  d'assassiner  le 
Tchinghiané.  Den  les  mol^  ta  mattiarm  les,  (c)  do)mez-hii 
du  vin,  et  rendez-le  ivre.  MalUarH  e  raklés,  tovél  les  yek 
khalidte,  (c)  (Tr.  JU.  khali)  elle  enivre  le  garçon,  (et)  le  met 
sur  un  tapis. 

MAtcha,  (As.)  Poisson,  voy.  matchô. 

Màtchka,  f.  Chatte.  Val.  mutchia,  felis- — Voc.  Daco-Rom. 
Àlexi,  p.  237.  Campuz.  mac/itcd,  machicai,  f.  gato,  gâta. 
Terme  inconnu  aux  Tch.  des  environs  de  Constantinople. 
En  usage  parmi  les  Tch.  du  Danube* 
.  Matchô^  m.  Poisson.  Skr.  matsya,  matcht'ch,  m. 
a  flsh  in  gênerai,  rac.  madi,  to  be  pleased,  GM.  i^j;apiov, 
HeK  d^v,  mets,  assaisonnement,  poissonje  mets  par  excel- 
lence. H.  much,ch,h,  m,  much,ck,ee^  a  fîsh — Pukkhto.  mdhai, 
fish — Bellew's  Dict.  1867.  Pers.  ^^^  wahee,{.  a fish. A/tec/i'- 
hee,  piscis — Honig.  Vol.  2.  p.  408.  Bui  m.  mootsacj  fish. . 
As.  Res.  Vol.  5.  p.  238.  Campuz,  mâché,  m.  pcz,  wachadô, 
m.  pescador.  0  matchéngoro,  a'tighids  matché^  ta  kàndini^ 
letar^  le  marchand  de  poisson,  apporta  des  poissons,  et  ils 
sont  devenus  puants.  Kindva  matchéy  j'achète  du  poisson 
(pK).  Teréla  matchô  ?  a-t-il  du  p.?  Londé  matché,  p.  salés. 
Tchidesa  sarinén  e  ternhi^  sar  matchô,  andré  ko  plemdti 
(GM.  icX«|ii«Ti,  Hel.  ir^ivpia,  rete — Som.)  (ch.  am.)  tu  tires  (at- 
tires) les  jeunes  (gens)^comme  le  poisson,  dans  le  filet. 

Matchorô,  m.  dim.  de  matchô.  Khurdé  matchorénghe  Ion 
tchivéUi,  (ch.)  il  jette  du  sel  aux  petits  poissons. 

Matchéngoro,  adj.  du  gén.  matchô^  au  pi.  App.  au  pois- 
son, pêcheur,  marchand  de  poisson.  Ghelidn  ko  ^natchén- 
goro'^  es-tu  allé  au  m.  dtî  p.?  Alétar  ovotid  matchénghere, 
nikavdé  o  baré  ta  beshté,  (c)  des  pêcheurs  y  vinrent,  ils 
firent  sortir  les  bateaux  (à  terre)  et  ils  s'assirent.  E'matchén-' 
gherCy  btiké  nikavéna.%  (c)  les  pêcheurs,  faisaient  sortir  les 
entrailles  (des  poissons). 

Me,  pron,  pers.  voy.  Gram.  p.  66. 
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Meivé,  (ÂSv)  Fruit  H.  Pers.  %^  ntôtim,  fruit  mcum-ctar, 

fruit  bearing)  fruitful.   meiûOy   fructus^— Honig*   Vol.  2.  p* 

392.  voy*  porik  des  Tch.  Roum. 
Memendb,  (As.)  Vie,  Angl.  life.  Prob.  me  d^ende,  ma  vie 

durant,  £v  t^  C<a^  f^ov. 

Meki,  (As)  pron.  pers.  Mien,  Angl.  my,  mine,  mekesti^ 
meki  estL  il  est  mien,  à  moi,  meus  est 

Mkl,  L  Salissure.  Skr.  ma l a,  adj.  dirty,  miserly,  niggard- 
ly,  s.  excrétion  of  the  body,  as  sérum,  semen,  blood,  mar^ 
row,  urine,  faeces,  earwax,  nails,  phlegm^  tears>  rheQm,and 
sweat  dirt,  filth,  dreg,  sédiment  H.  J^  muL,  m.  dirt,  excré- 
ment, muel^  m.  dirt,  rust,  scum>  mailay  adJ.  dirty,  defiled, 
umul,  adJ.  bright,  clean  (Skr.  a,  priv.  and  m  a  la,filth,  dirt) 
But  meliây  beaucoup  de  s.  Katar  ki  but  niel  n&nastitérghia» 
vi(w^  à  cause  de  tant  de  s.  je  ne  peux  pas  rester  (me  tenir). 

Meuarâva,  V.  caus.  4  Gl.  5  Gonj.  part  meliardô.  Salir. 
Ma  melidr  te  yismata^  ne  salis  pas  tes  habits.  Mekirghidn  o 
sanidiâ  (GM.  orri^,  Hel.  «ocvk)  tu  as  sali  les  planches. 

Melalô,  adj.  de  meZ.  Sale.  Skr.  m  al  in  a,  adj.  dirty, 
filthy,  fotd.  H.  (^*  muleen,  adj.  filthy,  vexed,  indisposed, 
mu£lu,  adj.  dirty.  Get  adj.  est  de  formation  Tch.  Melalôpani, 
eau  sale.  Te  vast  isi  but  melaléj  tes  mains  sont  très  s.  melalo 
manûsh  isàrt,  tu  es  un  homme  s.  0  tchavô  isi  melalô^  l'en* 
f  ant  esl  sale. 

MklAliovava,  V.  pass.  melalô-^vàva^  part.  melâlUyiiJlo. 
Devenir  sale,  se  salir.  GM.  Xspfovottoci,  xa<r&vo{Aat,  insporcarsi 
w^Som.  Melâliletar  me  ytsmata  e  tchikdsa,  mes  habits  se 
sont  souillés  avec  de  la  boue. 

Melaupé,  n.  abstr.  de  melalô.  Saleté.  Na  dikéla  po  me- 
lalipé,  (c)  il  ne  voit  pas  sa  s.  Terme  rare,  on  se  sert  ordin. 
dtt  met, 

Memkor,  (As.)  Mamelle,  Angl.  breast  ?Pers.  w»  meméj 
mamelle — Bchi. 

Mena,  (As.)  Pain,  voy.  manrô.  Pers.  J^  nan^  bread,  a 
loaf — ^Yates  Introd.  p.  250.  Je  suis  porté  à  croire  que  ce 
terme  dérive  de  TH.  jJL»  mxmd^  f.  rice-water,  gruel,  starch, 
paste,  d  final  rejeté. 

Men,  min,  f.  Nuque.  Hel.  ivlov^,  étym.  obscure.  H.  mo(m'l\ 


Ihe  îiead.  wwnecf  ,/mx,  the  shoulder,  a  hump,  a  foolslool.  Tcha* 
làv  ti  twe»,  (Nom.)  frappes  mt  la  n.  I  men  dukâla  man,  là 
n.  me  fait  mal.  Diniâs  les  e  menéstêy  il  l'a  frappé  «ur  la  n^ 
Le  Tek.  aurait  du  dire  «  meniàJkt.  Opré  menidte,  tod&m 
(pour  iovdèm)  e  tchavés,  (Nom.)  j'ai  mis  l'enfant  sur  (ma)  n,. 
Tritskke  (n.  pr.)  lias  len  pe  mintâte^  gkelghids  len  andré  ko 
ntahallâj  (c)  Tràîshko  les  prit  (les  marchandises)  sur  sa  n. 
et  les  porta  dans  le  quartier. 

MeràVa,  V.  prim.  1  Gl.  4  Gonj*  part.  merdS,  mulo,  molo^ 
Mourir^  Skr.  m  r  i,  to  die— ^Zead,  mère,  mori.  V.  Sade^ 
Broeckh.  p.  384.  H^  Uy  murna,  v.  n.  to  die,  to  expire^  to 
cease.  UUlp  moorjana,  v.  n.  to  die,  moorj,hanay  v.  n.  to 
wither^  to  fetde,  to  pine,  to  droop.  murryuly  adj.  (from  mar*^ 
na)  lean,  emaciated,  much  reduced  by  sickness.  Lat.  mori. 
Slav.  nmyrâivu  Hel.  (utpatlvt»,  faner,  flétrirai  se  dit  aussi  de  la 
mcHi;  des  plantes.  GM.  pLapavr^totCù»,  iiapftYY^txÇcd,  languir,  sécher 
d'ennui.  Cor.  AL  Vol.5.  p.l88>  0  dakdr  mulôtar,  le  roi  (Sultan) 
est  m.  Sar  muiolar  Idkoro  tchavô^sar'rovéla^  depuis  la  m.  de 
son  enfant,  elle  pleure  continuellement  Ah  Delftno  (n.  pr.) 
li  daiori  kamamerél,tê  meréla,  me  mer^i,  (ch.  Nom.)  ah  Delfi-i- 
no  (rép.),  ta  petite  mère  mourra,  si  elle  meurt,  qu'elle  meure* 
Kamamerdv^  ta  nve  te  djav^  V  alchén  tûke  me  tanoré,  (ch. 
am.)  je  mourrai^  et  que  j'aille,  que  mes  endroits  (possessions) 
restent  à  toi.  Te  merén  me  gréi  (Nom.)  que  mes  chevaux 
crèvent  Te  merél  mi  guruvni,  que  ma  vache  crève  ;  par  des 
pareilles  expressions  usitées  par  les  Ghr.  et  MuSw,  on  invo-^ 
^ue  une  telle  punition,  pour  attester  c^  qu'on  exprime.  Pen^ 
ghiâs  ovy  60  te  kerdv,  pen  manghe,  sostdr  kamerdv,  (c)  il  dit, 
que  faire  ?  dis-moi,  car  (autrement)  je  mourrai.  Te  tckindt^^ 
la  i  djandjir^  hUchéSy  te  na  tchindv  îa,  merava,  (c)  si  je  la 
coupe,  la  chaîne,  bien  (pour  moi),  si  je  ne  la  coupe  pas,  je 
meurs«  Te  merdva,  o  vesh  o  bur  t' atchén  tûte,  (Nom.)  si  je 
meurs,  que  toutes  les  montagnes  soient  à  toi=lit  restent  à 
toi.  Medjal  kàrkoro,  me  merél,  (c)  qu'il  s'en  aille  seul,  qu'il 
meure.  Dans  ce  conte,  les  voleurs,  ayant  surpris  im  jeune 
homme,  n'ont  pas  voulu  le  tuer,  mais  l'abandonnèrent  dans 
la  forêt. 

Merdô,  part  du  v.  meréda.  Mort,  malade.   Skr.  mr  i  ta, 
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adj.  dead,  expired,  exlinct,  defunct.  Hel.  ppoT&ç»  &|i.-époTo< 
ijjL-6poa(«t — Alb.  Bpc«-ich  todte — ^Hahn.  Alb.  Stud.  Pers.  *^/ 
moorduy  adj.  dead,  n.  a  corpse.  Ce  part,  d'un  usage  rare, 
est  le  GM.  |i.oepoevTÇia9|j(ivoc,  tombé  en  marasme^  (tapocYTCiaCtt, 
ammoscire,  fiaccare — Som.  L'Aor.  merghiâSy  Séd.  merdàs^ 
Nom.  est  inusité  ;  on  dit  mulids.  Campuz,  merdôy  enfermo; 
merdipen,  f.  enfermidad.  Merdô  isôm,  je  suis  faible.  But  di- 
veséndar  merdô  isdsy  depuis  pi.  jours  il  est  malade. 

Meribé,  n.  abstr.du  v.merdva,  Mort.  H.  viy»  mirtyf.  death 
— Campuz,  moribériy  f.  muerte.  Léskoro  meribé  pashé  wt, 
sa  m.  est  près.  Te  khokhuvâv  tut  y  to  meribé  te  penéB  leskor 
lâr  isiy  ic)  si  je  te  gagnes  (au  jeu),  que  tu  dises  d'où  est  ta 
m.=tu  es  libre  de  choisir  la  manière  de  mourir.  Mo  raklô 
to  meripé  kalar  isi?  (c)  mon  garçon,  choisis  la  manière  de 
mourir.  Trin  prald  airdirdds  (Tr.  <3vi'  àirmaq)  amén  o 
meribéy  (ch.  Nom.)  la  m.  a  séparé,  nous,  les  trois  frères.  0 
meribé  palâl  djdlcLj  o  khôdja  angdl  (pour  anglàl)  djala,  (ch. 
Nom.)  la  mort  (le  cadavre)  va  par  derrière,  le  khodja  va  par 
devant.  Opré  ko  meribé  isi,  (c)  il  est  à  l'article  de  la  mort 
ssur  la  mort 

Meri,  muré,  (As.)  Mort,  voy.  meribé. 

Merti,  (As.)  merdô  des  Tch.  Roum. 

Meru,  (As.)  Homme*  H.  Pers.  ^  meer,  a  chief,  leader,  a 
little  by  which  Sueyids  are  called.  voy.  manûsh. 

Merdjànos,  m.  Pers.  J^j^  murdjan^  m.  Corail,  merdjan 
balyghyy  dorade  (poisson) — Bchi. 

Mermôri,  m.  Tombeau.  GM.  |Avio|Ao<iptov,  tombeau,  HeL 
|Avf||Aa,  (AV7)|AaTtov.  Djan  ghrandén  léskoro  mermôri^  (c.  Nom.) 
allez,  creusez  sa  tombe.  Pendâs  léskeri  romni^  tovdô  les  ko 
tabûti.  (Tr.  w'^^*  tdbout)  gheldô  les  ko  mermôri,  (c.  Nom.) 
sa  femme  dit,  on  le  mit  dans  le  cercueil,  on  le  porta  au 
tombeau.  Tovdé  e  mules  andré  ko  mermôri,  ils  ont  mis  le 
mort  dans  le  t.,  terme  bien  connu  de  tous  les  Tch.  Tr.  me- 
zar^  tombeau — ^Val.  mormentu,  sepulchrum — ^Voc.  Daco* 
Rom.  Alexi  p.  225. 

MesAli,  f.  Essuie-main,  serviette.  H.  Pers.  mez,  f.  table. 
Slav.  mi^sa,  Lat.  mensa,  |«,Tiva(S>ptov,  wiv«Ç,  BuÇavrivol — rîiv  iï  Tpr 
TCftCotv,  {A^va«v,  T%ç  cv  pio^  Oétfta>ç  ivsMv  (Plut.  Symp.  VIII).  OeC. 
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Vol,  2.  p.  301.  Ta  i  Elif  (n.  pr.)  liés  i  mesdli,  te  koséî  psê,  (c) 
et  Elif  prit,  Tes-m.  pour  s'essuyer.  An  i  mesâli  te  kosâv  mo 
mai,  apportes  Tes.-m.  pour  essuyer  ma  figure.  /  mesdli  isi 
melalij  Tes.-m.  est  sale.  Paravdi  mesàli^  es.-m.  déchiré. — 
Campuz,  mensallé,  f.  mesa^  table  lisa  de  madera. 

MeshIn,  mezin,  (As.)  Cuir.  Angl.  leather.  Tr.  ^^*  meshifif 
s.  cuir  de  mouton — Bchi.  H.  ^jj»  mozu^  a  stocking,  boot, 
meshee,  f.  a  kind  of  leather,  shamois. 

Métla,  f.  Balai.  Bulg.  metlà,  broom,  M.  Dict.  An  i  métla 
te  shulavés  o  ker,  apportes  le  b.  pour  balayer  la  maison. 

Mevush^  (As.)  Raisins  secs.  H.  P.jij^  muweZjia.  a  raisin, 
voy.  tchamik,  des  Tch.  Roura. 

Méro,  Ya  keràva^  ya  merâva  (Tr.  ^  ya),  ya  khéro  ya 
méro,  (Nom.  Zap.)  dicton  usuel,  ou  je  fais,  ou  je  meurs  ; 
ou  âne,  ou  homme  ;  ces  derniers  mots  que  les  Zapàris  pron. 
sans  en  savoir  la  signif,  me  paraissent  être  des  corrupt.  du 
kher^  âne,  et  de  TH.  Pers.  ^  meer^  a  chief,  homme.  Gomp. 
GM.  iXop^ctfou^ft,  mangeuse  de  chevaux.  Hel.  d\oYofdl9»ou«o^ 
pariant  sans  raison.  Angl.  beef-eater,  du  Fr.  buffetier. 

Méya,  pron.  Et  moi,  Hel.  tY^yt,  Lat.  egomet,  formé  de 
me,  ego,  et  j^,  and.  Te  na  des  lesj  méya  djav  ntânghe,  (c)  si 
tu  ne  le  donnes  pas,  moi  aussi  je  m'en  vais.  Méya  kamavâv^ 
moi  aussi  je  viendrai.  Méya  tûsa  kamamv,  (c)  et  moi  je 
viendrai  avec  toi.  Méya  kalé  dromarénde  te  djav  mânghe  ? 
(ch.  Nom.)  et  moi,  dans  quels  chemins  (dim.)  irais-je  ?  Ta 
méya  e  baréfidja,  (c)  et  moi  aussi  avec  les  grands.  Ta  méya 
iûke,  (c)  et  moi  pour  toi.  Méya  dadés  ta  pralén  terdva,  (c) 
moi  aussi  j'ai  (un)  père  et  (des)  frères.  Méya  tinri  isôm^  (c) 
moi  aussi  je  suis  à  toi.  Ta  méya  khaliôm  ta  jpiîtdm,  (c)  et 
moi  aussi  j'ai  mangé,  et  j'ai  bu. 

MfLU,  voy.  p.  79.  Mille.  Kon  te  avél,  tûke  putchéna,  ghe^ 
diné  pes  mûia  djené,  (ch.  Nom.)  quiconque  vient  il  te  de- 
mande (cherche),  mille  personnes  se  sont  rassemblées  (pour 
te  voir). 

MiNTCH,  MîNDJ,  f.  Pudendum  muliebre.  Skr.  m  i  k  h,  to 
mix,  to  mingle,  or  joîn,  m  i  h,  to  sprinkle,  to  shed.  Effun- 
dert%  praesertim  mingere — ^Wg.  Pour  éclaircir  l'étym.  de  ce 
mot  qui  me  parait  un  dérivé  de  m  i  k  h,  je  cite  de  la  langue 


—  364  — 
Hel.  (AuXlfii,   «^TidifltCct.  Ilesych.— Eust.   Odys.  Y^  1885.  pîiiXii 

iXixftv]  i%i  jAi^ew;  ou  a6|iLviv;.— Tlxéocr.   MuA^àç  4  rA^vn,    PhotiuSw 

Cor.  At.  Vol.  5.  p.  221*  Te  khan  %iie  mindjâkeri  djar^  tepi^ 
rél  tumaré  dandéngheri  tar^  (Imprêc.  Nom.)  que  vous  man- 
giez les  poils  dç  moû  pad.,  (et)  que  la  genciire  de  vo&  deuts 
tombe.  Muravéla  pi  ntindj,  elle  met  au  praiH'e  soa  pud.  E 
mindjâkeri  balvàl,  le  veut  du  p.;  aux  femmes  qui  mîiiMt. 
Pi  mindj  kalori  isi,  paravdi  m,  (eh.  Nom.)  son  pud*  esl 
noirâtre  et  fendu. 

MiNDJORÎ,  f.  dim.  du  prêc.  Petit  pud.  m.  Opré  ko  vùrdân 
parné  mindjairià^  but  siiukàr  batamoriâ,  (cb.  Zap.)  sur  la 
voiture  il  y  a  des  petits  pud.  m.^  (de)  très  jolies^  femm.  Grecq* 

MiNDJÉ  DÂVA,  V.  camp.  2  Cl.  4  Canj.  part,  mindjé  dtwd. 
Cohabiter.  Durârnlotary  nâna  dinià^  la  mind)é,  (e)  il  s^ef- 
fraya,  il  ne  coliabita  pas  avec  elle.  Dàva  mindjiéy  cohabiter^ 
lit.  je  donne,  frappe  sur  ïe  pud.  m..  Diniôm  têskeri  daid,. 
mindjê,  j^ai  c.  avec  sa  mère,  Rcnnmà  terésas,  ta  djâsa»  tede^ 
yaveré  mindjé  ?  (c)  tu  avais  (une)  épouse,  et  tu  allaîac.  avec 
d'autres  femmes?  Sôstar  diniàn  me  daiâ  mmdjê^  (c)  pour- 
quoi a&-tu  c.  avec  ma  mère?  Mindjé  dmie,  voc.  voy.  dans 
la  gram.  la  4me  Conj.  de  la  2de  Clas.  des  verbes,  p.  S7. 

MrN,  voy.  men. 

MiNRicLÔ,  m.  Chapelet,  joyau,  presque  toujours  au  pi. 
Skr.  m  â  n^  k  y  a,  n.  a  ruby  (m  anl,  a  gem.)  m  â  n'a  v  a  ka, 
a  neçklace  of  twenty  strings.  m  à  ni  k  &,  a  weight  of  eighi 
Paîas.  H.  s,iXjL»  manik^,  m.  a  kind  of  gem.  ruby.  Hel.  |i«v»oç. 
Lat.  monile — Bopp,  GIos,  Skr.  Romnie  ^arén  khurdê  min- 
riklénghe^  uiinidn  e  temêskeri  lubnty  ta  nàna  hdj&sa^  (c)  6 
femme»  pour  quatre  petits  joyaux,  tu  es  devenue  la  prosti- 
tuée du  monde,  et  tu  n'as  pas  honte.  Me  mimidé  nosftatH 
ghiâm  ten,  j'ai  perdu  mon  chapelet.  Minriclé  t€mghids  pe  k(h 
vidte,  (c)  elle  a  mis  un  ch.  à  son  cou  ;  les.  ornements  porté» 
par  les  négresses.  O  khorakhài  mtoréna  batê  mimidé^  les 
Turcs  tiennent  (portent)  de  grands  ch.  Ce  terme  est  quel- 
quefois usité  pour  la  prunelle  de  FceiL  Campuz,  mericlén> 
m.  coral. 

MiNRô,  pron.  pers.  Mien.  voy.  Gram.  p.  69. 

MisfKKA,  f.  Poule  41nde,  dinde.  Bulg.  misirVy  maie  Tui^ 
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key— rfta,  f.  Turkey  (fowl)  M.  Dict.  Tr.  hind  taughu.  GM. 
<ipvi6a  (uoipi^Tucïï,  ^^paYKixoTTflt,  pollastro  dlndia — Som.^r*'  wysr^ 
tnyçyr,  Egypte — Bchi. 

MisHÂKOs^  MUSHÂKOS, IH. Skr.  mûshika^f.  a  rat, h  mou-* 
se,  mûshaka^a  mouse^  a  rat,  a  thief  (rac.  m  û  s  h,  furari 
— Wg.)  H.  moosnay  to  pilfer,  to  steal.  Hel.  ptOç,  fAuftntoç.  Slav. 
mish,  Arm.  moag — Hamlin.  Bulg.  m^ishka,  mouse.  M.  Dict. 

MisHTô,  MiSTÔ,  adj.  Bon,  agréable.  Skr.  mi  s  h  t'a.  sprin- 
kled,  wetted,  sweet,  sugary.  Pott,  Vol.  2.  p.  46t.  On  A^entend 
rarement  cet  adj.  que  dans  les  formes  suivantes,  traduites 
du  Grec  et  du  Turc  ;  xaXû^  JX6«;,  Tr.  khosh  gkeldy'n,  sois  le 
bien  venu.  Campuz,  mistô,  m.  bien,  mestep^j  f.  libertad.  Afisf 
aliâriy  sois  le  bien  venu,  mist^  avilàn^  Nom.  Mistô  f  avéSy 
que  ton  arrivée  soit  heureuse.  GM.  xak&ç  vi  ixo^ç,  naîk&ç  ^^^ 
t»,  xùLk&^  ôpl<r«Tf,  ben  venuto  vo.  signoria-— Som.  T  avésa^  fca- 
mapendv  tûke,  wisf  alidn^  à  ton  arrivée^  je  te  dirais,  sois  le 
bien  venu.  0  phurô  penghids  léske,  mis^  alidn  mo  raklà,  (c) 
le  vieillard  lui  dit,  sois  le  b.  v.  mon  garçon.  Avakhid  huiid'^ 
tar  ndn'  isôm  mistôy  je  ne  suis  pas  content  de  cette  affaire. 
Ndnai  mistô^  il  n'est  pas  bon. 

Mo,  pron.  pos.  mi,  f.  Mien.  voy.  Gram.  p.  69.  Me  penid-^ 
karo  tchavôy  l'enfant  de  ma  sœur.  Mijam,  mon  souhait. 
Me  jamidsa  dja^  vas  avec  mon  souhait.  Me  dadéstat,  (abl.> 
de  mon  père.  Me  pralés,  mon  frère.  Me  tchavéndja,  avec 
mes  enfants.  Me  t/oAxt,  mes  yeux.  Me  pinré,  mes  pieds.  Me 
puvidte,  (c)  sur  ma  terre,  (propriété).  Me  sunnéste^  (c)  dans 
mon  songe.  Mo  temipé,  ma  jeunesse.  Me  djangd^  mes  ge- 
noux. Me  yismaténghey  (c)  pour  mes  habits^  Me  vasténdey 
(c)  dans  mes  mains.  Mi  katûna,  ma  tente. 

Mo,  pron.  pos.  ind.,  toujours  au  cas  voc.  Les  Séd.  s'en 
servent  rarement,  en  revanche  il  est  constamment  dans  la 
bouche  des  Nom.  qui  souvent  pron.  mu;  ddle  mu,  6  ma  mère. 
Sa  kerdân  khutanie  mo  Fdtma  ?  (n.  pr.)  (c.  Nom.)  qu'as-tu 
fait  ô  ma  dame  Fâtma?  Kaléya  mo,  ô  mon  nègre.  Tabardân 
man,  Ali  (n.  pr.)  mo^  (ch.  Nom.)  tu  m'as  brûlé  (d'amour),  ô 
mon  Ali.  So  kerddn  mo'f  (Nom.)  qu'as-tu  fait,  6  mien  (pa-» 
rept)?  Dikh  tchdi  mo,  (ch.)  regardes  ô  ma  fille.  So  te  kerâs 
hhulâya  mû  ?  (ch.  Nom.)  que  feroo^nous  ô  mon  seigneur? 
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So  déna  tumén,  mo,  cmdré  ki  tchérga?  (c)  pourquoi  vous 
baltoz-vous,  ô  miens,  dans  la  tente?  Dja  khulanie  mo^  (ch. 
Nom.)  vas,  ô  ma  dame.  Mo,  so  sanni  isànl  ô  mienne  (A  mon 
épouse)  comme  tu  es  déliée  (maigre).  Amén  nân^isâmagfda" 
kdr^  mo^  (c)  ce  n'était  pas  nous,  ô  mon  roi.  Borie  mo,  ô 
ma  fiancée.  Dévia  mo,  6  mon  Dieu.  Tchiriklô  mo,  ô  mon 
oiseau. 

MoH,  (As.)  Face,  figure.  H.  mook,h,  the  mouth,  the  face, 
voy.  mûL 

Mol,  f.  au  pi.  molid,  Vin.  Skr.  m  ad  h  u,  adj.  sweet,  lite- 
rally  or  fîguratively,  n.  spirituous  liquor,  honey,  sweetness 
in  flavour.  Pers.  mel,  potus  inebrians,  vinum.  GM.  ptiOii,  (xi>^ 
mutato  6  vel  i  in  \,  Lat.  mel,  mellis.  Slav.  med,  Anglo-Sax. 
medu.  medo — Bopp,  Glos.  Skr.  H.  ^  mud,  m.  wine,  spirits. 
Pers.  J^  mool,  wine.  Bulg.  vino,  wine.  M.  Dict.  met,  honey. 
id. — ^Slav.  med\  piéXi — Oec.  Vol.  2.  p.  295.  M(d,  me  parait 
emprunté  directement  de  la  langue  Persane.  Campuz,  ?naî, 
m.  vino.  Molétiy  vin — ^Vail.  p.  369.  Kali  molj  na  pami,  du 
vin  noir  (rouge),  (et)  pas  Manc.  Deshé  bershér^oro  mol,  vin 
de  dix  ans.  Amari  mol  shutU  isi,  notre  \rin  est  aigre.  Shtif- 
Klitar  i  mol,  le  vin  est  devenu  aigre.  Kutludjdkere  mdré 
moliâ,  (ch.  Nom.)  les  vins  frais  de  Kutludja  (village  en  Rou- 
mélie).  Ta  e  raklién  tovdé,  te  den  len  mol,  (c)  et  ils  ont  mis 
(forcé)  les  filles,  à  leur  donner  du  vin.  /  6ort'  delà  i  mol, 
(ch.  Nom.)  la  mariée  donne  le  vin  (verse).  Ghelé  andré,  ar- 
chevdé  (GM.  ip^^eua))  te  den  les  mol,  mâttilotar,  (c)  ils  allèrent 
dedans,  ils  commencèrent  à  lui  donner  du  vin,  il  s'enivra. 
0  tchavô  pendâs,  te  djas  te  pids  mol,  (c.  Zap.)  l'enfant  dit, 
allons  buvons  du  vin. 

MoLORf,  f.  dim.  de  mol,  GM.  xpa^raxi,  vinuccio,  viaio  pic- 
colo,  et  un  poco  di  vino — Som.  De  man  yek  moloH,  don- 
nes-moi un  (verre  de)  vin=:un  peu  de  vin. 

MoliAkoro,  moliéngoro,  adj.  du  gén.  mol,  au  sing.  et  au 
pi.  App.  au  vin.  Qui  fait  ou  qui  vend  du  vin.  Moliâkoro, 
moliéngoro  duyéni,  boutique  où  on  vend  des  vins.  GM.  xpa- 

MolisarAva,  moliskerAva,  V.  étrang.  part,  molisardâymo^ 
Uskêrdô.  Slav.  nioZm,lxsTCfi€ft,  S<o(A(x^  XtiNcpû;  Oec.  Vol.  2.  p.  314. 
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moliskerâva  est  xxh  v.  comp.  app»  à  la  2  Cl.  1  Conj.  Bulg. 
môliUf  V.  a.  to  pray,  to  beseech,  entreat,  supplicate,  implore, 
M.  Dict.  Ces  deux  verbes  so  nt  très  bien  connus  de  tous,  et 
constamment  dans  leur  bouche.  Quelques-uns  se  servent 
du  V,  GM.  irapaxaXâ.  Molisarâv  tut,  je  te  prie,  Aor.  rwoitsar- 
^hiém,  Séd.  molisardàmy  Nom.  /  romni  moliskerél  ies,  ta 
pendds  léske,  (c.  Nom.)  la  femme  le  prie,  et  dit  à  lui. 

MoM,  f.  Cire.  H.  Pers.  ^y  mom,  m.  wax.  mont  butteCy  f. 
a  wax  candie,  momee^  waxen.  Ilatchi  mom^  avéla  katâr  H 
Edriné,  la  bonne  c,  vient  d'Andrinople.  Tr.  ^j^^  edimé. 
Àndrinople — Bchi.  Dûi  ghroshénghe  mom  kinghiôrriy  j'ai 
acheté  de  la  cire  pour  deux  piastres=sde  la  valeur  de. 

MoMELi,  MuMELi,  f.  Cierge,  usité  dans  les  églises.  Ce  terme 
me  paraît  l'adj.  de  mom.  Hel.  xiipivoç.  Lat.  cereus  ;  souvent 
usité  pour  mom.  Campuz.  mermellin,  m.  antorcha.  Oté  ka 
djâlas  0  raklôj  dikéla  yek  kxer^  lélas  pes  i  momelt^  alô  andré 
ko  kxer^  (c)  là,  où  le  garçon  allait,  il  voit  une  maison,  le 
cierge  l'attira  (lit.  le  prit),il  alla  dans  la  maison.  Dut  mome^ 
Uâ  tdbionas  {tdhio{ve)n(is)y  (c)  deux  c.  brûlaient. 

MomelI,  Aiguillon,  instrument  en  bois  avec  un  bout  on 
nettoie  le  soc  de  la  charrue,  avec  l'autre  bout  on  pique  les 
bœufs  ;  ainsi  appelé  à  cause  de  sa  ressemblance  à  un  cierge: 
usité  par  les  Nom.  de  la  haute  Bulgarie.  Banghiardéskeri 
momeli,  fca  pinravéla  i  tchik  katàr  ko  banghiardô,  dét 
d'un  Nom.  cierge  de  la  charrue,  qui  détache  la  boue  de  la 
charrue, 

MoMËLiÉNGORO,  adj.  du  gén.  momelt,  au  pi.  Qui  fait  ou 
vend  des  cierges.  Ka  keréla  momelid^  déf.  d'un  Tch.,  qui 
fait  des  cierges. 

MoRTi,  f.  Cuir,  peau.  Skr.  mûrti,  f.  matter,  substance^ 
solidity,  the  body,  figure,  form,  body  in  gênerai  ;  souvent 
appliqué  aux  cuirs  avant  le  tannage.  Arm.  moriCy  cuir — 
Hamlin.Am^  rdno  rdno  ti  bdgnia  djasa,  ta  nangherâs  amén^ 
nikavds  amaré  mortid^  ta  uvdsa  manûshy  (c)  de  très  bonne 
heure,  nous  allons  au  bain,  et  nous  nous  mettons  à  nu,  nous 
ôtons  nos  peaux,  et  nous  devenons  hommes.  Dans  ce  conte 
fabuleux,  on  raconte  Fhistoire  de  quarante  jolies  femmes, 
transformées  eu  ehattes.  Ka  isdn  andré  ki  bâgnia,  te  les  o 
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mortià  te  ichuvès  (pour  tchivés)  lén  andrè  ki  yak,  (c)  lorsque 
nous  sommes  dans  le  bain,  prends  les  peaux  et  jettee-les 
dans  le  feu.  Kandini  mortid^  cuirs  puants. 

MoRTiÀKORO,  adj.  du  gén.  morft,  au  sing.  Qui  vend  des 
cuirs,  App.  au  cuir,  Terdvas  yek  mortidkeri  kisi^  j'avais  une 
bourse  de  cuir.  KamadéV  ^mén  i  khan  i  mortidngheri,  (c)  la 
puanteur  des  ouirs  nous  frappera*  /  kan  i  martidnglieri^  est 
une  belle  expression.  En  Grec,  ji  â<$(xj)  i  Ssoftanvot,  n'est  pas 
la  traduction  fidèle  du  texte  Tch.,  qui  dit,  la  puanteur  d'un 
grand  nombre  de  cuirs,  car  mortiângheri  est  au  pi.  et  en 
même  temps,  est  adj, 

MosKÔv,  MosKÔP,  (As>)  Russe,  voy.  moskôvis. 

MosKÔvis,  m.  Russe.  Tr.  y-^  mosqov,  Moscovie,  Russie, 
peuple  Russe,  Moscovite,  mosqovlu,  adj.  Russe,  Moscovite 
— Bchi.  Il  n'y  a  pas  long  temps  que  tous  les  Grecs  de  Rou- 
mèlie  appelaient  les  Russes,  m^okoCoi,  et  Mo^oCCa,  la  Russie. 

Mùi,  m,  au  pi.  muid.  Bouche,  figure,  orifice.  Skr.  mu- 
le h  a,  adj,  first,  initial,  chief,  prééminent,  principal,  n.  the 
mouth,  Uie  face,  the  entrance  to  a  house»  H,  ^  mook^h.  m. 
the  mouth,  the  face,  moan'h,  mouth,  face,  countenance, 
présence,  orifice,  respect,  complaisance,  power,  fitness, 
qualification,  ability«  GM.  |iiouC«>  [aoiIvtCc,  (toiirÇouvov,  faccia, 
viso— Som.  Fr.  museau,  tnu,  moonh^  os,  bouche — Honig. 
VoL  2.  p.  404.  Campuz,  mwj/,  f.  lengua — mooie,  mouth — 
Simson,  p.  332.  Me,  te  rakléskere  môstar  lav  lâv  a,  (c)  moi, 
je  prends  un  mot  de  la  bouche  de  ton  garçon=je  le  ferai 
parler.  Nikdv  ti  tchutchi,  ta  tov  la  léskoro  môste,  (c)  fais 
sortir  ta  mamelle,  et  mets-la  dans  sa  bouche.  Baré-^môsko* 
ro,  qui  a  une  grande  b.  Baré-môsken,  f..  Pinravghiâs  po 
tnûi  ta  déla$  les,  (c)  il  a  ouvert  sa  b.  et  il  l'injuriait,  (donnait). 
Diniàs  les  ko  mût  ta  tchôrdilotar  ratt,  il  l'a  frappé  sur  la  b. 
et  du  sang  a  coulé.  Ta  o  trin  pral  yéke  môste  yéke  godiâte, 
(ch.)  et  les  trois  frères  avec  une  b.,  avec  une  opinion,  Iv  lA 
«T^pLKTt,  2v  (Aif  Y^à(ti9.  Banghé-môskoro,  qui  a  la  bouche  de 
travers.  Kalé^moskeréyay  voc.  ô  toi  qui  a  la  figure  noire. 
KaU^moskerie,  f.  Pe môste,  dans  sa  b.  «Figure.»  Marddsles 
andré  ko  mùi,  il  a  frrappé  sur  (dans)  la  figure.  Adjdi  na 
déklôm  len  to  mûi,  (c)  je  ne  les  ai  pas  vu  encore  en   face. 
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fJkhkinè  te  tovèl  po  muiy  (c)  il  se  leva  polir  laver  ôa  face. 
Melalô  mûi,  L  mal-propre.  In  dikUis  man  andré  ko  mût 
(c.  Nom.)  il  ne  m'a  pas  regardé  en  facOi  Nikavghid»  pe  mô^* 
tar  o  duvâki^  (c)  elle  ôta  de  sa  f.  le  voile.  Tr.  douvak,  voile 
que  met  la  nouvelle  mariée  quand  on  la  reconduit  chez  son 
mari-^Bchi.  Pakkhto*  makh,^  face,  makhdmakhy  adv,  face  to 
face,  opposite — ^Bellew's  Dict.  1867.  «Orificev»  voy.  khtndu 
MuyAl,  adv,  abl.  de  mûL  comp.  mamûiy  mamuyâL  Skr. 
m  u  k  h  a  t  a  s,  ind.  from  the  mouth.  Peliôm  muydl^  je  suis 
tombé  sur  la  face,  de  face,  aiti  xfc  irp<5(TCdwov,  GM.  lA^^h^ynx,  (éwl- 

«TOfAtt)  «i{jLt}f 0C  (eitl-j«.'itflt)  è(jL7tpi(AUTa,  {jLTcpoifAVTa,  (ifAirob;  (iLUTa)  boc- 

cone,  con  la  faccia  giù  verso  terra — Som.  Hel.  ttptîvYïXov,  en 
tombant  la  tête  la  première.  Per  muydl,  tombes  sur  (ta)  face,. 
Muycd  pelôtar  o  tchavôy  (c)  l'enfant  est  tombé  sur  (sa)  face. 

MôsKORO,  adj.  du  gén.  mut,  au  sing.  App.  à  la  bouche, 
compte.  GM.  Xoy«pi«ff(Aiç,  compte>  de  ^éyo^  Dja  ker  môskoro^  ki 
bdgniaj  (c)  vas,  fais  le  compte  au  bain,  (pour  les  dépenses 
faites  au  b.)  Djav  te  kerdv  môskoro^  ko  duyénia,  je  vais  faire 
le  c.  dans  les  boutiques.  Kerghidn  môskoro  e  maseskerésa  ? 
as-tu  fais  le  c.  avec  le  boucher  ? 

MuKAVA,  MUKHÀVA,  v.  prim.  1  CL  1  Gonj.  part,  niuklô^ 
mukhlô.  Laisser,  abandonner.  Skr.  mute  h,  to  be  loose  or 
free,  to  forsake>  or  abandon,  m  u  k  Uj  f;  freedom,  libération* 
H.  w-^  mookt,  m.  a  pearl,  pardon,  absolution,  salvation, 
exemption  trom  transmigration,  adj.  absolved.  Léekeri  ddi 
pendds,  mo  tcho^  kdrin  kadjds,  te  mukés  ti  romnid  Kukudid^ 
(n.  pr.)  ta  te  tchavén^  ta  te  graiériy  te  grasniéyij  te  djorén^  ti 
katûna  ?  (c.  Nom.)  sa  mère  dit,  mon  enfant,  où  iras-tu,  lais- 
seras-tu ta  femme  Kukudiâ,  et  tes  enfants^  et  tes  chevau.>t, 
tes  juments,  tes  mulets,  ta  tonte  ">  Ta  o  dakdr  muklids  les, 
ta  ghelô  péske,  (c)  et  le  roi  le  laissa  (le  congédia),  et  il  s'en 
alla.  Mukén  man  trin  divés,  (c)  laissez-moi  trois  jours.  Dji 
desh  kisiéngoro  manghiriy  te  mukés  ovotiarCng,  (c)  que  tu 
laisses  par  làj  jusqu'à  dix  bourses  de  richesses,  (bourse,  va- 
leur de  500  piastres).  Muk,  te  djas  aménghe^  laisses  (per- 
mets), que  nous  nous  en  allions,  Djdsa  te  beshés,  tamuklidn 
man  andré  ki  skotida^  (ch.  am.)  (GM.  <tJcoT«Xi,  <rx6To;,  oscuri- 
ta — Som.)  tu  vas  t'asseoir,  *et  tu  m'as  laissé  dans  les  téné- 
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bres.  Muk  les  te  sovél,  lais8es-le  dormir.  Saré  penéna  te 
mukâo  tûkey  (ch.)  tous  disent  quB  je  te  renie^  tous  disent 
que  je  te  laisse.  Mukliàs  man^  f'  astarghids  me  malés^  katàr 
ki  kori,  il  a  laissé  moi,  et  il  a  saisi  mon  compagnon  à  (par 
la)  la  gorge.  To,  gheU  i  ramni^  ta  pendâs^  te  mukés  me  khu^ 
hxnés,  (ç.  Nomw)  et  la  femme  vint  et  dit,  laiss6s^(mets  en  li- 
berté) mon  seigneur.  Muklôtar  ko  vesh  opré^  on  Taban» 
donna  sur  la  montagne.  Mukliés  len  ta  nashtôtar,  il  les 
laissa  et  partit.  Muk  amén  te  sovds,  (c)  laisses-nous  dormir. 
Ta  penghids  i  rakli,  7nuk,  kaléya  mo,  MahmûtU  (c)  et  la 
fille  dit,  laisses,  ô  mon  nègre,  Mahmoud.  Muklids  la  kôrkori^ 
{c)  il  la  laissa  seule.  Me,  me  gadjid  me  kxeréste  mukliôm,  la, 
(c)  moi,  j'ai  laissé  ma  temme  dans  ma  maison.  Muk  lias  e 
grasnid^  il  laissa  la  jument.  Kdrin  muklinds  (Aior.  des  Zap.) 
ti  kkulanid  ta  te  tchavén  ?  où  as-tu  laissé  ta  femme  et  tes 
enfants?  0  voivôdas  muklinds,  e  tchorà  kôrkore^  (c)  le  voi- 
vode  laissa  les  voleurs  seuls.  Pendds  léskeri  romnt,  ndndi 
tûke  bezéh^  ka  kerddn^  ta  mukhldn  ti  romniâ  ?  (c.  Nom.)  sa 
femme  dit,  n'est-il  pas  dommage,  ce  que  tu  as  fait,  d'avoir 
abandonné  ta  femme?  Mukhlds  yek  tchavôy  (c.  Nom.)  il  laissa 
un  enfant.  Cette  pron.  est  propre  à  quelques  tribus  Nom. 
des  environs  d'Andrinople. 

MuLÔ,  MOLÔ,  part,  du  v.  merdva.  Skr.  mara,  n.  death, 
killing,  slaying,  destroying,  r  changé  en  L  H.  |y  rnoo^a^  adj. 
dead,  lifeless,  duU.  Campuz.  mulôy  m.  defunto,  mtUé^  m. 
muerto.  Mulô  isî\  il  est  mort.  Muléskoro  o  throni  (GM.  Opovi, 
6p<5vo<,  trono,  solio — Som.)  le  lit  du  mort.  Sar  mulô,  comme 
mort.  Dikéla,  i  EUf  (n.  pr.)  m' muU^  (c)  il  voit,(qu')Elif  était 
morte.  Te  khlidv  tumaré  dadénghere  mulénghere  mandje- 
nénde,  (Impréc.  Séd.)  (Tr.  jL«^^U  badlidjan,  pron.  souvait 
mandjan)  je  chierai  sur  les  aubergines  de  vos  pères  morts. 
En  Roumélie,  on  fait  des  offrandes  aux  morts,  d'aubergines 
cuites,  qu'on  mange  ensuite  au  cimetière. 

MuLANÔ,  adj.  Mur,  mort.  Ascoli,  Zig.  p.  6.  cite.  Skr.  m  la- 
n  a,  foui,  dirty,  feded,  withered.  Je  crois  qu'on  pourrait 
rapporter  ce  terme  au  part,  mulô,  mulanô  comme  nangéy 
nangalô  ;  /  changé  en  n.  mulanô  mas,  chair  morte,  de  cha- 
rogne, terme  rare,  voy.  p.  63. 


—  371  — 

MûLAMÔ  KEïiAVA,  V.  comp.  2  CI.  3  Conj.  part,  mulanà-ker-^ 
do.  Faire  mûrir.  0  tattipé  mulanô  kerél  len^  la  chaleur  les? 
fait  mûrir  (en  parlant  des  raisins). 

MuLi,  f.  Ce  terme  se  trouve  dans  ces  deux  vers  rimes 
âonvent  répétés  par  les  Tch.  Te  khan  me  mindjâkeri  muli^ 
te  pèrdol  tumarô  mûi,  kurmi,  (ch.)  que  vous  mangiez  la 
saucisse  de  mon  pud.  m.,  et  que  votre  bouche  se  remplisse 
de  millet.  Par  les  Tch.,  muU  est  traduit  par  le  Tr.  j^^ 
shirden,  s.  a.  saucisse  de  foie — Bchi.  Peut  être  on  pourrait 
rapporter  ce  mot  à  TH.  ^y  moolee,  f.  a  radish.  Muli,  a 
radish — Yates  Introd.  p.  246.  Muli,  a-t-il  quelque  affinité 
avec  le  Gr.  pitiUsi,  wX^jai-xCet,  pLuUà;,  prostituée,  ou  avec  le 
terme  usuel  des  Grecs  ?  voy.  mindj. 

MuntAva,  V.  prim.  1  Cl.  1  Gonj.  le  part,  m'est  inconnu. 
Se  raser,  se  nettoyer.  Skr.  m  u  d  h,  to  be  pure  or  clean,  to 
shave  or  eut,  m  u  n  d  h^  radere,  tondere,  purificari,  purum 
esse — Wg.  m  u  n  d  h  a,  adj.  shaved,  bald,  having  no  hair  on 
the  head.  H.  lj|.jj;;»  moondhana^  v.  a.  to  shave,  moond'la,  adj. 
shaved,  moond'uriy  m.  the  first  shaving  of  a  child  (a  reli- 
gious  ceremony  among  the  Hindoos),  moond'na^  v.  a.  to 
shave,  to  instruct,  to  couvert  or  make  a  disciple  of,  moonr'" 
nay  V.  a.  to  shave  «  a  set  of  Vaishnavas  ascetics  termed 
Mundis,from  shaving  their  heads.»  As.  Res.Vol.  16.  p.  136. 
(note).  Muntâva  man,  je  me  rase.  Ce  verbe  est  rare  parmi 
les  Séd.;  presque  tous  se  servent  de  morava^  murâva.  Il  n'y 
a  que  les  Zapâris  qui  l'emploient. 

MuNTAvAvA,  V.  caus.  de  muntàva^  1  Cl.  2  Conj.  part,  mun- 
tavdô.  Faire  raser.  Muntavdôm  man^  je  me  suis  fait  rasé. 

MuRÀVA,  morAva,  v.  prim.  1  Cl.  1  Conj.  part,  murdô,  mor- 
dô.  Frotter,  nettoyer.  Ce  v.  je  réfère  à  la  rac.  Skr.  m  u  d  h, 
to  be  pure  or  clean.  d  h,  changé  en  r.  H.  moonyna,  to 
shave,  voy.  muntâva.  Campuz,  marabear,  a.  moler,  reducir 
à  polvo. — Boehtl.  {mor)  te  morésy  waschen.  Mél.  As.  Tom.2. 
p.  32.  «  That  he  as  his  brothers,  was  called  maurya,  from 
his  mother  mura  ;  and  as  that  word  in  Sanscrit,  signifies 
a  barber,  il  furnished  occasion  to  his  ennemies  to  asperse 
him  as  the  spurious  oflFspring  of  one.»  As.  Res.  Vol.  5.  p. 
285.  Murdva  o  kher,  je  frotte  la  maison  (les  planches).  Mter-* 
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dô  isi  0  îîeVy  la  maison  est  fr.  Morghiôm  îes,  je  Fai  fr.  Latchês 
muréla  les  o  ket\  il  fratt(3  bien  la  maison.  Kamamurdv  to 
mûi  andré  ko  tcliik^  ]e  trotterai  ta  ligme  dans  la  boue. 

MôHcunovAVA,  V.  pass.  niordô-iivdva,  part.  w?orr//ie(m)Zo. 
Etie  l'rolté.  0  ker  adjdi  H(hm  niôrghilotarf  la  maison  n'est 
pas  encore  frottée. 

MuuAVAVA^  Y.  caus,  demnrdviL  i  CI.  2  Conj\  part,  wni- 
ravdâ.  Raser.  Ce  v.  avec  cette  sig:uilîcati(m  est  commun  aux 
SéfK  (^hez  les  Zaparis  et  la  plupart  des  Nmn.  muravàva,  si- 
{<nilî<Nrendre  propre.  Mm^avghidfipitchoryta  m^fdindsyatrét 
yismata,  la  lias  la  romni,  khânas  piénas,  (ch.  am.)  il  rasa  sa 
barbe  (car  il  était  prêtre)  il  mit  d'autres  habits,  il  la  prit 
femme  (épousa),  ils  mangeaient,  ils  buvaiejit.  hôm  tovdô  ta 
iniiravdd,  je  suis  lavé  et  rasé.  Campux.  monrabar,  afeitar^ 
rapar,  ù  hacer  la  barl:wi.  Muvavijhiôm  ïiian.,  je  me  suis  rasé. 
Kamdrna  le  xuuradv  man^  je  veux  me  l'aser.  Te  mnravéïi 
h'skoro  sJierâ,  msez  sii  tête.  /  Aîshd  (ik  \>r.}nashéla  ki  bdgnia^ 
wuranéla  pi  viindj^  (ch.  Zap.)  Aisha  va  au  bain,  elle  met 
an  iM'opi*e  son  pud.  E  Aïshâkoro  tchenmli^  ne  parnori  isi 
ve  muravdiy  (ch.  Zap.)  la  pantouffle  d'Aïshâ  n'est  ni  blan- 
châtre, ni  propre. 

MuRDAL,  adj.  et  subst.  Eteint,  charogne.  Skr.  mr  i,  todie. 
11.  I^ers.j'-^^^  moo)'iiar,  adj.  jx)lluted,  impure,  squalid,  uglî% 
profane,  (subs,)  carrion.  rnoordav  khw''ar^  a  species  of  eagle 
w  crow  that  fcedslilthily..  «V  woordUy  adj.  doad,  a  corpse. 
L(îs  Tch.  ont  changé  te  r  final  en  l.  Tr.  Pere.j'^y  niuTdai\ 
adj.  impure,  immonde — Bchi.  comp.    Hel.  6vTi(nfi.aîoç,  a  ôico.- 

xeip.ivoç  et;  ftavaxav,    fivisxi;,  vexpi;,  GM.  io^^tav^    CarrioiH.    Bvz* 

Dict.  Hel.  Rulg,  mr'sJia^  carcass,  M.  Dict.  Murddl  angâry 
charbon  éteint.  Liebich  mulaangar,  die  todteKohle,  d.i.  die 
Asche..  Yek  murdâl  is/  la  kandhiilotar^  il  y  a  une  charogne, 
et  elle  est  puante=elle  est  deveime  puante.  Sav  murddl 
kdndem^  tu  pues  comme  une  ch. 

MuiU)ALiovAVA,v.  pass.  nnirâol^-uvâim,  port.  rmirddU{ni)-- 
lo.  Crever.  GM.  ^{j^çw,  se  dit  de  la  mort  des  animaux;  signiL 
pr.  aux  Séd..  Les  Nom.  se  servent  de  mevdva^  pour  expri* 
mer  ccîtte  même  mort,  oit  du  v.  Tr.  guehermek,  mourir,  en 
parlant  des- animaux  ou  des  gens  méprisables — Bchi.  Afwrdd- 
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lilotar  0  grast^  le  cheval  a  crevé.  0  yekés  dantenghiâs  les  o 
tchukél,  ta  murdâUlotar,  le  chien  a  mordu  Tuii,  et  il  a  crevé. 
Shel  bakré  murddliletar  katdr  ki  shil,  ta  katdr  ko  vif^  cent 
moutons  sont  crevés  du  froid  et  de  la  neige.  Me  shunghiôm 
o  bakré  ka  murddliletar^  j'ai  entendu  que  les  moutons  sont 
crevés.  «Eteindre.»  Pandj  avatar  murdalilitar {murddli{niy 
Z?7ar)  i  yaky  après  cinq  heures  l'incendie  a  été  éteinte,  voy. 
murdardva. 

MuRDARÂVA,  V.  caus.  1  Cl.  5  Conj.  part,  murdardô.  As- 
sassiner, éteindre.  Skr.  mrî,  to  hurt,  to  injure,  to  kill— in-t 
terficere — Wg.  Ce  v.  Skr.  est  le  trans  du  m  r  i,  mori — Burm. 
marim,  maro^mar,  kill.  As.  Res.  Vol.  5.  p.  238.  Ce  v.  que 
j'ai  classé  dans  la  5  Conj.  me  parait  formé  de  micrdâr,  mùr^ 
ddl,  car  parmi  tous  les  Tch.  il  a  les  deux  signif.  de  murddl. 
La  pron.  est  constamment  la  môme.  Fr.  meurtre,  meurtrier. 
Angl.  murder.  Murddr  e  angdr^  éteins  les  charbons.  Ufki, 
murddr  e  7nomelid^'{c)  lèves-toi,*  éteins  les  cierges.  I  yak 
murdaréna^  ils  éteignent  le  feu  (incendie).  Murddr  i  yaky 
éteins  le  feu.  0  rom  murdardâs  yek  halamô,  (Nom.)  le  Tch. 
assassina  un  Grec.  Te  murdaréna  man"?  Nan^  atchilô  m'oghi^ 
à  me  tuer?  il  ne  me  reste  pas  de  cœur=je  ne  suis  pas  en 
état  de  résister.  Sar  te  murdardv  me  tchavés^  ta  te  lav  aka- 
Hé  gurdjû  raklién^  (Tr.  j^j^  gurdji,  gurlchi)  comment  (faire) 
pour  tuer  mon  enfant  et  prendre  ces  filles  Géorgiennes  ? 
Ta  e  starén  murdardô  len^  et  les  quatre  il  les  assassina. 
Murdardds  but  manûsh,  (Nom.)  il  a  assassiné  plusieurs 
hommes.  0  rom  murdardé  yek  kurudjt{Tr.  ,^jj:^  kurudji) 
les  Tch.  ont  assassiné  un  garde-champetre..  Kavtatchinén, 
hamamurdarén  amén^  (ch.)  ils  nous  couperont,  ils  nous  as- 
sassineront. Sokerddn^  kamanikavés  amén  katdr  ko  tulû- 
inia'f  (Tr,  tulum)  murdarddn  e  romésl  (c.  Nom.)  qu'as-tu 
fait?  nous  feras-tu  sortir  des  outres?  as-tu  assassiné  le 
Tch.?  De,  murddr  /es,  frappes,  tues-le.  Penghids  léskoro  dad^ 
kamamurdarés  man  ?  (c)  son  père  dit,  me  tueras-tu?  André 
ki  rez  dikéna  ka  isi  murdardô  o  Kàsulus  (n.  pr.)  (c)  ils  voient 
que  Kùsulu»  était  assassiné  dans  la  vigne. 
.  MuRDARiBÉ,  n.  abstr.  de  murdarâva.  Mort  des  animaux. 
Murdaribé  e  bakréngoro,  la  mort  des  moutons. 
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MuRSH,  MRUSH,  m.  f.  Garçon,  jeune  homme,  brave,  maie. 
H.  Pers.  ^y  murdy  (Skr.  m  r  i  t  a,  Hel.  ppotiç)  m.  a  maie,  a 
man,  a  hero,  (vir).  miirdee,  f.  manliness,  manhood,  virility. 
murdoom,  a  man,  a  polite  man, "civil,  humane.  Slav.  muf 
(ivijp)  Lat.  mas,  maris,  Oec.  Vol.  2.  p.  325.  Kadavâ  rom^  but 
mrush,  (Nom.)  ce  Tch.  est  très  brave.  Mursh  ta  raklià^  gar- 
çons et  filles.  Tchauô  mursh,  enfant  maie.  Terâva  dûi  mur-- 
shén^  j'ai  deux  garçons.  Mursh  kerghiâ{s)  len^  (c)  il  les  fit 
(transforma  en)  garçons.  Kon  te  isi  mursh,  te  lel  man,  (c) 
quiconque  est  un  homme  vaillant,  qu'il  me  prenne.  Ici 
mursh  se  traduit  par  le  Pers.  pehlivdn,  athlète,  héros — Bchi 
Oi  unili  yek  mursh,  lids  o  lisgâri,  (GM.  Xi^api.  Xicryoç)  khan- 
déla^  (c)  elle  deviat  (se  transforma  en)  homme,  prit  une 
pioche  (et)  bêchait.  Ghelô  o  dut  lâkoro  otiâ.  Na  diklidn  yek 
djuvél  ta  yek  mursh  ?  na  naklétar  atidtar  ?  (c)  son  père 
(d'elle)  alla  là.  N'as-tu  pas  vu  une  femme  et  un  homme  ? 
(c'est-à-dire  une  femelle  et  un  maie),  n'ont-ils  pas  passés 
par  ici? 

MURSHiPÉ,  n.  abstr,  de  mursh.  Bravoure.  0  dakdr  loshà^ 
nilotary  ka  kerghids  asavkô  murshipé,  (c)  le  roi  se  rejouit, 
(en  apprenant)  qu'il  avait  fait  pareille  bravoure. 

MuRSHNÔ,  adj.  de  mursh.  mursh(a)nô.  Brave,  viril,  souvent 
au9si,  homme,  garçon,  murshni,  f.  H.  Pers.  iJ^^  murdanu, 
adj.  manly,  brave,  murdanee,  f.  a  masculine  (woman^.  zeni 
merdane,  virago — Bchi.  Murshnirakli,  fille  ayant  les  dispo- 
sitions d'un  garçon.  But  dukdva  tûke  murshnie  (voc.)  mo, 
(ch,  am.)  je  t'aime  beaucoup  ô  mu  fille. 

MuRSHORô,  dim.  de  mursh,  brave.  Penghids  i  rakli^  mô 
murshorô,  ma  tchin  man^  me  tinr  i  isôm,  tûya  minrô  isdn^ 
(c)  dit  la  fille,  mon  petit  garçon,  ne  me  coupes  (tues)  pas, 
moi,  je  suis  à  toi,  et  tu  es  à  moi. 

MaRSHiG\NÔ,  adj.  de  mursh.  Brave,  vaillant.  Lésa  ka  is'is 
dûi  raklid,  terénas  len  tebdili,  (Tr.  S!.'h'  tebdil)  murshicani , 
(c)  les  deux  filles  qui  étaient  avec  lui,  ils  les  tenaient  tra- 
vesties en  homme.  Djdla  murshicanés,  adv.  il  va  bravement. 
Murshicani  rakli,  fille  male=sse  comportant  comme  un  gar- 
çon. Sostdr  piravélas  len,  murshicanés,  (c)  parce  qu'il  les 
faisait  promener,  déguisées  en  homme»   GM.   àvSpiKta    Kei' 
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ghiâs  e  rakliefij  murshicané  yismata,  (c)  il  fit  (aux)  filles  des 
haUts  d'homme. 

MÙRTCHKÂ,  f.  Chatte.  Skr.  mârdjara,  f.  tbe  commoa 
cat,  the  wild  or  polecat.  H.  jl^-^  munjary  m.  a  cat. 

Musse,  MUSHÔ,  Mùssos,  m.  Souris,  rat.  H.  ^y  moosa,  m. 
a  mouse,  nioosra,  m.  a  rat,  moosreey  t.  a  mouse.  H.  Pers. 
^Jy  moshy  m.  a  mouse,  Slav.  mHsh\  p,oç,  Lat-  mus,  Oee. 
VoL  2.  p.  331.  André  ko  sendûki^  (GM.  «ftvSouxi(ov)  nispélghir- 
lotar  yek  mussô,  dans  la  caisse,  s'est  caché  un  rat.  Aster- 
ghiôm  e  musséSy  j'ai  pris  le  rat.  E  mushéskoro  goshôy  la 
crotte  du  rat.  E  mussoske  akhénghi,  (e)  fête  pour  le  rat.  / 
tchitchdi  penyhids  e  mmsénghere  gavy  isi  otiâ,  (c)  la  chatte 
dit,  là  est  le  village  (demeure)  des  rats.  0  mûsso  penghiâs  e 
tchitchdke,  térghiov,  me  akand  (wdvy  (c)le  rat  dit  à  la  chatte, 
restes-toi,  moi  je  viens  à  l'instant. 

MusHK,  (As.)  Rat.  voy.  mussôy  mushdkos, 

Musf,  f.  au  pi.  musid.  Bras,  terme  très  connu  de  tous.  Skr. 
m  u  s  h  t'i,  f.  the  fîst,  the  clo^ed  hand,  the  hilt  or  handle  of 
a  sword.  H.  ^y  moot\h.  f.  handle,  hilt,  name  of  a  game. 
m  o  o  t',h  a,  m.  a  handle,  mot' Ma,  motfia^  m.  a  porter.  Tous 
connaissent  la  distinction  entre  must  et  vast,  main.  Ta  e 
Mahmudiéskere  musid,  diklids  ka  isds  panlé,  (c)  et  elle  vit 
que  les  bras  de  Mahmoud  étaient  liés.  Ta  panlé  léskere  mur- 
sid,  (c)  et  ils  lièrent  ses  bras.  Nikavghiôm  mi  mvtëi,  ta  andô 
les,  te  tovél  les,  pe  tanéste,  J'ai  fait  sortir  (je  me  suis  démis) 
mon  br.  et  ils  l'ont  amené  (le  médecin)  pour  le  mettre  à  sa 
place.  Yekmvst,  un  bras.  Dinids  m.an  me  musidte.  ta  paur 
ghids  laj  il  m'a  frappé  sur  mon  br.  et  il  me  l'a  cassé.  Shûv^ 
lilitar  mi  mtisi,  mon  br.  s'est  enflé. 

MusORi,  dim.  de  mtes/.  /  musorz  nikavdds,  tchindds,  tchiv^ 
dds  (ch.  Nom.)  il  fit  sortir  le  bras,  il  (le)  coupa  il  (le)  jeta, 
(description  d'une  lutte). 

MûsERi,  (As.)  Para.  Tr.  Ar.  j-^  mysr,  ou  miçir,  Egypte 
en  général,  misrily  adj.  Égyptien,  app.  à  l'Egypte  ou  à  sa  ca^ 
pitale — Bchi.  Il  est  probable  que  la  petite  monnaie  Turque 
appelée  para,  fut  importée  de  l'Egypte,  dans  les  contrées 
habitées  par  les  Tch.  de  l'Euphrate.  Consultez  l'ouvrage  du 
savant  Bellin  sur  l'histoire  écon.  de  la  Turquie.  Paris  1865. 
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MCîÈR,  m.  Urine.  Skr.  m  ù  t  r  a,  n.  urine,  piss.  m  û  t  r, 
v.^to  urine, to  make  water.  mûtradosha,  gonorrhœa, 
considered  as  an  urinary  complaint  mûtr  ala,  adj.  diu- 
retic.  m  ù  t  r  i  t  a,  adj.  pissed,  voided  as  urine,  m  û  t  r  a- 
m  â  r  g  a,  the  urethra,  màr  ga,  a  passage.  H.  w>^'  moot,  m. 
urine.  moo<(e)r,urina— Honig.  Vol.  2.  p.  418,  Nashéla  léskoro 
muter,  son  urine  échappe=il  ne  peut  pas  le  contenir.  Le«- 
koro  muter  kdndela,  son  urine  pue.  André  léskere  mutréste 
teréla  pumb,  dans  son  urine  il  y  a  du  pus. 

MuTERiBÉ,  n.  abstr.  de  mater.  Action  de  pisser.  Muteri^ 
bnâskeri  piri,  pot  de  chambre,  ayyeiov  oùpiqcrscaç. 

Mutis,  (As.)  Baiser,  Angl.  a  kiss.  H.  U^  mit't'Jia,  mutff^ha, 
m.  a  kiss,  mift^hee^  f.  a  kiss,  du  Skr.  m  i  s  h  t  a,  H.  mil'ha^ 
adj.  sweet,  sugary.  H.  muchfih.hee^  f.  a  kiss*  Pers.  match 
kerden,  bacciare,  osculari.  Gaz.  Ling.  Pers.  mutis  dami,  je 
donne  un  baiser=je  baise.l 

MuTRAVA,  V.  prim.  1.  Cl.  1  Conj.  part,  muterdô:  Uriner, 
pisser.  Skr.  m  u  t  r,  to  urine,  to  make  water — ^Mingere-»- 
Wg.  voy.  muter.  H.  mootna,  v.  n.  to  piss,  mootasf,  f.  désire 
or  inclination  to  piss.  mootasa^  adj.  desirons  of  pissing. 
moofna,  adj.  one  who  pisses  much,  a  pissabed.  Campuz. 
muclàr,  mutrar^  n.  orinar.  Mutrâv  mcm^  j'ai  envie  de  pis- 
ser; GM.  xaToupioO|jLat,  pisciarsi,  o  imbrattarsi  se  stessoi  di 
piscio — Som.  0  tchavô  isx  muterdô^  l'enfant  est  un  pissenlit. 
Muterghids  i  throni^  (GM.  epovi)  il  a  pissé  au  (le)  lit.  Diklôm 
i  romni  ka  mutrélas^  j'ai  vu  la  femme  qui  pissait.  Kon  te 
mutréla^  te  mutrél  pes  opré  peste,  (b)  quiconque  (veut)  pis- 
ser qu'il  pisse  sur  lui  môme.  Kamamutrds  amén^  opr*  a- 
méndey  (c)  nous  nous  pisserons  sur  nous-mêmes.  Oprepesfe 
te  mutrén  pes,  (c)  qu'ils  pissent  sur  eux-mêmes. 


N 


changé  en  r,  khulanô,  khularô,  seigneur. 

Nfei,'voy.  ^légation.  .     . 

Naghara,  m.  Chanson.  T.  Ar.  ^  y*y^j*^  naghar^  naghranj 
action  îd'enrager,  d'éprouver  intérieurement  une  colère  ar- 
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dente-^Bchk  Bashavéna  nagharày  (c  Nom^  ils  chantaient 
des  chansonsv  voy.  ghiU. 

Nài,  L  Ongle.  Skr.  nakha,  m.  n.  a  finger  naiL  H.  ^^i 
nakhooHj  m.  nail  (of  the  fingers).  nuk^h,  m^  a  fiiigér  nailv 
nukyh  rék^hj  f.  (Skr.  rekha,  a  Une)  the  marks  let't  by  the 
naib,  a  scratch.  nooh^  m.  nail,  talon.  Pers.  ^j^^  {nahun), 
unguis»  ongle.  Ga2.  Ling.  Pers.  Pukkhto,  nûk,  a  nail  (toe  or 
finger)  claw.—Bellew's  Dict.  18è7.  nakhune{h),  unguis,  Na- 
gel  (an  Fingern)— Honig.  Vol.  2.  p.  418.  Hel.  «-vuÇ.  Skr.  n  a-- 
hi  n,  adj.  nailed,  clawed,  having  nails  or  talons.  Bulg.  nd-^ 
ki€U\  nékefy  finger  nail  (pi.  nôhti)  M.  Dict.  E  dropiâkere 
naiày  les  ongles  (serres)  de  Taigle.  Te  naià  baré  isi,  tes  on- 
gles sont  grands.  Campuz.  natcor,  a.  raspar  con  las  unas« 
Dji  ko  khurdô  ndi^  (c)  jusqu'au  petit  ongle,8sacjusqu'au  bout. 

Naiékgoro,  adj.  du  gén.  nciè,  au  pi.  App.  aux  ongles,  i^a- 
ré-naiéngoro  isdii^  tu  as  de  grands  ongles. 

Nati,  (As.)  Ongli^,  voy.  ndL 

Nàïsukâr,  voy.  nâsukdr. 

Nak,  f.  (Roum.  et  As.)  Ne«.  Skr.  n  a  s,  f.  n  a  s  à.  n  à  s  la> 
f.  the  nose.  nas  y  a,  adj.  nasal^  relating  or  belonging  to  the 
nose.  H.  v^^  nak,  f.  the  nose.  L-U  nasa,  m.  the  nose,  a  di-^ 
eease  called  also  nakrou  nasika,  f.  (Skr,  n  â  s  i  kâ),  the  nose. 
H.  nut^hna,  m.  a  nostril,  ^v.  n.  to  have  the  nose  pierced  (a 
buUock).  nutyhnee,  a  small  ring,  worn  in  the  nose.  nuk^  na-* 
sus,  nez — Honig,  Vol.  2.  p.  402— Zend,  nâon'hay  nasus^  V. 
Sade.  Broeckh.  p.  372.  Slav.  nos'  (fl^)  Lat.  nasus,  Oec.  Vol. 
2.  p,  352.  Bulg.  îios\  nose,  M.  Dict  Campuz.  nakré,  f.  ilariz. 
E  yekéskeri  nak  i$t  banghi,  de  l'un,  le  nez,  est  tortu.  Berés-* 
^  koro  r.ak,  (c)  le  nez  du  naviresrtproue.  Baré-^nakâkoro,  qui 
a  un  grand  nezssorgueilleux.  GM.  |i8y«Xo|jt^T«;  (mieux  -jtittï;) 
un  superbo,  un  orgoglioso— Som.  Ce  terme  est  presque 
oublié  par  les  Séd.,  qui  se  servent  du  GM.  rutunû 

Nàkri,  L  Point,  bord.  H.  ^^  naka,  m.  the  extremity  of  a 
road,  the  eye  of  a  needle,-  an  alley,  avenue,  lane.  /  iidkri  e 
rezâkeri^  Textremité  de  la  vigne.  Astarghiôm  les  katàr  ki 
ndkri  léskoro  yismatéskoroy  je  le  saisis  par  le  bout  de  son 
habit;  ce  terme  provient-il  du  GM.  4xp«,  Sicpti,  avec  la  con- 
sonne finale  de  l'ai^t.  r^v,  Ti(v&2cpDv)  comme  &^o^.   épaule, 
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GM.  vôfAo;,  TÎ>(vwaov)  et  pi.  autres  ?  iVafeW  n'est  conïiu  que  des 
Sédentaires. 

NakAva,  V,  prim.  1  Gl.  4  Conj.  part,  naklô.  Passer.  Skr. 
n'a  k  s',  n  a  k  s\  to  go,  to  move,  to  approach, — adiré — ^Wg. 
Campuz,  naquelar,  a.  pasar.  Kamanakdv  o  nilâi,  ki  Adria-* 
nôpoli^  je  passerai  l'été  *à  Andrinople.  Ndna  nakénas  latchés 
ta  marélas  la  but,  ils  ne  passaient  pas  bien  (ils  ne  faisaient 
pas  bon  ménage)  et  il  (le  mari)  la  battait  souvent.  Pushliâs 
màndar^  sar  nakél  mi  rmïini,  il  me  demanda,  comment 
passe  (va-t-elle,  wtpvdt)  ma  femme  ?  Pende  e  rakléske,  yek 
far  te  nakés,  (c)  ils  dirent  au  garçon,  que  tu  passes  une  fois. 
Naklô  lénghere  makhalldtar,  (Tr.  înahallé)  (c)  il  passa  de 
(par)  leur  quartier.  Ov  penghiasy  naklé  but  divés,  ta  ndna' 
stik  sastiarâv  ia,  (c)  il  dit,  plusieurs  jours  se  sont  écoulés, 
et  je  ne  peux  pas  la  guérir.  Yek  divés  naklôtar^  (c)  un  jour 
se  passa.  Nakéla^  yek  phuri,  ta  penghids  i  phuri  e  rakléske^ 
(c)  une  vieille  passait,  et  la  vieille  dit  à  la  fille.  Yek  divés 
peyighiâs  pe  godidsa^  te  nakdv,  te  djav  perddl,  (c)  un  jour  il 
dit  dans  sa  pensée,  je  passerai,  j'irai  de  l'autre  côté.  Nakéla 
sigô  sigô  o  bersh^  (c)  vite,  vite  passe  l'année.  Akatâr  avaklé 
droméstar,  kdnek  manûsh  7ia  naklôtar,  (c)  d'ici,  de  ce  che- 
min, aucun  homme  n'a  passé.  Naklitar  dji  yékpash  ôra^  (c) 
une  demi-heure  à  peu  près  se  passa.  Nakénas  manûsh,  dt- 
kéna  andré  ko  vesh  yek  rakli,  o  yek  uftchinô,  ghelô  Idke,  (c) 
des  hommes  passaient,  ils  voient  dans  la  forêt,  une  ûUe,  Tuu 
se  leva  et  alla  chez  elle=à  elle. 

NakavAva,  V.  caus.  de  nakdva,  4  Gl.  2  Gonj.  part,  nakav^ 
dô.  Faire  passer,  avaler.  Nakavâva  panty  j'avale  de  l'eau. 
Ndsti  nakavâva,  je  ne  peux  pas  avaler.  Ta  te  kannénde  te  wa- 
kavés  yek  tcheni,  (ch.  am.)  et  dans  tes  oreilles,  que  tu  tasses 
passer  une  boucle.  Ta  nakavdds  la  pe  yakdte  o  barô  rai  o 
bostandjibashi,  {c.  Nom.)  el  le  grand  seigneur,  le  bostandji- 
bashi  la  fit  passer  dans  son  œil  (c'est  amouraché  d'elle).  Tr. 
bostandji  bâshi,  intendant  du  palais,  et  du  jardin  du  Sultan 
à  Gonstantinople,  etc. — Bchi. 

Nakaibé,  n.  abstr.  de  nakavdva,  naka{v)ibé.  Passage. 

Naltchâs,  m.  Fer  à  cheval.  Tr.  Ar.  S^  n'aly  fer  à  cheval 
À^Aiû  na'Uchè,  f.  fer  avec  lequel  ou  garnit  le  talon  des  bottes 
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et  des  souliers — Bchi.  Tovghiôm  naltchâs  &^astés1:oro,  j'ai 
mis  le  fer  au  cheval.  IHniôtn  e  gnistés  yek  naltchâs,  j'ai 
donné  (frappé)  au  cheval  un  fer=:j'ai  ferré  le  cheval. 

Naltgil(skoro,  adj.  du  gén.  naltchds,  au  sing.  Maréchal 
ferrant,  le  na'Wend  des  Turcs.  Ce  terme  avec  le  préc.  sont 
pr.  aux  Nom.!Mus.  Les  Séd.  se  servent  du  GM.  irfTaXov,  q.  v. 

Nal  agôri,  (As.)  Fer  à  cheval,  nal,  fer,  agôri,  cheval. 

Namporemé,  adj.  Malade,  propre  au  Séd.  GM.  d(v*î|Aicoptai)- 
voc,  voy.  p.  64,  Sèv  ifuicof&j  iï  futeopêi^  essere  ammalato — Som. 
'Avi|ticopoç,  «viifAicopo;,  impotens,  diodtvJiç,  5p^d9Toc,  DC.  0  nam-' 
poremé  avdivés  isi  laîchedér,  le  malade  aujourd'hui  est 
mieux  (meilleur).  Me  ndna  djanâvas  ka  isds  namporemé, 
moi,  je  ne  savais  pas  qu'il  était  malade.  On  ne  rencontre 
jamais  ce  terme  dans  leurs  contes,  voy.  nasvalô. 

Nampôrema,  m.  Maladie.  i(vTiï|iLirop«[ji«),  voy.  p.  64.  So  m 
léskoro  nampôrema  ?  quelle  est  sa  maladie  ?  Na^npôrema 
pelôtar  ko  rezd,  (une)  maladie  est  tombée  sur  les  vignes, 
propre  aux  Séd.  Chr. 

Nana,  voy.  négation. 

NAnai,  voy.  négation. 

Nangô,  adj.  Nu.  Skr.  n  a  g  n  a,  adj.  naked,  rac.  n  a  d  j,  to 
be  ashamed — Pudere,  n  a  g  n  a,  nudufj  (radix  dubia) — ^Wg. 
nagnaka,  adj.  naked.  H.  L-CJ  nunga,  adj.  naked,  shame- 
less,  nungta^  adj.  naked,  nihung^  adj.  naked,  free  from  care. 
Slfiv.  nâghii^  y'^P^^'  nagoshâ^  yvpLvir^,  Oec.  Vol.  2.  p.  239. 
Me  is&m  nangôy  moi,  je  suis  nu.  Atchilôtar  nango^  il  e«t 
resté  nu.  Isi  but  tchoré,  ta  e  tchavé  isi  melalé  ta  nanghé^ 
ils  sont  de  grands  voleurs  et  les  enfants  sont  sales,  et  n. 
Nanghépinrr,  {pieds  n.  Nanghé  tchavé,  enfants  n.  Me  isôm 
nanght,  (c)  moi,  je  suis  nue.  Nanghi  isinôm^  je  suis  nue, 
(Nom.)  Nanghé'sheréskoro^  qui  a  la  tète  nue,  découverte.  H. 
nunga  sir,  bare  headed.  Tr.  ^'-j  J}?-?  atchtjq  bach,  qui  a  la 
tôte  nue — Bchi,  nom  donné  autrefois  aux  Européens. 

Nanghé-pinréngoro,  adj.  coxnp.nangô,  nu,  pinrô,  pied.  Qui 
a  les  pieds  nus.  H.  nunge  pueron,  bare-footed.  voy.  pirno.ngô. 

Nangalô,  adj.  formé  de  l'adj.  nangô.  Tout-nu,  dénué. 
L'équivalent  du  GM.  SX^y^po;^  tutto  nudo,tutl'  ignudo — Som. 
Tr.  tchep  tchiplaq,  tout  à  fait  nu.   Mukiô  les  o  tchor,  nangô 
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ta  nangalô,  le  volenr  le  laissa  nn  et  tont  nu.  Nangalô  isij 
(c)  il  est  tout  à  fait  nu.  Lik  te  yismata,  k' isân  nangô  ta 
nangalô,  rogardes^  les  habits,  cav  tu  e»  nu,  etc.=qae  te»  ha- 
bits en  haillons  ne  couvrent  pas  ta  nudité.  Araklià»  len 
nanifhé  la  na^ujalé,  (c)  il  les  troma  mis,  etc. 

Nanghipé,  n.  abstr.  de  navgv.  Nudité,  Na  dikés  to  nan^ 
gbipé"?  (c)  ne  Tois-lu  pas  ta  nudité? 

Nangoldi,  (As.)  Nu.  Angl.  naked.  Toy.  nangô. 

Nânghiovava,  V.  pass.  nangô-uvàva.  part.  nânghi(ni)lo. 
Devenir  nu.  GM.  Çgyufi.v(>vo(x.«i.  Nmighilitar  lé^eri  vulj  s<mi  cul 
a  été  dénudé. 

Nangherâva,  nanghiarâva,  V.  caus.  i  Cl.  5Conj.  (nangô) 
pRvLnangherdô.  Mettre  à  nu,  Lat.  denudare,  H.nunga  kumaj 
to  bare,  to  imcover.  Nanghiàr  i  tchaid,  mets  la  fille  à  nu.  / 
gadjï  penélas  léske,  tdbiliom^  tianghergînds  pes  ;  o  raklôpe- 
nélas^  tàhiliom,  nangherélas  pes,  (c.  am.)  la  femme  lui  disait 
je  me  bride^  elle  se  met  à  nu  ;  le  garçon  disait,  je  mebnile, 
i\  se  met  à  nu.  Nangherghids  pes  o  raklô,  lia»  yek  dori^  bann 
lia»  po  »herô,  (c)  le  garçon  se  mit  à  nu,  il  prit  une  bande,  il 
lia  sii  tête  (entortilla).  Astardô  les  a  tchor  tananghiardô  tes, 
le  vofeur  Ta  pris,  et  l'a  dépouillé.  Te  nangherds  amén,  (c) 
metton.s-nous  à  nu,  (pour  lutter).  Nangherghids  lesotchavô, 
tovghids  les  andré  ki  khef,  (c)  l'enfant  le  mit  à  nu,  (et)  il  le 
mit  (cacha)  dans  le  trou. 

NApalal,  anapalal,  adv.  Ensuite,  après,  formé  de  palàl^ 
(voy.  ce  mot)  et  Slar.  »a,  d/,  avà,  itcï,  Oec.  Vol.  2.  p.  339. 
Biilg.  na,  upon,  on,  of,  to,  against,  in,  nài,  most,  <used  only 
in  forming  the  superlative  degreeof  adjectives  andadverbs) 
M.  Dict.  Ndpalal  tchnrilotar^  eiisuite  il  devint  pauvre.  Nâ- 
palal  arattiy  ensuite  pendant  la  nuit.  Ta  ndpaJal  penghids 
o  raklô,  (c)  ensuite  le  garçon  dît.  Ndpalal  khanrik  divesén- 
dar,  (c)  après  quelques  jours,  (iXCyaç  Vspaç).  Ta  ndpalal 
shimghiôm  ta  e  starén  astardé  len,  et  ensuite  j'ai  entendu 
qu'ils  ont  arrêté  (pris)  et  les  quatre.  Ta  ndpalal  te  sovés  fû- 
ke,  (c)  et  après  que  tu  dormes.  Anapalal  araiti,  alétar  o 
tchor  ko  maghards,  (c.  Nom.)  après,  pendant  la  nuit,  les  vo- 
leurs vinrent  à  la  caverne.  Andpalal  ardpinilo  Wsa,  (c)  en- 
suite il  se  trouva  avec  elle. 
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Napalalutnô,  adj.  de  nâpalal.  Qui  vient  après,  le  suivant; 
terme  rare. 

Nashâva,  V.  prim.  4  CL  4  Conj.  part  nashtô  et  nashlô, 
chez  quelques  Nom.  Partir,  s'en  aller.  Skr.  n  a  s',  to  disap- 
pear,  to  cease  to  be,  to  perish,  to  be  annîhilated — Perire, 
interire,  mori,  evanescere — Wg.  n  â  s  h  a,  m.  annihilation, 
loss,  destruction,  fiight,  retreat,  n  as  h  i  t  a,  adj.  destroyed. 
n  a  s't  a,  adj.  lest,  destroyed,  removed,  annihilated,  n  a  s'i^- 
tri,  destroyuig,  n  a  s'y  a  t,  perishing,  decaying,  wasting.  H. 
L^Li  nasna,  v.  n.  to  flee,  to  run  away,  v.  a.  to  destroy.  Nash^ 
déserter,  to  run  away — Simson,  p.  333.  Olid  astardô  les,  ta 
pende  léske,  tu  murdarghiàs  e  KàsuluSy  (n.  pr.)  f  akand  /fd- 
rin  kamanashés  ?  (c)  là,  on  l'arrêta,  et  ils  lui  dirent,  tu  as 
assassiné  Kusulus,  et  maintenant  où  iras-tu  ?  (partiras). 
Uftchint  i  rakli,  pâlin  (icàXiv)  nasktitar,  (c)  la  fille  se  leva,  et 
partit  de  nouveau.  Av  {ov)  ufkinotar  te  nashél,  (c)  il  se  leva 
pour  partir.  Ghelôtar  te  lel  lil  te  nashél  avri,  (c)  il  alla 
prendre  un  papier  (passeport),  pour  sortir  dehors  (en  pays 
étrangers).  Ndsh  angldl  mdndar,  pars  de  devant  moi.  Ta 
nashddn  Ahmetidsa  (n.  pr.)  e  Khorakhdsa^  (ch.  Nom.)  et  tu 
es  partie  avec  Ahmet,  avec  le  Turc=avec  le  Turc  Âhmet. 
Nashdâs,  il  partit  (Nom.)  Ta  i  romni  unghinûar  {uglistttary 
Séd.)  nashti  ta  gheli  pe  roméste,  (c.  Nom.)  et  la  femme  se 
leva,  partit,  et  alla  chez  son  mari.  Sôstar  na^hés  djin  abâr 
$ig6  ?  pourquoi  pars-tu  si  vite  ?  Nashél  pe  tanéste  i  raklt,{c) 
la  fille  part  pour  son  endroit  (pays).  Aghdlilotar  léskoro  dat 
ka  kamnashél  (c)  son  père  comprit  qu'il  s'en  ira.  Ovokhid  ôra 
Uflisti  i  rashani  télé,  ta  tchumtdinids  e  rashdi,  ta  ov  tchumU 
dinids  e  rixshanid,  lids  la,  ta  nashtétar  yavré  tanéste,  (c)  à 
ce  moment  (heure)  la  nonne  descendit  en  bas,  et  elle  baisa 
le  prêtre,  et  lui,  baisa  la  nonne,  il  la  prit  (en  mariage)  et  ils 
partirent  dans  un  autre  endroit=pays.  So  nashghidn  ?  Jlia- 
nûsh  isds.  Manûsh  na  isds;  kasht  pelé  katdr  ko  ruk,  (c)  pour- 
quoi êtes-vous  parties?  Il  y  avait  un  homme.  Il  n'y  avait 
pas  d'homme  ;  du  bois  est  tombé  de  l'arbre.  Dans  ce  conte 
un  homme  vint  surprendre  trois  filles  au  bain.  Deux  par- 
tirent, la  troisième  dont  l'homme  était  amoureux,  resta  en 
arrière,  avec  son  amant.  Elle  eut  ce  dialogue  avec  ses  snpurs 
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en  chemin.  Penélcts  léskeri  ddi^  arnarô  raîdô  hamanashêly 
(c)  sa  mère  disait,  notre  garçon  s'en  ira.  PahVî  (n.  pr.)  n(»/«- 
lù  katâr  ko  kotidkos,  (c.  Nom.)(Tr.  qonak)  Patiri  s'en  alla  de 
rhôlel. 

Nashipé,  n.  abstr.  de  nashâva.  Départ. 

NashavAva,  V.  caus.  de  nashâtra.  1  Cl.  2  GonJ.  part,  na^ 
shavdô.  Perdre,  faire  partir.  Bôhtl.  nashadem.  îch  babe  ver- 
loren,  Tom.  2.  p.  29.  Teràva  te^  nashavdô,  jeFaî  i>erdii.  A- 
vafid  tovghiôm.  les,  ta  nnshavghiôm  Ics^  ici  je  Fai  mis,  et  je 
l'ai  perdu.  0  kalô  tchirtktô  isds  e  raklidkoro,  ta  nasfiavghiâs 
le.%  (c)  l'oiseau  noir  était  de  la  fille  (appartenait  à  la),  et  elle 
le  perdit.  Avakd  tem,  nashavdô  isi  mânghe^  (c)  ce  monde  est 
perdu  pour  moî=je  me  perds,  je  suis  inutile  au  milieu  de 
tant  de  monde.  Nashavghiôm  mo  fe7,  j'ai  perdu  mon  papier 
(voy.  lil),  Tchavô  nashavdô,  enfant  perdu  (égaré).  Dfk  len 
latchésy  te  na  nashavés  len^  (c)  regardes-Ies  bien  (prends  bien 
garde)  de  ne  pas  les  perdre.  Akand  ist  naskavdâ  andré  ko 
tem,  (c)  actuellement,  il  est  perdu  dans  te  monde. =:on  ne 
peut  pas  le  trouver.  Anâpalal  kerghids  bidt\  sar  kaarakliàs 
pi  romnid  ka  isds  nasha^rdi,  (c)  ensuite  il  fît  ime  noce,  aus- 
sitôt qu'il  trouva  sa  femme  qui  était  perdue.  «  Faire  partir.» 
GM.  çtoYaTiC».  Lias  i  phnrid,  ta  i  gadjid^  tovghid{s)lm 
andré  ko  berô  ta  nashavghids  leriy  (c)  il  prit  la  vieille  et  l'é- 
pouse, il  les  mit  (embarqua)  dans  le  navire  et  les  fiit  partir. 
Rovélas,  ta  alétar  e  rashanimgoro  o  dat,  o  daid^  ta  katdr  ko 
viidard  tchorydl  nashavdé  i  rashaniériy  (ch.  am.)  il  pleurait 
et  vinrent  les  pères,  les  mères  des  nonnes,  et  par  les  portes 
(fenêtres)  ils  firent  partir  les  nonnes,  à  la  dérobée. 

Nashav  keràva,  V.  comp.  2  Gl  4  Gonj.  part,  nashdv  ker^ 
do.  Faire  partir.  Ghelii  kali  nashdv  kerghids  e  raktén^  (c)  la 
négresse  alla  (et)  fit  partir  les  garçons. 

Nashavghiovava,  V.  pass.  nashavdô-uvdva^  part,  nashdv 
ghi(ni)Io.  Etre  perdu.  Te  na  djal  amarô  o  khurdô  pral,  tena 
nashdrghhwel,  (c)  que  notre  jeune  frère  n'aille  pas,  pour 
qu'il  ne  se  perde  pas.  Ta  sa  kamkerds  amaré  tchav entama- 
ré  graién^amaré  slu'hia?  sar'amén^  kanianashdvghiovas  ka- 
tdr ko  tem^  (c)  et  que  ferons-nous  (de)  nos  enfants,  (de)  nos 
chevaux,  (de)  nos  effets  ?  nous  tous,  nous  serons  perdus  du 
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inondes::tnoas  disparaîtrons.  TchivglUds  o  khardô,  nashdv-' 
gliilUar  léskeri  saittaj  (GM.  tfœtTTc,  frecciu — Som.)  (c)  le  ca- 
det tira,  et  sa  flèche  fut  perdue.  NcuihdodUetar  o  subdri  (Tr. 
^uvdr)  et  les  soldats  disparurent.  Te  astaréea  e  kalén,  kainu" 
ncishdvghiovesas,  te  aslarésa  e  parnid^  pe  dadéste  yhelél  tut, 
(c)  si  tu  attrapes  les  noires,  tu  seras  perdu,  si  tu  attraper  lu 
blanche,  elle  te  conduit  (conduira)  chez  son  père. 

Nâsti,  voy.  négation. 

Nasvalô,  NASFALÔ,  adj.  Malade.  Gomp.  de  na,  partie,  riég.  et 
du  Skr.  b  â  1  a,  adj.  strong,  stout,  robust,  powerful.  Slav. 
velii  et  velikii,  grand,  fort  Lat.  de-bilis.  Ascoli,  Zig.  p.  69 
dit.  «  zig.  na  (nai)  mit  einer  corrupten  forni  aus  scrb.  vdl^ 
jatiy  werthsein,  valere.»  On  verra  plus  loin,  que  le  terme 
nûmisiUo,  malade,  des  Tch.  As»  cclaircit  Tétymologie.  Bieii 
que  les  Tch.  au  lieu  du  nég.  na,  se  servent  souvent  de  la 
part.  nég.  feî,  on  ne  peut  pas  nier  qu'ils  n  aient  formé  quel- 
ques mots,  où  la  partie,  nég.  na  est  évidente,  comp.  ncisu" 
kdr.  Slav.  nemozénie^  iofttvii;.  Guruvam  mas  ndna  dos  ko 
nasfalô,  viande  de  bœuf,  nous  ne  donnons  pas  au  malade. 
Mi  ddi  but  diveséndar,  isi  nasvali,  ma  mère  depuis  plusieurs 
jours,  est  m.  /  nasfali  inulitar,  (c)  la  m.  est  morte.  Les  Nom. 
qui  se  servent  de  ce  terme  constamment,  pron.  nasvalô. 
Tavéna  len,  uvéna  latchi  khashôi^  ta  khdna  len  o  nasfalé,  ils 
les  font  cuire  (les  hérissons),  ils  deviennent  un  bon  aliment, 
et  les  malades  les  mangent.  Campuz,  nasalô,  enferno.  Les 
Séd.  connaissent  cet  adj.  mais  l'emploient  rarement. 

NasvAliovava,  v.  pass.  nasvalô-uvâva,  part.  nasvdli{ni)lo. 
Etre  malade.  A'a  khâlas  o  rafe/ô,  ta  nasfdlilotar^-  (c)  le  gar- 
çon ne  mangeait  pas,  et  il  tomba  malade,  2''  akand  nasva-- 
Ulotar,  et  maintenant  il  est  tombé  malade.  Isi  but  dis,  ka 
nasvdlilo,  (Nom.)  il  y  a  plusieurs  joursqu'ilest  m.  Te  khavj 
nasvdliavav,  si  je  mange,  je  tombe  malade. 

Nasvalibé,  n.  abstr.  de  nasvalô.  Maladie.  Aîrdi  (Tr. 
i^jA  âîrmaq)amén  o  nasvalibé,  (ch.  Nom.)  la  maladie  nous 
a  séparé.  Nasvalibé  terdva,  j'ai  (de  la)  maladie.  Nasfalibé 
pelôtar  ko  drakd,  (une)  maladie  est  tombée  sur  les  raisins 
(vignes).  Ukhkinôtar  katdr  ko  nasfalibé,  il  s'est  levé  ^guéri) 
de  la  maladie^  Beshtôtar  o  raklô,  ta  penélas  pe  dadéskoro  o 
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naspaUhéy  {c\  le  garçon  s'assit  et  disait  (racontait)  la  mala* 
die  de  son  père>  Dans  ces  termes,  le  v  est  souvent  changé 
en  /,  par  les  Séd..  voy.  namporemé^nampôrema. 

NAlSUKÂr,  adj.  comp^  Qui  n'est  pas  beau,  Partie»  nèg.  no, 
sukâVj  beau.  Nmsukdr  djuvél,  femme  laide  ;  terme  rare,  on 
préfère  bi-sukdr.  On  dit  très  souvent,  nanài  eukàr,  il  n'est 
pas  beau.  voy.  sukdr. 

Nam,  (AlS.)  Nom.  voy.  nat). 

Nav,  naf,  m.  Nom.  Skr.  n  à  m  an,  n.  a  name,  an  appela 
lation — Zend,  ndmom,  nomen— V.  Sade.  Broeckh,  p.  373.  H. 

Pers>  À^  nam,  m.  name,character,fame,reputation,honour. 
namna,  v.  a.(from  nam\  to  name^  to  praise^  to  panegyrize. 
y\j  nanwy  name,  a  noun.  Fers,  A^  nanij  nom.  Arm.  anoon^ 
— Hamlin — Nom,  nom,  Vail.  p.  180.  Hel.  «-vopi«,  nomen. 
Slav.  ima,  Bulg.  ime,  name,  M.  Dict.  Gampuz,  asnao,  nombre, 
palabra  para  designar  una  persona  ô  cosa.  Nâna  djandva 
léskoro  navy  je  ne  connais  pas  son  nom.  Sar  penéna  avaklè 
numushéskoro  naf}  comment  disent-ils  (appellent-ils)  le 
nom  de  cet  homme  ?  Gôrko  nav  teréla,  il  a  mauvais  nom 
(réputation  mauvaise).  Penénas  léskoro  nav  Mahmûti^  (c)  ils 
appellent  son  n.  Mahmoud.  Ldkoro  nav,  son  (d'elle)  n.  To 
navy  sar  penéna  ?  (c)  comment  appellent-ils  ton  n.  ?  Grafté 
(fypa\}*oiv)  j)e  nav  andré  ko  tcharô,  (c)  elles  écrirent  leur  n. 
dans  Tassiette.  Dikélas  andré  ko  tcharô,  araklids  e  raklién-^ 
noro  nav,  ta  léskoro  nav,  (c)  il  regarde  dans  l'assiette,  il 
trouve  le  n.  des  filles,  et  son  n.  /  phuri  penghids,  to  shukdr 
nav  shungliiôm,  (c)  la  vieille  dit,  j'ai  entendu  ton  joli  (bon) 
n.  (ta  grande  réputation).  E  yekéskoro  nav,  penéna  Ndnak, 
(c)  de  l'un  le  n.  ils  appellent  Nânak.  E  tchdkoro  (gén.  de 
tchdi),  nav,  Bidjtto,  (c)  le  n.  de  la  fille  (était)  Bidjito. 

Navugori,  (As.)  Nombril,  Angl.  navel.  Skr.  n  â  b  h  i,  f.  Ihe 

nave  of  a  wheel,  the  navel.   H.  Fers.  ^U  naf,  t  the  naveh 

Ne,  voy.  négation. 

Négation,  «na,  n  An  a,  in,  nânAi,  nAsti,  nAstik,  nAnastI,  nA- 
nastIk,  ne  ne,  ma,  »  voy.  Gram.  comp.  de  Bopp,  trad.  par 
Bréal,  Vol.  2.  p.  341.  Skr.  n  a,  ind.  no,  not,  a  particle  of 
prohibition,  a  particle  of  comparison,  a  particle  of  néga- 
tion, annihilation,  n  â^  no,  not,  n  o,  ind.  no,  not,  a  n  o,  ind. 
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lio,liol,Pers.  Skr.  L>  na  (nâ),  no,  dont,  nol,  a  négative  particle 
prefixed  to  noons,  having  Ihe  same  ineaning  as  in,  un,  di^^ 
€lc.  Skr.  Pers.  ^  nu  (Skr.  n  â)  négative  particle,  no,  nol, 
neither,  ^  ne,  neg.  no,  not,  nay— *Barm.  noay^  naioat/^  no* 
As.  Res.  Vol.  5:  p.  338^  Hel.  vi»,  ^xtpS^)  v4xftpM<.  iVa,  nàna 
piâv€i^  non.  je  ne  bois  pas.  Na^  ndna  kamâma,  non^  je  ne 
veux  pas.  Na  bôfâsa  data  ?  JVa,  nàna  terdva,  (c)  n^as-tu  pas 
(un^  mère  ?  non,  je  nXen)  ai  pas.  Kamés  ?  na^  veux-tu?  non> 
Tu  manushés  les  andré  f  namo  pral  (c)  toi,  prends-^tu  un 
homme  dedans  ?  non,  mon  frère.  Nfju,  mi  hen,  non,  ma  s^ur. 
«  Na  9  HeL  loàat,  h,^  unie  aux  verbes.  Na  ^unéla,  il  n^entend 
pas.  Na  terài>a  tchuriâ^  nd  terdva  phudiné^  (c)  je  n'ai  pas  de 
couteaux,  je  n'ai  pas  de  fusilsk  Ordinairement)  cette  partie^ 
&èg.  est  répétée^  et  on  pourrait  dire,  que  dans  la  bouche 
des  Sèd.  na,  est  plutôt  une  exception.  Les  Zapâris  n'em-» 
ploient  en  général  que  la  foitne  simple  na.  Ndna  shunghiôm 
luty  je  ne  t'ai  pas  entendu.  Néwa  ist  khokhojimbé,  il  n'est 
pas  faux  (fausseté).  Nàn^  uvéUiy  il  n'est  pas  possible^  fîeri 
non  potestv  GM.  iky  yl^sTci.  Ndn'  a^hàliwava^e  ne  comprends 
pas.  Ndna  lerdaa,  nous  n'avons  pas.  Ndna  hôm  ko  drom,  je 
ne  suis  pas  dans  le  chemin.  Ndna  isôm  bocalo^  je  ne  suis 
pas  affamé.  Ndna  isân^  tu  n'es  pas.  Ndna  duv  len  ttUy  (c) 
je  ne  te  les  donne  pas. 

Les  Zapâris  souvent  changent  la  part   nég.  tut,  en  in^ 

changement  qu'on  entend  aussi  quelquefois  au  commence» 
ment  de  quelques  verbes,  voy.  inkdVy  inkUdv.  In  djandt^  je 

ne  sais  pas.  In  kamdm,  je  ne  veux  pas.  In  keràt>a^  je  nefais 
pas.  Od^vd  in  djanél,  celui-là  ne  connaît  pas.  In  terds  po^ 
rizén,  nous  n'avons  pas  (un)  blutoir.  In  diklds  mon,  il  ne 
m'a  pas  vu.  Avâv,  in  avdv^  je  viens,  (ou)  je  ne  viens  pas.  Te 
kamés  ;  en  kamés  ?  hdïde  (Tr.  haide)  dja^  si  tu  veux  (bien)  ; 
tu  ne  veux  pas  ?  allons^  vas-t-en.  Romanes  in  djands,  amén 
Khorakhdi,  nous  ne  connaissons  pas  la  langue  Tch.,  notis 
(sommes)  Musulmans.  Amaré  komshid  (Tr.  komshu)  in  ke^ 
rén  Wcw,  nos  voisins  ne  feront  pas  de  noces.  Djanés  Ro^ 
tnanés  ?  In  djandv^  connais-tu  le  Tch.  ?  je  ne  (le)  connais 
pas.  Léskeri  ddi  pendds,  in  uvél  mo  tcho  Danghtli,  (n.  pr.) 
(ch.  Nom.)  sa  mère  dit^  (ça)  n'est  pas  possible  mon  enfant 
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Danghili.  «  Nandî,»  me  parait  une  partie,  nég.  composée  de 
na^  et  de  nâi.  Skr.  n  a  h  i,  ind.  no,  not,  H.  ^^^^  naheen\  neg. 
nO;  not,  nay,  naheen  tOy  otherwise^  else.  En  général  cette 
part.  nég.  signifie,  il  n'est  pas,  o&c  I^ti.  Tchatchipé  isi  ?  Ttâ" 
nat,  est-il  vrai  (vérité)?  non=il  n'est  pas  vrai.  Nânai  avdi-- 
vés  matchôy  il  n'y  a  pas  de  poisson  aujourd'hui.  Nânai  la-- 
tchés,  il  n'est  pas  bien  (en  parlant  d'un  malade).  Nânai 
tindô,  il  n'est  pas  à  toi,  non  est  tuum.  Nânâi  sukâr,  elle  n'est 
pas  belle.  Kdnek  manûsk  nânâi,  il  n'y  a  aucune  personne. 
Yek  djenô  nânâi,  personne  (un  homme)  n'y  était.  Nânâi  ol^ 
dumorô^  il  n'ont  pas  de  dos=:d'appui,  de  protecteur  ;  cette 
phrase  est  pron.  nânâli  dumorô.  Nânâi  namporemé,  il  n'est 
pas  malade.  Nânâi  o  rom  umhlavdô,  (c)  le  Tch.  n'était  pas 
pendu.  Nânâi  tchindô,  (c)  il  n'est  pas  coupé  (circoncis).  Dî- 
kéla  V  djut,nânâij{c)  le  juif  voit,  qu'il  n'y  est  pas  (l'œuf  qu'il 
cherchait).  So  te  kerél,  lové  nânâi,  manrô  nânâi,  (c)  que 
faire?  il  n'y  avait  pas  de  monnaies,  il  n'y  avait  pas  de  pain 
=:monnaies,  pain  n'y  étaient  pas.  Dikéla  lâkeri  angrusU  ka 
uryélas,  nânâi,  (c)  elle  voit  que  sa  bague,  qu'elle  portait,  n'y 
était  pas.  Nânâi,  a  aussi  la  signif.  du  Lat.  si  non,  Fr.  sinon 
GM.  &v  6)(i.  Te  kerés  len,  kamadél  i  rakliâ^  te  nânâi,  kama* 
dél  ti  kori,  (c)  si  tu  les  fais,  il  te  donnera  la  fille  (en  mariage), 
et  sinon,  il  coupera  ton  cou.  Kamadés  man  o  bar  ?  te  nd- 
nâi,  kamatchivâv  tut  andré  ki  devryâl^  (c)  me  donneras-tu 
la  pierre  ?  et  sinon,  je  te  jetterai  dans  la  mer.  Te  des  les, 
latchés,  te  nânâi,  nâna  kamâma,  (c)  si  tu  le  donnes,  bien  ; 
et  sinon,  je  ne  veux  pas  (autre  chose).  Te  nânâi,  kam  lâv  o 
lové  ka  diniôm  tut,  pâlpale,  (c)  et  sinon,  je  prendrai  de  nou* 
veau  les  monnaies  que  je  t'ai  donnés. 

Nâsti  nâstik,  compar.  khandi,  khandik,  peu,  kunt,  kuntk^ 
coude,  ind.  Il  n'est  pas  possible.  Skr.  n  à  s  t  i,  ind.  non  exi* 
stence,  not  so,  it  is  not;  n  a,  négative  and  asti,  is,  3d  per- 
son  singular  présent  tense  of  a  s,  to  be.  H.  *ïLî  nafyh,  s.  m. 
non  existence,  ^U  nas,  non  existence,  annihilation.  Slav. 
niesftt'=ni  est',  v)î  i<iTl  (oBx  l<^r^  xal  06)  Oec.  Vol.  2.  p.  357. 
H.  Pers.  nest,  nought,  nest  kuma,  v.  a.  to  abolish,  to  anni- 
hilate,  to  ruin,  to  destroy.  Tr.  Pers.  o^^i  nUt,  3  pers.  da 
prêt,  du  V.  pass.  ^J^Ji  houden,  il  n'est  pas.  s.  ce  qui  n'existe 
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pas.  n\8t%  s.  p.  le  néant,  la  non-existence — Bchi.  Pukkhto. 
nestl,  f.  non -existence  —  Bellew's  Dict  4867.  H.  nastik, 
nastikee,  (Skr.  nâstika)  an  atheist,  one  who  dénies  a  futu- 
re State  of  rewards  and  punishments.  BoehtI.  nashti,  un- 
moglich.  Vol.  2.  p.  29.  Shtar  pandj  hersh,  nâsti  djdsa  léskere 
tanéstSy  (c)  (en  marchant  pendant)  quatre  à  cinq  ans,  tu  ne 
peux  pas  aller  à  son  endroit  (pays).  Ndsti  aghàliovava^  je 
ne  peux  pas  comprendre.  AvaM  nâsti  uvélj  (c)  ceci  ne  peux 
pas  se  faire.  Ndsti  nakavàv,  je  i\e  peux  pas  avaler.  Man, 
nâsti  arakés  man^  penghiâs  o  phurô,  (c)  tu  ne  peux  pas  me 
trouver,  dit  le  vieillard.  Ndsti  ghendé  Zes,  (c)  ils  n^ont  pas  pu 
les  compter.  On  verra  dans  plusieurs  citations,  que  ndsti^ 
est  souvent  prononcé  avec  un  k  final.  Yek  phuri  djaV  avé- 
la,  nâstik  astards  la,  (c)  une  vieille  va  (et)  vient,  nous  ne 
pouvons  pas  la  prendre  (saisir).  «  Ndnàsti,  nândstik,^  même 
signification  que  ndsti,  nâstik.  Ndndstik  fastardv  man,  je  ne 
peux  pas  me  tenir  (retenir).  Ndndsti  fatchds,  nous  ne  pou- 
vons pas  rester.  Ndndstik  vrakerâva,  je  ne  peux  pas  parler 
(causer).  /  rakli  penghids  me,  ndnâstik  djdva  parie,  mo  dat^ 
mo  pral,  ndna  isi  avatiaring,  (c)  la  fille  dit,  moi,  je  ne  peux 
pas  aller,ô  vieille,  (car)  mon  père,  mon  frère  ne  sont  pas  par 
ici.  Tu  ndndstik  sivddn,  (c.Nom.)  tu  n'as  pas  pu  coudre.  Djin 
aratti,  i  ddi  lâkeri  nandstik  astarghids  la,  (c)  jusqu'au  soir^ 
sa  mère  n'a  pas  pu  l'arrêter.  Ndndsti  mkavés  la  avri  ?  (c)  ne 
peux-tu  la  faire  sortir  en  dehors?  Me  ndnâsti  pinravdva 
mo  mûi,  (c)  moi,  je  ne  peux  pas  ouvrir  ma  bouche.  En  en- 
tendant les  Tch.  parler,  il  est  fort  difficile,  de  saisir  quel- 
quefois le  k  final.  En  écoutant  leurs  contes,  on  s'apperçoit, 
qu'il  n'y  a  pas  de  règle  fixe  sur  cette  prononciation.  Les  uns 
disent  ndndsti,  les  autres  ndndstik^  en  répétant  les  mêmes 
mots.  L'accentuation  aussi  varie.  On  pron.  ndndsti  nanasti 
et  ndnâstik.  On  voit  par  ces  citations,  que  ndsti,  nanasti  est 
le  même  pour  tous  les  temps  et  pour  les  deux  nombres. 
Chez  la  plupart  des  Nom.  et  presque  constamment  chez  les 
Zapâris^  le  verbe  qui  suit  ndsti,  ndndsti,  est  au  Subj.  et  pas 
à  l'Indic.  comme  est  la  règle  chez  les  Séd.  Le  k  final  aussi, 
commun  chez  les  Séd.  est  plus  rare  chez  les  Nom.  Me  ndsti 
te  kerdv,  (Nom.)  moi,  je  ne  peux  pas  faire.  Amén  ndsti  te 
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djas,  (Nom.)  nous  ne  pouvons  pas  aller.  Avatiaring  nâsti  te 
nikavâv  mo  rnanrây  (ch.  Zapâri)  par  ici,  je  ne  peux  pas  fai* 
re  sortir  (gagner)  mon  pain.  Nâsli  te  vrakerdv  Balamané^y 
je  ne  peux  pas  parler  Grec. 

Avec  le  Subj.,  na^  se  place  toujours  entre  la  particule  te  et 
le  verbe.  Tavdtr  ta  te  n^amvy  (ch.)  et  v^iir  et  ne  pas  venin 
Daràva  te  na  merél,  je  crains,  qu'il  ne  meure»  Te  na  terén 
djuvây  pour  qu'ils  n'aient  pas  de  poux:  Te  na  dikél  fiit,qu'il 
ne  te  voie  pas.  Te  na  khat  tut^  (c)  qu^il  ne  te  mange  pas. 
Te  na  peré^  que  tu  ne  tombes  pas.  Te  na  nakés^  que  tu  ne 
passes  pas.  Te  na  tchmél  }a,pour  qull  ne  la  coupe  (tue)  pas. 
Te  djas  ko  dnyéniy  ta  leste,  te  na  djas,  (c)  que  tu  ailles  à  la 
boutique,  et  à  (chez)  lui,  que  tu  n^ailles  pas.  Te  na  niklioven^ 
(c)  qu^ls  ne  sortent  pas.  Te  na  murdarén  i  gadjiày  léskaro 
kak^  dinid^  but  ghi*ôsba,  (c)  (Tr.  ghrash)  pour  qu'ils  n'assas- 
sinent pas  la  femme,  son  oncle  donna  (paya)  beaucoup  de 
piastres.  Te  na  uvél^  Hel.  ptij  y^votT»,  que  ça  ne  se  fasse  pas. 

•  Ne  ne.  »  Ne  kheletên  mukldsy  ne  davarién,  (ch.  Nom.)  il 
ne  laissa  ni  ânes,  ni  chevaux.  Ne  te  khav,  ne  te  piàv,  (c) 
ni  à  manger^  ni  à  boire.  Tu  nàna  terésas^  ne  te  hhas^  ne  te 
piâSy  (c)  tu  n^avais.  ni  à  manger^  ni  à  boir«.  Ne  o  yek  ne  o 
yavér,  ni  l'un  ni  l'autre.  O  rakÛ  dikéla^  ne  raklt  isiy  ne  ^^ 
nid,  (c)  (Tr.  Père,  seeneé)  le  garçon  voit,  qu'il  n'y  avait  ni 
lille,  ni  table.  Ne  manrô  khâlas^  ne  pani  piétas,  o  taklôy  (c) 
le  garçon  ne  mangeait  ni  du  pain,  ni  buvait  de  Feam.  Uf- 
tchini  Idkeri  ddi,  dmids  o  vuddr,  ta  dikéla^ne  raklt  ne  raklôy 
(c)  sa  mère  se  leva,  elle  frappa  à  la  porte,  et  vit,  (qu'il  n'y 
avait)  ni  fille,  ni  garçon.  Penghids^  avatid  ne  ker  isds  ne 
tchesmds  (c)  (Tr.  tcheshmé^  il  dit,  ici,  il  n'y  était  (avait)  ni 
maison,  ni  fontaine.  Utraque  particula  repetita,  ^  ^  {nene) 
vel  ^  y  {ni  ni)^  respondel  lat.  neque — Inst.  L.  Pers.  Vul.  p. 
202.  Hel.  oùSà,  o6Tt. 

Na,  au  devant  ^des  noms,  et  des  adj.  est  l'équivalent  du 
Gr.  o6x(-  Avdivés,  ta  na  takhiéra^  aujourd'hui,  et  pas  demain. 
Kalô  manrô,  naparnô,  du  pain  noir,  et  pas  du  blanc.  Ta  na 
panghiardésa,  et  pas  avec  la  charrue.  Ta  na  pinréndja,  (c) 
et  pas  avec  les  pieds=qu'ils  sont  venus  à  cheval. 

«  Ma  p  partie,  prohib.   Skr.   m  û,  ind.  a  prohibitive  and 
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négative  particle.  A  partiels  implying  donbt.  This  particle 
is  used  chiefly  prefixed  to  verbs,  in  the  imperative  mood 
as  m  â  k  u  r  U;  do  not  do  (any  act),  etc.  Hel.  et  GM.  {ji^^-Im* 
perativo  autem  et  imperativi  formée  optativae  part,  prohibi- 
tiva  •-•  {me)  sep.  vel  ^  (me)  iusep.  Skr.  m  â,  praeponenda 
est,  ut  ^ji  ^  me  purs^  ne  interroga — ^Vul,  Inst.  Ling.  Pers. 
p.  136.  H.  Pers.  mtidifi,  give  not,  murunj,  trouble  not 
Pukkhto.  mimy  prefixed  to  the  imper,  of  a  verb  :  it  de- 
notes  prohibition,  being  in  place  of  the  particle  ^  ma^  as 
makawa,  dont — Bellew's  Dict.  1867.  La  langue  Turque  for- 
me rimp.  nég.  avec  la  part.  me.  ghitj  vas,  ghttme^  ne  vas 
pas.  ye,  mange,  yéme^  ne  manges  pas.  me,  sert  à  former  le 
verbe  nég.  Turc,  baqmaq^  regarder,  bâqmamakj  ne  pas  regar- 
der—Bchi,  Dict.  Tr.Fr.  Vol.  2.  p.  726.  Meninski.  Inst.  L.  Tr. 
1761.  p.  <56.  Ma  pras,  ne  ridicules  pas.  Ma  putch^  ne  de- 
mandes pas.  Ma  lisdVy  ne  trembles  pas.  Ma  dey  ne  donnes 
pas=ne  frappes  pas.  Ma  pûrde,  ne  souffles  pas.  Ma  sov,  ne 
dors  pas.  Ma  dûkhkiy  ne  sautes  pas.  Ma  ttv  dinilôyïie  deviens 
pas  fou.  Ma  pardv  te  yismata,  ne  déchires  pas  tes  habits. 
Ma  ddra,j(pour  dar)  ne  crains  pas.  Plur.  Ma  rovériy  ne  pleu- 
rez pas.  Ma  trashâriy  ne  craignez  pas.  Ma  putchény  ne  de- 
mandez pas.  Ma  rôden  les,  (c)  ne  le  chenîhez  pas.  Af  a,  s'en- 
tend quelquefois  avant  le  subj.  Ma  te  na  sovél,  (c)  qu'il  ne 
dorme  pas.  Ma  te  na  khaly  qu'il  ne  mange  pas.  Ces  formes 
sont  très  rares,  et  n'existent  que  dans  leurs  contes. 

Chez  les  Tch.  Asiatiques,  les  part.  nég.  ne  différent  pas 
de  celles  des  Tch.  Roum.  Na  dâmiy  je  ne  donne  pas.  Na 
djâmiy  je  ne  vais  pas.  Me  na  kurôm,  je  n'ai  pas  fait.  Na 
djandmi,  je  ne  connais  pas.  Me,  correspond  au  nânai  des 
Tch.  Roum.  Gasht  nie,  il  n'y  a  pas  de  bois.  Eg  nie^  il  n'y  a 
pas  de  feu.  Guri  nte,  il  n'y  a  pas  de  maison. 

Nei,  (As.)  Vallée,  rivière.  Skr.  n  ad  a,  a  river,  n  a  dl^  f.  a 
river  in  gênerai.  H.  ^'^  nala^  m.  a  ravine,  a  rivulet.  nud^m. 
et  ntidee,  f.  a  river,  au  pL  nein^  voy.  len. 

Nélag,  (As.)  ind.  Près.  Tch.  Roum.  pashé.  H.  Sj^  nere, 
adv.  Beside,  iiear.  ^  niyuvy  adv.  (Skr.  n  i  k  a  t'a)  near.  naz- 
diky  near — Yates  Introd.  p.  54. 

Nendir,  (As.)  Sommeil  H.  L»! juJ  mndasay  adj.  sleepy,  nin- 
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dos,  f.  drowsiness,  voy.  lindr.  Ninder,  sommus.  Schlaf— 
Honig.  Vol.  2.  p.  414.  On  voit  que  ce  terme  est  moins  altéré 
que  celui  des  Tch.  Roum..  Skr.  n  i  d  r  â^  sleep* 

Nére,  (As.)  Mâle,  homme.  Skr.  n  a  r  a,  m.  man,  indivi- 
dually,  or  generally.  The  eternal,  the  divine  imperishable 
spirit,  pervadihg  ihe  universe.  Skr.  n  â  r  î,  f.  a  woman,  in 
gênerai  afemale,  H.;L>  nar  et  naree,  f.  a  woman,  narayoun, 
a  hindoo  name  for  the  deity.  /i  nur,  a  maie,  a  man,  adj. 
masculine,  maie,  ^^y  nur  gaWy  m.  a  bull.  Hel.  i-vijp.  Zend 
nairya,  adj.  [nere,  nara)  virilis — V.  Sade.  Broeckh,  p.  371, 
372.  nere,  nar,  homo,4d.  p.  373. 

Ne,  (As.)  Apportes,  Imp.  2d.  au  sing.  du  v.  anéni,  enémi, 
j'apporte,  voy.  andva.  Guri  djami,  pentch  mâna  enémi,  j'entre 
dans  la  maison,  j'apporte  (apporterai)  cinq  pains. 

Nevô, adj.  Neuf,  nouveau.  Skr.  nava,  adj. new — Zend, 
nabUy  nava,  adj.  uovus,  recens.  V.  Sade.  Broeckh,  p.  372. 
Pukkhto,  nawai,  adj.  nev^,  fresh,  unused,  young,  late,  mo- 
dem— Bellew's  Die  t.  1857.  H.  nuo,  adj.  nevsr,  young,  fresh, 
raw.  Pers.  nuo  roz,m.  nevsr  year's  day  according  to  the  Per- 
sian  Calendar,  nuya,  new.  Slav.  novHy,  Bulg.  nov\  new,  M. 
Dict.  Hel.  véoç,  Lat.  novus.  Nâna  djanâva  nevé,  je  ne  connais 
pas  de  nouvelles,  GM.  véa.  Nevô  tan,  endroit  n.  Nevô  bersh, 
n.  année.  Nevô  kerâl,  fromage  n.  (frais).  So  nevé  shunghiân  ? 
quelles  nouvelles  as-tu  entendu?  Ai,  nevi  isi,  ta  na  ladjâla, 
(c)  elle  est  neuve  (nouvel,  arrivée),  et  elle  n'a  pas|de  honte. 

Nev  kerâva,  V.  caus.  2.  Cl.  3  Gonj.  part,  nev  kerdô.  Re- 
nouveler. Kamnevkerâv  o  pishôt,  je  ren.  le  soufflet. 

Nevibé,  n.  abstr.  de  nevô.  Nouveauté. 

Neve,  (As.)  Neuf.  voy.  Nevô.  Nevi  guri,  maison  neuve. 

Nie,  (As.)  part.  nég.  voy.  négation. 

NiKÂVA,  V.  prim.  1  Gl.  1  Gonj.  part,  niklô.  Passer,  sortir. 
H.  UKi  nikalna,  v.  a.  to  take  out,  to  turn  out,  to  take  off. 
to  exclude,  to  pull,  to  do,  to  perform,  to  pick,  to  invent. 
nikulna,  v.  n.  to  be  extracted,  drawn,  puUed  out  ;  to  be  taken 
off.  to  escape,  to  rise.  Nikelne,  prolapsus,  Vorfall — Honig. 
Vol.  2.  p.  408.  Nikâv  o  khanrô,  tchinâv  tut,  (c)  je  tire  l'épée, 
(et)  je  te  coupe  (tue).  Niklôtar  o  hersh,  l'année  est  passée. 
Campuz,  nikabar,  a.  quitar,  separar. 
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NikAl  dava,  V.  corap.  2  Cl.  1  Conj.  part,  nikdldino.  Faire 
sortir.  Forme  très  rare,  signif.  pareille  au  v.  nikavâva.  Je 
l'ai  entendu  pour  la  prem.  fois  dans  une  très  vieille  chanson 
chantée  par  un  Nom.  Khokhavdàs  tut  o  Tatâris^  ta  nikâl 
dâlas  tut,  (ch.)  le  Tatar  t'a  trompé,  et  il  t'a  fait  sortir  (chas- 
ser). Ah  baréya  te  vasténdar  te  avéla^  mamûi^  te  nikaldésas 
iéskoro  djiyéri,  (ch.)  (Tr. y^  djiguer)  ah,  ô  graiid,  si  ça  vient 
de  tes  mains  (phr.  Tr.  elindàn  guelirsa,  si  tu  peux)  que  tu 
enlèves,  le  foie  de  celui  (qui  est)  vis-à-vis=que  tu  le  tues. 
Nikaldân  man  avri  ki  livadi,  (ch.  am.)  tu  m'as  fait  sortir 
dans  la  prairie* 

NiKAVAVA,  V.  caus.  de  nikâva.  1  CL  2  ConJ.  part.  niTcavcM. 
Faire  sortir,  faire  passer.  Cette  forme  a  presque  fait  oublier 
la  forme  prim.  nikâva.  Nikavghids  pe  vasténdar ,  pi  an^ 
ghrushtfj  ta  tovghiâ(s)  la^  lâkeri  angustiâte,  (c)  il  ôta  de  ses 
mains  (doigts),  sa  bague  et  la  mit  à  son  (d'elle)  doigt.  Ta  o- 
vokhiâ  ôra  nikavdâs  pe  balà^,  (c.  Nom.)  dans  cet  instant, 
elle  fit  sortir  ses  cheveux=elle  montra  ses  ch.Nikavdé  léskeri 
yakâ,  tchivdô  les  yek  korô  khaningâte,  (c)  ils  ont  fait  sortir 
(crever)  ses  yeux,  (et)  on  le  jeta  dans  un  puits  sec,  (aveugle) 
voy.  khanïnk.  Nikavâva  e  grastén  avri  Jd  tchar,  je  fais  sor- 
tir les  chevaux  en  dehors  dans  l'herbe  (au  vert).  Nikavâva 
pani,  je  fais  sortir  (je  tire)  de  l'eau.  Nânasti  nikavdé  kânek 
ytsmato,  ils  n'ont  pas  pu  faire  sortir  (sauver)  aucun  habit= 
de  l'incendie.  Ta  nikavghiâs  po  Kï,  (c)  et  il  fit  sortir  son  pa- 
pier (passe-port).  Ta  nikavghiâs  ta  dinids  les  yek  koznô,  (c) 
et  il  (le)  fit  sortir,  et  lui  donna  un  mouchoir.  Avaklé  rakliâ, 
nânastik  nikavés  la  avri  ?  (c)  cette  fille,  ne  peux-tu  la  faire 
sortir  en  dehors?  Il  s'agit  d'une  jeune  femme,  enfermée  dans 
le  harem.  Nikavél  o  raklô  o  kiulâfiy  (Tr.  kiulâf)  pe  sheréstar, 
(c)  le  garçon  ôta  son  bonnet,  de  sa  tête.  0  raklô  avri  nâna 
nikavénas  les^  (c)  ils  ne  faisaient  pas  sortir  le  garçon  en 
dehors=ils  le  tenaient  enfermé  dans  le  harem.  Ovotiaring 
nikavéna  tumarô  manrôj  (s.  Nom.)  par  là,  vous  ferez  sortir 
(gagnerez)  votre  pain.  Nïkàv  o  manrô,  ta  éla  ko  kxer^  (c)  fais 
sortir  le  pain  (du  four),  et  viens  à  la  maison.  Nikavéla  tchu^ 
pniâ,  (Nom.)  il  fit  sortir  la  pipe  à  fumer. 

NiKLiovAVA,  V.  pass.  niklô'Uvâva,  part.  nikli{ni)lo.  Etre 
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sorti,  sortir.  Niklion,  dja  txike,  sors^  vas^t-en.  Katar  kiphuv^ 
isi  drom^  ka  nikliolas  ke  rakléskoro  kher^  (c)  de  la  terre 
(sous,  M)  il  y  a  un  chemin  (passage),  qui  sort  (aboutit)  à  la 
maison  du  garçon.  Avri  te  nikliol  [n{klio(ve)l(aJ\  (c)  qu'il 
sorte  en  dehors.  Me  kamaniklùfvaVj  kamadjdv  yek  Iwadéste 
(GM.  ^tiSéïio^),  moi,  je  sortirai,  j'irai  dans  une  prairie»  0 
kam  nikliolay  le  soleil  se  lève.  Avri  nikliovava,  je  sors  en 
dehors.  Akanâ  nikliol  léskaro  shoshanô,  maintenant  sort 
(pousse)  sa  moustache.  Kamanikliùvav  e  rakliéndjay  (c)  je 
sortirai  avec  les  filles. 

NiKLiARAVA,  V.  caus.  1  Gl.  4  Gonj.  part,  nikliardé  {niklâ^ 
part,  de  nikàva)  Faire  sortir.  Kôrkori  isi  i  romni  ka  niklior 
réla  o  manrà;  ôi  isi  mi  hen,  (c)  la  femme  qui  fait  sortir  le 
pain  (du  four)  est  seule  ;  elle  est  ma  sœur. 

NiGLAvAvA,  NiKLAvAvA,  voy.  ufc/ifcfdt)a,  uglavdva^  v.  caus* 
1  GL  1  Gonj.  part  niglistô.  Sortir.  Niglistô  o  raklô  opri  pe 
dadést€,  (c)  le  garçon  sortit  en  haut  (monta)  au  devant  de 
son  père.  Lias  yek  dromy  niglistôtar  yek  gavéste,  (c)  il  prit 
un  chemin,  il  sortit  dans  un  villagesssil  entra,  c*-à-<i.  il  sor- 
tit de  son  chemin  pour  entrer  dans  un  village.  Me  bal  ni- 
glistétar,  mes  cheveux  ont  poussé  (sorti).  Ta  ghelô  ghelôtar^ 
nigli$t(^tar  yeke  veshiâte  andré^  (c.  Nom.)  et  allant^  allant,  il 
sortit  dans  une  forêt.  To  tnn,  niglistô  o  raklô  angldl  léste^ 
(c)  à  la  troisième  (fois),  le  garçon  sortit  au  devant  de  lui. 
Ta  niglisiôtar  katdr  ko  maghards  avri,  (c.  Nom.)  et  il  sortit 
en  dehors  de  la  caverne.  Ta  unghinôtar  o  rom^  ta  niglistô 
wri  katdr  ko  odds,  (Tr.  oda)  (c.  Nom.)  et  le  Tch.  se  leva  et 
sortit  hors  de  la  chambre.  Ta  niglistôtar  opré,  (c)  et  il 
sortit  en  haut  (monta).JNifcZiovaî;a,  emprunte  son  Aoriste  et 
part  de  ce  verbe.  Skr.  k  r  a  m,  gradi,  incedere,  avec  n  1  s, 
egredi — ^Wg. 

NiLÀi,  m.  Été.  Skr.  n  al,  toshine.  Lucere — ^Wg.  Kamaterâs 
but  tcUtô  nildi,  nous  aurons  un  été  très  chaud.  Terme  bien 
connu. 

NiLAiÉsKOHO,  adj.  du  gén.  nildi.  ausing.  App.  à  l'été.  Heh 
dipivéç,  GM.  x«Xox9cipiv6ç.  Nilaiéskoro  i  luludi,  la  fleur  d'été. 
Nilaiéskoro  tchiriklô^  oiseau  d'été. 

Nii^é,  NiLii  (As.)  Bleu.  Skr.  n  1 1,  cœruleum  esse»  cœruleum 
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lîtigere--Wg.  n  î  1  a,  adj.  blue,  dark  blue,  or  black.  Black 
or  dark  blue  (Ihe  colour).  Indigo,  the  dye.  Blue  vitriol.  H. 
Jt^  neél,  m.  Indigo,  blue^  neeUxywA].  blue,  JJ  {t7,  indigo,  adj« 
blue.  H  changé  en  L  Pukkhto.  J^!  nil,  m.  Indigo,  blue— 
Bellew's  Dict  1867.  Tr.  Sj^  tnâm,  adj.  bleu  de  ciel— Bchi. 
— Pers.  lie  nil,  indigo^  neela^  cœruleus,  bleu  céleste — Honig. 
Vol.  2.  p.  384. 

NiM,  (As.)  Demi,  Skr.  n  e  m  a,  m.  time,  period,  term,  li- 
mit.  H.  Pers.  ^e  neem^  adj.  half,  the  middle— Zend,  naêma, 
(Skr.  n  e  m  a)  pars  dimidia.  V.  Sade  Broeckh,  p.  372.  Le 
yekpash  des  Tch.  Roum. 

NiMRu,  (As.)  Midi.  H*  Pers.  neem,  the  half,  et  rou;:  jour  =s 
yekpash  divéSy  des  Tch.  Roum.. 

NispelAva,  V.  prim.  1  CL  1  Conj.  part,  nispeldô.  Cacher. 
L'ètymologie  n'est  pas  claire»  Le  v.  me  paraît  composé  de  la 
pré  p.  Skr.  nir,  ni  s,  ind.  a  particle  and  prefix  implying 
certainly,  assurance,  négation,  privation,  outside,  out,  with-^ 
out,  forth,  et  p  a  1,  to  guard,  to  préserve  or  protect.  Bien 
préserver,  cacher.  Il  est  bien  connu  de  tous.  0  tchavô  tchor- 
ghids^  ta  nispelghiâ{s)  les^  léskeri  dài^  Ten faut  vola  et  sa  mère 
le  cacha.  Teréla  len  nispeldé,  il  les  lient  cachésstles  effets 
volés.  Nispelghid{s)  les  ki  brek,  il  le  cacha  dans  le  (son)  sein. 
Nispelghiâs  pes  andré^  (c)  il  se  cacha  en  dedans.  Nispelghids 
pi  pofi  ke  kaléskere  rutuni  andré,  (c)  elle  enfonça  sa  queue 
dans  le  nez  du  nègre.  Trad.  du  GM.  ^àv*»),  nascondere,  ri* 
porre— Som.  Ovokhid  ôra^  nispelghiâs  pes  teldl  pe  grastéskoro 
peTj  (c)  dans  cet  instant  (heure),  il  se  cacha  sous  le  ventre 
de  son  cheval.  Tchinghids  yek  kotôr  ta  nispelghiâ{s)  les,  (c) 
il  coupa  un  morceau  et  le  cacha. 

NisPELGHiovAVA,  V.  pass.  fiispeldô^uvâva^  part,  nispélghi-- 
{nijlo,  Etre  caché.  Nispélghilotar  andré  polinâte,  (it^Xiv)  il 
s'est  caché  dans  la  ville. 

NiKiLTi,  (As.)  Sortir,  voy.  nikâva^  part,  niklô.  Aidja  ni^ 
kildôm  ziguri,  hier  je  suis  sorti  de  la  maison.  Ustdr  dis 
pethôi,  ustambôl  nikildôm,  après  quatre  jours,  je  suis  sorti 
(allé)  à  Constantinople. 

NiTCHERi,  (As.)  Danse.  Skr.  nat',  todance,  to  dance  as 
an  actor,  to  act,  n  â  t'y  a,  n.  the  science,  or  act  of  dancing 

44 


L 


n 


—  394  — 

or  acliDg,  or  tfae  union  of  song,  dance,  and  instrumental 
musick.  H.  Li^l"»  natchna,  v.  n.  lo  dance,  nadj,  natch^  «.  n, 
dance.  voy.  kelàvay  kelibé^  des  Tch^  lioum. 

NûMisTû,  NÛMispû,  (As.)  Malade,  adj.  comp.  mestô,  bon. 
des  Tch.  Roura.  avec  la  part.  nég.  na. 

NuBLi,  voy.  lubfU. 

o 

Ogh!,  m.  f.  Cœur,  ame,  courage.  GM.  xotpSCa^  onghi^  Nom. 
ghi  (Tch.  As.)  Pott,  Vol.  2.  p.  216  rattache  ce  mot  à  TH. 
^  dji,  life,  soûl,  spirit.  Skr.  g  h  i  va — Ascoli,  Zig.  p.  18 — 19 
est  du  même  avis.  Il  est  à  observer  pourtant,  que  les  Tch. 
Roum.  et  As.  expriment  l'idée  de  la  vie  par  djibé,  dji{v)ibé,  et 
vivre  par  djivâva.  Je  préfère,  Skr.  a  n'g  a,  n.  a  limb  or  mem- 
ber,  the  body,  an  expédient,  a  means  of  success,  mind,  un- 
derstanting.  voy.  onghi — Campuz  ochi,  n.  espiritu,  animo, 
Vràkerâv  tut  sarô  nCoghéstar^  je  te  parle  de  tout  mon  cœur. 
Ker  f  oghi,  bar,  fais  ton  cœur,  pierre.  Dukâla  man  m'oghi, 
je  souffre  de  mon  cœur.  GM.  wovtï  (as  ^  xapSCa  fxou.  Ovoklé  dir 
vesénde,  isds  yek  manûsh,  ta  teréla^  trinén  raklién,  penghiàs, 
me  kamadjâv  polinàte  {içéXt,^),  putchœva  tuméndar^  so  kamé- 
la  tumar^oght^  f  andv  tuménghel  (c)  dans  ces  jours-là,  il  y 
avait  (était)  un  homme,  et  il  avait  trois  filles,  il  dit,  moi, 
j'irai  en  ville,  je  vous  demande,  que  désire  votre  cœur  que 
je  vous  apporte?  Léskofoghi  sûvlilitar,  son  cœur  s'est  gon- 
flé; comme  les  Grecs,  les  Tch.  appellent,  cœur,  l'estomac. 
Ta  80  kamakerdv  t^  oghî^{ch.)  et  que  ferais-je  (de)  ton  cœur. 
So  te  kamél  amarô  oghi,  te  kerds,  (ch.  am.)  faisons  ce  que 
désire  notre  cœur=paroles  d'un  amant  à  sa  maîtresse.  Te 
kerds  léskoro  oghiy  te  das  les  amaré  penid  léste^  (c)  pour 
faire  son  cœur  (le  contenter)  donnons-  lui,  notre  sœur  (en 
mariage)  à  lui.  Ta  te  kerél  Idkoro  oghi,  (c.Nom.)  et  à  la  con- 
tenter. Opré  me  sheréste  ta  m'oghéste,  so  rôdesa  ?  (ch.  am.) 
que  cherches-tu  sur  ma  tête  et  sur  mon  cœur  (poitrine)  ? 
M' oghi  isi  tûte,  (ch.)  mon  c.  est  à  toi.  Ka  diklid(s)  la  o  da- 
fcdr,  dinid(s)  oghi,  pe  boridke,  (c)  dès  que  le  roi  la  vit,  il 
donna  son  c.  à  la  belle-fillesil  s'amouracha  d'elle. 
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OghI  dAva,  V,  comp.  2  Cl.  3  Canj.  part,  oghidinô.  Rendre 
Fâme,  expirer.  Rovéla  i  romni,  sostdr  oghi  delà  Idkoro  rom^ 
la  femme  pleure,  car  son  mari  expire. 

OoHORORi,  n.  dim.  d'oghi  ;  il  est  formé  d'un  autre  dim. 
oghoriy  inusité;  du  moins,  je  ne  l'ai  jamais  entendu.  Ma 
ter  tasds,  f  oghorori  dukàva,  (ch.  am.)  n'aies  pas  de  l'anxie- 
té,  j'aime  ton  p.  c.  0  divés  naklotar,  manrô  kamniâs  m' o- 
ghorort,  (ch.  Nom.)  le  jour  est  passé,  du  pain  a  voulu  mon 
p.  c.  So  te  kerdv  nCoghorori^  ka  isï  saitemé^  (GM.  «aïTTspLé- 
(vTi),  (ch.  am.)  que  ferais-je  de  mon  p.  c.  qui  est  percé  par 
des  flèches  ? 

OdovA,  pron.  dém.  pr.  aux  Nom.  Hic,  Hel.  o&To^.fem.  odo- 
là.  Odovâ  in  djanél  kârin  isi  o  khelelé,  celui-ci  ne  sait  pas 
où  sont  les  ânes.  Ta  ghelô  odovâ  tchorô  rom  pe  kheréste^ 
(c.  Nom.)  et  ce  pauvre  Tch .  alla  à  sa  maison.  Dikh  ta  tchdi 
mo,  odolâ  vuzta^  (ch.)  et  regardes,  ma  fille,  ces  roseaux. 
T  odolé  veshidte  f  arakés,  (c.  Nom.)  et  dans  cette  forêt  que 
tu  trouves,  (tu  trouveras). 

Okhtô,  ohtô.  Huit,  voy.  les  Nombres,  p.  75. 

OKANÀ,voy.  akanâ. 

OkA,  pron.  dém.  Celui-là,  ille,  GM.  éjceivoç.  Oklé  zamanién- 
de  (Tr.  ^^j  zamdn)  isas  yeh^haravalô,  tayek  raklés  terélasj 
(c)  dans  ce  temps  là,  il  y  avait  un  riche,  et  il  avait  un  gar- 
çon. Okd  manûsh  diniàs  man^  (c)  cet  homme  là  me  trappa- 
Okâ  kabniarghiâ(s)  la,  celui-là  l'a  rendue  enceinte.  Oka  isi 
to  djamutrô  ?  est  celui-là  ton  beau-fils  ?  Sigô  te  resés  la,  ti 
tchdi  okhid  m,  (c)  vite  que  tu  l'atteignes,  ta  fille  c'est 
celle-là.  okhid,  comme  avakd  avakhiâ,  akd  akkid,  etc.  Te 
nashdv  ;  okhid  i  gadji  gôrki  gadji  isi,  (c)  je  partirai  ;  cette 
fille-là  est  une  méchante  fille.  Khuydz  mânghe  oklés  (c)  ra- 
klés, (c)  appelles  à  moi,  ce  garçon-là. 

OkiA,  f.  Flèche.  Tr.  ^J^^  oq,  flèche — Bchi.  Tchivéla  o  gon 
djô  okià,  l'étranger  jette  (une)  flèche. 

OkotiA,  adv.  Là,  par  là.  Tov  les  okotià,  mets-le  par  là. 
Akatid  okotid  djdlas,  il  allait  ça  (et)  là,  GM.  èi(ù  x'êxei.  Okoté 
aJcaté  ghelô j  (c)  il  alla  par  là,  par  ici. 

OkotAr,  abl.  di  okotid,  de  là,  £}cadev.  Ghelô  okotdr  merid,  (c) 
(GM.  (i.epià,  Hel.  jAipoç)  il  alla  de  l'autre  côté;  ici  l'adv.  devient 
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adj.  Akatàr  okatàr  maréna,  (c)  ils  frappent  par  ici  (et)  par 
là.  Yek  diyés  penéla  pe  gadjiàte,  sar  kamakeràs  ?  Me  okotàr 
djin  abôr  manghin  teràva^  kaâma  (pour  kamâma)  te  dyw 
mdfighey  (c)  un  jour  il  dît  à  son  épouse,  comment  ferons- 
nous  ?  moi  de  ce  côté  là,  j'ai  de  grandes  richesses,  je  veux 
m'en  aller.  Ta  6i  diklias  akatàr  okotàr^  (c)  et  elle  regarda 
par  \cÀ,  par  là=tour  au  tour. 

OkorIng,  adv.  Par  là.  Tchide  tut  okoring^  (c)  tires  (retires) 
toi  j>ar  là. 

Okhiâ,  fem.  d'okâ.  q.  v. 

O'i.  pron.  pers.  Elle,  voy.  p.  67. 

Ol,  pron.  pers.  Ils,  voy.  p.  67. 

Omblal,  umblâl,  m.  Tison.  GM.  imXéç,  tîzone — ^Som.  H, 
^^î  oo&,/t,  m.  oppresive  beat,  languor  the  effectof  beat,  l^jl 
oobjma^  v.  n.  to  be  agitated,  or  oppressed  witb  beat.  0  om- 
blal tablô  isi,  (cb.)  le  tison  est  cbaud.  Katdr  ki  yak,  ghedi^ 
niôrn  but  omblal,  j'ai  ramassé  beaucoup  de  t.  de  l'incendie. 
Las  (pour  linds)  les  paldl  o  gadjô  nmblalàsa,  (abardds  lé$- 
kere  tchorâ  andé  (andré)  ki  len  (c.  Zap.)  l'étranger  le  pour- 
suivit avec  un  tison,  il  brûla  sa  barbe  dans  le  ravin.  Diniâ(8f 
les  yek  far  œnblalésa,  ta  mnrdarghiâs  les,  il  l'a  frappé  une 
fois  avec  (un)  t.  et  il  l'a  tué.  Omblal,  comme  JowXoç  et  SauXC, 
signifie  non  seulement  un  tison,  mais  tout  grand  morceau 
de  boi.s. 

Onghî,  f.  m.  voy.  ogki.  Cœur,  inclination,  volonté,  Celte 
forme,  la  seule  usitée  parles  Zapâris,  et  la  plupart  des  Nom., 
vient  à  l'appui  de  raflinité  A'oghi  avec  le  Skr.  arCga.  Ta 
léskeri  onght  kamldv,  (c.  Nom.)  et  son  âme  je  prendrai=je 
le  tuerai.  Dja  kkulanie  mo,  ta  dik  te  kerés  Usker^  onght,  (c. 
Mom.)  vas  ô  ma  dame,  et  vois  (taches)  de  faire  sa  volonté. 
Te  nvéla  léskef  onghi,  te  des  les  donên  dairmiên,  (id.)  poirr 
que  sa  volonté  soit  faite,  donnes-lui  deux  cbevaux.  Ta  peli 
paldl  lâte  i  Pistrka  (n.  pr.),  tchalavdâs  la  pe  pimésa  andê 
Kmighi,  (c.  Zap.)  et  Pisirka  tomba  derrière  «lie  (la  survit) 
elle  la  frappa  avec  son  pied  au  (dans)  cœur=sur  Festomac. 

Ongôni,  m.  Petit-fils,  Hel.  JyYoç,  JyYwv,  GM.  ïyYovoç,  ^yy^n, 
petit-fils.  Cor.  At.  Vol.  2.  p.  413.  Minrô  ongôni,  mon  p.-f» 
AbÙT  ongonién  terémf  combien  de  p.-f.  as-tu? 


—  397  — 

Opré,  adv.  Au  dessus,  sur,  super.  Skr.  u pari,  ind.  în, 
upon,  above,  u  p  a  r  i  g  a  t  a,  adj.  gone  up,  ascended  (g  a  t  a^ 
gone)  Hel.  Mf — ^Zend,  upairi,  adv.  en  haut.  V.  Sade  Broekh^ 
p.  349.  H.  ji  ^'  oopur,  prep.  above,  on,  up,  upon,  upwards, 
over,  outside,  past,  top,  SjiJ^  oopree,  adj.  foreign.  Taleûpar, 
upside  down — Yates  Introd.  p.  53.  Campuz,  aupré,  adv.  en 
la  parte  alta.  Opré  ko  gav^  sur  le  village.  Opré  ko  vesh^  sur 
la  montagne.  Opré  mànde^  sur  moi.  Opté  tûte^  sur  toL  Opré 
pe  duméste,  (c)  sur  son  dos.  Opré  ko  pinréy  sur  les  piedss 
debout.  Opré  ki  phuvy  sur  la  terre.  GM.  jtatà  y^ç.  Opré  ko 
sherdn,  (c)  sur  Foreiller.  Télé  opré  pani  délaSy  (c)  en  bas,  en 
haut  il  donnait  de  l'eau^il  en  vendait  par  tout.  GM.  iicav», 
xttT».  Opr*  amende,  sur  nous.  Te  lav  dji  desh  panlid  opré 
mânde^  (c)  je  prendrai  jusqu'à  dix  bourses  sur  moi.  voy. 
banli. 

Oprâl,  abl.  d'opre.  D'en  haut,  ivMOtv.  Oprâl  djàva^  je  vais 
par  en  haut.  Oprâl  dji  telé^  d'en  haut  jusqu'en  bas. 

Opredér,  comparât,  d'opr^.  Le  surplus.  Opredér  o  tut,  le 
surplus  de  lait.  Opredér  khmhôi  terâsay  ta  te  dos  ko  tchoré^ 
nous  avons  des  aliments  superflus,  et  donnons  (les)  aux  pau* 
vres.  Te  désa  amén  lové  opredér^  (c)  que  tu  nous  donnes  des 
monnaies  en  abondance.  GM.  pià  -^  irapaicavo». 

Opralunô,  opralutnô,  adj.  d'oprâl.  Le  plus  haut,  terme 
rare.  Ils  disent  ordinairement.  Ka  isi  opré^  celui  qui  est 
en  haut. 

Ora,  f.  Hel.  &pa.  Heure,  montre,  temps.  P.  Skr.  g^huree,  f. 
an  hour,  or  the  space  of  24  (?)  minutes,  an  instrument  for 
measuring  time,  a  clock,  watch  etc.  So  ôra  isil  quell'heure 
est-il  ?.  Me  orâsa,  avec  ma  montre=selon  ma  m.  Naklétar 
eftd  ôreSy  sont  passées  (les)  sept  heures.  Pandj  oréndary 
après  cinq  heures.  /  ôra  ko  pandj,  ko  shovj  kon  keléla^  tu^- 
rnéndar  ?  (c)  à  cinq  h.,  à  six  (h.),  qui  de  vous  jouait  ?  Ta  pen- 
ghiâ»  làke,  so  kerésas  djin  ahôr  ôra  ?  (c)  et  il  lui  dit,  que 
faisais-tu  si  long-temps  ? 

Oriki,  (As.)  pron.  pos.:  Uskoro  des  Tch.  Roum.  Orikéste^ 
oriki  estt,  il  a.  Orikôri^rr^  sa  maison. 

Orp,  (As.)  Argent,  voy.  rup. 

OsûR,  (As.)  Médicament.  Skr.  âs'r  ay  a,  m.  being  inclined 
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or  addicted  to,  foUovving,  practising.  An  asylum  or  place  of 
refuge.  H.  ]j^\  asra,  hope,  dépendance,  defence,  reliance. 
place,  (^'  uroos,  name  of  a  médicinal  plant  (Justicia  adha- 
toda) j..^!  ooseer,  f.  a  grass,  the  root  whereof  is  sweetscented 
and  iised  for  making  tattees,  (Andropogon  muriaticum). 

OsHT,  (As.)  Lèvre.  Skr.  o  s  h  t  a,  m.  the  lip,  voy.  vusht. 

Otia,  adv.  Là,  U%\.  H.  w^»  tit^  adv.  (Skr.  t  a  t  r  a)  thither, 
opp.  atià.  Otià,khalé  piléy(Q\i.  Nom.)  là,ils  mangèrent,  burent. 
Oliâ  pashé,  près  de  là.  Otià  ka  djdnas,  (c)  là,  où  ils  allaient. 
Otiâ  ka  djâla  ko  drom,  (c)  là,  où  il  allait  dans  le  chemin. 
Dikéla  i  raklt  nanài  otiâ,  (c)  il  voit  (que)  la  fille  n'y  était  pas. 
Oliâ  ka  dinid{s)  les,  peravghiâ(s)  les  andré  ki  devryâl,  (c)  là, 
où  il  la  donnait  (pendant  qu'il  la  don.)  il  la  fit  tomber  dans 
la  mer.  Souvent  pron.  oté. 

OtAr,  abl.  A^oté.  De  là,  IxciOtv.  Otâr.ghelétar  trin  manûsh 
andré  ki  rez,  (c)  de  là,  allèrent  trois  hommes  dans  la  vigne. 
Otâr  avâva,  je  viens  de  là.  Otâr  ka  kadjâs,  terâva  pralén 
sarânda,  (c)  de  là,  où  tu  iras,  j'ai  quarante  frères.  Otidtar^ 
abl.  d'o/td,  est  moins  usité  qu'oMr. 

Ov,  pron.  pers.  voy.  p.  67,  très  souvent  pron.  of,  et  dans 
quelques  vieilles  chansons,  av,  af. 

OvoKÀ,  pron.  dém.  voy.  Gram.  p.  72. 

OvoTiA,  adv.  Là,  of  f  d ,  et  av;  woy.avdivés.  Kamavâv  ovotidy 
je  viendrais  là.  Ta  méya,  djin  ovotiâ  isôtnas,  (c)  et  moi  aussi' 
j'ai  été  jus(^ue  là. 

OvotAr,  adv.  De  là.  (hfotâr,  raklô  nashtôtar,  (c)  le  garçon 
partit  de  là.  OvotâVj  o  drom  teréla  tchik,  de  (ce  côté)  là,  le 
chemin  a  de  la  boue.  0  rikonô  kdtar  te  djaU  tûya  ovotâr  te 
djas,  (c)  par  où  le  chien  va,  toi  aussi,  que  tu  ailles  (vas)  par 
là.  Nashtélar  ovotâr,  ka  rôdena^  les,  ceux  qui  le  cherchaient, 
(les  agents  de  la  police)  passèrent  par  là. 

OvotiarIng,  adv.  Par  là,  en  cet  endroit  là.  Quelques  Tch.r 
pron.  ovotiarûn.  Ta  térdilotar  ovotiartng,  (c)  et  il  resta  (s'ar- 
rêta) par  là.  Ta  alétar  oiiotiaring,  ta  kelénas  e  gaiddsa,  (c. 
Nom.)  et  ils  allèrent  vers  cet  endroit  là,  et  ils  jouaient  de  la 
cornemuse.  Ta  méya  ovotiaring  isômas,  (c)  et  moi  aussi 
j'étais  par  là.  Ta  dikliâs  ovotiaring,  et  il  vit  par  là.  Ta  p«i- 
ghiàs  Idke,  sa  keré$as  ùvotiaring  ?  (c)  et  il  dit  à  elle,  que  fai- 
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sais-tn  par  là  ?  Ta  suttô  ovatiaring,  (c)  et  il  dormît  par  là. 
Ovotiaring  ka  tcharavélas  len,{c)  là,où  elle  les  faisait  paître. 
MukUd(s)  le^  ovotiaring^  (c)  il  le  laissa  par  là.  Khasovghiâs 
ùvotiartng,  il  jura  par  là.  Ta  ov  kôrkoro  méshki  (Tr.  Xi-» 
meshk  almakj  s^eicercer  sur  un  exemple  d'écriture — bchi). 
kerélas  ovotiaring^  (c)  et  il  s'exerçait  seul  par  làs=faisait 
des  épreuves. 


Pa,  (As.)  Venir=at;d«!a  des  Tch.  Roum. 

PatchAva,  voy.  putchàva. 

PaghosAiliom,  V.  pass.  du  GM.  wàyoç,  wayivw,  se  geler.  Cette 
forme,  est  la  GM.  hcéfi^w.  Katar  ko  but  shil  paghosdiletar 
o  panid,  à  la  suite  dii  grand  froid,  les  eaux  se  sont  gelées, 
wayàvia,  ghiacciare — Som.  Les  Séd.  emploient  très  souvent 
ce  verbe,  voy.  kholasâilotar. 

PAi,  f.  Eau,  (Nom.)  voy.  panû 

Pahîz,  (As.)  Automne.  Pers,^lj  {payiz)  autumnus,  met. 
senex — Vul. 

Pak,  f.  Aile,  au  pi.  pakd,  Skr.  p  a  k  s',  a  wrîng,  the  feather 
of  an  arrowr,  a  bird.  H.  ^  putch,h  or  puk^h,  m.  confirma- 
tion, partiality,  a  feather,  punk.h,  m.  a  feather,  wing.  punk, 
ha,  m.  à  fan.  Pak,  comme  le  Skr.  et  le  Grec,  signifie  et  aile, 
et  plume,  wrepà,  wTcp^v.  Pe  pakéndja,  avec  ses  ailes.  Baré 
pakd,  grandes  ail.  Tchiriclô  haré-pakéngoro,  oiseau  à  gran- 
des ail.  Tchinghiôm  les  léskere  pakd,  te  na  nashél^  je  lui  ai 
coupé  ses  ail.  pour  qu'il  ne  s'en  vole  pas.  Diniôm  les  tipak, 
je  l'ai  frappé  sur  l'ail. =en  volant.  Pakd  e  pishotidskere,  les 
ail.  du  soufflet. 

PakiAva,  V.  prim.  1  Cl.  4  Conj.  ^svtpakianô.  Croire,avoir 
confiance  en  quelqu'un.  Skr.  pak  s',  to  take  or  accept,  to 
take  a  part  or  side.  Le  ks'  Skr.  est  changé  en  k  par  les  Tch. 
H.  LïLr^  putiyana,  to  confide  in,  to  trust,  to  dépend  on,  be- 
lieve,  et  putiyara,  m.  belief,  confidence,  dépendance,  dé- 
rivent du  Skr.  p  rat  i — i,  (confidere).  Pott,  Vol.  2.  p.  346. 
écrit  paVav,  ich  glaube.  Me  pakidva  les,   moi,  je  le  crois. 
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Me  avaklé  manushés  nàna  pakidv  {es,  moi.  Je  n^ai  (aucune) 
conliaiice  en  cet  homme.  Avakléste  ma  pakiâ  but  y  à  celui-ci, 
ne  te  confies  pas  beaucoup.  Ta  ov  pi  gadjid  nâna  pakiàlas 
la,  (c)  et  il  n'avait  pas  confiance  à  son  épouseseil  avait 
des  soupçons  sur  la  conduite  de  sa  f.  Ovokhiâ  ôra,  penéloê 
Uske  ta  vrakerélas  lav^  te  pekiâl  lâkere  lav,  (c)  dans  cet  in- 
stant elle  lui  dit,  elle  prononçait  des  paroles,  pour  qu'il  eût 
confiance  dans  ses  paroles. 

Pakianô,  part,  du  v.  pakiâva.  Fidèle.  Terélas  yek  ruvlià'- 
korOy  léskoro  pakianô  manûshj  (c)  il  avait  un  bâtonnier,  son 
homme  fidèle.  Pakianô  Ichefihashi,  un  tcheribachi  fidèle. 
GM.  mtTTiKiç.  DG.  digne  de  foi,  dont  le  terme  Tch.  est  un 
traduction.  Hel.  GM.  m^ri;,  fidèle,  degno  di  fede— Som. 

Pajcianiovava,v.  pass.  pakianô-uvàvaj  part.  pakiàni{ni\lo. 
même  signif.  que  pakiâva.  Pakiânilotar  ka  terdsas  lové^  il 
avait  cru  que  nous  avions  des  monnaies.  Pakiânilian  dàde. 
me  kamamurdaràv  tut  ?  (c)  crois-tu,  ô  père,  (que)  moi  je  te 
tuerai  ?=que  je  suis  capable  de  te  tuer  ? 

Pàkiibé,  pakiabé,  pakioibé,  noms  abstr.  formés  du  v. 
pakiâva^  ou  du  v.  caus.  pakiavâva^  inusité.  Confiance,  foi. 
But  pakiaibé  nâna  terésa,  tu  n'a  pas  beaucoup  de  fôisssoa 
ne  te  croit  pas.  Nân'  atchilô  pakiibé,  il  ne  resta  plus  de  foi 
=il  n'y  a  pas  de  foi.  Expression  commune. 

Pakiarâva,  v.  prim.  1  CL  1  Conj .  part,  pakiardô.  Entor- 
tiller, envelopper,  involuere.  Etym.  obscure.  Pakiaràva  e 
tchavés,  j'entortille  l'enfant.  Pakiarghiôm  e  tchavés  e  plor 
ndsa,  j'ai  entortillé  (mailloté)  l'enfant  avec  la  bande.  Pakidr 
to  sherô  yek  koznésa,  entortilles  ta  tête,  avec  un  mouchoir. 
Pakiarghiôm  me  yismaJta  yek  kalavéste,  j'ai  entortillé  (en- 
veloppé) mes  habits  dans  un  châle. 

Pakiardô,  part,  du  pakiaràva,  entortillé,  involutus.  Pa- 
kiardô  isi  léskoro  sherô,  sa  tête  est  entortillée,  (enveloppée), 
Khokhavné  pakiardé.  Tr.  yolandji  dolmâ,  mets  Turc,  com- 
posé des  feuilles  de  vigne  remplies  de  riz,  et  des  aromates. 
— Bchi. 

PakhnI,  f.  Crèche,  mangeoire.  GM.  icaxvtov,  çoerviov,  dim.  de 
çàTvu,  ou  waôvD.  Cor.  At.  Vot.  2.  p.  404.  waxv((ov)  est  très  usité 
par  les  Grecs  de  la  Roumélie,  mx^C»  mangiatoria,  meschio. 
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pAKè,  adj.  Chauve^  crasseux,  voy.  pehâva.  Skr.  p  a  k  k  a» 
«dj.  mature^  dressed,  grey  (the  hair),  c.-à-d.,  mature,  par 
rage.  H.  pi/ihMy  Vv  n.  lo  be  dressed  or  oooked,  to  tum  grey 
(bairs).  i^i!  uptJc,  adj.  unripe  (a  priVv  etpukku,  ripe). 
Souvent  les  enfaats  des  Tch.  à  la  suite  des  maladies  du 
cuir  ckevelO)  ou  de  la  saleté  puante  de  leur  téte>  deviennent 
chauves  ;  on  les  appellent  alors  pakô,  dartreux,  impétigi<- 
neux.  GM.  KMoiiiaf ne,  tignoso-^om.  Unité  but  pukô,  il  est 
devenu  très  ch.  Pakï  isi  i  romnt,  la  femme  est  ch.  E  yavré* 
skoro  Q  sheré  isi  pake,  la  tête  de  l'autre  est  ch.  Terélas  pashé 
peste,  yek  paké^  il  avait  auprès  de  lut,  un  homme  ch.  0  gadjà 
pushlids  katdr  ko  pakô,pakéya,  diklidnesappés'?  (c)  rhomm<^ 
demanda  au  crasseux,  ô  cr.,  as-tu  vu  le  serpent?  Tûya  pa- 
kéya  ?  (c)  et  toi  aussi,  ô  cr,  ? 

Palé,  adv.  Derrière.  Skr.  para,  adj: distant,  removed^ 
remote^  subséquent,  afler,  following,  paras,  ind.  a  par-* 
ticle  of  command,  of  dismissal  or  refusai.  Hereafter,  after* 
wards.  Presque  constamment  les  Tch.  se  servent  de  paldly 
là  où  OH  doit  dire  palé.  Djdla  kayék  far  angle,  ta  o  but  palé, 
elle  {la  montre)  va  quelquefois  en  avant,  et  pour  la  plupart 
en  arrière,  Palé  lénde,  derrière  eux.  Gheliôm  andré  ko  berô, 
ta  pinriliiar  i  devrydl,  ta  ndna  djdlas  o  berô  ne  angle  ne 
paléf  (c)  je  suis  allé  dans  le  navire,  et  la  mer  s'ouvrit,  et  le 
navire  n'allait  ni  en  avant,  ni  en  arrière. 

Palaju,  abl.  de  palé.  De  derrière,  Hel.  £ici^sv  ;  il  remplace 
presque  toujours,  palé.  Ghelô  o  dakdr  te  pirél,  i  bort  paldl 
leste,  (c)  le  roi  alla  marcher  (se  promener),  la  belle^fille  der* 
rière  lui.  Lava  paldl,  je  prends  de  nouveau=sje  reprends. 
H.  ^  wJj  pulut  lena,  v,  a,  to  take  back,  to  take  in  return. 
Paldl  mdndar,  derrière  moi.  Paldl  ki  vuddr,  der.  la  porte, 
TchuUw  paldl,  (Nom.)  frappes  de  der.  Paldl  tûke  avdva,  je 
viens  après  toi^e  te  suis.  Diklids  i  raklt  paldl  peste,  ka-- 
maresél  len  o  dot  Idkoro,  (c)  la  fille  regarda  der.  elle,  (elle 
vit^  que  son  père  les  atteindra.  Te  ^san  minri,  ukli  paldl 
mande,  te  djas  aménghe  :  i  raklt  penghids,  ndnastik  avdva 
tûsa,  (c)  si  tu  es  à  mt)i,  montes  der.  moi  (en  croupe),  nous 
partirons:  la  fille  dit,  je  ne  peux  pas  venir  avec  toi.  Ta  pan^ 
las  léskere  musid  paldl,  (c)  et  il  lia  ses  bras  par  der.   Paldl 
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mdndar,  alôtar  o  tchor,  le  voleur  vint  de  der.  moi.  Ta  peU 
palâl  Idte;  trin  tatdria,  (c.  Nom.)  et  trois  tatares  tombèrent 
der.  ellesla  suivirent.  Paldl  djâhis  e  turshtidjéM,  (c.  Nom.) 
(Tr.  yj^-y^Ji  turshudji)  de  der.,  elle  allait  avec  le  vinaigrier. 
Djâlas  paldl  leste,  il  allait  der.  luissil  le  suivait 

Palalunô,  PALALtJTNô,  adj.  de  jm/dL  Arriéré,  dernier.  Po- 
laluni  ratt,  la  nuit  passée.  Palalutnô  aherô,  la  tête  de  der-* 
rière=rhomme  qui  arrive  le  dernier.  Po  (GM.  m  i,  HeL  nkU^) 
palalutnô,  le  plus  arriéré. 

Palunô,  adj.  de  paie,  terme  rare.  Je  ?ai  rencontré  dans 
la  chanson  suivante,  chantée  par  un  Nom.  provenant  de  la 
Bulgarie.  Djdla  ko  gav  andré  o  Ghéno  (n.  pr.),  paldl  peste 
peli  i  Tchakirka  (n.  pr.),  paluni  isi  Tchakirka,  angluni  is{ 
Nazirka,  (n.  pr.),  Ghéno  va  dans  le  village,  Tchakirka  le 
suit  ;   par  derrière*  est  Tchakirka,  en  avant  est  Nazirka. 

PAlpale,  Derrière.  Ce  terme  est  un  composé  depcUépalé^ 
selon  les  habitudes  des  Orientaux,  qui  par  la  répétition  de 
l'adv.  renforcent  leur  signif.  GM.  iiçltHù  i-Kltm^,  faia  l<nat,  Tr. 
crb'^.  {J'^jk  yavdsh  yavdsh,  très  doucement.  Skr.  para 
para,  adv.  best  and  worst,  prior  and  posterior,  in  front 
and  behind,  voy.  pash  pa^hé.  0  dat  Idkoro  penéla,  me  pu- 
tchdv^  manûsh  naklôtar  ?  ôi  mdnghe  penéla,  rezd  khaldvdi^ 
letar  (x«^ô)^  te  djav  mdnghe  pdlpale,  (c)  son  père  dit,  moi, 
je  demande  si  (un)  homme  a  passé  ?  elle  me  dit,  les  vignes 
ont  été  ruinée»,  je  m'en  irai  en  arrière=5Je  retournerai.  PdU 
pale  dja  tûke,  te  na  mardv  tut,  der.  vas-tu  aussi^  pour  que  je 
ne  te  frappe  pas.  Te  ghelés  les  pdlpale,  (c)  que  tu  l'apportes 
en  arrière.  Léne,  (voc.)  pendva  tûke,  kotâr  atch,  léne,  dja 
tûke  pdlpale,  ta  te  nakâv  mamûi  mamûi,  (ch.  am.)  ô  rivière, 
je  te  dis,  arrêtes-toi  (restes)  un  peu,  ô  rivière,  retiresHtoi 
que  je  passe  vis-à-vis=de  Tautre  côté,  (paroles  d'une  femme 
folle).  Yinsdilotar  pdlpale,  (GM.  yuptÇû>)  il  retourna  en  ar- 
rière=rebroussa  chemin. 

Palùdava,  V.  comp.  2  Cl.  4  Conj.  part,  palûdtnô.  Envoyer 
en  arrière,  chasser,  palénidva,  E  sappéSy  délas  les  yeh  mor 
nûsh  paie,  te  murdarél  les,  (c)  un  homme  chassait  le  ser- 
pent, pour  le  tuer.  0  mudiris  (Tr.  ji^  mudir)  palûdmids 
len,  (c)  le  gouverneur  les  chassa=de  sa  présence»  Amén  fcer- 
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ghiâm  les  tûke^  palûdiniâm  tut,  kcUâr  ki  hâgnia  avri  ;  amén-' 
ghe  ma  ker  les,  (c)  nous  l'avons  faite  à  toi  (la  méchanceté), 
nous  t'avons  chassé  hors  du  bain  ;  toi»  ne  la  fais  pas  à  nous. 
Khéra palûdinéya,  (voc.)  (c)  ô  âne  chassé;  expression  inju- 
rieuse très  commune.  On  chasse  du  campement  tous  le» 
vieux  ânes  incapables  au  travail.  Ces  paroles  ont  été  adres- 
sées par  un  père  à  son  fils. 

PalvAl,  balvAl,  f.  Vent,  air,  au  pi.  palvald,  palvalid; 
balvâl  est  plus  pr.  aux  Nom.  Skr.  v  â  y  u,  wind.  H.  ^k  ba,o^ 
wind.  ^^  ba,e,  or  ha^ee,  flatulency,  rheumatism.  Peut-être 
on  a  formé  de  ces  termes  Hnis,  un  adj.  baivalô,  balvahi^ 
venteux.  D  est  rare  parmi  les  Tch.  de  rejeter  la  dernière 
voyelle  de  leurs  adj.  voy.  Ascoli,  Zig.  p.  48.  Pott,  Vol.  2.  p. 
417.  Ce  mot  est  bien  connu  de  tous.  Ils  ne  font  aucuue 
distinction  entre  vent  et  air.  Quelquefois  aussi  palvâl,  a  la 
signif.  de  ciel.  Campuz,  barbàl,  m.  aire,  viento,  barbalô,  adj. 
airoso.  Isi  but  palvàl,  il  y  a  beaucoup  (de)  vent.  Katar  ki 
but  palvàl,  à  cause  du  vent  fort.  /  palvâl  isi  zorali,  nâna 
delà  brishindô,  le  vent  est  très  fort,  il  ne  pleut  pas.  Vutchés 
ti  palvâl,  en  haut  sur  Tair.  GM.  ^ftkk  tlq  xèv  icpa.  Atchilimi 
katûna,  me  lel  balvdl  i  katûna,  (ch.  Nom.)  ma  tente  m'est 
restée,  que  le  vent  prenne  (emporte)  ma  tente.  But  var  yék^ 
pach  ardtt,  djangdniovav  e  balvaliâke,  (ch.  am.)  plusieurs 
fois  je  m'éveille  à  minuit  au  ventsin utilement.  GM.  ©tov 
avs^aDv.  Terésa  palvaliâ,  (ch.  am.)  tu  as  des  airs  (d'impor- 
tance)  GM.  Ex'i;  atp«. 

Palvalénghere,  adj.  du  gén.  palvâl,  au  pi.  Venteux,  fè- 
ves, les  bôbia  de  la  plupart  des  Tch.  Terme  en  usage  parmi 
les  Tch,  de  la  haute  Bulgarie. 

Pantch,  Cinq.  voy.  les  Nombres,  p.  75. 

PandrevAva,  V.  GM.  wavTf»w«  (ôic*  àvXpot)  içctytxfviyiày  mari- 
tare,  matrimoniare,  sposare — Som.  Ukhkinô  o  dakàr  te 
pandrevél  Elifinà,  (c)  le  roi  se  leva  (se  mit)  à  marier  Elif= 
lui  trouver  un  mari.  En  général  les  Tch.  Séd.  et  Nom.  disent, 
lava  romnij  je  prends  femme,  je  me  marie — ^Lat.  ducere 
uxorem. 

PangAva,  V.  prim.  1  Cl.  1  Conj.  part,  panglô^  pangô.  Cas- 
ser, briser.  Skr.  bhandj,  to  break,  to  destroy,  b h  a  n'g  a, 
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breaking,  spittting,  ^  cbasm,  a  division.  II  me  paraît  pins 
natui*oi  de  rapporter  ce  v,  à  Tadj,  pangô,  qui  dérîve  de  h 
mOme  racine.  Pan^iâm  o  tcharô^  j'ai  cassé  Fassiette.  Aotwa- 
pangdv  to  »herô,  je  casserai  ta  tête.  Pangîôtar  léskùro  pirô^ 
il  a  ca^  son  pied.  Nànaèti  pangdv  les,  je  ne  peux  pas  It 
casser.  Panghét  i  mâdàr^  ghelôtar  ofndré,  ^)  il  casse  (rompt) 
la  porte,  (et)  vint  dedans.  L'Acwr.  souvent  perd  son  i,  jwn- 
ghiâm,  pour  pangliôm,  Bangké  me  pctshavré,  ils  ont  brisé 
mes  C(Ues.  Panghiôm  mo  pirtdâ^  f  aï  cassé  mon  pied.  Le  vé- 
ritable part,  est  pa^^gtâ,  La  cons.  inîtialep,  est  quelquefofe 
changée  en  b, 

Pânghk>vava,  pAnglîovava,  V.  pass.  panglô-uvdva,  part, 
pdnifhi{m)to,  pângK{ni)lo,  Etre  brisé,  devenir  boiteux.  PAn- 
gliot  {p4inglio(ve}t(a^  i  djandjir,  la  cbame  s'est  brisée.  Pâti'' 
glilicm^^îe  suia  devenu  binteux.  Leniàtar  sot  djdva,  bânghi-- 
iom,  piÛm  yek  pdi^  (ch.  Nom.)  en  passant  par  la  rivière,  je 
me  smsinclinê(penché),j'iaib«uneeaii(dereau)Tr.  yeksou, 
GM.  Ivot  v8p^.  C'est  le  sei>I  exemple  de  la  signif.  pencher,. 
x>ivf.>,  commune  parmi  les  Séd.,  que  f  ai  rencontré  chez  les 
Nom.  Ordinairement  oii  se  sert  du  v.  tétiovtwa,  baisser,  q.  v, 

Panghkrav'a,  panohurWa,  V.  caus.  i  Cl.  &Gon|.  {pemgô), 
part,  panghiardâ.  Faire  casser,  briser.  Ce  verbe^  rarement 
usité,  car  on  se-sert  ordîn.  de  pangàtra,  comme  caus^  a 
donné  à  la  langue  queîques^  termes,  qui  témoignent  de  sou 
existence. 

Panôbiardô,  adj.  part,  du  v.  ptxngTiiardva.  rnstnra>ent  â 
briser,  ce  qui  est  brisé,  ohurme^Ahôrguruirén  teréskopcm^ 
ffhiardâ  ?  combien  des  boeufs  a^lu  à  la  charrue  ?  Para  ban- 
ffhiardâ,  ch.  pesante.  Panghiardéskeri  mœnett,  lit.  le  cierge 
de  la  ch.  (Nom.)  voy-  momett.  «rEcrevîsse»  Deryavàkero 
panghiotrdôj  êcrerîsse  de  mer.  Quelqtielbis  Fécrevisse  est 
appelée  pemgâ.  Karwidini,  si  commun  parmi  les  Tch.  de 
ces  contrées,  est  inconnu  à  ceux  qui  demeurent  au  milieu 
des  Bulgares.  Panghiarftâ,  est  propre  aux  Nom.  de  la  haute 
Bulgarie:  ici,  les  Tch.  Reconnaissent  d'autres  termes  pour 
la  charrue,  que  ceux  des  Grecs  et  des  TurcSw 

Panghîandôs,  gér.  du  v.  pangdva,  en  boitant  ;  la  forme 
pég.  «émit  panghindé^  Koriandôs  panghiandôs  djàla^  (c>  il 
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marche  aveuglement  (et)  en  boitant.  On  entend  ces  deux 
termes  très  fréquemment,   en  parlant   des  ivrognes.   GM. 

Pan! ,  m.  Eau.  Nom.  pâi,  au  pi.  paniâ.  Skr.  p  â,  to  drink, 
p  à  n  î  y  a,  adj.  drinkable,  to  be  drunk,  to  be  cherished,  pro- 
tected,  or  preserved,  n.  p  â  n  i  y  a  n,water.  H.  ^Lj  panée,  m. 
water,  lustre,  sperm,  et  paniya,  m.  water,  a  water-snake, 
or  any  thing  living  in  water — Pâli,  p  h  â  n'i  y  a,  qui  doit 
être  bu — Burn.  Essai  p.  85.  Campuz,  p  a  n  i,  f.  agua — 
Burm.  parmae,  water,  As.  Res.  Vol.  5.  p.  298.  Te  dja^ 
f  arakâs  pani  te  piâs,  (c)  allons  cherchons  de  Teau  ft  boire. 
Dikéna  yek  phurià^  pani  lélas^  (c)  ils  voient  une  vieille,  elle 
prenait  de  l'eau.  Nanài  pat,  (Nom.)  il  n'y  a  pas  d'eau.  Ara- 
kliôm  yek  djené$^  puskliôm  léstar  yek  manûsk  dikliân  ?  ov, 
pani  penéhx^  na  terâva.  Uftchiniâm  ali&m  mdnghe,  (c)  j'ai 
trouvé  une  personne,  je  lui  demandai,  as-tu  vu  un  homme  ? 
il  dit,  je  n'ai  pas  d'eau.  Je  me  suis  levé  et  je  viens  (ici). 
Londô  pani,  eau  salée,=saumâtre.  6M.  aX|jiup4v.  Gudlâ  pani, 
eau  douce.  Kerkô  pani,  eau  amère.  Ko  khaning  isi  latchô 
pani,  dans  le  puits  l'eau  est  bonne.  Yek  phuri  pani  lias, 
une  vieille  prit  de  l'eau.  Yek  phuri  ghelitar  pani  te  tel,  (c  ) 
une  vieille  alla  prendre  de  l'eau.  Sôstar  tchorés  pani?  pour- 
quoi verses-tu  de  l'eau.  Otiâ  W  avéla  dikéla  yek  pani,  (c)  là, 
où  il  venait,  il  voit  une  eau=fontaine.  Devryalâhyro  panty 
eau  de  mer. 

Pan!  kerAva,  v.  comp.  2  Cl.  3  Conj.  pani  kerdô.  Pisser, 
lit.  faire  de  l'eau.  GM.  xa^ive»  xh  vepdv  (ao»>,  fare  il  suo  servitio — 
Som.  Tr.  sou  deukmek,  verser  de  l'eau,  pisser — Bchi.  Beshtô 
o  tchor  po  pani  te  kerél,  (c)  le  voleur  s'assît  pour  pisser. 

Pan!  dâva,  v.  comp.  2  CI.  3  Conj.  part,  panidmô.  Donner 
à  boire,  mener  boire,  arroser.  Arehepsàilotar  (GM.  ipx*'^», 
ikfyjt^x)  te  delpani  e  luludià,  (c)  elle  commença  à  arroser  les 
fleurs.  Ce  verbe  composé,  sert  en  quelque  sorte  comme  v. 
caus.  du  v.  piâva,  boire,  GM.  xotiC«i>*  H.  paniydnd,  to  irriga- 
te — ^Yates  Introd.  p.  295.  voy.  piavâva. 

Panori,  m.  dim.  de  pani,  eau.  Piliôm  panori,  (ch.)  j'ai  bu 
de  l'eau.  GM.  vtp^.  Avél  mo  phurô  panoréstar,  (ch.  Nom.) 
mon  vieillard  vient  de  l'eau  (de  la  fontaine). 
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Panïalô,  adj.  de  pant.  Aqueux.  But  panialé  ist  e  khashâ, 
les  aliments  sont  très  aqueux. 

PaniaiJ,  adj.  f.  Ce  qu'on  boit,  eau  de  vie,  raki.  Hel.  icot^v, 
boisson,  GM.  mordv,  wiotC.  Piésa  panialiy  angle  te  khas  ?  bois- 
tu  (du)  raki  avant  de  manger  '^  An  yek  paniali,  apportes  un 
(verre  de)  raki.  Pendéy  paniali  tu  piésa  ?  (c)  ils  dirent,  bois- 
tu  du  raki  ? 

Panialé  sudrk,  adj.  composé,  au  pi.  Les  aqueux  frais, 
concombres,  pr.  aux  Nom.  de  la  Bulgarie;  lyx'^^*  ***  XpoaàXu 
xpei^ia  (Athen.  383)  Spowp^;,  succulent.  Cor.  At.  Vol.  4.  p.l06. 

Paniéskoro,  adj.  du  gén.  pan/,  au  sing.  App.  à  l'eau,  por- 
teur d'eau.  Tr.  LïL-  saqqa,  porteur  d'eau — Bchi.  Paniéskere 
tchiriklé,  oiseaux  aquatiques,  a  robinet.»  des  fontaines  et 
des  bains.  Lias  les  i  rakli  angldl  péste^  dinids  les  o  toviardô^ 
ta  banlids  e  paniéskere  ka  tdvdena,  (c)  la  fille  le  prit  au  de- 
vant d'elle,  hii  donna  le  savon  (le  savonna),  et  elle  ferma 
(boucha)  les  robinets  qui  coulaient. 

Pangô,  bangô,  adj.  Boiteux,  défectueux,  estropié.  Skr, 
p  a  n'g  u,  lame,  crippled,  hait,  one  who  bas  lost  bis  legs,  etc. 
p  a  n'g  u  t  â,  f.  deformity,  mutilation.  Skr.  v  a  n  k,  tortuose 
incedere,ire,pignore  certare,  contendere — ^Wg.  H.  ^b  bank, 
s.  a  crook,  curvature,  bending,  a  turning  of  a  river.  LSTi  b 
banka,  adj.  crooked,  bunky  a  bending,  a  curvature,  reach  of 
a  river.  GM.  <y7caffpL£vo;,  hernioso,  sbozzolato,  crepato,  rotto — 
Som.  Pa7igé-yakéngorOy  qui  a  les  yeux  de  lravers^=louche. 
Pangé-môskoro,  qui  a  la  bouche  de  travers.  On  dit  aussi 
pangô-mûi^  bouche  torse.  Pangô  dumô^  sôske  mardân  man^ 
(toi  qui  as  le)  dos  tortu,  pourquoi  m'as-tu  frappé  ?  Pa^ighé^ 
dantengheréya^  (voc.)  ô  toi  qui  a  des  dents  cassées.  Kârin 
djdsa  koréya,  banghéya?  on  vas-tu  ô  aveugle, ô  boiteux?  Ta 
so  pangô  f  oghi^  (ch.  am.)  et  pourquoi  ton  cœur  (est-il) 
brisé  ?   Panghi  isi  léskeri  musi,  son  bras  est  cassé. 

Papai,  pabAi,  khapAi,  f.  Pomme.  L'étym.  m'est  inconnue. 
Tchorghids  pe  pabà  il  a  jeté  (versé)  ses  pommes.  0  yatrikô 
(ytaTpixov,  î«Tpi)c6v)  isi  yek  pabdi,  6%  i  pabdi,  ardpiol  andré  ko 
bakhtchds^  (c)  le  médicament  est  une  pomme,  cette  pomme 
se  trouve  dans  le  jardin.  Kamadjdv  te  tchinâv  pabd,  (c)  j'irai 
couper  (cueillir)  des  pommes. 


—  407  —      • 

PapaUn,  t  Pommier.  Skukilitar  amari  pahalin,  notre 
pommier  est  devenu  sec.  Dja  niaskarêj  ka  isi  o  pabalind,  (c) 
vas  au  milieu  des  pom.  /  ritchmi  alilipabalin^  khâla  pahàj 
(c)  Fours  vint  au  pommier,  il  mange  les  pommes. 

Pabéngoro,  adj.  du  gén.  pabài,  au  pL  App.  à  la  pomme, 
vendeur  des  pommes.  Pabéngoro  ruk^  arbre  de  pommes. 

Pàpus,  m.  Grand  père,  Hel.  icimcoç,  aïeul,  GM.  it<4iwcow4,  avo- 
lo,  nonno — Som.  Slu\  p  a  p  u,  m.  a  fosterer,  a  protector.  H. 
^b  baboo,  m.  a  prince,  master,  a  tittle  given  by  Hindoos 
équivalent  to  Mr,or  squire,  ^b  bap.m.  father.  Pukkhto,&a6t/, 
ind.  father!  sire!  a  term  of  affection  towards  a  father  or  old 
man — Bellew's  Dict.  1867.  Tr.  6ab,père,  bâbd,  père;  on  se  sert 
de  ce  mot  comme  d'un  terme  de  respect  envers  les  person- 
nes âgées  ou  bienveillantes — ^Bchi.  H.  nana,  maternai  grand 
father.  GM.  vouviç,  padrino — Som.  Ldkere  papîiske  penma 
Tchûka^  (c)  son  (d'elle)  grand  père  ils  appellent  Tchuka.  hi 
shov  mâsek  ka  mulô  mo  pàpus,  il  y  a  six  mois  que  mon  gr. 
p.  est  mort.  Mo  pâpus  isàs  baravalô,  mon  gr.  p.  était  riche. 

Papîn,  PAPfNA,  f.  au  pi.  paphuL  Oie.  GM.  wàma,  Hel.  viidw, 
(canard).  wairicaÇ»,  le  cri  de  Toie — Polyd.  Cor.  At.  Vol.  4.  p. 
385.  içawia,  anetra,  anatra  (uccello) — Som.  7  a  ôi  unili  papin, 
(c)  et  elle  devint  (se  transforma  en)  oie.  Amaré  papind 
nashtétar,  nos  oies  sont  parties  (envolées).  Ushardt  paptn, 
bi4ondi  khashôi^  (proverbe)  oie  louée,  aliment  sans  sel=:les 
choses  louées  ont  peu  de  valeur.  0  rom  biknéla  papinén, 
le  Tch.  vend  des  oies. 

Papinéngoro,  adj.  du  gén.  papin,  au  pi.  Qui  vend  des  oies, 
gardien  des  oies.  Élxi  te  dikés,  yek  papinéngoro  terdva,  tchor^ 
dô  isi,  (c)  viens  voir  un  g.  d'oies  (que)  je  tiens  (à  mon  ser- 
vice) il  est  beau.  Pende  léske,  te  penés  aménghe  papinen-- 
gheréya  (voc),  yek  masdli  (c)  (Tr.  masdl)  ils  lui  dirent, 
dis  à  nous,  ô  g.  des  oies,  une  fable.  Vrdker  tchordéya  (voc.) 
papinengheréya^  (c)  parles,  ô  joli,  ô  g.  des  oies.  Dans  les 
environs  de  Constantinople,  la  vente  des  oies,  est  une  occu- 
pation fréquente  des  Tch. 

PARA,  m.  Tr.  ^jU  para,  40me  partie  de  la  piastre  Turque, 
petite  pièce  de  monnaie — Bchi.  Le  pandj  pares,  (c)  prend» 
cinq  paras.  Mangà!  {mangâva)  pares,  (Nom.)  je  veux  des  p. 
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Pàbarô,  dim,  de  para.  Te  del  amm  pararés^  (ch.  Nom.) 
qu'il  nous  donne  des  paras*  Bien  que  pararô  soit  de  pure 
formation  Tch.,  Tacc.  du  pL  se  prononce  pararésj  au  lieu  de 
pararé  ou  pararén. 

PardI ,  (As.)  Pris.  Skr.  à  p,  to  pervade  or  occupy»  to  ob- 
tain,  to  gain,  with  av,  orpra,  pr&pa n'a,  n.  obtaining^ 
p  rapt  a,  adj.  obtained,  gained,  received,  procured.  Adi- 
pisci,  nancisci,  adiré,  possidere,  habere.  prâpta,  nactus 
— Wg,  H,  Lilj  pana^  v.  a.  to  get,to  acquire,  to  find,  to  over- 
take»  to  reach,  to  accepta  to  obtain.  Pott,  Vol.  2.  p.  60.  ope** 
nar,  v.  a,  to  take,  Khazér  ghrushin  pardiy  il  prit  cent  piastr. 
Chirie  ghiriy  mum  pardi^  il  est  allé  à  la  maison,  il  prit  mie 
chandelle,  Yék  kitdb  (Tr.  Ar.  kitdb)  pardiy  il  a  pris  (acheté) 
un  livre.  Le  jpar,  prends. 

Parô,  adj.  Cassé,  brisé,  H.  'j  L^  p,/»ar'a,  part.  pas.  (from 
pjiixi^na),  torn,  broken,  split,  rent  H.  L-^L^j  pjiar'na,  v.  a. 
to  tear,  to  rent,  to  split,  to  break,  to  cleave  (as  wood).  Pqtô 
isâUj  tu  as  une  hernie=tu  es  brisé.  GM.  maapivoc.  On  entend 
cet  adj.  lorsqu'on  parle  des  personnes  souffrant,  de  hernies. 
ShûvlUotarj  ta  parôtar^  (Fadj.  pour  part.)  il  s'est  enflé,  et  il 
a  crevé. 

ParavAva,  v.  caus,  dnpardva,  inusité.  1  Cl.  2  Gonj.  part. 
paravdô.  Fendre,  déchirer.  Skr.  s  p  h  a  t",  to  open,  to  un- 
fold,  to  burst,  to  break  or  divide — Efflorescere,  dissillire, 
âif!6ndi,  dissipari,  diffugere — Wg.  H.  LijL^  p^har^nay  v.  a.  to 
lear,  to  rend,to  split,  to  break,  to  cleave  (as  wood).  pyhatna, 
V.  n.  to  be  torn,  to  be  broken,  split,  rent,  etc.  Le  dental  f 
de  la  rac.  Skr.  a  été  changé  en  r,  et  retenu  par  les  Tch. 
Ici  se  place  Vasparabahi^  de  Campuz,  rotura,  fraccion,  etc. 
Slav.  poriu\  èixkitù  Ti  fairriv,  iÇtjXéo),  «xiCw,  Oec.  Vol.  2.  p. 
429.  Rus.  poriûy  découdre.  Qram.  Russe,  Reiff.  1821.  0  tnn 
pral  kasht  paravéïas^  (c)  les  trois  frères  fendaient  du  bois. 
0  barô  pral  lias  po  tovér  pirélas  andré  ko  gaVj  la  khuyàze-' 
las,  (GM.  ;^ouyiàC«^)  kasht  paravdvaj  (c)  le  frère  aîné,  prit  sa 
hache,  marchait  dans  le  village;  et  il  criait,  je,  fends  du  bois. 
Ta  paravdé  léskoro  onghi^  (c.  Nom.)  et  ils  ont  fendu  sou 
cœur  (ventre).  /  piw  paravéla^  la  terre  se  fend  (tremble). 
T^Tf|ikoi  x«voi  tùftXoL  xOo^v.  Iliad.A.182. 1  Khorakhni  penghids  e 
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kMMengherë^,  èla  kaskt  iê  paravés,  (c)  la  femme  Turque 
dît  au  feadeur  du  bois,  viens  fendre  du  bois. 

Pàriovava,  Vv  pass.  faré^vuo&da^  part.  pdn(nt)I(».  Etre  çre*- 
vé,  souvent  avec  une  signif.  active.  Dikliis  o  phuré  kampâ^ 
riol  kaJtAr  1m  tntûni^  (c)  le  vieillard  vit  qu'il  crèvera  à  cause 
de  la  fumée.  PàriUom^  J'ai  crevé.  Pâxiov  béngay  (voc.)  crèves 
ô  diable.  Te  pdrioves^  que  tu  crèves.  Phuv  pâriola^  pdroloy 
{pério(ve)la)y  la  terre  crève,  (tremble).  PdrilUar  nU  gher  ta 
tâvdda  pumb,  ma  hernie  s'est  ouverte,  et  du  pus  coule. 

Paravghiovava,  V.  pas.  paravdâ-uvdva^  part,  pardvghi* 
{ni^lo.  Etre  fendu,  rompu,  déchiré.  Pardvghilolar  o  shelô,  {c) 
la  corde  s'est  rompue.  Andràl,  i  morti  paràvghilitar^  de 
dedans,  le  cuir  s'est  déchiré,  ParàvdilUar  lâkeri  sostén^  son 
pantalon  a  été  déchiré. 

ParavdI,  adj.  part  f.  quelquefois  pron.  poraf)dty  Fendue, 
les  parties  génitales  de  la  femme.  Traduction  du  mot  GM. 
9j[\(rthvy  qui  souvent  ches  les  gens  les  plus  vulgaires,  a  la 
même  signification.  Opré  ko  kanrôy  pinrilitar  yek  paravdi^ 
(ch.  Nom.)  sur  l'épine  (pud,  vir.),  s'est  ouvert  un  pud.  m* 
Hel.  ici««o{,  GM.  xîrrpêv.  Gor.  At.  Vol.  2.  p.  398.  Ar.  ^y  (/a- 
radja\  fidit,  diffidit,  {furudj)  pudenda — Freyt.  î«p«v>^  yuv«i- 
»«{«v  «Itoiov— ^Hesych.  vcipe»,  j^xb». 

Paravdî,  f.  (Nom.)  Les  Séd.  en  ignorent  la  signif*  Une 
grande  pince,  avec  laquelle  on  saisit  le  fer  rouge  pour  te 
couper,  ou  battre.  Même  origine  que  le  préc. 

Paravkn,  f.  Salutation.  Tr.  9elàm^  GM.  x«tptTiff(x<ç.  Skr. 
p  a  r  a  V  a  n'i,  m.  a.  judge,  a  ruler,  a  year.  p  r  a  n'a  m  a,  m» 
respectful  or  reverential  salutation  addressed  especially  to 
a  Brahman  or  deity.  H.  A^ji  prunam,  or  purnam,  m.  salu- 
tation, adoration;  le  fihal  m,  change  en  v.  Ghelô  o  gadjô  le 
del  paravén^  (c)  le  mari  alla  offrir  (ses)  sahitalions.  TakhiÂra 
ter&4JL  o  dakdr  paravén,  demain  le  Sultan  tient  audience. 
Tr.  ^^j  rikiabf  les  réceptions  de  la  cour  du  Sultan — Bchi. 
Te  nakâv  maskaré  léndar^  te  dav  len  paravén.  Kon  te  lel  mi 
paravén  ?  (c)  Subj.  pour  le  Fut;  je  passerai  au  milieu  d'eux, 
pour  leur  donner  des  salutations»  qui  prendra  (agréera)  ma 
salutation  ?  Ghelôtar  o  raklôj  nakélas,  diniâs  paravén^  (c)  le 
garçon  alla,  il  passe,  (et)  donne  la  s.  Dinids  pe  dadés,  para^ 

46 


—  .41«  — 

vén^  (c)  il  salua  son  père.  Ta  ol  Une  i  paravén  ;  misfaliàny 
pende  léske,  (c)  et  ils  acceptèrent  la  s.;  aois  le  bien  venu,  lui 
dirent-ils.  Ghelô  o  raklô  andréy  dinid(s)  la  paravén^  lias  Vôi 
paravén,  (c)  le  garçon  alla  en  dedans  il  lui  (à  elle)  donna 
(une)  ».  et  elle  prit  (accepta)  la  s.  Lava  paravén,  j'agrée  la 
».;  quelquefois  au  lieu  de  paravén,  ils  se  servent  du  GM.  iro- 
îitrffoc,  iç6>Yîtj/iç,  creanza,  civiltâ — Som.  Na  des  man  palisia,  (c) 
tu  ne  me  donnes  pas  la  salutation.  Inconnu  à  la  plup.  des 
Nom.  qui  disent,  seldm  dàva.  Inusité  au  pi. 

Par!,  (Nom.)  Ocque.  Etym.  obscure.  Tr,  ^j'  oqa,  poids^du 
Levant — Bchi.  Pers.  vjU  para,  a  strap,  a  slip,  a  pièce,  a  bit.  jl^f 
fcm\load,  time.  Anmànghe  yek  part  mol,  apporfes-moi  une 
ocque  de  vin.  Te  las  yek  pari  kheliâ,  (c)  prenons  (achetons) 
une  ocq.  de  figues.  Ihari  rakli penghiâs,  ddde,  V  ànés  mdnghe 
shel  paria  vush,  te  kerdv  yisinata,  (c)  la  fille  aînée  dit,  ô  père^ 
que  tu  m'apportes  mille  ocq.  de  lin,  pour  faire  des  habits^ 

ParInd,  La  toile  grossière  des  tente»;  le  même  que  heràndj 
terme  peu  connu  parmi  les  Séd. 

Parnavô,  m.  Ami.  Skr.  prl,  to  please,  lo  delight,  to  sa- 
tisfy,  to  be  pleased,  or  satisfîed — Goth.  Frijo,  amans,  fri- 
jônds,  amans,  amicus,  Gr.  fUoç,  fiXica,  ut  videtur  litterîs 
transpositis,  f^<k  e  9X1,  cum  X  pro  p — Bopp,  Glos.  Skr,  H. 
puran,  or  pran,  breath,  sweet  heart,  raistress.  Ndna  dt- 
kliùm  me  pamavés,  je  n'ai  pas  vu  mon  ami.  Te  djivés  par^ 
navéïja,  (voc.)  que  tu  vives  ô  ami,  GM.  va  Ç^(ni;  ffi\u  Bum^ 
bdri  (Tr.  j^j>  bumbar)  ta  manrôy  te  khan  o  dui  o  parnavéy 
(c)  que  les  deux  amis  mangent  du  saucisson  et  du  pain. 
Mukéna  pe  parnavén,  ils  abandonnent  leurs  amis.  Il  est 
très  lare  d'entendre  ce  mot  dans  leurs  discours, ou  même  de 
le  rencontrer  dans  leurs  contes  et  chansons. 

PARNAmÉ,  n.  abstr.  de  parnavô,  parna{v)ibé.  Amitié.  JBa- 
laméndja  ndna  terdva  pamaibé,  avec  les  Grecs  je  n'ai  pas 
d'amitié.  Ker  mdnghe  yek  pamaibé,  fais-moi  une  amitié 
(faveur).  Quelquefois,  parnavoibé. 

Parnô,  adj.  Blanc.  Skr.  p  â  n  d'u,  adj.  pale  or  yelowisb, 
white,  The  jaundice,  a  white  éléphant.  Il  est  probable  qu*ici 
le  dental  d',  a  été  changé  en  r,  comme  nous  avons  observé 
dans  quelques  autres  termes.  Khandi  khanrik,khandô  khan-- 
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rô,  etc.  panrô,  parnô.  Ce  même  changement  se  rencontre 
dans  la  langue  Hni.  ^j^U  pandé,  ^yU  pan'r'e,  a  tittle  of 
Brahmans.  Ce  même  adj,  se  trouve  chez  les  Tch.  As.  voy. 
bunari,  penari^  blanc.  Campuz,  parnô,  plasnô,  adj.  blanco. 
Penghids  o  feaW,  lumen  sôstar  isàn  pamé^  ta  wéya  isôiin 
kalô  ?  (c)  le  nègre  dît,  pourquoi  êtes-vous  blancs  et  moi  suis- 
Je  noir?  Parné-dandenghetie,  f.  (voc.)  ô  toi  qui  as  \es  dents 
blanches.  Ka  dikésa  léskoro  dumô  parnô^  ovotid  V  avés^  (c) 
dès  que  tu  vois  son  dos  bl.,  viens  là.  Parnt  dori\  bande  bl. 
E  Aishdkoro  (n.  pr.)  parnô  ghiohéki^  (ch.  Nom.)  (Tr,  ^,^ 
gueubek)  le  nombril  bl.  d'Aïshé.  Pami  kheltn,  figuier  bl. 
Ghelétar  te  pâmé  lAnid,  ils  allèrent  aux  riv.  bl.  Parnô  varô, 
farine  bl.  Pami  poshtk^  terre  bl.  Makél  yek  parnô  koznô, 
(c)  il  tache  un  moiichoir  bl.  Perghùis  katdr  ko  parné  khe^ 
lid^  yek  sevli,*  (c)  il  remplit  un  panier  de  figues  bl.  Khaliôm 
yek  pami  kheli,  uliniôm  manû^h,  (c)  j'ai  mangé  une  figue 
bl.  (et)  je  suis  devenue  homme.  O  yek  kalô,  o  yek  parnô^ 
l'un  noir,  l'un  (autre)  bl.  Amen  isdm  sardnda  tchitckd,  o 
tridnda  enta  'si  kalé,  yek  isi  pami,  (c)  nous  sommes  qua- 
rante chattes,  les  trente  neuf  sont  noires,   une  est  blanche. 

Parnorô,  adj.  dim.  de  parnô.  Blanchâtre.  Ah  tchiriklie 
f.  (voc.)  mo  parnori,  (ch.  am.)  ah,  ô  ma  poule  bl.  E  Atskd- 
koro  tchervûliy  ne  parnori  isi^  ne  paravdi,  (ch.  am.)  la  pan- 
toufle d'Aïshé,  n'est  ni  bl.  ni  fendue. 

Parnedér,  comp.  de  pamd,  pron.  quelquefois  pamodér. 

Parnipé,  n.  abstr.  de  pam^i.  Blancheur.  Te  môskoro  o 
parnipé^  (ch.  am.)  la  bl.  de  ta  figure. 

PArniovava,,  V.  pass.  pamô-uvdva,  part.  pâmi{n{)lo.  De- 
venir blanc.  Léskere  bal  pdrniovena^  ses  cheveux  blancliis- 
sent  ;  très  souvent  on  dit,  pârniona^  pdmion.  Pdmiletar  te 
tchor,  ta  barbe  est  devenue  bl.;  tchor^  au  pi.,  imité  peut-être 
des  Grecs,  xà  yévtwt. 

Parniarâva,  V.  caus.  1  Cl.  5  Conj.  part,  pamiardô.  Bendre 
blanc.  Penghids  o  valediznds,  éla  teparniardv  tut,(c)  le  bâtard 
dit  (au  nègre),  viens  que  je  te  rende  blanc.  Tr.  Ar.  ^j^j 
veledi  zindj  enfant  né  d'adultère — Bchi. 

Parniéskoro,  adj.  du  gén.  parnô,   au  sing.   Nom  donné 
aux  bostandjis  du  Sultan,  à  cause  de  leur  coifi'ure  blanche. 
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voy.  nahxvâva.   Pamiénghere  avéna,   des  bostandjis  vien- 
nent. 

Parô,  adj.  Pesant,  lourd,  proD.  qaelqaefois  barâ.  Skr. 
b  h  &  r  a,  m.  a  weigbt  of  gold,  equal  to  two  tboasaud  Pitla^^ 
a  weight,  a  burden.  U.  jUd  hjiiar,  n.  weigbt,  faggot,  gra- 
vity.  ^)W  ê>,Aaree,  adj.  heavy,  of  importance (inetaph.)Bîg» 
weighty,  fat,  large^  vatoable^  patient,  sleady,  grave.  Para^ 
gravis,  pesant — Honig.  Vol.  2.  p.  392.  Paré  manûsh^  homme 
lourd  (pas  sociable).  Paré  divê»,  journées  lourdes=incom^ 
modes.  Paré  ist  o  angàr^  les  charbiHis^  sont  lourds.  Para 
kabnioibé  teréla,  elle  a  une  grossesse  incommode.  Parônas^ 
valôy  (Nom.)  grave(ment)  malade.  Parô  bar  y  (c)  pierre  pe- 
St'inte.  Parés  parés  (adv.)  vràker^  parles  lentement.  Lias  o 
manûsh  pe  grastés  pe  vasténde^  parés  parés  ghdôtarj  (c) 
l'homme  prit  son  cheval  dans  ses  mains  et  il  partit  lentement. 
O  bundri  (Tr.  tfnor,  bunar)  parés  parés  tâvdetus^  (c)  la  fon- 
taine coulait  tout  doucement. 

Paribé,  n.  abstr.  de  jf)€tr(î.  Pesanteur,  poids.  Sostâr  yekpa^ 
ribé  ims,  (c)  parce  qu%l  était  une  pes.=homme  désagréable. 

Paruvâva,  1  Cl.  2  Conj.  part.  paru>Hiô.  Changer.  La  clas- 
sification des  verbes  dont  Torigine  et  les  affinités  sont  dou- 
teuses, ou  inconnues,  est  encore  un  sujet  d'étude.  Uryav^ 
ghidspes  ta  pai^vghiâs  pes  i  rakli,  (c)  la  fille  s'habilla  et 
changea  (ses  habits).  Parûv  e  tchavé^ere  patavé,  (c)  changes 
les  linges  de  l'enfant.  Paruvdi  tchdi,  fille  (qui  a)  changée, 
propre.  Paruvghids  pi  romniâ,  il  a  changé  sa  femme,  (di- 
vorcé). Paruvdva  wian,jemechange=je  change  mes  habits.. 
Kamdm  te  paruvdv  yek  lira^  je  veux  changer  une  livre=s 
monnaie.  Liné  les  opré,  taparuvdé  lesy{c)  elles  le  prirent  en 
haut,  et  elles  le  changèrent  (ses  habits).  Dikliôm  me  suvméste^ 
ka  isdnas  uryavdi  ta  paruvdi^  (ch.  am.)  j'ai  vu  dans  mon 
songe  que  tu  étais  habillée^  et  propre  (d'habits).  Ko  trin  shet 
shuicarid  andré^  ndna  paruvdv  tuty  (ch.  am.)  parmi  trois 
cents  belles,  je  ne  te  change  point  (je  te  préfère).  Dikéla  o 
tabiardéy  ka  ist  paruvdé^  (c)  elle  voit  que  le»  chandeliers^ 
étaient  changés  (de  place). 

Paruibé»  n.  abstr.  dn\.paruvdva''paru{v)ibé.  Un  rechange 
de  Yi^tiunont.  GM.  aklxyi.   Cor.  At.  Vol.  4.  p.  51.  NikavéMi 
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pe  ytsmata  ta  saré  pe  gaty  ta  o  shukâr  rashâi  léla  lânghere 
paruibéy  ta  lénghere  o  kalé  ka  uryéna^  (c)  elles  dtent  leurs 
habits,  et  toutes  leurs  chemises,  et  le  joli  prêtre  prend  (em* 
porte)  leurs  rech.  de  vêt.  et  les  (habits)  noirs  qu'elles  por- 
taient (elles  étaient  nonnes,  et  allèrent  se  baigner). 

Parùvghiovava,  y.  pass.  paruvdô-uvàvay  part,  parùvghi^ 
{ni)lo.  Etre  changé.  Parûvghilitar  i  tchâi,  la  fille  a  changé 
(d'habits). 

ParvarAva,  V.  comp.  prim,  1  Cl.  1  Conj.  part,  parvardô. 
Nourrir.  Composé  du  Skr.  para,  another,et  de  la  rac.  b  h  r  i, 
to  nourrish,  to  cherish,  to  foster,  to  inaiutain,  to  fill,  to  hold, 
or  support,  p  ar  ab  h  r  i  t  a,  adj.  cherished  or  nourished  by 
a  stranger,  fostered,  adopted.  H.  Fers,  ^^jjji  purvurdu^ 
adj.  Bred,  reared,  brought  up  ;  (used  substantively)  a  slave. 
purvurish,  f.  breeding,  tosteriug,  rearing,  patronizing,  édu- 
cation, protection.  Parvarish  kurna,  to  nourish  or  support. 
H.  Fers,  purwur,  part.  act.  In  comp.,  a  patron,  protector, 
nourisher,  cherisher,  educated,  cherished — Fukkhto,  par-- 
waraly  v.  a.  to  cherish,  to  foster,  feed,  support — Bellew's 
Dict.  1867.  0  rom  Orner  (n.  pr.)  parvaréla  yek  maïmûna^ 
(GM.  (i^t|iLoû)  ta  yek  ritchiniâ,  le  Tch.  Orner  nourrit  un  singe, 
et  un  ours.  Parvaràv  man  me  benghipnâsa,  je  me  nourris 
avec  ma  diablerie=en  trompant.  Ce  verbe  est  peu  usité  par 
les  Nom.  qui  se  servent  de  khaderàva — Campuz,  pervarar, 
a.  criar,  dar  de  mamer,  alimentar. 

Farvardô,  part,  de  parvardva,  Nourri,  gras.  Arm.  harard^ 
gras — Hamlin.  Dukdsa  parvardô  mas  ?  aimes-tu  (la)  viande 
grasse  ?  So  kerés  ta  isi  parvardé  te  bakré  ?  que  fais-tu,  que 
tes  moutons  sont  si  gi'as  ?  Arakliôm  les  parvardô^  je  Tai 
trouvé  gras=bien  portant. 

ParvArghiovava,  V.  pass.  parvardô^uvâva,  part,  parvâ^ 
ghi{ni)lo.  Devenir  gras.  Parvdghiletar  o  balé  e  sheliâsa,  les 
cochons  se  sont  engraissés  avec  du  son.  Parvârdilotar 
m'onghi,  (Nom.)  mon  cœur  a  été  engraissé=enflé  par  la 
douleur. 

Pashé,  adv.  Près.  Hel.  lYyiç.  Skr.  pars  h  va,  adj,  Near, 
proximate,  by  the  side  of,  m.  n.  a  side,  the  part  of  the  body 
below  the  armpit.  Side  of  any  square  figure — ^H.  ^^  pa»^ 
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Bear,  about,  at,  pasban,  a  walcli,  a  giiard,  shepperd=qui  se 
tient  à  t!(H<\  Ascoli  Zig.  p.  57 — Zeiid  paçné^  adv.  auprès 
(Lat.  pone),  V.  Sade.  Broeckli.  p.  375.  Otid  ka  ghelô  pashi 
leste,  (c)  là,  où  il  alla  près  de  lui.  Pashé  ki  j/afc,  près  du  feu. 
0  Veni  isi  pashé^  Thiver  approche.  Pashé  amaré  gavésle, 
près  de  notre  village.  Pashé  lénde,  près  d'eux.  Pashé  peste, 
près  de  lui.  Isi  pashé  te  nierél,  il  est  prêt  à  mourir.  Ovokâ 
alô  pashé  ta  térghilotar,  cehii-là  alla  près,  et  (y)  resta. 
Pashé  ki  devryâl  beshdva,  j'habite  près  de  la  mer.  Pashé  ko 
maghards^  (Tr.  \Js^  maghara)  (c.  Nom.)  près  de  la  caverne. 
0  tchavô  ka  isdspashé^  penghids,  (cî)  l'enfant  qui  était  près, 
dit.  Pashé  avdva^  je  viens  près=j'approche.  0  raklô  ghelô 
pashé  ki  phurt,  (c)  le  garçon  alla  près  de  la  vieille.  Yek 
phuri  ghelitar  pashé  leste,  (c)  une  vieille  alla  près  de  lui. 
Diklids  i  khorakhni,  ndna  ghelôtar  pashé  Idte^  (c)  la  femme 
Turque  vit,  (qu')il  n'alla  pas  près  d'elle. 

Pashal,  abl.  de  pashé.  De  près,  du  voisinage.  Hel.lYY^e«v. 
Pashdl  éla,  viens  de  près.  Nash  pashdl  wàndar^  pars  de 
près  de  moi. 

Pash  pashé,  adv.  pashé,  répété.  Pa^h  pashé  me  katundte, 
yak  tàhola  [tâblovela,  tdblola,  tdbola)  yavér  katundte,  yak 
na  tdbola,  (ch.  Nom.)  très  près  de  ma  tente,  un  feu  brûle, 
dans  (aucune)  autre  tente  le  feu  ne  brûle  pas.  Sutté  péske 
ptishpashé,  (c)  ils  s'endormirent  près  l'un  de  l'autre.  Tabia- 
veli,  sherés  tut  ovoklé  tchordid,  ka  isds  o  dui  pa^h  pa^hé^c) 
et  au  soir  te  rappelles-tu  ces  jolies  (femmes),  qui  étaient  les 
deux  près  l'miede  l'autre? 

Pashô,  PATCHÔ,  adv.  et  adj.  Près,  GM.  <yt|xà.  Skr.  pak- 
s  h  y  a,  adj.  Produced  in  a  fortnight,  belonging  to  a  side, 
etc.  Le  terme  me  paraît  formé  directement  de  l'adj.  pashé. 
L'adj.  a  la  même  signif.  que  pashalutnô.  Très  commun  par- 
mi les  Tch.  des  environs  deSilivriaet  de  Tchorlu.  H.  Pers. 
pahlu.  The  side,  the  wing  of  an  army — ^Yates  Introd.  p.253. 
Patchô  ti  len,  près  de  la  rivière, 

Pashalutnô,  adj.  de  pashé.  De  près.  Hel.  5  irXv)<ïiov.  Pa- 
shalntnô  tnn  isi,  endroit  de  près.  GM.  t6woç  xovnvd;. 

PAsiiTOVAVA,  V.  pass.  pashé'-uvàva,  part.  pàM{ni)lo.  S^ap- 
procher,  venir  à  coté.  GM.  nkm^iT^^.  accostare,  accoster,  xo- 
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9r<xptC<x»*  Cor.  At.  Vol.  2.  p.  93.  voy.  téliovava,  de  la  même 
formation.  Pdshilotar  ta  lias  o  astalô,  il  s'approcha  et  prit 
la  piastre.  Pâshilo  pe  gavéste,  penghids  pe  gadjiàke^  besh  lu 
atià^  (c)  il  s'approcha  de  son  village,  il  dit  à  sou  épouse, 
assieds-toi  ici. 

Pashemandutnô,  adj.  formé  de  pashé  mâmle,  près  de  moi. 
Voisin.  Kdrin  isi  amari  pashemandutni "}  (cli.  am.)  où  est 
notre  voisine?  Pashemandutniey  (voc.)  tuke  but  dukdvUy 
(ch.  am.)  ô  v.  je  Tiaime  beaucoup.  Ces  deux  citations  se 
tiouveut  dans  une  chanson  Séd.  fort  populaire. 

Pashavrô,  m.  Côte.  Skr.  parshvasth  i,  m.  a  rib, 
a  s  h  t  i^  bone.  GM.  noLyiitç,  et  7caYi^i«,  les  côtes.  Hel.  'TcX^yiSe;, 
comme  irayiauXiov  de  irXaywuXiov,  flute  traversière,  de  «^aytoç, 
oblique,  de  côté.  Cor.  At.  Vol.  4.  p.  378.  Le  mot  Skr.  signi- 
fie l'os  de  côté.  Me  pashavré^  mes  côtes.  Banghé  nie  pa- 
shavré,  ils  ont  brisé  mes  côtes. 

Pashlô,  adj.  de  pashé.  Couché,  alité.  GM.  w>3tYia<îjiLivo;. 
Probablement  les  Tch.  ont  traduit  le  GM.  irXayiâS^ci»,  se  met- 
tre a  côté,  se  coucher;  nrXay^vi^ç,  tout  proche,  attenant.  Cor. 
At.  Vol.  4.  p.  432;  wXàyto;,  oblique,  posé  de  travers — id.  Vol. 
4.  p.  433.  comp.  ^j^  puslee,  f.  a  rib,  the  praecordia.  Pers* 
pahluy  latus,  utilitas — Vul.  Pashlô  isànl  es-tu  couché.  So 
Tpashlô  isân^  ta  rCukhkiés  te  djas  te  butidte  ?  pourquoi  es- tu 
couché,  et  tu  ne  te  lèves  pas  pour  aller  à  ton  travail  ?  On 
entend  souvent  ce  terme  chez  les  Nom.  et  principalement 
chez  les  Zapâris,  qui,  en  général,  appellent  tout  homme  ma- 
lade, pashlô,  Hel.  xXivApuç. 

PAsHLiovAVA,  V.  pass.  pashlô-uvdva,  pari.  pdshli{ni)lo.  Se 
coucher,  se  mettre  de  côté  pour  dormir.  Te  pasés,  liegen, 
schlafen — Boehtl.  Tom.  2.   p.  128.  ninx<û  eîç  xVv/iv.  iréçTCd, 

x'Xîvo),  lyupa  va  xotfXiQOâ),  întcx  va  koi(i.7)6û  «  e?ciSéuivio;  a>ç  nécroifi.' 2( 
«ivav.»    Eurip.    Hec.  927.  n\ayiaÇa>  Sià  tiiv  wXaytav  iy{k(x,iyi  6i<nv 

-roo  <Tc!)(ji«To;.  Cor.  At.  Vol.  2.  p.  484.  Aratti  ndna  pdshliovavay 
la  nuit  je  ne  me  couche  pas.  Pdshliliom  but^  j'ai  été  couché 
long  temps.  Ukhki  Mehemét  te  pdshliovas,  lèves-toi  Mehe* 
met,  pour  nous  coucher.  GM.  <ni)tw  va  wXayiàacdjjLev.  Tchiv 
lénghe  te  pdshlioru  (Nom.)  jettes  (le  lit)  pour  eux,  pour  qu'ils 
se  couchent.  Dans  les  tentes  lorsqu'on  se  met  à  dcurmir,  on 
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jette  par  terre  quelques  haillons»  que  pendant  le  jour»  on 
rainasse  dans  un  coin  de  la  tente. 

PashlerAva,  V.  caus.  1  Cl.  5  Conj.  part,  pnshlerdô.  Mettre 
.à  coucher.  Tr.  yalyrmak^  coucher  quelque  chose,  placer, 
mettre — Bchi.  Un  Zapâri  m'adonne  ce  v.  Tr.,  comme Téqui* 
valent  du  v.  Tch.  Pashlerdôm  o  tchavô,  j'ai  fait  coucher 
Tenfant.  Até  pashlerdôm  les,  je  l'ai  faitconcher  ici.  Les  Séd. 
se  servent  de  préférence  de  sovliardva. 

Pashijà  KËRÂVA,  V.  comp.  2  Cl.  1  Conj.  part,  pashlid  ker- 
dô.  Mettre  à  côté^  terrasser.  Astarghid{s)  les^  dinô  yek  dabd^ 
pashlid  kerghid(s)  les{c)  il  le  saisit^  il  lui  donna  un  coup  (et) 
il  le  terrassa. 

PasternI,  f.  Tapis,  pr.  aux  Nom.  et  inconnu  aux  Séd.Skr. 
prastara,  a  stone,  or  rock,  a  couch  made  of  flo wers  or 
grass,  any  bed  or  couch.  Le  pastemt  des  Nom.  leur  sert 
pour  tapis  et  pour  couverture — Pers.y-^  (bister)  stratum, 
dormtendo  expansum — Vul.  H.  Pers.  bisturaj  a  bed,  etc. 
peculiar  to  Fuqueers.  bistur,  m.  bedding  carpetting,  a  bed. 
Bel.  9rp4vvu|xt,  oTpûtfK.  Lat.  prosterno,  prostratus.  Skr.  p  r  a- 
st r  ita,  adj,  spread.  But  lovéndja  kindôm  i  pasterni,  avec 
beaucoup  d'argent  j'ai  acheté  ce  tapis.  Nashavddm  arnaH 
pasternt^  nons  avons  perdu  notre  t.;  riwn^,  mpiS^Xatov,  %  ctpû* 
(A«,  iirctixtov.  Glos.  Cor. At.  Vol.  4.  p.  131 — H.  Pers.>î«*;  ç^hum 
bistur,  sleeping  together,  lying  on  the  same  bed.  Tchiv 
teUU  leste,  yek  pasterni^  jettes  sous  lui,  un  tapis;  adr.  par  un 
Zapàri  à  sa  femme  lors  de  ma  visite  dans  sa  tente.  Ar. 
^i^  (farsh)  stratum  domesticum,stragulum — Freyt.  Garpet- 
ing,  bedding,  a  mat,  any  thing  spread— Yates  Introd.  p.  213. 
Pukkhto,  br'asian,  f.  a  coverlet,  quilt — Bellew's  Dict.  1867. 

PAta,  usité  par  quelques  Nom.  le  patavô,  des  autres.  Skr. 
p  a  t'a,  m.  u.  Fine  coloured  cloth,  f.  p  a  l'î,  a  particular 
«ort  of  cloth,  coarse  thick  cloth,  canvass — ^Pukkhto.  pa  t  û, 
m.  a  kind  of  woollen  cloth— Belle  w's  Dict.  1867.  H.  ]^ji 
potra,  m.  baby-cloths,  clouts.  puti^ee,  f.  a  bandage — ^Russ. 
plata^  un  habit.  Ce  terme  aussi  que  patavô,  sont  bien  con-* 
DUS  de  tous  les  Tch.  et  n'ont  aucune  autre  signification, 
voy.  patavô. 

Patav<),  m.  Lange,   maillot,  au  pi.  patavé.  Le  sing.  est 
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rare,  el  tf esl  jamais  tisité  par  les  Nom.  H.  Pers.  ^LïU  pa- 
tabe,  patave,  a  sock.  €omp.  Vut  Dîct.  MeWHetar  e  Icha-' 
véskere  patavé,  les  linges  de  l'enfant  sont  «aies.  Ndna  teréla 
patcwé  pe  tchavéske^  elle  n'a  pas  de  linges  pour  eon  enfant 
Kdrin  m' e  tchavéskero  patavô  ?  où  est  le  linge  de  l'enfant  ? 
Pron-  quelquefois  pâtavou  Te  khan  me  mmdjdkoro  patavà, 
que  vous  mangiez  le  drap  de  m  on  pud.  (porté  par  les  fem- 
mes pendant  leurs  règles). 

Patghô,  voy.  pashô. 

Pathon,  <As,)  Chemin,  Tch.  Roum,  drom.  Skr.  p  a  t  h,  to 
go,  to  move.  Ire,  proficisci — Wg,  p  a  t  h  a,  m*  a  road,  p  a* 
t  ha  ty  adj,  going,  travelling,  p  a  t  h  i  n,  m.  a  road,  a  way, 
sect,  doctrine,  path  in  morals  or  religion,  pathila,  m.  a 
traveUer — H.  ^^'u  but^  f.  a  road,  highway,  upmUh,  a  wrong 
road,  a  bad  road  {a  priv  and  pantha,  a  road),  punt^,  m.  a 
road,  (Skr.  pa  nt h,  ire — ^Wg,)  a  sect,  a  religions  order— 
Zend,  path  <Skr,  path)  ire,  proficisci.  V.  Sade.  Broeckh.  p, 
375.  pathin,  via,  id,  Hel.  wartiv,  wiTo;,  ^aS-li^eiv.  Bulg.  piat\ 
road,  M.  Dict. — ^AngL  path.  Si  di  sadt  (Tr.  Ar.  .ji^  L,  sa^at) 
pathoHy  dis^i^yek  sadt  tchinarôm,  le  chemin  de  32  heures, 
j'ai  fait  {coupé)en  11  heures.  ic/imarom=Tch,  Roum.  <c/uw- 
ghiôm^  tchindôm. 

PaTRANGHI,  PATRANKI,  PATRAGHÏ,  f.  Pâques,  icàtr^a,  ^apticpi. 

Les  Chrétiens  d'Orient,  depuis  des  siècles,  célèbrent  la  fête 
solennelle  de  Pâques,  avec  un  déploiement  extraordinaire 
de  feuilles  et  de  fleurs.  Le  même  usage  était  général  parmi 
les  Byzantins.  Dans  les  villages  au  nord  de  la  Roumélie,  on 
se  sert  de  feuilles  de  laurier,  de  myrte  et  de  romarin.  La 
veille  de  Pâques,  les  portes  d  es  cafés  et  des  tavernes,  les  bê- 
tes de  somme,  les  voitures  et  les  chariots  sont  ornés  de 
guirlandes,  entremêlées  de  fleurs  sauvages.  Dans  les  pays 
méridionaux,  on  se  sert  d'avantage  de  fleurs  qui  manquent 
an  nord  de  la  Roumélie  pendan  t  le  mois  frileux  de  Mars, 
Le  narthex,  le  pavé,  les  lampes,  les  chandeliers  de  l'église, 
les  images,  représentant  la  résurrection,  sont  couverts  de 
feuilles  et  de  fleurs.  Pendant  le  service  du  Vendredi  et  du 
Samedi  saints,  chacun  en  baisant  l'image  du  Christ  mort, 
exposée  au  milieu  de  l'Eglise,  y  emporte  une  fleur  ou  une 
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feuille,  qn'û  garde  soigneusement.  Cette  habitude  des  Chré- 
tiens a  frappé  les  Tch.,  étrangers  au  rit  Chrétien,  et  les  a 
fait  appeler  Pâques,  patranghi,  le  jour  des  feuilles.  Hel* 
^o^coÎtiç.  Lat.  foliosus,  comp.  Fr*  Pâques  fleuries,  le  diman^ 
che  des  Rameaux — Lorain,  Dict.  Fr.  Paris,  4862.  Patranght\ 
donc,  signifie,  le  jour  fleuri.  Lolô  divés,  jour  rouge,  autre 
dén.,  à  cause  des  œufs  rouges.  Skr.  p  a  t  r  a,  a  leaf,  patr  a*- 
k  a,  a  leaf,  the  leaf  of  the  Laurus  Gassia,  p  a  t  r  a  n'g  a,  red 
sanders.  Pterocarpus  santalinus,  voy.  pairin.  0  kurkô  e  pa-- 
tranghiâkoro^le  dimanche  de  Pâques.  GM.  i  xupiaxii  ToOica- 
C10L.  Angle  katâr  ki  patraght,  avant  les  P.  Muklô  les,  sostâr 
isâs  hem  (Tr.  Pers.  y^  hein)  khorakhdnghe  bairàmy  ta  e  ba^ 
layyiénghepatranghi,  (c)  on  le  laissa  (libéra),  car  il  était  (le 
jour)  et  pour  les  Turcs  bairam,  et  pour  les  Grecs  P.  Ce  terme 
est  bien  connu  des  Tch.  Mus.  La  prononciation  la  plus  gé- 
nérale est  patranghi.  Campuz.  pachandra^  L  pascua. 

Patrakôs,  m.  Crible.  Bitchavd&in  les  dâle  patrakôske^ 
(ch.  Nom.)  je  l'ai  envoyé  ô  mère  au  cr.sau  travail. 

PatrIn,  patr,  PATi,  PATRi,  au  pi.  patrinà,  Feuille.  Skr. 
patra,  n.  a  leaf,  the  wing  of  a  bird,  the  feather  of  an 
arrow,  the  leaf  of  a  book,  pa  tr  in,  adj.  winged  or  fealhe- 
red,  p  a  t  r  i  k  a,  a  leaf,  a  wr  itten  leaf  or  page,  a  writing,  a 
letter.  H.  ^zÀi  pat,  m.  a  leaf,  an  ornameht  worn  on  the  up- 
per  part  of  the  ear,  patee,  a  letter,  note,  epislle,  pat'ee,  f.  a 
kind  of  mat,  a  board  on  which  children  learn  to  Write,  pat 
kirum,  a  silk  worm.  patun,  f.  a  roof,  Hel.  wiToupov,  Tiy^o, 
poutre,  wiTtpov,  trabs,DC.  Pukkhto,  ^atesa,  a  beam,  a  rafter 
— Bellew's  Dict.  4867.  Cor.  At.  Vol.  5.  p.  280.  Arm.  pedur— 
Hamlin.  Tr.  ^)J^^  pédavra,  latte — Bchi.  Nàna  ter  osa  patrie 
nid  e  kerménghe,  nous  n'avons  pas  de  feuilles  (de  mûrier) 
pour  les  vers  (à  soie).  Ulinétar  adjdi  e  patrinid  ?  les  feuilles 
(de  m.)  sont-elles  mûres  ?  Pelé  e  patrd,  (Nom.)  les  feuilles 
sont  tombées.  On  dit  quelquefois  parind  pour  patrind.  On 
appelle  aussi  pairin,  un  morceau  de  cuir,  ou  de  fer,  ordi* 
nairement  un  ter  à  cheval,  qu'on  met  à  l'extrémité  de  l'essieu 
pour  y  soutenir  la  roue.  voy.  patranght\  Pâques. 

Pekàva,  y.  prim.  1  Cl.  1  Conj.  part,  pekô,  peklô,  Cuire. 
Skr.  patch,  to  matm*e  by  cooking  or  ripening,  to  boil,  to 


—  419  — 

dress,  to  ripen,  pa  k,  m.  maturity,  natnral  or  artificial,  as 
the  State  ot  beingcooked  or  ripened.  Cooking^dressingfood, 
H.  l^b  pakna,  v.  n.  To  boil  in  syrup.  pukanaj  v.  a.  to  ripen, 
to  dress  victuals,  to  cook.  Pers.  ^j^i  (pukhten)  coquere,  co- 
qui,  prseparare,  adornare — Vul.  Hel.  wiwnv,  «éirniv,  wtixt^ç. 
Comp.  aussi  pixo;  et  f^Uxoç*  pain — Zend  pac  (Skr.  p  a  c)  co- 
quere, maturare.  V.  Sade.  Broeckh  p.  374 — Bulg.  pek',  beat 
(of  summer).  M.  Dict  Slav.  pahtaiu^  miyvuiit  potJrupov,  mtxTdtt, 
pahtânie,  irti^K-  pekû,  iréx«,  lUroù,  «éicT«,  Oec.  Vol.  2.  p.  390 — 
91.  Russe  id.  Per.  s::^U-^^  (baksimat)^  panis  butyro  illitus, 
quadrifariam  divisus  et  coctus — Vul. — Bek.  Koche,  Boehtl. 
Tom.  2.  p.  31 — ^Tr.  >^  pek-meZy  suc  de  raisin  épaissi  par 
la  coction — Bchi.  Pekâva  matchéj  je  cuis  des  poissons.  But 
khashâ  ka)napekâv,  je  cuirai  beaucoup  de  mets.  Pek  yek 
kaféSf  cuis  un  café.  Te  pekdv  tûke  yek  tattô,  que  je  te  cuise 
une  (boisson)  chaude.  Peklids  mano  kam,  le  soleil  m'a  cuit. 
Peldé  e  bakt^és  ko  bov,  ils  ont  fait  cuire  le  mouton  au  four. 
Beshté^  peklé  leste  yek  kaliardô,  (c)  ils  s'assirent,  ils  cuiront 
un  (tasse  de)  café  pour  lui.  Pekô  mas,  viande  cuite.  Tovghiâs 
yak,  te  pekél  yek  kaliardô  te  piél^  (c)  il  mit  du  feu,  pour  cuire 
un  café  (pour)  boire.  Kapekdv  les  pdlin  (GM.  icàXiv)  je  le  fe- 
rai cuire  de  nouveau. 

Pekô,  adj.  Cuit.  Skr.  p  a  k  v  a,  mature,  dressed,  cooked, 
matured  by  nature  or  art..  H.  LS?  pukka^  adj.  ripe,  boiled, 
dressed  (opp.  to  raw).  So  peki  isdn  ta  ndna  lésa  opré  tûke^ 
comme  tu  es  cuite  (desséchée)  et  tu  ne  prends  pas  sur  toi 
=tu  n'engraisses  pas.  Pekô  manûshy  homme  cuit=propre 
au  travail.  GM.  i|^>}(Aévoc. 

Pékiovava,  v.  pass.  peklô-uvâva,  part.  pékli{nt)lo,  pron. 
péki{ni)lo.  Etre  cuit.  Abôr  ôres  kaméla  te  pékiol  ?  combien 
d'heures,  faut-il  pour  le  cuire  (être  cuit).  Pékilotar  o  mas, 
la  viande  a  été  c.  Pékili  m'  t  khashôi,  le  mets  est  cuit.  Na 
pékilo  djiy  (c)  il  n'est  pas  encore  c;  dji  pour  adjdi, 

Pekéskoro,  adj.  du  gén.  pekô.  au  sing.  Cuisinier. 

Pekibé,  n.  abstr.  de  pekô.  Cuisson.  Te  lel  adjdi  yek  pe- 
kibé  o  maSy  que  la  viande  prenne  encore  une  cuisson=: 
qu'elle  cuise  davantage. 

Pekibnàskoro,  m.  Rôtisseur,  adj.  de  pekibé. 
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Pelonheri,  (As.)  Salé,  saumâtre.  Ce  terme  me  paraît  être 
ve-lirnheri,  non  salé=5i-Zo»é«fcoro,  des  Tch.  Roum. 

Pelô,  m.  Testicule.  Skr,  pela,  a  small  part,  goîng,  n.  a 
testicle,  H.  Srf  pela,  m.  a  testicle,  fault,  ap pression,  a  prop^ 
a  support.  J^  pelur^y  [^j  pelr%  m.  a  testicle.  Duk&na  man 
me  pelé,  mes  testicules  me  font  loal.  Mo  tcho,  te  kkan  me 
pelé,  (grossièreté  des  Nom.)  mon  enfant  qu'ils  mangent  mes 
t  On  appelle^  shoshané  pelé,  test,  du  lièvre,  une  espèce  de 
fruit.  Aide  mi  dài  télé,  te  ghédas  shoshané  pelé,  te  wnMavé» 
len  te  minidte,  te  marén  tut  te  butiàte,  (ch.)  allons,  d  mère, 
en  bas,  cueillir  des  test,  du  lièvre,  que  tu  les  pendes  sur 
ton  épaule  (et)  qu'ils  te  frappent  sur  ton  derrière. 

Pen,  BEN,  f.  Soeur.  H.  ^j^  buhin,  (bhai,  a  brotber)  a  aster. 
^-^^  byhena,  a  sister.  bf  boo,ay  t  sister  (in  Hindutveet  ^^ 
aunt  by  the  father's  side.  booboo,  a  sister,  (on  tbe  west  of 
India)  a  lady,  (tor  bibi)  a  favorite  concubine,  or  of  superior 
rank.  Amart  peina  na  kamalés  la  ?  Nânai  latchi  amaripenf 
(c)  ne  prendras-tu  pas  notre  sœur,  (en  mariage)  n'est-elle 
pas  bonne  notre  sœur?  Me  peniâkoro  tchavô,  YenÎHXit  de 
ma  sœur.  Alétar  f  o  tnn  peniây  e  pamià  astarghiâ(8}  la,  e 
yavér  peniâ  darâniletar^  nashtétar,  (c)  et  les  trois  s.  vinrent; 
il  attrapa  la  blanche,  les  autres  s.  se  sont  effrayées,  et  par- 
tirent. Te  dos  ofmaré  penid  e  dakaréshe,  (c)  donnons  notre 
s.  (on  mar.)  au  roi.  Ghelé  e  peniâ  andrê  ko  ker,  (c)  les  Sw 
allèrent  dans  la  maison.  Me  tchavéndja  ta  me  peniéndja^ 
avec  mes  enfants  et  avec  mes  s.  Tapendds  Idke,  tu  isàn  mi 
ben,  (c.  Nom.)  et  il  dit  à  elle,  tu  es  ma  s.  Ghelôtar  te  dikéi 
léskeri  peniây  il  est  allé  voir  sa  s.  Penghiâs  lâkoro  gckdjây 
gadjie,  (voc.)  tu  peniâ  terésa  ?  (c)  son  mari  dit,  ô  femme,  as- 
tu  (une)  s.?  Méya  gkeliém  ko  sarâi,  ta  dikliôm  te  peniây  (c) 
et  moi  aussi,  je  suis  allé  au  palais,  et  j'ai  vu  ta  s.  ôi  penr- 
ffhiâs,  peniâ  isâm,  (c)  elle  dit,  nous  sommes  (des)  s,  Penghims 
i  ff^dji,  kârin  isi  mi  pen  ?  (c)  la  femme  dit,  o  ù  est  ma  s.? 

PenorI,  f.  dim.  de  pen,  sœur.  Te  penés  lâke,  latchô  to 
divés  mi  penori,  so  kerés  avatiaring  ?  ôi  kamccdél  tut  godiy 
sû  te  kerés  ovokhiâ  ôra,  (c)  dis  à  elle,  bon  ton  jour,  ma  pe- 
tite sœur,  que  fais-tu  par  ici  ?  Elle  te  donnera  son  opinieD 
(sur)  ce  que  tu  dois  faire  dans  ce  moment,  GM.  iigXft'^ct. 
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Pendîr,  (As.)  Fromage.  Tr.  Pers.  peînir,   fromage — Bchi. 
Penir^  puneer^  caseus,  fromage — Honig.  Vol.  2.  p.  380. 

Penâri,  (As.)  Blanc,  voy.  pamô,  hunari. 

Penâva,  benAva,  V.  prim.  1  Cl.  1  Gonj.  part,  pendô.  Dire. 
Skr.  bhan',  to  sound,  to  utter  articuîate  sound,  lo  speak 
or  say — Loqui,  dicere — Wg. — Campiiz,  pen^  di,  imp.  del 
verbo  decir,  pendô^  dicho,  palabra.  So  hamapenén,  ndna 
djanâva,  (c)  je  ne  sais  pas  ce  qu'ils  diront.  Akanâ,  penéla  o 
dat  léskoro  e  khurdéske^  tchiv  tûya  mo  raklô,  (c)  mainte- 
nant, dit  son  père  au  petit  (cadet),  jettes  (la  flèche)  toi  aussi 
mon  garçon.  Penghiâs  i  rakli,  me  tinri  isôm,  (c)  la  fille  dit, 
moi,  je  suis  à  toi=tua  sum.  /  rakli  aghâlilitar,  na  penghiâs 
e  rakléskcy  (c)  la  fille  comprit,  (mais)  elle  ne  dit  (rien)  au 
garçon.  0  phurô  penghiâs^  sarànda  divés  ddva  tut  farakés 
tnan,  (c)  le  vieillard  dit,  je  te  donne  quarante  jours,  pour 
me  trouver.  Ta  tu  so  penés  rndnghe'f  (c.Nom.)  et  toi,  que  dis- 
tu  à  moi  ?  Mànghe  pen  les^  (c)  dis-le  à  moi.  Yek  manûsh 
penghiâs  mânghe^  un  homme  m'a  dit.  Ta  pendâs  Idkoro 
rom,  so  kerdân  khulanie  (voc.)  mo^  (c.  Nom.)  et  son  mari 
dit,  qu'as-tu  fait,  ô  ma  dame  ^  Tao  râi  pendds,  nâna  mukâv 
les,  (c.  Nom.)  et  le  magnat  dit,  je  ne  le  laisse  pas.  Kamâma 
te  penés  mânghe,  (c.Nom.)  je  veux  que  tu  me  dises.  Te  djas 
te  penés  amaré  peniâke,  kawadàs  la  yekéste.  (c)  vas,  dis 
(que  tu  ailles,  que  tu  dises)  à  notre  sœur,  que  nous  la  don- 
nerons (en  mar.)  à  un  (tel).  Ta  pe  ddke  penghiâs,  et  à  sa 
mère  il  dit.  Penghiâs  léske,  léskoro  o  rashâi^  mânghe  pen 
les^  (c)  son  maître  (d'école)  lui  dit,  dis-le  à  moi;  (rép.)  et  à  toi 
je  ne  le  dis  pas.  Te  penâv  tûke,  me  isômas,  (c)  je  te  dirai 
(la  vérité),  c'était  moi.  Trvn  var  pushliâs  léstar  o  dakdr,  ta 
trin  var  avekâ  penghiâs,  (c)  trois  fois  le  roi  lui  demanda,  et 
trois  fois  il  dit  (parla)  ainsi.  Ta  méya  djin  ovotiâ  isômas.  ta 
méya  khaliôm,  ta  piliôm,  f  aliôm  te  penâv  les  tûke,  (c)  et 
moi,  j'étais  jusque  là,  et  moi  j'ai  mangé,  et  j'ai  bu,  et  je  suis 
venn  te  le  raconter  (dire)=c'est  la  terminaison  ordinaire 
de  plusieurs  contes.  Ma  pen,  ka  diniâs  tes  i  EUf  (n.  pr.), 
pen,  K  arakliôm  les  telàl  ko  kher,  (c)  ne  dis  pas  qu'Elif  l'a 
donné,  dis  que,  je  Tai  trouvé  au  dessous  de  la  maison.  Ta 
ol  pende,  pen,  pen^  abor  te  djanésa,  (c)  et  ils  dirent,  dis,  dis 
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antnnt  ([ne  tu  sais.  Me  pendra  tuménghe  yek  masdli,  {c)  (Tr. 
miçal)  moi,  je  vous  dis  (raconte)  une  fable.  Penéna^  3p« 
Ind.  au  pi.  Ils  disent=on  dit.  GM.  Wyouv,  Xiytrat,  a^tr^i.  Pe- 
néna,  ka  ist  latchô^  on  dit,  qu'il  est  bon.  Aliôm  te  penâv 
les  tuménghe,  (c)  je  suis  venu  vous  le  dire.  So  penés  ava- 
kléske  ?  que  dis-tu  à  ça?  Ndna  penghiôm  les  Idke^  (c)  je  ne 
l'ai  pas  dit  à  elle.  Ben  khuldya,  (Nom.)  parles,  ô  Monsieur; 
paroles  adr.  à  moi. 

Penindôs,  g(^r.  du  v.  pendva.  Penindôs  djàla.%  lit.  ça  va 
en  disant=GM.  wày^t  ^éywvT«ç,  le  discours  continue.  Ta  pe^ 
nindôs  penindôs,  djùla  péske,  et  en  causant,  il  s'en  alla  (en 
parlant  d'un  bavard). 

Penïnda,  Cinquante,  voy.  les  nombres,  p.  75. 

Pentchya,  pktghôi,  pethoi,  (As.)  ind.  Après,  ensiiite= 
paie  des  Tch.  Roum.  Skr.  p  a  s'v  a  t,  ind.  after,  afterwards, 
behind,  westward.  H.  L^^  peechyha^  m.  the  hinder  part 
(of  a  saddle  particularly).  peech,he,  adv.  after,  behind,  ptc^/ie, 
hehïndy  pichhld,  adj.  hindermost,  latter,  last,  modem — Yates 
Introd.  p.  256.  De  disipetchôi^  après  deux  jours. 

Per,  m.  Ventre.  Skr.  p  u  t',  a  cover,  a  covering,  a  conca- 
vity,  a  shallow  cup  or  réceptacle,  as  the  hoUow  of  the  hand. 
m.  a  horse's  hoof,  a  narrowing  or  contracting  of  any  thing. 
Le  Skr.  t'  est  souvent  changé  en  r.  La  rac.  Skr.  p  u  l',  signi- 
fie, excavare,  creuser,  rendre  creux  ;  probablement  les  Tch. 
ont  imité  les  Grecs,  qui  ont  formé  KoiXCa,  ventre,  de  xoiXoç, 
creux — Gampuz,  pond,  m.  vientre.  H.  j^  per'oo,  m.  the  bel- 
ly  belovv  the  navel,  pubes — Pet,  abdomen,  ventre.  Honig. 
Vol.  2.  p.  373.  Tchalardôm  mo  per,  (Nom.)  j'ai  rassassié 
mon  ventre.  Glterdv  tut  teldl  te  grastéskoro  per,  (c)  caches- 
toi  sous  le  ventre  de  ton  cheval.  Léskoro  per  sûvlilotar,  son 
v.  se  gonfla.  Te  7nards  aménmos  môsa,  per  perésa,  (c)  bat- 
tons-nous, face  k  face,  ventre  à  ventre.  Âfos,  au  lieu  de  mûi. 
Khurdô  per,  petit  v.  Ta  beshtô  ta  sivdds  les  pe  praléskoro  o 
per,  (c.  Nom.)  et  il  s'assit,  et  il  cousit  le  ventre  de  son  frère, 
(tu/»  par  les  voleurs). 

Per^skoro,  adj.  du  gén.  per,  au  sing.  Ventral.  Peréskoro 
maniish,  homme  à  gros  ventre.  GM.  xoiXtapioc,  xoiXooXpotç,  pan- 
ci  uto,  panzone — Som.  Me  peréskoro  buké,  les  entrailles  de 
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mon  Ventre  ;  expression  erronnée,  mieux,  me  peréskere  huhé. 
Baré-pereskeréya,  (voc.)  ô  toi  qui  as  le  v.  gros.  Mi  dukunï  i 
haré^eréskeriy(ch,  am.)  ma  bien  aimée  qui  a  le  ventre  gros. 
En  général,  tous  les  Orientaux  aiment  l'embonpoint  chez 
les  femmes. 

Per,  m.  Roue  d'un  chariot,  terme  peu  connu  aux  Tch. 
des  environs  de  Constantinople.  Ordinairement  ils  se  ser- 
vent des  mots  Turcs  et  Grecs.  Tr.  tekerlek^  pron.  dinghil — 
Bchi.  GM.  TptxoOXt,  (Hel.  Tpo;j6;,)  usité  en  Rouméiie.  H.j^^ 
p,/ier,  verbal  noun,  m.  (from  pjherna)  turning,  meander,  ma- 
ze,  curvamre,  twisting,  coil,  difficulty,  distance.  H.  pjier 
k^hanOn,  v.  a.  to  wind  (as  a  river)  to  go  round  about,  to  meet 
with  perplexities  LjJ  pueya,  n.  a  wheel.  Pukkhto,  per,  bend^ 
curve,  turn — Bellew's,  Dict  1867.  Pangôtar  o  per,  la  roue 
s'est  cassée.  E  tcherlekéskoro  (Tr.  tekerleh)  nivi^  ka  teréla  o 
demiri  (Tr.  demir)  penéna  léske  poriâs,  la  bouche  (ouvertu- 
re) de  la  roue,  que  le  fer  tient  (enjbrasse),  ils  rappellent  j^o- 
rids;  définition  donnée  par  un  Tch.  Nom.  venant  des  Bal- 
kans, On  voit  que  cette  déf.  s'applique  à  l'ouverture  de  la 
roue. 

Perava,  v.  prim.  1.  Cl.  1  Conj.  part.  pelô.  Tomber.  H. 
^jU  parna^  v.  a.  to  let  fall,  to  coUectlamp  black,  '^ji  |>a/- 
na,  V.  n.  To  repose,  to  lie  down,  to  fall,  to  encamp,  to  drop, 
te  be  confined  to  bed  by  sickness — ^Yates  Introd.  p.  254. 
GM.  ÏTtefft,  il  tomba  (malade).  Dikliâs  man  ta  pelôtar  katdr 
kl  grasni  télé,  (c)  il  m'a  vu,  et  il  tomba  de  la  jument  en  bas 
=tpar  terre.  Per  opré  te  duméste,  tombes  sur  ton  dos.  Ta 
ka  kamukhkiavél  les,  te  perél  andré  ki  khanïng,  (c)  et  dès 
qu'il  le  foulera,  qu'il  tombe  dans  le  puits.  Lias  pes  o  raklô, 
pelôtar  andré  ki  vesh,  (c)  le  garçon  s'en  alla,  et  tomba  (alla) 
dans  la  forêt.  Te  perés  paldl  lâte,  ta  te  resés  la,  (c)  que  tu 
tombes  derrière  elle  (que  tu  la  poursuives),  pour  l'atteindre. 
Pelétar  léskere  dant,  ses  dents  sont  tombées.  Peliôw.  télé  ki 
phuv,  je  suis  tombé  en  bas  sur  la  terre.  Ta  ov  pendus,  yitch 
ma  tchavô  pelas  andré  ki  khaning^  (c.  Nom.)  et  il  dit,  hier 
mon  enfant  tomba  dans  le  puits.  Khalé,  pilé,  pelétar  te  sovén 
péske,  (c)  ils  mangèrent,  ils  burent,  et  tombèrent  (se  sont 
mis)   à  dormir.   Khalé  o  maurôy  pelé  ta  sutté  péske^  (c)  ils 


—  424  — 

mangèrent  du  pain  (soupèrent),  et  tombèrent  (  se  mirent)  à 
dormir.  Ali  i  kalt;  per  anglâl  mdnde^  penghids  e  rakléske^ 
(c)  vint  la  négresse;  tombes  (couches-toi)  a  u  devant  de  moi, 
dit-elle  au  garçon.  Te  perdv  paldl  tûke^  (c)  je  te  suivrai.  Le 
part,  est  pelô  et  pilô,  Perâva  mânghe,  je  me  couche  pour 
dormir.  Pelé  péske^  tovghids  o  raklô^  maskaréj  o  khanrôy  (c) 
ils  se  couchèrent,  le  garçon  plaça  l'épée  au  milieu  (in  medio, 
entre  lui  et  la  fille).  Pelô  suMotor,(c)  il  se  coucha,  il  s'endor- 
mit. Kamniâs  te  tchumidel  la,  ôi  na  muklids;  ka  perdra* 
ménghe,  tchumide  mariy  (c)  il  voulait  la  baiser,  elle  ne  (le) 
permit  pas  (ne  laissa);  aussitôt  que  nous  nous  coucherons, 
(alors)  baises-moi. 

Perindôs,  gér.  du  v.  perâva.  Djdlas  ko  kxer,  perindôs  la 
korindôSy  (c)  il  allait  à  la  maison,  en  tombant  et  aveuglé- 
ment. Perindôs  perindôs  alô  mdnghe,  en  tombant,  il  est  venu 
vers  moi  ;  en  parlant  d'un  ivrogne. 

PkravAva,  V.  caus.  du  perâva.  1  Cl.  2  Gonj.  part,  |>crat;d<J. 
Faire  tomber,  laisser  tomber.  Otiâ  ka  diniâ(s)  les,  perav^ 
ghiâ(s)  les  andré  ki  devryal,  (c)  là,  où  il  la  donnait  (au  mo- 
ment où),  il  la  fit  tomber  dans  la  mer.  Yek  rashani  hut  jpe- 
ravghids  léske  oghi,  (c)  une  prétresse  s'amouracha  beaucoup 
de  lui=fit  tomber  son  cœur  sur  lui.  Yek  purô  penélas^  me 
boriâkey  onghi  peravdôm,  (Nom.)  un  vieillard  dit,  je  suis 
amoureux  de  ma  belle-fille.  Peravdâs  mi  katwia,  (ch.  Nom.) 
elle  (la  tempête)  a  tait  tomber  ma  tente.  Taperavghids  man 
ki  phuv,  et  il  me  fit  tomber  (jeta)  par  terre.  Ta  i  rakli  ov<h 
tiâ  ka  shulavélas,  peravghiâs  pi  angrusti,  (c)  et  la  fille,  là, 
où  elle  balayait,  laissa  tomber  sa  bague.  Dakâra  mo^  yek 
ruvU  liôm,  tchivghiôm  yek  akorinâte,  peravghiôm  sarânta 
afc(îr,(c)  ô  mon  roi,  j'ai  pris  un  bâton,  je  l'ai  jeté  sur  un  noyer, 
j'ai  fait  tomber  quarante  noix.  Per  avdâs  i  pabàiy  (c.  Zap.) 
il  fit  tomber   la  pomme. 

PerAva,  V.  prim.  1  Cl.  1  Conj.  part,  perdô.  Remplir.  Skr. 
p  r  i,  to  nourish,  to  protect,  to  fill — Gomplere,  implere,  sa- 
liare,  largiri — ^Wg.  p  r  â,  to  fill.  H.  ^jji  poora^  adj.  entire, 
complète,  exact,  fuU,  perfect,  total,  ripe,  poora  kuma^  v,  a. 
to  fill,  to  reimburse.  Lel  po  gonôj  perghiâs  pes  lové,  (c)  il 
prend  son  sac,  il  se  remplit  de  monnaies.  Perghiâs  yek  ka^ 
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ardô  diamandéshere,  (GM.  itaaétvTi,  Hei.  i^ifLOLi)  bar,  (c)  elle 
remplit  un  sac  de  pierres,  diamants.  Liés  yek  kurhâs,  (Tr. 
^J^  ^ly^^i)  p^f^ghiâs  les  panî,  (c)  il  prit  une  outre,  il  la 
remplit  d'eau.  Améya  te  perâs*  amaré  brek,  (c)  nous  aussi 
remplissons  nos  seins^  (les  poches  de  nos  s.).  Per  la  i  sêvlty 
remplis  le  panier.  Ta  perdes  po  gom,  (c.  Nom.)  et  il  remplit 
son  sac.  Te  perés  tut  poliâ,  f  avés  V  arakés  man,  (c)  que  tu 
te  remplisses  de  monnaies  d'or,  ot  que  tu  viennes  me  trou- 
ver. Te  kinés  sarânda  baré  bakrén,  te  perés  len,  ta  te  des 
len  ko  bov^  te  pekés  len,  ta  te  ghdés  len  peké,  (c)  achètes 
quarante  grands  moutons,  farcis-les,  donnes-les  au  four, 
cuis-les,  et  apportes-ïes  cuits.  Te  anés  avatiarïng  yek  sinid, 
te  perés  la  khashâ,  manré,  (c)  apportes  par  ici  une  table, 
remplis-la  d'aliments,  (et)  de  pains. 

Perdô,  adj.  part.  Plein.  Skr.  p  û  r  t  a,  filled,  full,  complète, 
covered.  pûrti,  f.  fulness,  completion.  H.^  pur,  adj.  full, 
complète,  loaded,  charged.  Campuz,  perdây  adj.  lleno.  Ipôli 
(w6Xi;)  isi  perdi  lubnid,  la  ville  (Constantinople)  est  pleine  de 
prostituées.  Perdô  isi  o  tchon,  la  lune  est  pleine.  0  iulûmia 
isi  perde  manûsh,  (c.  Nom.)  les  outres  sont  pi.  d'hommes. 
«  Amenant  en  offrande,  cent  moutons,  dix  juments,  et  cent 
outres  qui  paraissaient  remplies  de  coumiz,  mais  dont 
chacune  contenait  un  homme  armé.»  Baron  d'Ohsson.  Hist. 
des  Mongols.  Vol.  1.  p.  50.  Amsterdam,  1852.  Perdô  tchel, 
plein  (des  marques)  de  la  petite  vérole. 

Perdorô,  dim.  de  perdô,  plein.  Peu  plein.  GM.  Y^H-aToi- 
tÇixo;.  Mi  khurdori,  mi  perdori  (f.)  keléla,  (ch.  Zap.)  ma  pe- 
tite, ma  grassouillette,  danse.  Hel.  wa^uVi,  GM.  wa^^ouX^,  gras- 
sotta — Som. 

PÉRGHiovAVA,  V.  pass.  perdô-uvâva,  part.  pérghi{ni)lo.  Etre 
plein,  devenir  plein.  0  yavér  drom  pérghilotar  tchariâ, 
(c)  l'autre  chemin,  se  remplit  d'herbes.  Pérghilo  o  gudlôy 
kiriâ,  la  Cf>nfiture  (le  doux)  s'est  remplie  de  fourmis.  PérdU 
lo  m'oghi  kahiriay  (ch.  Nom.)  (Tr.  jV  kahir)  mon  cœur  se 
remplit  d'angoisses.  Pérdilotar  o  pudinô,  le  fusil  a  été  char  «- 
gé.  0  ruk  pérdona  luludid,  les  arbres  se  remplissent  de 
fleurs. 

pEmBÉ,  n.  abstr.  du  v.perdva.  Action  de  remplir,  rem- 
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plissage.  Hel.  icX^piopia,  GM.  Y^iAKipia.  Te  khan  mo  peribé,  que 
vous  mangiez  mon  remplissage=mes  matières  fécales. 

PerdAl,  abl.  Je  n'ai  jamais  pu  entendre  perd^,  dontp^r- 
dâl  est  Tabl.,  comme  andrâl  d'andré,  oprâl  à'opré.  A  l'autre 
côté,  de  l'autre  côté.  Hel.  ictpa,  GM.-  icipa,  «ipa  fLi^,  oltra^ 
l'altra  parte,  all'altra  parte — Som.  Skr.  para,  n.  the  further 
or  opposite  side  of  a  river;  adj.  the  end,  the  extremity,  the 
last.  H.j!^  |>ar,  over  across,  on  the  other  side,  through,  vij^ 
pure^  adv.  beyond,  yonder.  Dja  perdâl,  vas  de  l'autre  côté. 
Perdâl  aliân  màngfie,  tu  es  venu  à  moi  de  l'autre  côté.  Per- 
dais teréla  tan,  ta  kinél  les,  de  l'autre  côté,  il  a  un  endroit 
(terrain),  et  il  le  vend.  Perddl  aliônij  je  suis  venu  de  l'autre 
côté,  Perdâl  dja  tûke,  (c)  vas  de  l'autre  côté.  Perdâl  Ttina, 
(ch.  Nom.)  de  l'autre  côté  (est^  le  Danube. 

Perdalutnô,  adj.  dvi  perdâl.  Opposé.  0  perdalutnô  ker, 
la  maison  opposée=en  face.  Perdalutnô  manûsh,  l'homme 
(du  côté)  opposé. 

Pernô,  m.  Pis.  Hel.  o50«p.  Est-ce  de  per,  ventre,  ou  de 
^jtJ.  per'na^  \.  a.  to  press  (oil  by  means  of  a  mill),  to  squeeze 
to  rack  ?  Bakriénghere  pemé  ka  pishéna,  ka  déna  f uf ,  (ch. 
Nom.)  les  pis  des  brebis  qu'ils  traient  (et)  qui  donnent  du 
lait  ;  j'ai  entendu  cette  chanson  de  la  bouche  d'un  Tch.  de 
la  haute  Bulgarie,  où  le  terme  est  très  connu,  comp.  ^^ 
kyheeree,  f.  (Skr.  k  s'I  r  1)  an  udder. 

Perghùl,  peryûl,  adj.  n.  Etranger.  H.  ^}ji  puraya,  adj. 
(Skr.  para),  strange,  foreign,  belonging  to  another.  Ascoli, 
Zig.  p.  8.  croit  que  ce  terme  a  beaucoup  d'affinité  avec 
perdâs,  étranger,  rapporté  par  Pott,  Vol.  2.  p.  355,  d  changé 
en  y,  comme  temô,  yernô.  Perghûl  rom,  Tch.  étranger=ve- 
nant  de  loin.  Perghûl  isi  ta  nâna  pintcharél  o  tan^  il  est  étran- 
ger, et  ne  connaît  pas  rendroit=le  pays.  Campuz.  pergo- 
lear,  peregrinar,  pergoleto,  peregrino.  Kàke,  (voc.)  me  i$ôm 
perghûl,  ta  aliôm  te  kinâv  shékhia,  (c)  ô  oncle,  moi,  je  suis 
étranger,  et  je  suis  venu  acheter  des  effets=marchandises. 
Perghûl  e  Mitâkoro  (n.  pr.)  kalpâkos,  (c)  le  bonnet  de  l'étran- 
ger Mito. 

Perghulanô,  adj.  àe perghûl.  Hel.  Çgvix6;.  Sukâr  pcrghula- 
ni,  belle  étrangère.  Terme  rare,  on  se  sert  ordin.  de  perghûl 
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PertchAs,  m.  Cuir,  peau»  GM,  i»tÇ((ov)  pelle,  coio,  cuoio — 

Som.  Hel.  tn^xoç.  GM.  iec<nc(ov,  ictrÇCov,  tûv  ivpo€àT(ii>v  ^f\LOL.  Cor. 

Prodr.  Bibl.  Hel.  p,  339.  Ta  niklistétar  léskere  o  bal  e  per- 
tchàsa,  (c)  et  ses  cheveux  sont  sortis  avec  la  peau=tout  le 
cuir  chevelu  tomba. 

Pes,  pron.  voy.  p.  68.  Lias  pes  akavà^  ta  ghelôtarjc)  celui-ci 
s'en  alla,  et  partit;  voy.  Idva.  Te  ghandél  pes,  qu'il  se  peigne. 
Maréna  pes,  (c)  ils  se  battent.  Hel.  dXX^Xouç.  Makélapes,  elle 
se  peint  (se  farde).  Te  heshél  péske,  qu'il  reste.  GM.  âç  KaWii^. 
Lilâs  peSy  linâs  pes,  (Nom.)  lias  pes,  (Séd  )  il  se  leva  ;  lit.  il 
prit  soi-même=il  s'en  alla.  Ta  pelétar  te  sovén  péske,  (c)  et 
ils  se  couchèrent  pour  dormir.  Opré  péske,  sur  lui-même. 
Kamadjâl  péske,  yek  djenô,  (c)  une  personne,  s'en  ira.  Lias 
0  tcharô  péssa,  (c)  il  prit  l'assiette  avec  lui  ;  péssa  est  rare, 
on  préfère  lésa.  Ta  yhelô  péske  ko  kxeré,  (c)  et  il  s'en  alla  à 
la  maison.  Sutté  péske,  ils  s'endormirent.  Gheravghids  pes, 
il  se  cacha.  Ta  lias  péske  ta  ov,  yek  sâzi,  (c)  (Tr.  saz)  et  lui 
aussi,  il  prit  (acheta)  un  instrum.  de  mus.  pour  soi-même. 

Pesi,  (As.)  Mouche.  H.  j-^  pissoo,  m.  a  flea.  Pers.  ^  {pesh- 
sha)  musca  aculeo  praedita.  i.  e.  culax=Vul,  voy.  maki. 

Peshem,  (As.)  Laine,  voy.  posôm. 

Pestera,  f.  Dalle.  Hel. wXiÇ.  Skr.  prastara^m.  a  stone 
or  rock.  voy.  pasterni.  H.  ptUt,hur,  a  stone,  put,hree,  f.  the 
flint  of  a  musket.  Grit,  gravel,  stone  in  the  bladder,  put,-- 
hreela,  stony.  An  mânghe  yek  pestera  te  tovâv  la  ko  duvdri 
(Tr.  ;'j^  duvdr)  apportes-moi  une  dalle  pour  la  mettre  dans 
le  mur.  Avakd  kher  teréla  angldl  peste,  yek  hart  pestera, 
cette  mâison]!a  au  devant  d'elle,  une  grande  d.:  très  commun 
parmi  les  Séd. 

Pétalo,  m.  Fer  à  cheval.  Hel,  icéTaXov,  large  feuille,  lame, 
GM.  TcixcCkoy,  ferro  di  cavallo — Som.  Les  Séd.  ne  connaissent 
pas  d'autre  terme,  voy.  naltchds. 

Phuv,  PFUV,puv,pu,f.  chez  les  As.  pûv.  Terre.  Skr.  b  h  û,  the 
earth,  place,  the  place  of  being  or  abiding.  H.  yd  h,hoo,  f. 
the  earth,  the  world.  Gampuz.  pu,  f.  territorio.  Bhu,  ehhu, 
pou,  terre, — ^Vail.  p.  33.  395.  Puvidkoro  pani,  eau  de  la 
terre.  E  puvidkeri  tcharidy  les  herbes  de  la  t.  Me  puviâte^ 
terdva  but  manûsh,   sur  (in)  ma  terre  (propriété),  j'ai  plu- 
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sieurs  hommes.  André  Jd  phuv^  nispelghids  les,  il  Fa  caché 
dans  la  t.  Te  del  aménghe  e  phuvidkere  pahai,  (eh.)  et  qu'il 
nous  donne  des  pommes  de  terre.  Te  sovél  télé  ki  phuv,  to- 
makhân  les  o  ruv,  (c)  s'il  dort  en  bas  sur  la  terre  (par  t.),  les 
loups  le  mangeront.  /  puv  kéldili,  la  t.  a  joué  (tremblé). 
Pelôtar  ki  pfuv,  il  tomba  par  terre.  /  gadji  ghelitar  teldl  kor 
tdr  ki  phuvjco  kher,  ta  beshtitar,  (c)  la  femme  alla  par  dessous 
la  t.,  à  la  maison,  et  s'(y)assit.  0  kalô  avatiartr.g  opré  ko 
puviâ  (plur.)  f  atchél,  (c)que  le  nègre  se  tienne  sur  les  terres 
par  ici=on  ordonne  à  un  nègre  de  débarquer,  et  d'attendre 
sur  la  terre  ferme  ;  GM.  Iv  Tii  ÇTipa. 

PuviAKORO,  adj.  du  gén.  puv,  au  sing.  App.  à  la  terre.  Hel. 
yViïvo;.  Puvidkoro  manûsh,  travailleur  de  ten'e. 

Phurô,  purô,  adj.  Vieux,  vieillard.  Skr.  p  ur  â,  an  ancient 
slory,  old,  past,  long  past,  near,  future.  Proximate,  future— 
Antea,  olim — Bopp,  Glos,  Skr.  rac.  Skr.  p  u  r,  to  précède,  to 
lead,  to  go  before,  H.  Pers.  ^  peer,  Monday,  an  old  m  an, 
a  saint,  spiritual  guide.  Pers.  pir,  senex,  senior,  vir  venera- 
bilis,  viae  ad  salutem  dux,  doctor — Vul. — Pure,  vieillard— 
Vail.  p.  457 — Campuz.  purô,  viejo.  Pmhé  ko  gav  arakliàs 
yéke  pures,  (c)  près  du  village,  il  trouva  (rencontra)  un  v.  E 
puréskeri  romni,  mulitar,  la  femme  du  v.  est  morte.  Ara- 
kliàs yek  phurô;  to  divés  latchô,  puréya,{voc.)  tinrô  po  latché, 
(c)  il  trouva  un  v.;  bon  ton  jour,  ô  v.,  (rép.)  que  le  tien  (soit) 
meilleur.  But  khmilotar  o  phurô,  le  v.  s'est  trop  fatigué. 
Isôm  but  pfurôj  je  suis  très  vieux.  Tu  puréya,  toi,  ô  v.  Ni- 
nai  but  phurô,  il  n'est  pas  très  vieux.  Penghids  o  Hind  da- 
Iconr,  me  purô  isôm,  (c)  le  roi  de  l'Inde  dit,  moi,  je  suis  vieux. 
Ghelô  0  phurô  ko  kxer,  i  phurt  putchéla  léstar,  diklidn  len^ 
(c)  le  V.  alla  à  la  maison,  la  vieille  lui  demanda,  les  as-tu 
vus  ?  Phuri,  t.  vieille.  E  puridkere  tchavé,  les  enfants  de  la 
V.  Phurie,  phurie,  (voc.)  t'  avâsa  akaikiâ  ratt  te  kheréste,  fe- 
résa  tan  ?  (c)  ô  vieille,  si  nous  venions  cette  nuit  à  ta  mai- 
son (chez  toi),  as-tu  de  la  place?  /  phurt  ta  o  phurô,  la  v. 
et  le  V.  Ces  deux  termes  se  rencontrent  très  souvent  dans 
leurs  contes.  Dans  la  bouche  des  Nom.  purô  est  en  gé- 
néral aspiré,  phurô.  phurô  me  parait  la  prononciation  la 
plug  rare  chez  les  Séd. 
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• 

Phuribé,  n.  abstr.  de  phurô.  Vieillesse.  Teréla  latchô 
phuribé,  il  a  une  bonne  y. 

Phurëdér,  comp.  de  phuvô.  Avakà,  i$i  mdndar  phuredér. 
celui-ci,  est  plus  vieux  que  moi,  GM.  yspovTiTfpoç. 

Phùriovava,  V.  pass.  phurô-^vâva,  part.  phûri{nCjlo.  Viel- 
Ur.  Phûrilotary  ta  nânastik  sherél  pes^  il  a  vieilli,  et  il  ne 
peut  pas  se  rappeler.  Phûrili  i  romni,  la  femme  a  vieilli. 

Phuramô,  puranô,  adj.  Vieux.  Chez  les  As.  bunari.  punor 
ru  Skr.  purân'a,  adj.  old,  ancient,  du  v.  pur,  prseeedere, 
anteire — ^Wg. — H.  ^]ji  peeranu,  elderly,  like  an  old  man, 
growing  old.  poorana,  chronicus,  langwierig — Honig.  Vol. 
2.  p.  382.  Pers.  pirane,  seni  conveniens,  senilis,  pirane  ser, 
caput  senile,  senectus — H.  pooruniya,  m.  an  old  man,  a 
patron.  Cet  adj.  est  le  Grec,  icaXat^c,  vieux,  tandis  que  phurô, 
a  ordinairement  la  signif.  de  senex.  Phuranô,  ne  s'applique 
ordinairement  qu'à  des  objets  inanimés,  usés  et  vieillis.  Te- 
rasa  ta  phurant  latchi  raoly  nous  avons  aussi  du  vieux  bon 
vîn.  Katar  anésa  i  mol  i  phurant?  d'où  apportes-tu  le  vin 
vieux?  Pkurané  kerâl^y,  fromages.  Phurant  shârga,  v,  ca- 
pote, Phuranô  rom,  vieux  Tch.  poui*  phurô.  En  GM.  on  dit 
quelquefois  icoCkaA^  Mftam^,  vieillardsyéptt^v.  Ko  phurané  di*- 
véSy  dans  les  jours  passés. 

Phuraniovava,  V.  pass.  phuranô-ttuàva,  part,  phurâni" 
{ni)lo.  Devenir  vieux,  s'user.  Phurânilotar  o  shelô,  la  corde 
a  vieilli  (s'est  usée).  Phurâniletar  me  tchavénghere  patavéy 
les  linges  de  mes  enfants  sont  vieillis.  Phurâniletar  me  dî- 
bena,  (c)  mes  souliers  sont  usés. 

PiÂv,  voy.  biâv. 

PiAvA,  V.  prim.  1  Cl.  i  Conj.  part.  pilô.  Boire.  Skr.  pî,  to 
drink,  pâ,  to  drink.  Zend,  pâ,  (Skr.  pâ)  trinken,  V.  Sade. 
Broechk,  p.  375— H.  Ly  peena,  v.  a.  to  drink,  to  smoke 
(tobacco),  puen,  a  réservoir  of  water,  a  rill.  Lat.  bibo,  Hel. 
ic{v»,  Piéias  léskoro  dat,  (c)  son  père  (en)  buvait.  Ma  pi,  ne 
bois  pas.  Tchut^hi  piéla,  il  boit  de  la  mamelle  (est  à  la  ma- 
melle) ;  GM.  irivti,  Tfàyti  pvCt.  Dji  yek  kurkô,  djânas,  avénas, 
khànas,  piénas,  (c)  jusqu'à  une  semaine  (s.  entière)  ils  allaient 
ils  venaient,  ils  mangeaient,  ils  buvaient.  Léskeri  dâi  6esfc- 
Mar,  khaliâs,  pilids.  Pushliâs  o  pakô  pe  dâtar^  khaMn,  p- 
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lidn^  khaliôm,  piliôm,  te  khlidv  te  pake  sheréste^  (c)  sa  mère 
s'assit,  mangea,  but.  Le  crasseux  demanda  (à)  sa  mère,  as- 
tu  mangé,  as-tu  bu?  (rép.).  J'ai  mangé,  j'ai  bu,  je  chierui 
sur  ta  tête  crasseuse.  Tu  nâna  terésas^  ne  te  khas  ne  tepiâs, 
(c.  Nom.)  tu  n'avais  ni  à  manger  ni  à  boire.  Ta  o  tchor  pi- 
las dûi  trin  kaJ;hyki,  (c.  Nom.)  et  le  voleur  but,  deux  (à) 
trois  pots.  Te  piâv  akaklé  sovnakuné  tcharéstar,  kotôr  pani, 
(c)  je  boirai  de  cette  assiette  en  or,  un  peu  d'eau.  Éla  aratti 
ko  kher^  te  khas  te  pids,  (c)  viens  cette  nuit  à  la  maison, 
pour  manger  et  boire  (pour  que  nous  m.  et  b.).  Otiâ  ka 
khalé  ka  pilé  o  raklid  pendéy  hdide  (Tr.  ^^U  haide)  tchaidle, 
amén  ovoklé  khelid  te  khas  leriy  (c)  là,  où  elles  mangèrent, 
burent,  les  filles  dirent-allons,  ô  filles,  ces  figues  mangeons, 
les.  But  pilds  ta  mdttilaSj  (Nom.)  il  but  beaucoup  et  s'enivra. 
Ndna  pidva  pibé,{c)]e  ne  bois  pas  de  la  boisson  (enivrante). 
Dinô  les,  pilids,  ov  nàn'  aghàlilotar,  (c)  on  lui  donna,  il  (en) 
but,  et  il  ne  s'aperçut  pas.  Pende  léske,  ndna  piésa  f  Ov  peu- 
ghids,  ndna  pidva^{c)  il  lui  dirent,  ne  bois-tu  pas?  il  dit,  je 
ne  bois  pas.  Pilids,  pilids  mol,  mdttïlotar,  ghelôtar,  dinids  e 
Kitshendkeri  daià  e  Toidend,  (c)  il  but,  il  but  du  vin,  ils  s'é- 
nivra,  il  alla  (et)  frappa  Toidenà,  la  mère  de  Kushéna.  Kha- 
liôm  piliôm  lésa  ;  léskoro  tan  na  djandv  les,  (c)  j'ai  mangé, 
j'ai  bu  avec  lui  ;  (mais)  son  endroit  (demeure)  je  ne  le 
connais  pas.  Beshtô  khalids  pilids  e  gadjidsa^  djin  aratti,  (c) 
il  y  resta  (s'assit)  il  mangea,  il  but  avec  la  femme,  jusqu'à 
la  nuit. 

PiBÉ,  n.  abstr.  du  v.  pidva,  pi{i)bé.  Boisson,  b.  enivrante. 
GM.  moTl,  wioT^v,  bevanda,  beveraggio — Som.  voy.  khabé. 
Pende  léske^  piésa  pibé  puréyaf  (c)  ils  lui  dirent,  bois-tu, 
de  la  boisson,ô  vieillard  ?  Na  pidva  pibé,}e  ne  bois  pas  de  b. 
(spiritueuses).  Tchumidiné  léskoro  vast,  Une  léskeri  jam, 
Une  po  khabé,  po  pibé,  pe  grastén,  perde  pes  ta  manghin, 
niglisté  ko  drom,  (c)  ils  baisèrent  sa  main,  ils  prirent  son 
souhait,  ils  prirent  leur  manger  (aliments),  leur  boisson,  et 
ils  se  remplissent  d'argent  et  sortirent  en  chemin. 

PiAvAvA,  V.  caus.  1  Gl.  2  Gonj.  part,  piavdô.  Donner  à 
boire.  GM.  icotiÇw  H.  L>  )i^,  pilana,  v.  a.  to  cause  to  drink. 
Lias  la  i  kholin^  ta  pendds  i  phuri  e  tchavénghe,  ka  khor 
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khavélas  ta  pia/vélas,  (c.  Nom.)  la  rage  la  prit,  et  la  vieille 
dit  aux  enfants,  qu'elle  nourrissait  et  donnait  à  boire.  Piav- 
dé  mâttilotar,  (c)  ils  (lui)  ont  donné  à  boire,  et  il  s'enivra. 
Ce  V.  est  rare.  On  dit  ordinairement,  dàva  pani^  je  donne 
de  Teau  ;  mais  il  est  bien  connu  de  tous,  Séd.  et  Nom. 

PiF,  GM.  woiçou,  fi — îcouçopiCftTai  ^tx^aivit,  Hesych.  Cor.  At. 
Vol.  4.  p.  455.  Pif  y  kdndesà,  fi,  tu  pues. 

PiTCHAvAvA,  voy.  bitchavàva. 

PiKÔ,  viKô,  m.  Epaule.  Terme  bien  connu  de  tous  les 
Tch.  H.  -t^  peet',h.  the  back,  peetf.h  dena^  v.  a.  to  run  away, 
to  flee,  fh  changé  en  fc.  Ascoli  Zig.  p.  53.  H.  pakhâ,  shoul- 
der.  Campuz,  picOj  m.  hombro,  parte  alta  de  la  espalda. 
Anghids  les  opré  po  pikéste,  il  Ta  porté  sur  son  épaule. 
Buxfhlé'-pikéngoro  manûshy  homme  ayant  des  ép.  larges. 
Dinids  les  pe  pikénde,  il  Ta  frappé  sur  ses  ép.  Opré  pe  pi-- 
kénde,  (c)  sur  ses  épaules. 

PiKALô,  adj.depTcô.  Angl.  prop.  Un  bâton  qui  supporte  la 
charge  d'un  bête  de  somme,avant  que  l'autre  côté  soit  chargé. 
Ascoli,  Zig.  p.  17,  dit  avec  raison — Gewiss,  môchte  ich  sagen, 
von  pikô  shoulder,  durch  suffix-^aZo,  vgl.  spalleggiare^  épau- 
ler. Comp.  Bulg.  pomagdlka,  a  prop  for  holding  up  one  side 
of  a  horse  load,  while  the  other  is  being  put  on.  M.  Dict. 

PiLii,  (As.)  Epaule,  voy.  pikô. 

PmTRf,  f.  Racloir,  peigne.  Hel.  ^xrpa,  étrille,  v.  ^x^>  ^^^ 
ser,  frotter.  Cor.  At.  Vol.  4.  p.  365.  En  GM.  on  dit  <|^x'^P<*> 
et  %ixTfOL,  Khdndjiliom  mo  sherô  e  pihtrésay  j'ai  gratté  (pei- 
gné) ma  tête  avec  le  racloir. 

PiNAvAvA,  V.  caus.  de  pindva,  inusité.  4  Cl.  2  Gonj,  part. 
pinavdôj  Faire  ouvrir,  ouvrir.  Kon  pinavghiâs  i  vuddr  ?  qui 
a  fait  ouvrir  la  porte  ?  Pinavén  o  vuddr,  faites  ouvrir  la 
porte.  Pindv  i  vuddr  khulaniey  (c.  Nom.)  ouvres  la  porte,  ô 
dame  I  Ta  sar  pinavdds  i  vuddr,  pelôtar  télé  kipfuv^  léskoro 
khulanôj  (c.  Nom.)  et  dès  qu'elle  ouvrit  la  porte,  son  seigneur 
(mari)  tomba  en  bas  sur  la  terre=par  terre.  Akavkd  kama- 
pinavél  amaré  ôrexi  (GM,  opeÇiç,  SpeÇt])  ceci  ouvrira  (excitera) 
notre  appétit.  Pinavghiâs  i  vuddr,  gheli  i  phuri  andré,  {c)  il 
fit  ouvrir  la  porte,  (et)  la  vieille  alla  dedans.  Pinavdva,  n'est 
que  la  terme  suivante,  pin(r)avdva. 
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PiNRAvAvA,  V.  caus.  de  pinrdva,  v.  prim.  inusité.  1  CL  2 
Gonj.  part,  pinravdô.  Même  signif.  que  pincw&va.  Angldl  ki 
vudâr  te  pinravdv  yek  khantng,  (c)  au  devant  de  la  porte, 
je  f«ai  ouvrir  (creuser)  un  puits.  Pinrâv  to  mûi,  penghids 
0  sapp^  (c)  ouvres  ta  bouche,  dit  le  serpent.  Pinravghids  o 
vuddr  liàjs  les  andré,  (c)  elle  ouvrit  la  porte  (et)  le  prit  en 
dedans.  Dikdva  to  brek  pinravdô,  ta  pendna,  dsi  divés,  {ch. 
am.)je  vois  ta  poitrine  ouverte,  (et)  je  dis,  il  fait  jour.  Pen- 
ghids  Idicoro  pral^  pinrdv  mi  pen,  me  isôm,  (c)  et  son  (d'elle) 
frère  dit,  ouvres  ma  sœur,  c'est  moi,  ego  sum.  Pinravghiôm 
i  vuddr,  j'ai  fait  ouvrir  la  porte.  Arakliôm  i  imddr  pinravdt, 
j'ai  trouvé  la  porte  ouverte.  Âmma  (Tr.  Ut  amma)  pinravdô 
isdUj  que  tu  es  trompeur,  voy.  akhôr.  Pinravéla  i  tchik  A«- 
tdr  ko  panghiardô,  il  ouvre  (détache)  la  boue  de  la  charrue. 
Akavd  dikéla  te  pinravél  i  vudâr ,  (c)  celui-ci  voyait  (atten^ 
dait)  qu'elle  ouvrit  la  porte,  voy.  aussi  pinavàva. 

PiNDJARÂVA,  pintcharAva,  V.  prim.  1  Cl.  1  Clonj.  part. 
pindjardà.  Connaître,  reconnaître.  Skr.  t  c  h  a  r,  to  go — am- 
bulare,  errare,  incedere — ^Wg.  avec  la  part,  vi,  reputare, 
pensitare,  excogitare,  examinare.  Skr.  v  i  t  c  h  a  r  a,  m.  the 
exercise  of  judgement  or  reason  on  a  présent  object,  inve- 
stigation, considération,  délibération.  H.  LîjU*;  hitchama,  v. 
a.  to  consider,  to  investigate,  to  conprehend,  to  think,  to 
apprehend,  to  conceive.  bitchar,  conlrivance,  considération, 
opinion,  thought.  H.  Ul^  pitch,hana,  v.  a.  to  know,  to  be 
acquainted  with,  te  recognize.  puhtchamiay  v.  a.  to  know, 
to  recognize — Campuz,  buchardar,  a.  descubrir,  manifestar, 
pincharar,  a.  conocer,  pincharador^  m.  conocedor.  Pindja- 
rés  les  ?  le  connais-tu  ?  Pintcharghi&in  tut,  je  t'ai  reconnu. 
E  donén  pintchardva,  isi  yek  gavéstar,  pashé  amaréste,  et 
les  deux  je  (les)  connais,  ils  sont  d'un  (même)  village,  près  du 
nôtre.  Yek  pintchardô,  une  connaissance.  GM.  Ivaç  ^wf^Loç. 
Nâna  pindjardva  i  ôra,  je  ne  connais  pas  l'heure.  Ndna 
pintcharghidfs)  les  o  dakdr,  (c)  le  roi  ne  le  reconnut  pas. 
Kdrin  te  pintcharél  les  ?  (c)  ccwnment  peut-il  le  reconnaître  ? 
/  rakli  pindjarghids  la,  (c)  la  fille  la  reconnut.  /  rakli  durai 
p<f  gav  pintcharghiâ{s)  les,  (c)  la  fille  de  loin,  le  reconnut 
son  village.  Dikéla  o  raklô,  pindjarghid{s)  les,  (c)  elle  voit  le 
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garçon,  elle  le  reconnut.  Ka  dikliâs  les  i  gurdjû  (Tt.)  tchdi, 
pindjarghiâs  les;  o  yavér  rakliâ  na pindjardé  ï^»(c)  aussi- 
tôt que  la  fille  Géorgienne  le  vit,  elle  le  reconnut  ;  les  autres 
filles  ne  le  reconnurent  pas.  Ka  dikliâs  ôi  o  pabd^  pintchar" 
ghiâ(s)  len,  (c)  dès  qu'elle  vit  les  pommes^  elle  les  reconnut. 
Ghelt  i  dâi  Idkeri,  beshti  to  khavûz^  (Tr.  j^y^  havuz)  pin- 
tcharghids  pi  raklid,  (c)  sa  mère  alla,  elle  s'assit  au  bassin, 
elle  reconnut  sa  fille. 

PiNDJÂRGHiovAVA,  V.  pass.  pindjardô-uvdva^  part,  pindjdr- 
ghi{nî)lo.  Etre  reconnu.  GM.  Yv«p(|[o|jLoci.  Ta  adjdi  ndna  pin" 
djdrghilotar  o  tchoVy  et  jusqu'ici  on  ne  connaît  pas  le  voleur. 
GM.  Siv  èyvtoptdOvi  i  xX^tctkî;.  Ta  pindjdrdilotar  o  tchoribé  e 
Balaméskoro,  et  le  vol  du  Grec  a  été  reconnu=divulgué. 
Ta  pindjàrghilotar,  ka  isds  dakaranô  raJdôy  (c)  et  on  a  re- 
connu, qu'il  était  (un)  garçon  royal=g.  du  roi. 

PiNDÔ,  voy.  pinrô. 

PiNRÔ,  piRÔ,  piRNô,  PINDÔ,  m.  Pied.  Skr.  p  ad^  to  go,  to 
move,  p  a  d,  n.  a  foot,  a  footstep,  the  mark  of  a  foot.  icoOç, 
pes,  pedis.  On  trouve  ce  mot  chez  les  Tch.  As.  Probabl.  la 
rac.  Skr.  p  â  r,  to  accomplish,  to  finish,  to  get  through  or 
over^  a  donné  naissance  à  ce  mot  Tch..  H.  ^  p^ier,  m.  the 
foot.  comp.  Hel.  wepô,  w(5poç,  w£pa(ii«.  H.  ^Ij  pan'w,  m.  leg,  foot 
(Skr.  p  a  d  a),H.  pend\  f.  pace,  step,  Hel.  watû,  içixoç,  wirt^^kOL. 
Pyr,  pes,  pied — ^Honig.  Vol.  2.  p.  406.  Pindô  est  plus  propre 
aux  Zapâris.  Quelquefois,  on  l'entend  dans  les  contes  des 
Séd.  Gampuz.  pinré^  n.  pie.  Me  pinréndja  gheliôm,  je  suis 
allé  avec  mes  pieds=à  pied.  Dukdna  man  me  pinré,  mes 
p.  me  font  mal.  Pe  pinréndja,  avec  ses  pieds.  Tchinghile 
(Aor.  du  V.  pass.  tchinghiovava)  me  pinré,  mes  p.  se  sont 
coupés=fatigués.  Sikavélas  po  pinrô^  elle  montrait  son  p. 
Shildliletar  léskere  pinréy  ses  p.  se  sont  refroidis,  Opré  pin-- 
réndey  sur  (les)  p.=debout.  Isds  lénghere  pinrénde^  {c)  ils 
étaient  sur  leurs  p.=debout.  0  raklô  tovghiâs  po  pinrô,  (c) 
le  garçon  mit  son  p.  Tchumidav  te  pindé,  (ch.  Nom.)  je 
baise  tes  p.  Ma  den  opré  me  pinrénde,  (c)  ne  frappez  pas 
sur  mes  p.  Pelô  Idkere  pinrénde,  kerghiâs  lâkoro  oghiy  (c)  il 
tomba  à  ses  p.,  il  fit  son  cœur=sa  volonté.  Me  pindé,  mes  p. 

PiNRORÔ,  dim.  de  pinrô.  Petit  pied.   Ma  den  mo  vastorô, 
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ta  mo  pintorôy  (c)  ne  frappez  psts  ma  petite  tnaiti,  et  mon 
petit  pied. 

PiNRÉNGORO,  adj.  du  gén.  pinrô,  au  pi.  Bêche,  voy.  tchan- 
ghéngèro,  Pinréngoro,  signifie  ce  qui  app.  aux  pieds.  La 
bêche  ordin.  est  enfoncée  dans  le  sol  par  la  force  des  pieds. 
Compar.  piréskro^  Hâscher,  pireskero,  Bedell.  Pott,  Vol.  2. 
p.  352.  Dans  un  conte,  j'ai  renconti'é  ce  terme  appliqué  à 
l'escalier.  Ghelôtar  andré^  shulavélas  i  avli  (GM.  aôH,  Tr. 
Jjl  avli)  shulavélas  e  pinrénghere,  (c)  il  alla  dedans,  il  ba- 
layait la  cour,  il  balayait  l'escalier  (Tr.  Fers,  nerduban 
aïaghy,  marche  d'escalier — Bchi).  Pinréngoro,  marcheur, 
courrier.  Hel.  woiapx^;. 

PiNRô,  adj.  Ouvert.  Cet  adj.  a  donné  origine  aux  verbes 
pinavdvay  pinravâva  et  pintavàvay  0  parathy'ri  (GM.  wapaSipi) 
isï  pinrôy  la  fenêtre  est  ouverte.  Muk  la  ptnrt\  laisses-lâ 
ouv.=la  porte.  Arakliôm  la  pinriy  je  l'ai  trouvé  ouV.  Pinrô 
manûshj  nâna  ladjdla,  homme  ouvert  (de  mœurs  libres) ,  il 
n'a  pas  de  honte.  Pinri  romni,  femme  ouverte,  GM.  àvow'rii, 
9rap«?iu[iiivD.  Pinré  kolinéndjay  avec  la  poitrine  ouv.  (GM.  ta 
ftriH  àvoixtà).  Terélas  po  mûi  pinrôyta  léskoro  vusht  isds  télé 
ki  phuvy  (c)  il  avait  sa  bouche  ouverte,  et  sa  lèvre  était  basse 
jusqu'à  la  terre=pendante.  Pinré^yakâkoro,  qui  a  Fœil  ouv. 
6M.  dEvotxTO[ii|iLaTi}ç,  intelligent.  Te  ist  lénghere  yakd  pinré,  d 
is{  suttiy  te  isi  banlé  lénghere  yakd,  ist  djanganéy  (c)  si  leurs 
yeux  sont  ouverts,  ils  sont  endormis,  si  leurs  yeux  sont  fer- 
més, ils  sont  éveillés. 

PiNmpÉ,  il.  abstr.  de  pinrô,  Temps  ouvert,  clair. 

PmALÔ,  adj.  de  pirô,  pinrô,  pied, — Trépied  de  fer,  sur 
lequel  on  place  la  marmite.  GM.  itupw^Tia,  oiSepc^aTCa,  Hel. 
XOTpiwouç,  îidtffavov,  Cor.  At.  Vol.  4.  p.  471.  Piralé  keréna,  ils 
font  des  trép.  de  fer,  voy.  Tchangunô. 

Pinrô,  pron.  poss.  voy.  Gram.  p.  70. 

PiNTAvAvA,  V.  caus.  4  Cl.  2  Gonj.  part,  pintavdô.  Pintav- 
dôm  i  vuddr,  (Nom.)  j'ai  ouvert  la  porte;  forme  très  rare, 
usitée  par  quelques  Zap.;  r  changé  en  t.  voy.  pinrô. 

PImriovava,  V.  pass.  pinrô-uvâva,  part.  pinri{n%)lo.  Etre 
ouvert,  devenir  beau  (le  temps).  Ta  i  vuddr  e  bakhtchdskeri 
kamapïnriol  [kamap{nrio[ve)l{a)]  kôrkori,  (c)  et  la  porte  du 
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jardin  s'ouvrira  d'elle  même.  Shulavélm  o  vuddr  tapinrilor 
tar,  (c)  il  balayait  la  porte,  e)t  eUe  s'ouvrit.  Pinrilo  ù  keràs, 
(xoNf^()  le  temps  s'est  ouvert=:deveau  beau.  Pinrilitar  léskeri 
zûay  ta  mulôtar  katâr  ko  but  rait,  sa  veine  s'est  ouverte,  et 
il  mourut  de  la  grande  quantité  du  sang  (qu'il  perdit).  Djan-- 
gdniov,  ta  saré  andré  ko  hakhtchàs  kaisi  o  luludiâj  kama^ 
pinriony  (ch.  am.)  éveilles-toi,  et  toutes  les  fleurs  qui  sont 
dans  le  jardin,  s'ouvriront, 

PiPÉBi,  m.  Poivre.  Skr.  p  i  p  p  a  U,  f.  long  pepper.  Pers, 
S^  pilpil,  pepper.  Pipel,  piper  longum,  poivre  longue — 
Honig.  Vol.  2.  p.  408.  Kalô  pipéri,  p.  noir.  Lolô  pipéri,  p. 
rouge,  pipéri  tov  ki  khashôi^  mets  du  poivre  dans  l'aliment. 
Hel.  w<1wp^  GM.  iwwépi.  Lat.  piper.  Tr.  ^  bibeTy  poivre — ^Bchi. 

Pm,  (As.)  Lait,  voy.  kir  ;  k  changé  en  p. 

PiRÔ,  voy.  pinrô,  pied. 

PmiBÉ,  n.  abstr.  du  v.  pirdva.  Marche,  Angl.  gait,  mais 
principalement  pour  celle  des  chevaux,  et  des  ânes.  Tr* 
Pers.  jl/lj  rdhvartj  guide,  bon  marcheur — Bchi.  Latchô 
piribé  teréla,  il  a  une  bonne  marche.  Tchinghids  po  piribéf 
il  a  coupé  (changé)  sa  marche. 

PiRi  pml,  gér.  mutilé  du  v.  pirdva.  piri{7id6s).  Piri  piri 
tanéndary  araklôm  te  baléndar,  (ch.  Nom.)  chemin,  chemin 
faisant  par  des  endroits,  (divers)  j'ai  trouvé  de  tes  cheveux; 
voy.  les  gérondifs.  Gram.  p.  404.  et  pirindôs. 

PkuavAva,  v.  caus.  i  Cl.  2  Gonj.  part,  piriavdô,  Com- 
mettre le  péché  de  la  fornication,  com.  un  adultère.  Le  v. 
prim.  serait  piriâva,  mais  il  est  inusité.  Skr.  p  r  î,  to  please, 
lo  delight,  voy.  parnavô,  ami.  p  r  î  n'a,  old,  pleased,  satisfied. 
H.  puraHj  breath,  sweetheart.  hji  priya  (Skr.  priya,)  adj. 
beloved,  dear,  pyar,  m.  love,  affection,  pyar  kurruiy  v,  a.  to 
fondle, pyara.  adj.  beloved,  jrf  peew,  adj.  (used  substantively) 
a  sweetheart,  a  lover.  Ta  piriavélas  o  zampards,  (Tr.  ^yj 
xampard,  qui  fréquente  les  femmes  prostituées — ^Bchi) 
yaveré  romnidj  (c)  et  il  avait  commerce,  le  fornicateur,  avec 
une  autre  femme.  Mukhlds  pandj  tchavén  ;  de  piriavdds  pes 
yavrésa  ;  o  rom  Idkoro  in  lai  la^  (c.  Nom.)  il  laissa  cinq  en- 
fants ;  elle  (son  épouse)  avait  commerce  avec  un  autre  ;  son 
mari  ne  la  (re)prenait  pas.  On  Ut  chez  Pott,  Voi.  2.  p.  353. 
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Pirabar,  to  copulate,  to  beat.  Copulàr^  calentâr.  GM.  nupc^vu, 
Skr.  p  a  1 1  a  w  a,  (love)  Borrow. 

PiRiANô,adj.  part.  dav.  inusité,  piriâva,  Fornicateur,  qui 
fréquente  les  femmes  publiques.  Djâsa  te  teméskere  romniâ, 
ta  piriavés  ten,  pirianéya  (voc.)  djuvaléya,  (voc.)  (c)  tu  vas 
chez  les  femmes  du  monde,  et  tu  cobabites  avec  elles,  ô  for- 
nicateur^  ô  pouilleux  /  Ldkoro  romés  e  pirianés,  (c)  (ace.)  son 
mari  le  fornicateur.  Yek  sukdr  rashâi^  ka  isds  barianô  barô^ 
(c)  un  joli  prêtre,  qui  était  (un)  grand  forn.  Piranô — ^t,  Ge- 
liebter— Pott,  Vol.  2.  p.  353. 

PmiANi,  f.  du  préc.  Prostituée,  fornicatrice — ^Liebicb,  pt- 
rêno-^ij  der,  die  Geliebte.  Av  {ov)  dukdnilotar,  ta  piriavélas 
yeke  gadjiâ,  ta  i  gadji  isds  léskeri  piriant,  (c)  il  (le  mari)  était 
amoureux,  et  il  cobabitait  avec  une  autre  femme,  et  la 
femme  était  sa  prostituée=maîtresse.  0  pirianid,  o  bal 
tchindidj  (c)  les  prostituées,  les  femmes  avec  les  cbeveux 
coupés. 

PmiAiBÉ,  n.  abstr.  du  v.  piriavâva^  piria{v)ibé.  Fornication, 
adultère..  0  Todis  (n.  pr.)  dukdlas  yaveré  romnidte,  ta  keré* 
las  piriaibéy  (c)  Todis  aimait  une  autre  femme,  et  il  com- 
mettait (le  péché  de  la)  fornication.  Les  Tch.  ne  font  aucune 
distinction  entre  fornication  et  adultère. 

PmAvA,  V.  prim.  composé.  1  Cl.  4  Gonj.  part.  j9{rdd.  Mar- 
cher. Skr.  i,  to  go,  to  go  to,  or  towards — Ire,  gr.  4Ï-|jit,  i(ii«v, 
Lat  eo,  î-mus — Bopp,  Glos.  Skr. — Ire,  adiré,  accedere — ^Wg. 
avec  la  prep.  pari,  ambire — Wg.  Hel.  icspUt|jit,  examiner, 
aller,  arriver,  parvenir.  H.  Li^rf  p.hhna,  v.  a.  to  turn,  to 
return,  to  walk  about,  to  whirl,  to  wheel,  to  wander.  Cam- 
puz.  pirdr,  pirelar^  n.  andar,  caminar.  Ma  pir  djin  abôrbut, 
ne  marches  pas  autant.  Ta  pirdôm  te  tanéndar,  (ch.  Nom.) 
et  j'ai  marché  (passé)  par  tes  endroits.  Ta  piréUis  gav  ga- 
veste,  (c.  Nom.)  et  il  marchait  (de)  village  en  village.  But 
pirdôm,  (Nom.)  j'ai  marché  beaucoup.  Bokalô  nànasti  piràvOj 
affamé  (étant),  je  ne  peux  pas  marcher.  Mi  pen,  piréla  ko 
dakaranô  serdi,  (c)  ma  sœur,  (se)  promène  dans  le  palais 
royal.  Ta  vrakerénaj  kdrin  alidn,  kdrin  ptrghidn  ^  Pirghiàm 
pirghiôm,  arakliôm  mi  bakht,  (c)  et  ils  parlaient  (causaient), 
où  es-tu  allé,  où  as-tu  marché  ?  (rép.)  j'ai  marché,  j'ai  trouve 
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ma  fortune=je  me  suis  enrichi.  Lias  o  khurdô  pral  o  drom, 
kôrkoro  pirélaSy  pirghids  yek  mâsek^  (c)  le  jeune  frère  prit 
(se  mit  en)  le  chemin^  il  marchait  seul;  il  marcha  un  mois. 
Pirghids  sar^  o  tan,  sdore  penénaSy  djandsa  les,  ndna  djandsa 
léskoro  taUj  (c)  il  marcha  (par)  tout  le  monde,  tous  disaient^ 
nous  le  connaissons,  (mais)  nous  ne  connaissons  pas  son  en- 
droit, (demeure).  Lids  yek  harô  drom,  pirghids  pirghids  du 
trin  bershy  (c)  il  prit  (entra  dans)  un  grand  chemin,  il  mar- 
cha deux  (à)  trois  ans. 

PiRAvAvA,  V.  caus.  du  pirdva.  1  Cl.  2  Gonj.  part,  piravdô^ 
Faire  marcher,  se  promener.  Dinids  e  grastés  piravélas  les, 
(c)  il  donna  le  cheval,  il  le  promena.  Niglistôtar  o  raklô,  pi- 
ravél(xs  pes  Idkere  mahalldtar,  (c)  (Tr.  mahalld)  le  garçon 
sortit,  il  se  promenait  par  son  (d'elle)  quartier.  Sarô  o  divés 
andré  ko  tchikd  piravélas  la,  (c)  tous  les  jours,  il  la  faisait 
marcher  (Fânesse)  dans  la  boue,  (pi.),  So  dikldn  mdndary  ta 
piravddn  man  f  (ch.  Nom.)  qu'as-tu  vu  de  moi,  (quel  mal 
t'ai-je  fait),  et  tu  m'as  fait  marcher=m'as  renvoyé.  Diklôm 
la  ta  piravdôm  tut,  (ch.  Nom.)  je  l'ai  vue,  et  je  t'ai  fait 
marcherssïje  t'ai  éloigné  d'elle.  Niklioven  avri,  piravén  tu- 
mén,  (c)  sortez  dehors,  promenez-vous.  Ovotiâ  ka  piravélas 
pes  i  shukdr,  (c)  là,  où  la  belle  se  promenait.  Le  mo  grast,ta 
pirdv  les  kkanri,  (c)  prends  mon  cheval,  et  promènes-le  un 
peu.  Â  cause  de  la  vie  errante  de  ce  peuple,  on  rencontre, 
piràva  et  piravdva  très  souvent,  dans  leurs  contes  et  leurs 
discours. 

PiRiNDÔs,  gér.  du  V.  pirdva.  Compar.  H.  Pers.  ^^^k  pa 
piyade,  adv.  on  foot.  Pirindôs  djdva,  je  vais  en  marchant= 
à  pied.  Hel.  ml^ff.  Lat.  pedibus  incedere,  pedester.  Pirindôs 
aiiôm,  je  suis  venu  à  p.  Pirindôs  kamavél,i\  viendra  à  p. 

PmÉN,  pmÉNi,  f.  Touffe  en  soie  bleue  au  haut  du  bonnet 
rouge — ^Bchi.  Pers.  ^ji  pema,  sericum  pictum  elegans  et 
subtile,  ^ji  berend,  sericum  glabrum,  i.  e.  simplex,  non  va- 
riegatum — ^Vul. — ^Tr.  Pers.  soie  unie  sans  dessin — Bchi.  Les 
Tch.  appellent  aussi  pirén,  les  broussailles  qu'on  brûle  pour 
la  confection  du  charbon  de  bois-imité  des  Grecs  qui  les  ap- 
pellent çoOvToc,  flosso  di  seta — Som.  Mrush  piréni,  (touflfe 
mâle)  dans  la  langue  des  Zapâris,  est  une  espèce  d'arbrisseau 
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d'où  ils  tirent  du  charbon  d'une  qualité  supérieure.   Tr. 
»Aiy  founda,  sarments— Bchi. 

PiRÉH,  m.  Le  pieu  érigé  au  milieu  de  la  tente  conique,  et 
qui  en  est  le  soutien  principal.  Les  tentes  oblongues  ont 
une  autre  conformation,  et  alors  le  pirény  appelé  beli,  s'érige 
à  la  partie  postérieure  de  la  tente;  est  ce  de  piranô  ?  voy.  ce 
mot.  Pour  la  descript.  de  la  tente  voy.  kcUûna. 

Pml,  f.  Pot.  Skr.  p  i  t'h  ar  a,  p  i  t'h  a  r  i,  a  pot,  a  pan.  Hel. 
iri6oc,  dim.  mOàpiov,  pot  de  grès,  de  la  forme  du  tonneau^ 
p  i  t  h  a,  n.  a  basket  for  holding  grain,  a  basket,  a  box.  Je 
prétère  ce  dernier.  E  poshikdkeri  pin  panghttar,  le  pot  de 
terre  (grès)  est  brisé.  An  i  pirt,  apportes  le  pot.  Banghipirti 
pot  cassé, 

PiRORi,  f.  dim*  de  pirt,  Petit  pot.  An  i  khurdi  piVort,(ch.) 
apportes  le  petit  pot. 

PmiÊNGORO,,  adj.  du  gén.  piri,  au  pi.  Qui  fait,  ou  vend 
des  pots. 

PiRNANGô,  piNANoô,  adj.  Qui  a  les  pieds  nus,  composé  de 
pinrôf  pirô,  pied,  et  de  Tadj.  nangfd,  nu.  La  plup.  en  ignorent 
l'étymologie.  Piranglô,  barfuss,  Boehtl.  Tom.  2.  p.  128.  Me 
pinré  pinanghé  isi^  mes  pieds  sont  nus.  Ici  pinangô  est  {nris 
pour  nangô.  Comp.  GM.  ^miTovotxoxtipt;,  «nrfn,  maison,  oIxqc, 
maison,  *iSpiç  (xApioç)  propriétaire. 

PmPliâSTRA,  m.  Meule  à  bras.  Hel.  xfttpot^iiXcdv,  GM.  x(p6(iLvXo;. 
Bulg.  ver,  Whirlpool;  millpond,  M.  Dict.  Ko  gav  nâna  terénâ 
vctëiâVy  ta  pishéna  o  ghiv  e  pirpiristrâsa,  au  village  ils  n'ont 
pas  do  moulin,  et  ils  moulent  leur  blé  avec  la  m.  à  bras. 

PiSHfKA,  pisiKA,  f.  Chatte.  Pers.  vtiAjj  (pusfeefc,  pmhnak) 
felis — ^Vul.  Pukkhto,  pisho^  m.  et  f.  a  cat-^eUew's  Dict, 
1867.  Éla  pishika,  viens,  ô  ch. 

PisiK,  (As.)  Chatte,  voy.  pishika. 

PisMÂRA,  Chatte. 

PisHÂVA,  V.  prim.  1  Cl.  1  Conj.  part.  jJts/iW.  Moudre.  Skr. 
p  i  s  h,  to  grind,  to  pound,  to  bruise  or  powder.  H.  U-j  pisna^ 
V.  n.  to  be  reduced  to  meal,  to  be  ground,  to  be  ruined, 
distressed — piske,  contundere,  piler,  concasser — Honig.  Vol 
2.  p.  384.  H.  Lil-*-{  pi$ana,  v.  a.  to  reduce  to  maal,  to  grind, 
pisan^  meal;  flour.  pisa'y^  f.  price  paid  for  grinding.  Lat 
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pistor,  pistrinaifiiZênd  piçy  pish,  pinsere.  V.  Sade.  Broeckh, 
p.  376.  Pishâva  o  ghiv,  je  mouds  le  blé.  But  diveséndar 
pishliôm  les^  depuis  plusieurs  jours  je  Tai  moulu. 

PiSHA,  (As»)  voy.  Le  pisha. 
.    PishlarAva,  V.  caus,  1  Cl.  4  Conj.  part,  pishlardô.  {pishlô^ 
pishdva)^  Faire  moudre.  Pishlarâva  varô^  me  tchavénghe^  je 
fais  moudre  de  la  farine^  pour  mes  enfants.    Pishlardôm, 
kadjdv  mdnghe,  (Nom.)  j'ai  fait  moudre,  je  m'en  irai. 

Pishâva,  v.  prim.  1  Cl.  1  Conj.  part,  pishlô.  Traire  le  lait. 
Verbe  pr,  aux  Séd.  Les  Nom.  ne  connaissent  que  doshdva. 
Skr.  p  1  y  u  s  h  a,  n.  The  food  of  the  gods,  ambrosia,  nectar. 
Milk,  m.  n.  the  milk  of  a  cow  during  the  first  seven  days 
after  calving.  p  e  y  û  s  h  a,  m.  n.  The  milk  of  a  cow,  which 
has  calved  within  seven  days.  H.  ^j^jrf  peeyoos,  or  peyoos, 
m.  the  milk  of  a  cow  for  some  days,  after  calving,  beestings. 
H.  P'ers.  jl^  pistan,  m.  the  breasts,  bubbies.  Pers.  pistan^ 
mamma — ^Vul.  Pishdva  e  guruvniây  je  trais  la  vache.  Pish- 
lidn  e  guruvnid  ?  as-tu  trait  la  vache  ?  Kdna  pishéna  e  6a- 
krén  ?  quand  traient-ils  les  brebis  ?  Nâna  kaméla  te  pishél 
pes  ï  guruvnî\  la  vache  ne  veut  pas  se  laisser  traire. 

PisHÔT,  m.  Soufflet,  au  pi.  pishotd.  Ascoli,  Zig.  p.  56  dit: 
€  ein  slawisches  wort  (slov  piseni^  pihau  ich  blase)  »^-Slav. 
pushû  ivrl  pHshûy  f ouooô,  fu^vû,  fu^û,  f ûcD,  etc.  Oec.  Vol.  2. 
p.  451.  Éarô  pishôtj  grand  soufflet.  Phuranô  pishôt,  vieux 
s.  Pakd  e  pishotiéskere,  les  ailes  du  s.=les  deux  moitiés, 
voy.  katûna. 

PiSHKùLiA,  Les  franges  du  drap  grossier  de  la  tente.  Tr. 
J^Saj  pushkul,  touffe,  houppe,  frange — Bchi. 

PivAz,  (As.)  voy.  hevâzi. 

PiVAviTCHA,  f.  Sangsue — ^Bulg.  piyâvitzUy  leech,  M.  Dict. 

P  iVLi,  f.  Veuve.  Skr.  v  i  d  h  a  v  â,  a  widow.  Pers.  '^  bewu 
a  widow,  Lat.  vidua,Al.  Wittwe,  Angl.  widow.  H.  Wd,/mt;a, 
or  vid,hava,  f.  widow.  Je  suis  porté  à  croire,  que  pivlt  et  le 
suivant  pivlô^  sont  des  adj.  formés  par  l'addition  de  lo  au 
mot  Pers.  hewa.  Le  mot  signifierait,  celui  ou  celle  qui  est 
en  veuvage,  GM.  x^pwpt^vo;— £vy).  pivalô,  pivlô,  et  f.  pivli. 
Campuz.  piuli,  f.  viuda.  Me  praléskeri  pivlt,  la  veuve  de  mon 
frère.  E  pivlidkere  tchavéy  les  enfants  de  la  v.  hds  yek  pivU^ 
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ta  isâs  but  tchori^  (c)  il  y  avait  (était)  une  v.  et  elle  était 
très  pauvre.  E  kurkéskeri  nevi  bort,  (UchilUar  pivlty  (ch.am.) 
et  la  nouvelle  mariée  (mar.  le  jour)  de  dimanche  resta  v. 

PiVLÔ,  m.  Veuf,  voy.  pivlt.  E  pivléskeri  pen^  la  sœur  du  v. 

PivLiovAVA,  V.  pass.  pivlô-pivli^uvâva,  part.  pivli{ni)lo^ 
Devenir  veuf-veuve.  PivlUotar  o  manûsh,  l'homme  est  de- 
venu V.  Ptvlilitar  i  rmnnt,  la  femme  est  devenu  v.  Pandj 
bersh  isi  ka  pwliliomy  il  y  a  cinq  ans  que  je  suis  devenu  v. 

Plana,  f.  Bande,  sangle.  Slav.  plenâ,  nif^a^x  ppcf ôv  (lan- 
ces des  enfants),  pelendyu,  mapYctv^o»,  platnôy  travCov  xal  x^râv, 
rM.  ûiroxflipiMxov,  Oec.  Vol.  2.  p.  394,  406.  Bulg.  platnô,  cotton 

or  linen  cloth.  M.  Dict.  Pakiâr  les  e  planàsaj  entortilles-les 
avec  la  bande.  Terme  propre  aux  Séd. 

Po,  ind.  GM.  itc6.  Ta  linàs  po  yek  bûrnek  many/ttn,  katàr 
ko  tûmbesy  (c.  Nom.)  et  il  prit  une  poignée  de  richesses 
(argent)  de  chaque  monceau* 

Po,  Hel.  icX£ov,  GM.ino,  mai  più,  più,  icX(iov  xânioroc,  méglio, 
più  meglio — Som.  Penghiâs  dt,  tinrô  po  latchây  (c)  dit-elle 
(que)  le  tien  (soit)  meilleur.  Tinri  po  hxtchiy  la  tienne  (soit) 
meilleure.  Po  shukâr  dja,  marches  mieux.  Jamais  prononcé 
po,  tAj  par  les  Grecs.  Peut-être  il  serait  plus  logique  de  ré- 
férer cette  part,  au  Bulg.  po,  at,  at  the  rate  of,  at  each  ;  on, 
upon  ;  by  ;  s.  after  ;  according  to  ;  prefixed  to  adjectives 
and  adverbs  it  forms  the  comparative  degree  ;  with  verbs 
it  sometimes  signifies  a  little,  as  tchdkam\  to  wait,pofoAâ- 
kam\  to  wait  a  little,  etc.  M.  Dict. 

PokhtAn,  m.  Toile,  connu  de  tous  les  Tch.  qui  font  le 
commerce  du  lin,  comme  de  la  paille.  En  Roumélie,  plu- 
sieurs familles  se  servent  de  la  toile  qu'elles  fabriquent  chez 
elles.  Skr.  t  a  n,  to  expand,  to  spread,  to  extend,  to  diffuse, 
t  an  t  u,  a  thread,  t  a  n  t  i,  a  weaver,  H.  LîLï  tana^  m.  the 
warp,  the  threads  that  are  extended  lengthwise  upon  a  loom, 
tant,  m.  catgut,  sinew,  the  string  of  a  musical  instrument 
tanee,  f.  the  warp,  the  price  paid  for  weaving.  Peut-être 
les  Tch.  ont  imité  le  Tr.  ^y.  ^  ketén  bezy,  toile  de  Un — 
Bchi,  bez,  toile,  ketén,  lin.  Pofc/i-ton,  pourrait  être  un  com- 
posé de  ptis,  vuSy  lin,  et  tan,  ptistan,  pokhtan.  Pukkhto, 
pokkh,  m.  apparel,  clothing,  dress,  zin-pofcfc/i,  saddle-cloth 
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— Bellew's  Dict.  1867.  Vushéskoro  pokhtân,  toile  de  \\ù. 
Pokhtân  heréla^  elle  fait  de  la  toile.  Nâna  reséla  nïo  pokh^ 
tàrij  ma  toile  n'arrive  pâs=n'est  pas  suffisante. 

POKHTANÉSKORO,  adj.  du  gén.  pokhtân^  au  sing.  Qui  fait 
ou  Tend  de  la  toile.  App.  à  la  toile.  Linteus.  Pokhtanéskoro 
dimis,  pantalon  de  toile.  Pokhtanéskoro  gaty  chemise  de  t. 

Pôpos,  m.  Clitoris.  J*ai  entendu  ce  mot,  d'un  Tch.  de  la 
haute  Bulgarie.  Lalaskâkoro  p6po8,  le  clitoris  du  pud. 

PoL,  BOR,  POR,  f.  Nombril,  \imbilicus.  Presque  constam- 
ment pron.  pol.  Skr.  n  âb  h  1 1  a,  the  hoUow  of  the  navel. 
Pers.  s^L;  naf.  Germ.  Navel.  Peut-être  les  Tch.  ont  rejeté  la 
prem.  syl.  nâ-bhîla,  comp.  Angl.  hy-dropsy.  The-saloni- 
ca.  Hel.  NiÇoç,  GM.  'aÇiA  (111e  de  N.).  Pinrilitar  léskeri  pol, 
Son  nombril  s^est  ouvert.  /  tchavéskeri  pol  dukâla,  le  n.  de 
Tenfant  est  douleureux.  Ratt  tdvdela  léskeri  poriâtar,  du 
sang  coule  de  son  n. 

PoLiA,  au  pi.,  Pièces  d'or.  Le  sing.  poli,  est  rarement  usité. 
Pers.  ôjî  {put),  Obolus  et  res  quaevis  obolo  similis,  ut 
squama  piscis,  inde  ^^  {bipuli),  pecuniae  defectus,  pau- 
pertas — ^Vul.  Tir.pùul,  argent,  monnaie — ^Bchi.  Le  polia 
ffhourouchy  était  un  écu  de  l'Italie  méridionale,  tirant  son 
nom  du  duché  de  Pouille  et  de  Calabre.  Le  nom  de  cette 
province  est  écrit  ^ji  polia.  par  les  historiens  Ottotnans — 
Essais  sur  THist.  écon.  de  la  Turquie,  par  M.  Belin,  Paris, 
1865,  p.  29.  Ce  mot  aujourd'hui  est  presque  oublié  par  les 
Tch.  et  il  ne  se  trouve  que  dans  quelques  vieux  contes.  Je 
ne  crois  pas  que  le  mot  Tch.  se  rapporte  à  la  définition 
donnée  par  le  savant  Belin.  Il  ne  s'applique  qu'à  des  mon- 
naies d'or.  Poul,  est  d'origine  Mongole  t  or.»   Id.  p.  38.  39. 

SlaV.  pÛlOy  ffàXkXf  ço^Xiov,  Tr.  puly  (ipj^atov  v6|jLiffjt«)*  ttHv  il  çA^- 
Xav,  ^pûTov  f  ady  iiA  toO  Mcyà^ou  K(ii>v9TavT(vou  tt^a^Oetvat  &ç  v6* 

(it^pia  J<ToXuva|xov  icpi;  xh  P6>(iiat3ç^v  sertorium  (Gron.  de  pecun. 
veter.)  Oec.  Vol.  2.  p.  447.  Pul,  poli,  n'est  autre  que  l'jêoTii; 
des  Grecs,  voy.  lové.  Le  akaklé  polia  sar  isi  e  doridsa,  (c) 
prends  ces  pièces  d'or  comme  elles  sont  avec  la  bandé 
(liées).  Nikavél  o  raklô  diniâ(s)  la  yek  bûmek  polid,  (c)  le 
garçon  fit  sortir  (sa  bourse)  il  lui  donna  une  poignée  de  p. 
d'or.  Perghiâs  pis  ta  pôlid,  (c)  et  il  se  remplit  de  p.  d'or^i^s 

50 
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il  se  chargea  de...)  Dinid(s)  la  o  dakaréskoro  raklô^  poliâ,  ta 
ai  (dt)  alitar  yekpdsh  aràtt  te  sikavél  man  o  polidy  (c)  le 
garçon  du  roi  lui  donna  des  p.  d'or,  et  elle  vint  (à)  minait 
pour  nie  montrer  les  p.  d'or. 

PoRAvAvA,  V.  caus.  1  Cl.  2  Conj.  part,  poravdô.  Ouvrir, 
faire  ouvrir.  Le  prim.  pordva  m'est  inconnu.  ?  Skr.  p  u  r,  to 
précède,  to  lead,  to  go  before.  Praecedere,  anteire — Wg.  Ce 
verbe  est  très  rare;  en  revanche  son  part,  poravdô-^,  est 
d'un  usage  journalier.  Ordin.on  dit  pinravâva,  ouvrir.  Ilch 
aratti  dikliôm  les  ka  poravghids  po  pinrô  ta  ghelô  andré,  (c) 
hier  pendant  la  nuit  je  l'ai  vu  qu'il  ouvrit  son  pied  (mar- 
cha) et  entra  dedans. 

Poravdô,  part.  à\x\.poravdva.O\i\ert.Poravdé-yakéiigorOy 
qui  a  de  fort  grands  yeux,  des  yeux  ouverts=intelligent, 
dvoiîÇTO(X|iLàTu;-^Som.  E  Nicolayéskeri  tchavés,  e  poravdé-ya-^ 
kéngheres  khokhavdds,  (Nom.)  il  trompa  le  fils  de  Nicolas, 
qui  avait  de  grands  yeux. 

PoRAVDf,  f.  du  préc.  Ville.  Skr.  p  ur  a,  n.  f.  a  town,  a city, 
a  place  containing  large  buildings,  surrounded  by  a  ditch, 
and  extending  not  less  than  one  ko$  in  length,  is  called  a 
city.  H.  ji  poor,  a  city,  town,  |/}  pura^  a  large  village  or 
tovsrn,  voy.  vier.  Ces  termes  n'ont  aucune  affinité  avec  po- 
ravdi,  dont  la  signif.  est,  large,  ouverte,  étendue  ;  le  terme 
est  bien  connu,  et  journellement  dans  la  bouche  des  Tch. 
Nom,  lorsqu'ils  parlent  de  la  ville  de  Constantinople.  Dans 
leurs  contes,  ils  traduisent  le  GM.  woXiç,  par  poravdu  Po- 
ravdiâte  kamadjdv,  j'irai  en  v.  Poravdiàtar  aliôrriy  je  suis 
venu  de  la  v.  Kdrin  isi  o  poravdidkoro  drom  ?  où  est  le  che- 
min de  la  v.?=menant  à  la  v.  Atdr  nâna  dikiol  {dikliovela) 
i  poravdiy  d'ici,  la  ville  n'est  pas  visible.  Poravdidte  nâna  isi 
TOYn,  (c)  en  ville  il  n'y  a  pas  de  Tch. 

PoRî,  f.  Queue.  ?  H,  vOji  pool',  name  of  a  bone  lying  over 
the  tail  of  a  cow,  f  changé  en  r.  poot^hy  n.  the  buttock,  the 
hip.  Lolé'poridkoro,  qui  a  la  queue  rouge.  Baré-djarién- 
gheri  port,  queue,  ayant  de  longs  poils  (jxcYaXiTpixo;).  T'clnn-' 
ghilitar  Idkri  (lâkeri)  poriy  sa  q.  a  été  coupée.  Léskeri  pm 
isâa  tchindty  sa  q.  était  coupée.  Maklids  pi  port,  (c)  il  oignit 
sa  queue  :  le  terme  est  très  connu  de  tous  les  Tch. 
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PoRiK,  Raisins  secs.  GM.  (o)w«ptx6v,  frait  d'arbre.  DC.  Hel. 
ftxp6)puov,  ircàfXy  l'automne,  J7ca>pt%b;,  d'automne^  GM.  icopixà, 
fruits.  J'ai  entendu  des  Grecs  appeler  icoptxà  les  prunes. 
Quelques  Tch.  appliquent  ce  mot  à  d'autres  espèces  de 
fruits.  Voici  un  exemple.  Tchinghids  na  pabâj  sannéndar 
katdr  ke  porikénghere,  (c)  il  coupa  non  (seulement)  des  pom- 
mes, (mais)  de  tous  les  fruits.  On  dit  quelquefois  piïrind,  du 
GM.  içcdpivà,  (ô)wa>pivà,  d'automne  ou  automnaux.  Cor.  AtVol. 
1.  p.  282.  ôswpHtov,  frutto  d'albero — Som. 

PoRiKÎN,  f.  Arbre  fruitier,  pr.  à  quelques  Nom. 

PoRiKÉSKORO,  adj.  du  gén.  porik,  Vendeur  de  raisins  secs. 

PoRizÉN,  m.  Blutoir.  Pers.  ^jijji  {parvizen)  cribrum,  quo 
subcernitur  farina,  saccharum,  etc.  cribrum  saccharo  per- 
colaudo — ^Vocis  form»  decurtatse  sunl  jjiji  {berizen)  et 
^ji.Ji  ip^izen) — ^Vul.  P\}kkhto,parivezai,m.  a  sieve— Bellew's 
Dict.  1867,  In  ter  as  porizéuy  fushmiàs  amarô  varô^  (Nom. 
Zap.)  nous  n'avons  pas  de  blutoir  pour  bluter  notre  farine; 
terme  en  usage  chez  les  Nom.  seuls;  il  est  inconnu  aux  Séd. 
yoy .  reshéto.  Porizén,  harô  IcaWour,  (Tr.  j^  kalbour)  grand 
crible  ;  déf.  d'un  Tch.  venant  de  la  Bulgarie. 

PôsHA,  (As.)  Nom  donné  aux  Tch.  de  l'Asie  Mineure,  par 
les  Turcs  et  les  Arméniens.  Tr.  ^ji  pocha^  s.  Bohémien  de 
FArménie — Bchi.  «Die  Georgier  heut  zu  Tage die Zigeuner, 
nicht  Atsincan,  sondern  Boscha  nennen — Boehtl,  Mél.  As, 
Vol.  2, 1  livre,  p.  7.  Pôsha  ne  me  parait  pas  dériver  de  la 
langue  Arménienne. 

PosHiK,  f.  Terre,  terrain,  AngL  soil.  Skr.  pmh,  to  cherish, 
or  nurture,  to  rear  or  bring  up.  p  u  s  h  a,  cherishing,  a  plant. 
Hei.  piffxw,  poatç — Ascoli,  Zig.  p.  10, dit:  ich  bringe  russisch 
pôsva,  derBoden,  die  Erde,  und  bôhm,  puda.»  I  poshik  isi 
parvardi,  le  terrain  est  gi'as.  Latché  poshikd  teréna  e  ra- 
shaiéskere  rezdy  les  vignes  du  prêtre  ont  de  bons  ten^ains. 
Nikavéna  poshik,  te  Icerén  keramidinid^  ils  extraient  de  la 
teiTe,  pour  (en)  faire  des  tuiles.  Tchivghids  ta  poshik  oprdl^ 
(c)  et  il  jeta  de  la  terre  au  dessus  (àvcùftsv).  Pirénas  dise  aratt% 
yek  mdsek,  dji  ka  niglisté  lénghere  dadéskere  poshikdtar  avri, 
(c)  ils  marchaient  jour  et  nuit,  (pendant)  un  mois,  jusqu'à 
ce  qu'ils  eussent  sorti  des  terres  (royaume)  de  leur  père. 


PosHiKÂKORO,  adj.  du  gén.  poshik^  au  sîng.  Terreux.  Po- 
shikâkeri  piri^  pot  de  grès.  Poehikâkere  drakây  lit.  les  rai- 
sins de  la  terre — sempervivum  minimum=joubarbe  acre. 
GM.  x«(i«Tivto;,  di  terra — ^Som. 

PbsHiKALô,  adj.  de  poshik.  Terreux.  Poshikalô  isi  o  ghiv, 
le  blé  est  terreux  (mêlé  de  t.).  Ta  o  vtisk  isi  poshikalô,  et  le 
lin  est  mêlé  de  terre. 

PosôM,  POSHÔM,  f .  au  pi.  poshomd.  Laine.  Skr.  p  u  s  h,  to 
cherish,  to  nurture,  to  bring  up  with  care — ^Alere,  nutrire — 
Wg.  H.  Fers,  po  pushm,  s.  f.  wool,  hair.  Pubes  tum  maris 
tum  fœminee;  pash,  lana,  pec.  ovium,  pashmin  (sufif.  in)  la- 
neus,  pashmine,  pannus  laneus — Pukkhto,  pashm,  n.  wool, 
down^  fur,  hair — Bellew's  Dict.  1867.  But  posomd  ulinétar 
amaré  gavéste,  on  a  fait  beaucoup  de  laine,  dans  notre  vil- 
lage. TuUposhôm^X.  grossière.  Katar  ki  poshôm  isi  mi  sfcdr- 
ga,  de  laine  est  (faite)  ma  capote. 

PosomAkoro,  adj.  du  gén.  posôm,  au  sing.  Fait  de  laine, 
qui  vend  de  la  laine. 

PosHOMALô,  adj.  de  poshôm.  Laineux.  Andâs  o  grâi  po- 
shomali  pléva^  (Bulg.  pléveV,  weed — ^M.  Dict.)  (ch.  Zap.),  il 
apporta  au  cheval  de  Therbe  laineuse=tendre,  pron.  quel- 
quefois p^homalô  ;  terme  rare  parmi  les  Séd. 

Pov,  m.  au  pi., povd.  Sourcil.  Skr.  b  h  r  û,  f .  an  eyebrow 
-— Supercilium,  6M.  ôçpàç,  praefixo  o,  germ.  vet.  brava,  f.  hib. 
fabhar,  the  eyebrow,  eye-lid,  eye — ^Bopp,  Glos.  Skr — ^H. 
j^  h^huoriy  f.  the  eyebrow,  h^honk,  eyebrow — ^Pers.jj;?'^;? 
ibrou,  herou^  supercilium — ^Vul.  Zend,  hrvaf,  V.  Sade, 
Broeckh,  p.  382.  Slav.  brov,  î(ppà;,  a-6poùç,  MajuX.  Oec.  Vol.  2. 
p.  24.  Okatid  isi  yek  azderhâs  (Tr.  ejderha)  oléste  djas,  ta  isi 
léskeri  povd  haré,  ta  nâstik  dikéta,  (c)  là,  est  un  dragon,  vas 
à  lui,  et  ses  sourcils  sont  grands,  et  il  ne  peut  pas  voir.  Te 
tchinés  léskere  povd,  ka  isi  suttô,  ta  te  gheravés  tut,  (c)  que 
tu  coupes  ses  s.  lorsqu'il  est  endormi,  et  caches-toi,  Baré" 
povéngorOj  qui  a  de  grands  s.  Avakhid  tchdi  teréla  shukdr 
povdy  cette  fille  a  de  jolis  s.  Baré-povéngheri  romni  ta  teréla 
baré  djaridy  femme  qui  a  de  grands  s.  et  elle  a  de  grands 
(longs)  cheveux.  Muklé  povd,  s.  peints  ;  usage  presque  uni- 
versel parmi  les  femmes  Tch.  ;  on  dit  aussi  makavdé  povd. 
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PrAhos,  m.  Cendres.  Slav.  prah\  poussière,  Bulg.  prah\ 
dust,  pépel^  ashes,  M.  Dict.  Hel.  waMcaXij,  farine  très  déliée, 
poussière.  Skr .  p  u  p  â  1 1,  a  êake  made  of  meal  or  barley 
half  baked  or  fried.  Kalô  prâhoSy  cendres  noires.  Te  tovés 
me  pinrénde  e  dût  goné  prâhos,  (c)  que  tu  places,  sur  mes 
pieds,  les  deux  sacs  de  cendres  (chaudes).  Terme  très  connu 
en  Roumélie^  voy.  tchar,  des  Tch.  As.  Prdhos^  n*a  pas  de 
pi.  Quelquefois  on  entend  chez  quelques  Tch.  Séd.,  la  forme 
pi.  prahimata,  imité  du  pi.  "GM.  0  zâros  ma  lâzde^  (c)  ne 
soulèves  pas  la  poussière,  zâros  me  parait  une  corruption 
du  mot  ksar,  cendre,  poussière,  existant  dans  la  langue  des 
Tch.  As.  et  oublié  par  tous  les  Tch.  Roum. 

PrasAva,  V.  comp.  prim.  1  Cl.  1  Conj,  part,  prasanô.  Mo- 
quer, tourner  en  dérision.  Skr-  p  r  a  h  a  s,  in  risum  erum- 
pere,  ridere,  irridere — Wg.  composé  de  la  prep.  p  r  a  et  ha  s 
que  nous  avons  déjà  étudié,  voy.  asàva,  rire.  Skr.  p  r  a  h  a- 
8  a  n  a,  loud,  violent  or  hearty  laughter.  Mirth,  merriment, 
reproof,  ridicule^  irony.  prahàsin,  adj.  laughing  aloud, 
diverting,  causing  laughter.  Plusieurs  Tch.  ne  connaissent 
pas  ce  verbe  ;  ils  se  servent  constamment  de  khokhavdva. 
Prasdva  e  mantishés,  je  tourne  en  dérision  Thomme.  GM. 
wspiysîiô.  Ma  pray  e  romnid,  ne  tournes  pas  en  dér.  la  femme. 
Prasanids  man,  il  s'est  moqué  de  moi.  Avaklé  manûsh  pra- 
séna  man,  ces  hommes  se  moquent  de  moi.  Prasanô  ma^ 
nûsh  tsdn,  tu  es  un  homme  méprisé=tourné  en  dérision. 
Me  ndna  prasdv  les  y  (c)  je  ne  me  moque  pas  de  lui.  Uliniàn 
e  teméskoro  prasanô,  (c)  tu  es  devenu  la  dérision  du  monde 
csle  moqué.  Ma  pras,  2d.  pers.  de  ITmp.  se  pron.  maprdsa. 

Prasaniovava,  V.  pass.  prasanô-^uvdva^  part,  prasâni^nx)- 
lo.  Etre  tourné  en  dérision.  Prasdnile  man,  ils  m'ont  tourné 
en  dérision  ;  verbe  très  rare. 

PRASAiBÉ,n.  abstr.  Dérision,ridicule.Ce  terme  me  parait  un 
dérivé  du  v.  caus.  prasavdva,  qui  aujourd'hui  ne  parait  pas 
exister  dans  la  langue.  Tous  les  Tch.  en  ignorent  l'existence. 
On  ne  dit  jamais  prasibéy  forme  rég.  du  v.  prim.  prasdva. 

Pral,  plal,  m.  Frère,  au  pi.  prald.  Skr.  bhrâtri,  ni.  a 
brother,  a  utérine  brother.  bhrâtri-ka,  adj.  fraternal, 
brotherly,  of  or  belonging  to  a  brother — ^Frater,  Goth.  bro- 
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thar,  Gr.  çpaT^p,  çpaTwp — lith.  brolis,  mutilatum  esse  videtur 
e  biotris,  ejecto  t,  miitato  r  in  1 — Bopp,  Glos.  Skr.  Al.  bru- 
dar,  Angl.  brother.  Slav  brat^,  Russ.  brat.  Bulg.  vrat — Oec. 
Vol.  2.  p.  22.  Pers.  j^5;f  berader,  frater — Vul.  Odakdr  lésko- 
ro  pral  isdSj  (c)  le  roi  était  son  frère.  Ldkeri  pral  av&iia  i 
triti  (TpiTTjv)  me  dadéstey{c)  ses  frères  (d'elle)  viennent  mardi 
chez  mon  père.  0  dûi  pral,  ghelé  péske,  yeké  gavéste,  (c)  les 
deux  frères  s'en  allèrent,  dans  un  village.  0  khurdô  pral 
alchilôtar  kôrkoro,  (c)  le  jeune  fr.  resta  seul.  Ptndds  yek 
tchavô  pe  pralénghe,  (c.  Nom.)  dit  un  enfant  à  ses  fr.  Aide 
(Tr.  haide)  prdla  to  panori,  (ch.)  allons,  ô  fr.,  à  la  petite 
eau.  Aide  prdla,  to  pam\  polindke  («6Xiv)  te  anéSy  (ch.)  vas,  ô 
fr.,  à  l'eau,  pom*  la  porter  en  ville.  0  dûi  pral,  VatchdSy  (ch. 
Nom.)  les  deux  fr.  restons.  Isds  dûi  prald,  (c)  il  y  avait 
(était)  deux  fr.  Ta  djdlas  o  tchorô  pe  praléste,  (c.  Nom.)  et 
le  pauvre  allait  à  (chez)  son  fr.  Ta  unghinôtar  yavinàsa  Usr 
koro  0  pral,  (c.  Nom.)  et  son  frère  se  leva  la  nuit=de  ti^ès 
bonne  heure,  avant  le  jour.  Me  terdva  sardnda  pralén,  (c) 
moi,  j'ai  quarante  fr.  Alétàr  o  sardnda  pral  e  rakliâkerey{c) 
vinrent  les  quarante  fr.  de  la  fille.  Arâttilotar,  Idkere  pral 
alétar,  ta  penghids  ôi  pe  pralénde,  (c)  il  fit  nuit,  ses  fr.  vin- 
rent, et  elle  dit  à  ses  fr.  Mo  plal  mulôtar.  mon  fr.  est  tnoi*t. 

Pralorô,  m.  dim.  de  pral.  Petit  frère.  Hel.  i^sXf îJiov,  GM. 
a^sXf  «xi.  Ta  pendds,  sar  kei^ddn  kadaid  biiti  mo  pralorô  ?  (c. 
Nom.)  et  il  dit,  comment  as-tu  fait  cette  affaire,  mon  p.  fr.? 
Mo  pralorôymi  tchaiori^  (ch.)  mon  p.  fr.  ma  fillette.  Campuz. 
planorô,  m.  hermano. 

Prîpôi,  pripâi,  m.  Instrument  avec  lequel  ils  font  des  trous 
dans  le  fer  ;  espèce  de  tarière  ;  terme  propre  aux  forgerons 
Nom.  Probablement  il  dérive  du  GM.  TpoTraviov,  trivello — 
Som.;  T  changé  en  p,  et  n  retranché.  pripd{ri)iy  pripôi. 

PrivItchi,  L'ouverture  du  soufflet  près  du  feu.  Bulg.  pré- 
dintchaj  the  forepart,  M.  Dict. 

PÙRDAVA,  PÛDAVA,  PHÙDAVA,  PFÙDAVA,     V.  COmp.     2  Cl.    2 

Gonj.  part,  purdinô,  pu,  phu,  pfudinô.  Souffler,  Hel.  furau. 
Skr.  p  a  r  d,  to  fart.  H.  ^,^U  padna^  to  fart,  (Skr.  p  a  r  d  a  n  n) 
Pudas,  verbal  n.  f.  inclination  to  fart,  flatulency,  pudam, 
adj.  inclined  ta  fart,  flatulent  jjwtiana,  v.  a.  to  cause  tofail 
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{met)  to  frighten,  or  to  put  to  flight.  pudna^  puddoOy  pudor'a^ 
adj.  having  the  quality  of  farting,  (met)  a  coward,  pad^  m. 
a  fart.  On  voit  que  THni,  comme  le  Tch.  a  perdu  l'r  de  la 
rac.  Skr.,  car  pûdava,  est  la  ppn.  la  plus  générale,  tnême 
parmi  les  Zapâris.  Slav.  pei^zû  (Croat.  perdim,  içifit^i)  icip^o». 
Lat.  pedo,  Fr.  péter.  Al.  farzen,  Angl.  fart — Oec.  Vol.  2.  p. 
396 — Liebich,  portdwa,  ich  blase.  Pûdela  balvâl,  souille  (le) 
vent.  Pûden  i  yak  parés  parés,  soufflez  le  feu  très  douce- 
ment. Ma  pûde,  ne  souffles  pas.  Sûrulas  (voy.  ce  mot)  pu- 
detas  0  Yôrghis  (Hel.  rtàpy^^Ç»  pron.  ri^pyi;)  Georges  souffle 
(joue  du)  le  haut  bois.  Pûde  i  yak  te  na  murdàliol^  souffles 
le  feu  pour  qu'il  ne  s'éteigne  pas.  Putchéla  i  gadji  léstar,  so 
kerghiân  gadjéya^  (voc.)  ta  pâdesa^  (c)  l'épouse  lui  demanda, 
qu'as-tu  fait  ô  mari,  que  tu  souffles  ?  Perddl  ki  kàtûna, 
maskaré  isi  mi  katûna^  purdinds  yek  furtûna  (Tr.  fortouna) 
andardds  mi  romni  (ch.  Nom.)  de  l'autre  côté,  dans  les  ten- 
tes est  ma  teiite  au  milieu,  une  tempête  a  soufflé,  elle  a 
amené  ma  femme.  GM.  çouproiiva,  tempesta  di  mare— Som. 

PuRDiNÔ,  PÙDiNÔ,  part,  du  V.  pûrdava,  q.  v.  Fusil=ïce  qui 
souffle,  comp.  Tr.  viUi  phishek,  cartouche,  tusée — ^Bchi, 
du  GM.  çuwiYY^ov,  dim.  de  çimy^  ^^  ?'>«'YY^i  vésicule,  pustu- 
le. Hel.  çuflTfltw,  souffler.  Cor.  At.  Vol.  4.  p.  481 .  Ce  teiroe 
est  rare  parmi  les  Tch.  du  nord  de  la  Roumélie,  qui  em- 
ploient les  termes  Bulg.  pûshka^  ptis/i/cï— M.  Dict.  Nikdv 
o  ptidinô^  fais  sortir  le  fusil.  Tchide  o  phvdinô^  tires 
le  f.  Dinô  les  purdinésa,  il  a  frappé  avec  le  pistolet;  au  pi. 
pudiné.  Yek  khurdô  pudino^  un  petit  f.=pistolet.  Nàn'alids 
yak  0  phudinôy  le  pistolet  n'a  pas  pris  feu  (raté).  Perdva  o 
pliurdinô,  je  charge  (remplis)  le  f.  Nashdâs  ko  baré  pudiné, 
(ch.Nom.)  il  partit  pour  les  grands  fusils=au  service  de  l'ar- 
tillerie. Mukliâspe  pudiné  ovotid^  (c)  il  laissa  ses  fusils  par 
là.  Shundé  o  tem  o  phudinô,  (c)  le  monde  entendit  (plur.)  le 
(coup  de)  tusil. 

PuDiNiBÉ,  n.  abstr.  de  pudinô.  Coup  de  fusil.  GM.  TouçtJtidl, 
schioppettàta,  archibugiata — Som.  But  pudipnàndja  àWtor, 
il  est  arrivé  avec  (en  tirant)  beaucoup  de  coups  def.  Ravésa 
me  phUdibndnghe^  (ch.  am.)  tù  te  plains  (pleures)  de  mes 
coups  de  f.  On  voit  qu'on  retranche  ni,  pudi(nijbnànghe. 
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PuKÔ,  adj.  Enflé,  gros.  H.  ^j^  fjhookna^  to  blow,  |>,fco- 
onka^  V.  a.  to  blow.  p,hok,  hoUow.  Skr.  p  h  u  t  k  &  r  a,  adj. 
arrogant,  comtemptuous,  disdainful.  So  pukô  manûsh  isân^ 
que  tu  es  (un)  homme  gros.  Puki  romni  isân^  tu  es  une 
femme  grosse.  Ah^  tchordie  (voc.)  mo,  pukiemOy  ka  isân  sar 
i$i  0  gudlé  amhrolây  (ch.  am.)  ah,  ô  ma  belle,  ô  ma  grosse, 
toi  qui  es,  comme  sont  les  douces  poires.  Pukie  mo  kdrga^ 
vrâker  man,  (ch.  am.)  ô  ma  grosse  pie,  parles-moi. 

PuknI,  phuknI.  f.  Abcès,  lit.  ce  qui  s'enfle,  pukô,  phuka-- 
nd,  phuk(a)nôy  f.  phuknt.  voy.  pukô.  Koricani  phukni  ni- 
kavghiôm  me  pinrénde,  ta  nânastik  sovâva  aratti,  j'ai  poussé 
(il  m'est  sorti)  un  abcès  aveugle  (froid),  sur  mes  pieds  et  je 
ne  peux  pas  dormir  la  nuit.  Tr.  kior  djiban,  abcès  aveugle. 
GM.  TuçXoSoiÇouva; — Pougni,  peste.  Pouqueville,  Voyage  de 
la  Grèce.  Vol,  1.  p.  365.  comp.  GM.  (xxoupiooia,  peste,  de  xop- 
lHkti,  tumeur,  Cor.  At.  Vol.  1.  p.  219. 

PùKiovAVA,  v.  pass.  pukô^uvâva.  part.  pûki{nt)lo.  Devenir 
gros,  s'enfler.  Ta  khalôm  méya,  ta  pûkUom,  ta  nashtôm 
alôm  me  keréste,  [ch.)  et  moi  aussi  j'ai  mangé  et  je  me  suis 
enflé,  et  je  partis,  (et)  je  suis  venu  à  ma  maison.  But  pani 
piliàs  ta  pûkilotar^  il  a  bu  beaucoup  d'eau  et  il  s'enfla  (en 
parlant  d'un  cheval).  So  khdsa  ?  ta  djin  abôr  pûkios  {pûkio^ 
{ve)8{a)  que  manges-tu  ?  et  tu  deviens  si  gros.  Quelquefois 
le  V.  est  pron.  pûtiovava,  pûtiliomy  Aor.;  k  changé  en  t. 

PukiarAva,  v.caus.  1  Cl.  5.  Gonirpart.  pukiardô.  Faire 
enfler.  /  khashôi  pukiarél  man,  l'aliment  m'enfle,  paroles 
d'un  malade  qui  soufl^rait  d'une  affection  chronique  de 
l'estomac.  Pukiarél  man  i  mol^  le  vin  m'enfle. 

PuKiBÉ,  PUKAIBÉ,  u.  abstr.  de  pukô.  Grossièreté,  vulgari- 
té. Te  in  kerén^  pukaibé,  (Nom,)  s'ils  ne  font  pas,  (c'est)  une 
grossièreté.  Pâki,  Strafe,  pakdfj  strafen.  Pott,  Vol.  2.  p.  344. 

PuMB,  m.  Pus.  Skr.  pûya,  n.  pus,  matter,  discharge 
from  an  ulcer  or  wound,  rac.  p  û  y  a,  to  stink,  p  û  y  a  n  a, 
n.  pus.  Hel.  irfov,  pus,  H.  v^  1>^&>  f-  P^s,  matter,  purulent 
running.  peebiyana.  v.  n.  to  suppurate,  peebiyahuty  f.  sup* 
puration.  Le%&  final  est  rarement  prononcé;  mais  son 
existence  est  démontrée  parles  dérivatifs.  Comp.  Angl.  lamb, 
thumb,  ou  le  b  est  muet.  Mutréla  pumb,  il  pisse  du  pus. 
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Léskoro  muter  i${  perdô  pumhj  son  urine  est  pleine  de  pus« 
But  pumh  tàvdela,  beaucoup  de  p.  coule. 

PuMBALô,  adj.  du  pumb.  Purulent.  Pumhalé^kannéskorOy 
qui  a  Toreille  pleine  de  pus.  Pumbalô  sherô,  tête  purulente. 

PuMBiLiovAVA,  V.  ipdiS^.  pvmhalô'-uvâva^  part.  purnbdK/ni/- 
lo.  Suppurer.  Hel.  icuéofMu.  PumbâUlotar  léskoro  sherô,  sa 
tête  suppure. 

POnari,  (As.)  Vieux,  voy.  phuranô. 

PuRÂVA,  V.  prim.  1  CL  1  Gonj.  ipari.purdô.  Vanner.  Nous 
avons  vu  en  étudiant  le  v.  pûrdava^  que  ce  v.  est  composé 
du  Skr.  p  a  r  d,  péter,  souffler,  uni  au  verbe  'dâva.  Purdva 
me  parait  un  dérivé  de  la  même  racine  Skr.,  sans  la  con- 
sonne finale  d.  Peut-être  on  pourrait  rapporter  ce  verbe  à 
la  rac.  Skr.  s  p  h  u  r,  to  throb,  te  beat,  to  swell — Hel.  Xu(A(Ç€t». 
GM.  XtxvC^ci»^  sventolare  il  grano — Som.  H.  UL.I  oosana,  v.  a. 
to  winnow-  Purdva  ghiv,,  je  vanne  du  blé.  Purdva  djovy  je 
vanne  de  Forge.  Purdva  rôghos  (voy.  rôghos).  Purdôm  les, 
(Nom.)  je  Tai  vanné.  Kdna  kamapwdsl  quand  vannerons- 
nous  ?  Kamaddv  tut  ghiVy  ta  guruvén^  kamaspemids  (GM. 
cnuipvtt)  0  ghiVi  kabdriol,  te  tchinés,  te  maréSj  te  pures,  te  pir 
shés,  te  kerés  varô,  ta  manrô  te  kerés,  ta  djin  arattt  manrô 
f  anés  mdnghe  tattô,  (c)  je  te  donnerai  du  blé,  des  bœufs, 
tu  sèmeras  le  blé,  il  grandira,  tu  (le)  couperas,  tu  (le)  battras, 
tu  (le)  vanneras,  tu  (le)  moudras,  tu  feras  de  la  farine,  tu 
feras  du  pain,  et  jusqu'au  soir,  tu  m'apporteras  du  pain 
chaud.  Tchinghids  o  ghiv,  purghiàs^  ta  kerghids  les  varéj  (c) 
il  coupa  (faucha)  le  blé,  il  (le)  vanna,  et  (en)  fit  de  la  farine. 
Ce  verbe  est  bien  connu  de  tous  les  Tch. 

PÙRGHiovAVA,  V.  pass.  purdô^uvdva,  part.  pûrghi{ni)lo. 
Etre  vanné.  Mo  ghiv  isi  pûrdilo,  mon  blé  est  vanné. 

PûRGHERis,  m.  (Nom.)  Les  deux  tuyaux  en  fer,  du  soufflet 
à  deux  vents,  par  lesquels  l'air  est  projeté  sur  les  charbons. 
Même  origine  que  purdva  ;  terme  inconnu  aux  Séd. 

I^ÙRGA,  PÙRGHA,  f.  Gerbe.  Ce  terme  a-t-il  de  l'affinité  avec 
purdva,  vanner  ?  ce  qui  doit  être  vanné  ?  terme  usité  par 
les  Tch.  qui  travaillent  dans  les  termes. 

PuRT,  f.  Pont.  Skr.  p  û  r  i  t  a,  fiUed,  fuU,  complète,  multî- 
tipliedj  overspread.  Hel.  mp£)^  Tçifit^j  itcpàmç,  qui  passe  au 
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côté  opposé— Zend  y ercfw,  f.  pons — ^V.  Sade  Broeckh,  p. 
376.  H.  Pers.  Si  pool,  m.  a  bridge^  an  embankment.  Katar 
ki  purt  nakliôm,  j'ai  passé  par  le  pont.  Kashtunant  purt,  p. 
en  bois.  Atchilôtar  telâl  ki  purt,  (c)  il  est  resté  stous  le  p. 
Pinréngheri  purt^  p.  soutenu  par  des  piliers  (pieds). 

PuRÙM,  ra.  au  pi.  purumd.  Oignon.  Lat.  pornira,  et  por- 
rus,  poireau.  Les  Grecs  appellent  irpacov,  le  poireau,  d'où  le 
Tr.  *^l^  p7'dça — Bchi.  Il  est  très  probable  que  porrum 
était  commun  en  Roumélie  lors  de  l'arrivée  des  Tch*  dans 
le  pays.  0  purumâ  tabiarénay  les  oignons  brûlent  (la  gorge). 
An  mânghe  yek  purûm,  apportes-moi  un  oignon.  E  puru-- 
mâkoro  oght,  le  cœur  (la  partie  inter.)  de  l'oignon.  Barô  pti- 
rûm,  grand  oig.  Karéskoro  purûm,  (Nom.)  l'oig.  de  la  verge 
=le  gland. 

PuRUMÉNGORO,adj.  du  gén.jîttrum^aupl.  App.  aux  oignons, 
qui  vend  des  oignons.  Purumâkeri  khashài  kerghiômj  j'ai 
fait  (un)  mets  avec  des  oignons.  GM.  xpopipS^trov. 

Pus,  BUS,  m.  Paille,  au  pi.  pixsâ.  Skr.  b  u  s  h  a,  b  u  s  a,  n. 
chaff,  rac.  b u s,  to dismiss,  to  loose,  to  quit  or  leave,  vus, 
id.  H.  ^j^.  b^hoos,  s.  bran,  husk,  chaff,  phoos,  n.  old  dry 
grass  or  straw,  h.hoosee,  f.  chaff— Pukkhto,  ^j^j»  bûs^  chaff, 
chopped  straw — Belléw's  Dict.  1867.  0  pus  i$i  but,  la  paille 
est  beaucoup  (abondante).  0  pus  isds  khanrik^  la  p.  était 
peu  (abondante).  Amaré  grasténghe^  ddsa  pus  ta  khâna,  k 
nos  chevaux  nous  donnons  de  la  paille,  et  ils  (la)  mangent. 
Djovdkoro  pus,  ip.  d'orbe.  Ghivéskoro  pus,  p.  de  blé.  Katar 
ko  ker  kamatchordv  o  pus,  te  les  e  puséskôro  dront  te  avés 
mdnde,  (c)  de  la  maison  je  verserai  de  la  paille  ;  que  tu 
prennes  le  chemin  de  la  paille,  et  viens  chez  moi  ;  signaux 
d'un  amant  à  sa  maîtresse,  elle  devait  se  guider  par  la  p. 
pour  trouver  la  maison  de  l'amant.  Alétar  o  khorakhài, 
tovdé  pus,  diné  yak  pashé  ki  khef,  (c)  les  Turcs  vinrent,  ils 
mirent  de  la  p.,  ils  allumèrent  du  feu,  près  le  trou.  Ta  ka 
djas  pashé  ko  djukél,  ta  ko  kher,  te  les  o  pus,  te  des  les  ko 
kher,  ta  les  ta  o  kôkkala,  te  des  len  ko  djukél,  et  dès  que  tu 
iras  près  du  chien  et  de  l'âne,  prends  lu  p.  et  donnes-la  à 
l'âne,  et  prends  et  les  os,  et  donnes-les.  au  chien. 

PusoRô,  dim.  de  pus^  Petite  pttillô,  Mo  pusorô^  to  pusorô^ 
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yavindsa  diklôm  to  sunnorô^  (ch.  Nom.)   ma  p.  pail.,  ta  p. 
pail.  la  nuit  j'ai  vu  ton  songe=je  t'ai  vu  dans  mon  songe. 

PusÉN,  m.  Pailler,  endroit  dans  les  fermes  où  on  entasse 
la  paille.  Tr.  samdnlyq  meïdani.  Hel.  ix^fm^  ^^'  *X'P*^^*^> 
pagliariccio,  pagliaro — ^Som.  H.  J-^  h.hoosoolf  b.hoosera, 
b.hoosela,  s.  a  place  where  corn  or  chaflf  is  kept  (Skr.  b  u- 
s  h  as'âl  â).  Tov  0  kaliardé  opré  ko  grdi^  te  djas  ko  phûsén, 
(c)  mets  les  sacs  sur  le  cheval,  allons  au  pailler.  Peut-être 
pusén,  dérive  d'un  adj.  ptisanô. 

PusÉsKORO,  adj.  du  gén.  pus,  au  sing.  Qui  vend  de  la 
paille. 

PusAvAvA,  V.  caus.  du  pusava,  inusité,  1  Cl.  2  Gonj.  part 
pusavdô.  Piquer.  Ce  v.  me  parait  avoir  de  Taffinité  avec 
bust,  broche,  lance.  H.  ^^c^y,  burch^ha,  a  spear.  Il  est  fort 
commun,  et  bien  connu  de  tous  les  Tch.  Gampuz.  pinsabar, 
a.  punzar.  E  tchuridsa  pusavghiâ(s)  les  andré  k'  oghij  il 
Ta  piqué  (blessé)  avec  le  couteau  dans  le  cœur.  Pusavdô, 
pron.  très  souvent  ptisadô,  piqué.  Pusdv  e  guruvériy  piques 
les  bœufs.  E  kherés  tepusavês  les,  tepirél,  piques  l'âne,  (pour) 
qu'il  marche. 

PusAVDi,  adj.  t.  du  pusavdô.  Avoine,  ainsi  appelée  à  cause 
de  sa  lorme  pointue,  GM.  ppcopi».  Skr.  s'ùka,  m.  n.  the  awn 
of  barïey,  a  bristle,  a  spicula.  rac.  Skr.  s'o,  to  make  sharp. 
Hel.  KlylXfù^,  ppôfio;.  Chez  quelques  forgerons  Nom.,pi«at;dz, 
est  appliqué  aux  clous,  que  les  Séd.  ordinairement  appellerit 
kârfia,  GM.  x«pç£«,  Hel.  x«p(poç.  pusadH,  chez  les  Tch.  Russes, 
StécknadeL  Boehtl.  Mél.  As.  Tom.  2.  p.  128. 

PusAibÉ,  n.  abstr.  du  y.  pusavdva^  pusa(v)ibé.  Piqûre^ 
blessure.  Ptisaibé  te  del  andré  f  oghésté^  qu'il  té  donne 
(Dieu)  une  piqûre  dans  ton  cœur-r-Imprécation  très  com- 
mune des  mères,  envers  leurs  enfants.  Nà  <n  x6^  i  esi^,  6 
X«poç,  que  Dieu,  que  là  mort  te  coupé^tue. 

PusHTO,  (As.)  Dos.  Skr.  p  r  i sh  t'a,  ti.  the  back,  the  rear^ 
Ihe  last,  the  back  or  binder  part  of  any  thing.  H.  w^ 
poosht,  ancèstry,  back,  a  second,  an  assistant,  p  e  e  t',h  (Skr; 
p  r  is  h  t'a)  the  back.  Pers.  pusht,  dorsum,  tergum  et  met, 
stirps,  prôgenies — Vul.  Poosht,  dorsum,  dos — Honig:  Vol. 
2.  p.  388.  Perô.^;^i  (pas),  Zend  pa^ca^  (Skr.  ved.  p  a  s't  c  h  a) 
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postica  pars.  adv.  loci,  a  tergo,  pone,  post — ^Vul.  voy.  dumô^ 
et  pikôy  épaule. 

PusHÙM,  m.  Puce,  pulex,  au  pi.  pushumà.  H.  y^  pisoo,  f.  a 
flea.  0  kher  isi  perde  pushumd,  les  maisons  sont  pleines  de 
puces.  0  pushumd  khalé  man,  les  p.  ,m'ont  mangé.  B%U 
pushumd  isds  aratti^  beaucoup  de  p.  étaient  cette  nuit 

PusHUMÉNGORO,  adj.  du  gén.  pushûm^  aupl.  App.  aux  pu* 
ces.  Pushuméngoro  tan^  endroit  (rempli)  de  p. 

PusHUMANô,  adj.  du  pushûm.  Puiicosus,  Hel.  ^^XlUdSikc. 
Pushumanô  kher,  maison  pleine  de  puces. 

PusHKf,  f.  Fusil.  Bulg.  pôshka,  musket,^  M.  Dict.  Slav. 
pûshka,  ffupoëéXov,  To  oMrifi.  scav^viov,  pûsha^  f tia^,  ftiffxa.  pushû, 
f  U9Û — Oec.  Voi.  2.  p.  451.  La  pi.  des  Tch.  vivant  parmi  les 
Bulgares,  se  servent  de  ce  terme.  Partout  ailleurs,  on  entend 
ptidinô,  comme  aussi  dans  tous  leurs  contes  et  chansons. 

PuTCHÂvA,  patghAva.  V.  prim.  1  Cl.  1  Gonj.  ^sri.  pulchlô^ 
pushlô.  Demander.  Skr.  pratchch,  to  ask,  to  inquire,  to 
désire  to  know — Zend,  pères  (Skr.  p  r'i  c  h)  interrogare — ^V. 
Sade.  Broeckh,  p.  377.  H.  L^^ji  pooch^hna,  v.  a.  to  ask,  to 
inquire,  -t?ji  pooch^h^  f.  inquiry,  investigation — ^Pali,  pou- 
tchtchhi,  de  p  r  a  t  c  h  t  c  h,  il  interrogea,  Burn.  Essai,  p.  128 
— Pukkhto,  pukkhtèdal,  v.  a.  to  ask,  to  question  (Skr. 
p  û  c  h  h  n  a) — Bellew's  Dict.  1867.  Pushlids  o  rom  Idtar^  (c) 
le  Tch.  lui  (d'elle)  demanda.  Ta  pushlids  kiUdr  ki  phuri^  (c) 
et  il  demanda,  à  la  vieille.  Pushlids^  so  kerghiàn?  il  de- 
manda, qu'as-tu  fait?  Penghids  pe  godidsa^  so  te  keràv  a* 
kand  ?  kdstar  te  putehdv  ?  (c)  il  dit  dans  sa  pensée^  que  faire 
maintenant?  de  qui  demanderai-je?  Kamaputchâu  tûtar  yek 
lav  ;  putch  la,  (c)  je  te  demanderai  une  parole  (rép.),  deman*- 
des-la.  Ma  putch,  jie  demandes  pas.  Ma  putchén,  ne  de- 
mandez pas.  Pushliôm  yek  manushéstar,  j'ai  demandé  à  un 
homme  (personne).  Ta  kanék  far  nàna  putehdv  léstar^  et 
jamais  (aucune  fois)  je  ne  lui  demande.  Ma  putch  mdniiar, 
ne  me  demandes  pas.  GM.  [l^  |x'  i^mt^.  Oléstar  te  putchés, 
kdrin  isi  o  hdrha  Ydni,  (c)  (GM.  j^icdlppLicaç,  zio — Som.  rtiwuç, 
pour  *i(àivn^)  demandes  lui,  où  est  l'oncle  Jean  ?  Kaputchdv 
yek  djenés,  putch,  (c)  je  demanderai  (des  renseignements 
sur)  une  personne,  (rép.)  demandes.  Ta  pushlids  o  rom  so  ker* 
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ddn  khulanie  mo  Fàtma,  (n.  pr.)?  (c.  Nom.)  et  le  mari  lui 
demanda  et  qu'as-tu  fait^  ô  ma  dame  Fâtma  ?  Pvshliâs  lâ^ 
karo  rom^  (ch.  Nom.)  son  mari  demanda. 

PuTGHiBÉ,  n.  abstr.  de  putchâva,  Demande.  Kamapendv 
tûke  yek  putchibé^  je  te  dirai  une  demandesje  te  ferai  uned. 

PutrAva,  V.  prim.  1  CL  1  Cîonj.  part,  puterdô.  Découdre, 
délier,  libérer.  Putrdva  mo  dîmi«,  je  découds  mon  pantalon. 
Puterghi&m  les,  je  l'ai  décousu.  Ma  putr,  ne  découds  pas. 
/  romni  pendâs  léske^  te  putréSy  te  mukés  mo  khulanés,  (c. 
Nom.)  la  femme  lui  dit,  que  tu  libères,  que  tu  laisses  mon 
mari  (seigneur).  Puterdé  léskoro  sherô^  (c)  'ils  délièrent  (la 
bande  de)  sa  tête.  Pûter  o  shelô,  délies  la  corde;  on  dit  sou- 
vent ptitr,  Imp. 

PuTÉRGmovAVA,  PUTÉRDOVAVA,  V.  pass.  putetdô-^uvâva. 
part.  pvitérghi{ni)lo.  Etre  décousu,  être  libéré.  Ta  o  dûi  pu^ 
térghiletar,  et  les  deux  ont  été  libérés.  Ta  ghelôtar  dji  ko 
yavér  gmv^  putérdiletar,  (c.  Nom.)  et  en  allant  (arrivant) 
jusqu'à  un  autre  village,  (ses  souliers)  se  sont  décousus, 
GM.  i^DluoOiixav. 
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changé  en  l.  khanrik,  khanUky  peu.  khanrô,  khanUy  épée, 
RadAva,  V.  prim.  1  Cl.  i  Gonj.  part,  radlô.  Partir,  s'en 
aller,  pr.  aux  Nom.  Mus.  H.  Pers,  ÛjJI^  randna,  v.  a  to  ex- 
pel.  Pers.  ^;jJjt;  randen,  pellere,  propellere,  progredi,  per- 
gère  in  locum^  etc. — ^Vul.  Skr.  r  a  d,  to  divide,  to  split,  tô 
tear  or  break.  ?  Démonter  les  tentes.  Te  radâs  otiâtar  te 
djas  gavéste,  partons  de  là,  allons  au  village=îcamper  près 
du  vil.  Avdiés  te  radâs,  partons  aujourd'hui.  Avdiés  na 
radâv,  aujourd'hui  je  ne  pars  pas. 

RAi,  m.  Seigneur,  magnat,  homme  distingué,  au  pi.  raid. 
Skr.  râdj,  m.  a  king,  a  monarch,  or  prince,  radj,  v.  to 
shine,  r  à  d  j  a  n,  m.  a  king,  a  prince,  or  sovereign.  TT.  ^>'j 
raja,  s.  m.  a  king,  a  prince,  raj,  m.  (Skr.  r  a  d  j  y  a)  govem* 
ment,  sovereignty,  kingdom,  ^^j  rana,  a  hindoo  title  of  a 
prince  or  raja,  fa,e,  s.  m.  a  (hindoo)  prince,  ra,e,  rayon,  s. 
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ya.  a  hindoo  litle,  lit  the  chief  of  princes — Zend,  rdz,splen- 
dere,  regere,  regnare — ^Y.  Sade,  Broeckh,  p.  389 — Pâli,  rddjâ, 
roi,  Essai,  p.  415.  G.Byz.  â  fnÇ,  GM.  5^îiy««;  foya,  i  tûv  patin- 
Xicdv  tùffsStioe  xal  i  (piXoTt(jL(a,  Suid.  Constantinias  de  Byzaiitius, 
Vol.  3.  p.  164.  Parmi  les  Grecs  aujourd'hui,  le  salaire  des 
gens  de  service.  Slav.  rûga^  ups6>ç  aixnpi^iov — Oec.  Vol.  3.  p. 
23.  Pers.  ^Ij  {rai)  pi.  (rayan)  coll.  radja^  titulus  regum,  vel 
principum  Indise — Vul.  Rajah^  a  chief,  governor.  Simson, 
p.  331.  E  raiéskeri  gadjiy  l'épouse  du  magnat.  E  rayéskoro 
tchavô,  Tenfant  du  notable.  Baré  raiéskoro^  de  l'homme 
distingué.  Vikizela  o  rai  f  avés  ko  kher^  te  des  te  liléskere  o 
lové,  le  seigneur  appelle,  pour  que  tu  viennes  à  la  maison 
à  donner  les  monnaies  de  ton  papier,  voy.  {i{.=la  taxe  de 
la  capitation.  Dja  te  molisarés  e  rayés^  (ch.  Nom.)  vas  prier 
le  magnat.  Ghelitar  i  romni  ko  roi,  (c.  Nom.)  la  femme 
alla  chez  le  magnat.  But  raid^  plusieurs  seigneurs.  Dans 
leurs  contes,  ils  appellent  les  personnages  principaux,  rai; 
mais  ordinairement  le  mot  est  appliqué  de  préférence  à 
leurs  chefs  de  corporations,  et  aux  agents  choisis  par  le 
gouvernement,  pour  régler  leurs  affaires,  et  percevoir  leur 
taxe  annuelle. 

Ranni,  f .  L'épouse  du  rdi.  Skr.  r  â  d  j  n  i,  f .  queen,  a  prin- 
cess,  the  wife  of  a  king.  H.  ^'j  ranee,  f.  a  (hindoo)  queen 
or  princess.  Raunie^  lady,  wife  of  a  gentleman— Sim.  p.  331. 

Raklô,  m.  RAKLÎ,  t.  Garçon,  fille.  Hel.  «aî;,7t«iS(<îxv).  Ce  terme 
me  parait  être  le  4>art.  du  v.  arakdvay  a-raklô,  a  rejeté.  La 
rac.  Skr.  r  a  k  s,  signifie  protéger,  avoir  soin  de,  préserver, 
raklô,  ce  qui  est  préservé,  protégé,  nourri.  Le  terme  est 
plus  pr.  aux  Séd.  Les  Nom.  préfèrent  tchavôj  tchaôj  tcho. 
Pott,  VoL  2.  p.  269,  cite  H.  ^J  larka,  a  boy,  child,  infant, 
babe,  d'où  raklé,  par  transp.  H.  ^/j  rak^hee,  f.  a  tribute, 
paid  to  a  Sikh  chief  for  protection,  a  protector,  guardian.  0 
raklô  lid$  pes  e  raklidsa,  (c)  le  garçon  s'en  alla  avec  la  fille. 
E  barô  raklô,  kerdé  les  dakdr,  ta  o  khurdô  pral  atchilôlar 
kôrkoro,  (c)  le  grand  (aîné)  g.,  ils  le  firent  roi,  et  le  petit 
frère  resta  seul.  Penghids  o  raklô  e  rakliâke,  me  akand  so 
te  kerdv  tut  ?  (c)  le  g.  dit  à  la  fille  moi,  maintenant,  que  dois- 
je  faire  à  toi.  «  Fille.»  0  raklid  pendé^  te  nikUovas  avn\  i$t 
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dar  ?  (c)  lés  filles  dirent,  si  nous  sortons  en  dehors;  y  a-t-il 
de  la  peur?=:quelque  chose  à  craindre?  Kdna  kamakerâs 
o  biâv  e  raklidkoro^  quand  ferons-nous  (célébreronsnaous) le 
mariage  de  la  fille  ?  /  triti  (Tpîr«v)  alétar  o  Barânda  prcd  e 
rakliâkerey  (c)  le  mardi,  vinrent  les  quarante  fi'ères  de  la 
fille  ;  expression  difficile  à  traduire,  car  ici  rakliâkere  est 
adj.  Pende  e  rakliénghere  dat^  (pi.)  (c)  les  pères  des  f.  dirent. 
Diklids  i  rakli  yek  pashdskoro  raklô,  (c)  la  f.  vit  le  garçon 
d'un  pacha. 

Raklorô,  ori,  m.  f.  dim.  de  raklô.  Petit  garçon,  fillette. 
Akavkd  sukdr  raklorô.  sôstar  isi  atid?  (c)  ce  joli  petit  gar- 
çon, pourquoi  est-il  ici  ?  Zilepsdilitar  (GM.  Ç»Xtu«)  i  tchori 
raklorid,  (c)  elle  envia  la  pauvre  petite  fille. 

Rakûshka,  m.  L'eau  de  vie  ordinaire,  appelée  raki^  fij^i 
To  <ïTt(A<puX)iov — Hesyçh.  Tr.  ^'j  rogî,  pour  arag/,  eau  de  vie, 
— Bchi.  La  forme  est  Bulg.  et  Russe. 

Ran,  m.  Canne.  Slu\  r  a  t  h  a,  a  car,  a  war  chariot,  a  sort 
of  cane  (Galamus  rotang). 

RAno,  adv.  De  bonne  heure.  Slav.  rdno^  wp^^f,  ippàXjxov — 
Oec.  Vol.  3.  p.  8.  Bulg.  rdno^  early,  M.  Dict:  Rdno  râno 
ukhkinô  ta  penéla  e  rakliénghe,  (c)  il  se  leva  de  très  bonne 
heure  et  dit  aux  filles.  Kdthe  (GM.  xaOi,  xàOse,  tpâcûc,  ogni — 
Som.)  rdno,  tous  les  matins,  GM.  xàOe  ^rpwt.  Connu  de  tous 
les  Tch.  qui  ne  paraissent  pas  avoir  d'autre  terme  pour  le 
GM.  wpcût,  Lat.  mane  ;  voy.  disdra. 

RashAi,  m.  Prêtre.  Skr.  r  i  s  h  i,  m.  a  rishi,  or  sanctified 
personage  so  called.  A  saint  or  sanctified  sage  in  gêne- 
rai. H.  VO  "^'iKK  et  rikjiee,  a  sage,  a  saint.  Les  Tch.  Mus. 
bien  que  ce  mot  leur  soit  familier,  ne  l'appliquent  point 
aux  ministres  de  leur  religion,  qu'ils  appellent  comme  les 
Turcs,  /^'v!  imàm.  Rashdi,  est  le  prêtre  Chrétien,  et  en 
même  temps  le  maître  d'école  ;  car  dans  les  villages  de 
Roumélie,  les  prêtres,  étaient  en  même  temps  maîtres  d'é- 
cole. Aujourd'hui  dans  les  villagss,  les  Tch.  appellent  ra-- 
shdi,  les  maîtres  d'école  laïques.  Dans  maints  lieux  do  la 
Roumélie,  les  Grecs  eux-mêmes,  appellent  le  prêtre,  Mao*«- 
>.o;.  Campuz.  ara/ai„  m.  frriile,  religioso.  0  kher  e  ros/ids- 
koro  pa^hé  isàs,  (c)  la  maison  (Ju  prêtre  était  près.  Uflisti  i 
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rashani  telê,  ta  tchvmidinidB  e  rashàs,  ta  ùv  tehumi^nids 
i  rashaniây  (c)  la  prêtresse  (f.  du  p.)  descendit  en  bas^  et 
elle  baisa  le  prêtre,  et  lui  baisa  la  prêtresse.  Katar  sikliàn 
les  e  rashàskoTO  o  meribé  ?  d'où  as-tu  appris  la  mort  du  p.? 
0  rashdi  teréla  peninda-u-^andj  tchavé^  mursh  ta  tchaidy 
le  maître  d'école  a  cinquante  cinq  enfants^  garçons  et  filles. 
Bard  rashdi,  grand  prêtre=évêque.  Ta  djdlas  ko  rashdi  te 
sikliol,  {siklio{ve)î{a)  (c)  et  il  allait  au  maître  pour  s'instruire. 
Ta  penghids  léskoro  o  rashdi,  (c)  et  son  maître  dit.  Terélas 
yek  raklés  ko  rashdi,  ka  diavdzelas,  (GM.  ixaSil^tA,  leggere — 
Som.)  il  avait  un  garçon,  qui  lisait  chez  le  maître.  0  raklô 
djdlas  ko  rashdi,  o  dat  léskoro  but  baravalô  ^saSj  (c)  le  gar- 
çon allait  au  maître,  son  père  était  très  riche.  Ces  expres- 
sions sont  de  la  langue  grecque,  ôiraycd  ^k  t&v  St^^^xaXov,  tta- 
ZiX,iù  tic  T&v  J(i)à<ixaXov^  je  vais  au  maître,  je  lis  chez  le  maître, 
je  fréquente  l'école. 

Rashanî,  f.  Femme  du  prêtre,  et  du  maître  d'école.  Skr. 
r is hî,  f.  the  wife  of  a  ri sh  i.  Campuz.  erasno,  erasfdj  se- 
nor,  seSora.  Ce  terme  est  de  formation  Tch.  rashdi,  adj. 
rashanô,  app.  au  prêtre,  f.  rashani,  comp.  khuldi,  seigneur, 
khulanô,  f.  khulani.  MuUtar  i  rashani,  la  femme  du  pr.  est 
morte.  Teréna  e  tchaid  yek  rashanid,  ta  sikavél  len  te  sivén^ 
les  filles  ont  une  maîtresse,  et  elle  leur  montre  à  coudre. 
«  Nonne.  »  0  rashdi  angle  djdlas,  ta  o  rashanid  paldl  djdnaSj 
(c)  le  prêtre  allait  en  avant,  et  les  nonnes  allaient  par  der- 
rière. Ta  i  rashani  penélas  léske,  te  sikliol  o  tchukél  grdm- 
mata  (ypaji{iiaTa)  ta  i  tchitchdi  te  diavdzel,  (GM.*^i«6dtÇ«)  ova- 
klé  divesénde,  tûya  kerés  bidv,  (ch.  am.)  et  la  nonne  lui  dit, 
si  le  chien  apprend  les  lettres,  et  la  chatte  à  lire,  ces  jours- 
là,  toi  aussi,  tu  te  marieras. 

Rasmoz,  (As.)  Bride.  H.  ^\j  ras,  f.  Reins  of  a  bridle,  moz, 
bouche,  voy.  mtii. 

Ratt,  f.  Nuit,au  pi.  rattid.  Skr.  r  â  t  r  i,  f.  night,  r  â  t  r  i  d  j  a, 
adj.  noctumal,  born  or  produced  at  night.  H.  c^'j  rat,  f. 
night — Pâli,  ratti,  nuit.  Essai,  p.  85.  Rat,  nox,  nuit.  Honig. 
Vol.  3.  p.  404.  Yek  ratt,  o  raklô  lids  e  purid  ta  e  gadjid,  (c) 
une  nuit,  le  garçon  prit  la  vieille  et  l'épouse.  Rattidkeri  butt, 
affaire  de  n.stravail  fait  pendant  la  nuit.  Rattidkoro  tchor^ 
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voleur  de  n,  Rattiâkoro  o  kelipé^  (ch.  ara.)  la  musique  de  n. 
LcUchi  ti  ratt,  bonne  (soit)  ta  nuit,  bon  soir,  x«>ii  dou  vuxto- 
Ta  pendâs  Idkeo  râi^  yek  ratt  sovésa  mànsa'i  (c.  Nom.)  et  le 
magnat  lui  (à  elle)  dit,  une  nuit  dormiras-tu  (dors-tu)  avec 
moi  ?  0  haravalô  kerdds  sardnda  divés,  sarânda  rattid,  (c. 
Nom.)  le  richard  fit  quarante  jours  (et)  quarante  nuits,  (fête 
de).  /  rattid  but  baré,  les  n.  (sont)  fort  grandes=longues.  Ta 
wighinô  ^sas,  rattidsa,  (c.  Nom.)  et  il  se  leva,  avec  la  nuit= 
de  très  bonne  heure,  avant  la  pointe  du  jour,  voy.  yavindsa. 
Saré  ratt  o  kelné  kelénas,  (c)  toutes  les  nuits  les  musiciens 
jouaient.  Yavér  ratt,  une  autre  n.  Latchi  tumari  ratt,  bonne 
(soit)  votre  nuit.  Dji  trin  e  rattidkere,  (c)  jusqu'à  trois  (heures) 
de  la  n.  Akaikià  ratt  avésa  mdnghe'f  (c)  cette  n.  viens-tu  à 
moi?=chez  moi  ? 

Rattiâkoro,  adj.  du  gén.  ratt^  au  sing.  App.  à  la  nuit, 
noctumus.  Rattiâkoro  gady  chemise  de  nuit.  Rattiâkoro 
tchor,  voleur  de  nuit. 

Râttiovela,  V.  imper,  pass.  3  pers.  au  sing.  de  l'Indic. 
ratt-vvâva.  Râttiovava,  2  rdttiovesa,  3  rdttiovelay  part,  rât- 
ti{ni)lo.  Devenir  nuit.  GM.  wxTwvei,  vujcriàÇet,  annottare,  farsi 
notte — Som.  Lat.  noctesco.  On  dit  râttilo  et  râkilo^  il  se  fait 
nuit.  Tamdvii  (Tr.  ^^  temâm^  tamâm)  râtlilotar^  (c)  il  fît 
nuit  complète.  Lias  ghelghid{s)  len  pe  keréstCy  ardttUotar,  (c) 
elle  les  prit,  les  amena  en  sa  maison,  et  il  se  fit  nuit.  GM. 
evuxTwffe,  êjjLouxpwas,  jtouxpcofia,  crepuscule  du  soir.  Cor.  A  t.  Vol. 
4.  p.  338.  Ce  v.  impers,  se  prononce  souvent  avec  une  a  init. 
voy.  aratti. 

Rattutnô,  adj.  du  ratt.  Nocturne.  Rattutnô  vùlliaro,  pot 
de  chambre  pour  la  nuit  ;  terme  très  rare,  on  se  sert  or- 
dinairement de  rattiâkoro. 

Ratt,  m.  Sang.  Skr.  rakta,  àdj.  dyed,  tinged,  coloured, 
stained,  s.  m.  red,  the  colour,  s.  n.  blood,  rac.  r  an  d  j,  to 
dye,  to  stain.  H.  ^'j  rata^  adj.  r'ed,  dyed,coloured.  ratna,\. 
a.  to  dye  (with  colour)  to  stain,  w^^  rakut,  or  ra/rf,  s.  m. 
blood — Pers.  ^jj^j  renk^  (Skr.  ran  d  j)  s. m.  colour,  manner, 
hue,  paint,  r  u  dh  i  r  a,  red,  blood,  Hel.  poSov,  foXiCw;  Campuz. 
arate,  f.  sangre.  râtiy  f.  nacion.  Kamalél  ratt,  il  prendra  du 
s.=se  fera  saigner.  A16  rattiâsa,  il  est  venu  avec  du  s.=3 

51 
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ensanglanté.  0  yek.penghiâs,  so  te  djas  léskere  rattéste?  (c) 
l'un  dit,  pourquoi  aller  dans  son  s.?=:verser  son  s.  Makél 
yek  parnô  hoznà^  ratt,  (c)  il  tache  un  mouchoir  blanc,  (avec 
du)  s.  Ratt  ghelôtar  katdr  ko  raklô,  (c)  du  s.  vint  du  garçon 
s=le  g.  cracha  du  s.  Te  kkal  mo  ratt^  qu'il  mange  mon  s. 
Imprécation  commune  parmi  tous  les  Tch.,  et  principale- 
ment parmi  les  Zapâris.  Te  khas  mp  ratt,  te  pires  sari  ratt, 
(dicton  rimé)  que  tu  manges  mon  sang  (et)  que  tu  marches 
toute  la  nuit=être  délaissé,  sans  gite.  Pende,  te  pids  léskoro 
ratt,  te  murdards  les,  (c)  ils  dirent^  buvons  son  s.  assassi- 
nons-le. Ghelûar  ki  ghûma,  (GM.  yoOpva)  ta  diklids  ka  isi 
perdi  ratt,  (c)  elle  alla  au  bassin^  et  Vit  qu'il  était  plein  de  s. 

Rattvalô,  adj.  du  ratt.  Sanguinolent.  Djan,  penén  léske, 
V  alôtar  te  marél  pes,  f  avél  rattvalô  beshavdô  te  khaJ,  (c) 
allez,  dites-lui,  s'il  est  venu  pour  se  battre,  qu'il  vienne 
manger  (du)  pilav  ensanglanté=:cuit  avec  du  sang.  Rattvalô 
isi,  il  est  ensanglanté.  T  anés  lâkoro  rattvalô  gat,  (c)  ap- 
portes sa  (d'elle)  chemise  ensanglantée. 

Rattvalô,  Grenade,  propre  aux  Nom.  de  la  haute  Bulga- 
rie, voy.  daravin.  Skr.  raktaka,  m.  a  plant  bearing  a  red 
blossom  (Pentapetes  phœnicéa).  comp.  Hel.  ^àitoç,  ^6iivo<,  ^^- 
Stioc,  Svofia  Siaf^pMv  futûv,  Dict.  Hel.  Byzantins,  Athènes. 

RattvAliovava,  V.  pass.  rattvalô-uvdva,  part.  rattvâli(ni)' 
lo.  Etre  ensanglanté.  Hel.  alf^aT^o.  Me  pinré  shûvliletar^  ta 
rattvàliletar  katdr  ko  but  drom,  mes  pieds  se  sont  enflés  et 
ensanglantés  de  la  longue  marcheschemin  long.  Opral  dji 
télé,  rattvdliliom,  (c)  d'en  haut  jusqu'en  bas,  (de  la  tête 
jusqu'aux  pieds)  je  me  suis  ensanglanté.  André  ko  ratt  ratt-- 
vdlilotar,  (c)  tout  couvert  de  sang=lit.  il  fut  ensanglanté 
dans  le  sang. 

Res,  f.  Vigne,  au  pi.  rezd,  resd.  Skr.  rasa,  m.  flavour, 
taste,  as  sweet,  sait,  pungent,  bitter^  sour,  and  astringent 
taste,  sentiment,  émotion,  the  grape.  «  They  are  called  rasa, 
(les  muses)  in  Sanskrit,  in  which  language  this  word  signi- 
fies juice  in  gênerai  ;  it  implies  also  any  thing  which  we 
particularly  delight  in.»  As.  Res.  Vol.  6.  p.  503.  H.  ^j  raSj 
m.  juice,  (in  rhetorick)  expresses  the  passions,  taste,  of 
which  are  reckoned  six.  rusuna,  f.  the  tongue;  (comme  or- 
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gane  du  goût.)  uruSy  adj.  (Skrjarasa)  without  juice,  sap- 
less,  tasteless.  Skr.  k  u  r  a  s  a,  adj.  bad  juiced  (k  u,  bad,  rasa, 
juice).  JRes,  succus,  suc,  jus.  Honig.  Vol.  2.  p.  416.  Pers. 
jjf^.  hagh  res,  vigne — Campuz.  eresia  resi^t  vina.  LesTch. 
pron.  rez  et  res^  Ys  final  est  toujours  z  dans  les  cas  obliques. 
Amaré  gavéste  nampôrema  pelôtar  ko  rezd,  dans  notre  vil- 
lage, (une)  maladie  est  tombée  sur  les  vignes.  0  Mantchûri 
ghelôtar  pe  rezâte,  (c)  Mantchûri  alla  à  sa  vigne.  Râno  râno 
lias  e  rakléSy  ghelghid(s)  les  ki  rez,  (c)  de  très  bonne  heure, 
il  prit  le  garçon  (et)  le  mena  à  la  v.  Keréna  rezây  ils  tout 
(plantent)  des  vignes. 

Rezorô,  dim.  de  res,  Petite  vigne.  Khanlids  yek  rezorô^ 
(ch.  Nom.)  il  bêcha  une  petite  vigne. 

Reséngoro,  adj.  du  gén.  res,  au  pi.  Vigneron. 

Kesàva,  V.  prim.  1.  Gl  1  Conj.  part,  resta.  Arriver,  at- 
teindre. H.  Pers.  ^j  rus,  part.  act.  (of  reseden)  in  comp. 
arriving,  happening,  touching  at,  causing  to  arrive,  rusa, 
adj.  arriving,  resish,  casus  accidens — Vul.  Ce  v.  est  le  même 
que  le  GM.  f  Oàvo,  et  le  Tr.  vid^  ietismek,-  atteindre — Bchi. 
Plusieurs  se  servent  du  v.  caus.  resavàya,  tandis  que  beau- 
coup d'autres  ne  connaissent  que  celui-ci.  Tu,  dji  te  tchinés 
o  ghiv,  méya  resàva  tut,  (c)  et  avant  que  tu  aies  coupé  (fau- 
ché) le  blé,  j'arrive=je  t'atteins.  Penénas,  reséla  ka  peu- 
ghidn,  (c)  ils  disaient,  suffit  (ce)  que  tu  as  dit.  /  shutli  lemo- 
nia  (GM.  Xsjxovià)  andré  yek  hershéste,  restitar  dji  ko  sikné 
vudarà,  (c)  le  citronnier  aigre,  dans  une  année,  arriva  jus- 
qu'aux fenêtres.  Pandj  ghrôsha  reséna  tut  ?  cinq  piastres  te 
suffisent-elles  ?  Omér  nâna  restôtar,  mulô,  (ch.  Nom.)  Omer 
n'arriva  pas  (ne  parvint  pas  à  se  guérir),  il  mourut.  Resté 
isôm,  je  suis  arrivé.  Lias  e  raklés  pe  duméste,  resghiâs  pe 
penid,  (c)  elle  prit  le  garçon  sur  son  dos,  (et)  elle  atteignit 
ses  sœurs.  Yek  mdsek  angldl  te  nashâs,  kamaresén  amén 
palâl,  (c)  un  mois  d'avance  (même)  si  nous  partions,  ils 
nt)us  atteindront  de  derrière.  Putchéla  i  phuri  léstRr,  res- 
ghidn  len  ?  Nâsti  resghiôm  len,  (c)  la  vieille  lui  demanda,  les 
as-tu  atteint?  (rép.)  je  n'ai  pas  pu  les  atteindre.  Quelques 
Nom.  pron.  reslô. 

ResavAva,  v.  caus.  du  resàva.  K  Cl.  2  Conj.  part  resavdô. 
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Faire  atteindre,  atteindre.  Me  resavél,  qu'elle  arrive.  /  hhur- 
dort  te  resavél  len,  pe  vast  ndna  tovghiàSy  (ch.)  la  petite 
nouv.  mariée,  pour  les  atteindre,  n'a  pas  lavé  ses  mains. 
Nânasti  resavghiôm  les^  je  n'ai  pas  pu  l'atteindre. 

Reshéto,  m.  Bluteau,  blutoir.  Bulg.  reshéto^  sieve  for 
grain.  M.  Dict.  Slav.  reshéto,  xiaxivov,  Oec.  Vol.  3.  p.  44. 

RiK,  m.  Côté,  latus.  Ce  terme  inconnu  aux  Séd.  n'est  em- 
ployé que  par  quelques  Nom.,  errant  au  Sud  des  Balkans. 
JL.es  Séd.  Chr.  se  servent  du  GM.  jxeptà,  Hel.  (xipoç.  Les  Nom. 
du  Tr.  ^j^  tharaf.  Skr.  ri  t  c  h,  to  join,to  unité.  To  divide, 
to  scatter  or  separate. — ^Miscere,  disjungere,  relinquere — 
Wg.  Yavér  rikéste^  dans  un  autre  côté.  So  rikéstar  avildn^ 
de  quel  côté  es- tu  venu  ?  Yek  rik  kerél^  yek  rik  perél,  (c. 
Nom.)  un  côté  il  faisait,  un  côté  tombai t=tandis  qu'il  fai- 
sait l'un  côté,  l'autre  tombait.  Quelquefois  on  pron.  ri 

RiMi,(As.)  Pus,  pumb  des  Tch.  Roum.  H.  Perr../^  j  reem,  f. 
pus,  matter,  humours,  dregs,  dross,  lees,  rheum.  Pers.  rim^ 
pus,  sanies  vulneris,  rim  kerden,to  suppurate — Vul.  Pukkhto 
ra-ama,  f.  mucus,  also  r^ima — Bellew's  Dict.  1867.  Rim, 
pus,  Eiter,  Honig.  Vol.  2.  p.  410. 

RiN,  m.  Rabot,  GM.  ^iviov,  ^ivàptov,  dim.  de  pCvD,  lime. 

RisiNt,  f.  Le  morceau  de  bois  ou  de  plomb,  que  les  fem- 
mes ajoutent  au  bout  infér.  du  fuseau.  Risini  e  katliâkeri, 
{katUy  fuseau).  ?H.  UL-,  rusana,  v.  a.  to  solder.  Ce  terme  m'a 
été  donné  par  une  femme  Zapâri. 

RiïCHiNi,  f.  Ours.  Skr.  r i  k sa,  adj.  pierced,  eut,  divided, 
n.  m.  a  bear,  H.  *^.j  reechji,  s.  m.  a  bear.  Alôtar  ritchiniàsa, 
il  est  venu  avec  l'ours.  Paravdi  ritchiniy  ours  gras.  Anéla  i 
ritchinid  saré  ko  drom,  saré  o  divés,  il  conduit  l'ours  dans 
toutes  les  rues,  chaque  jour.  E  rilckinidkere  pindé,  les  pieds 
de  l'ours,  Hel.  rçàitç  apxretoi.  Teréla  yek  ritchinid  pe  fc/iur- 
déndja  il  a  une  ourse  avec  ses  petits. 

RiTCHiNiÉNGORO,  adj.  du  gén.  ritchini,  au  pi.  Qui  pro- 
mène des  ours  dans  les  rues  des  villes,  et  dans  les  foires, 
les  Tch.  de  la  pire  espèce.  0  yek  isds  rom  ritchiniéngoro, 
ta  alô  katdr  ki  Edriné^  l'un  était  Tch.  meneur  des  ours,  et 
il  vint  d'Andrinople.  RitchinidkorOy  meneur  d'un  seul  ours. 
Ritchiniakeréyaf  voc.  RUchiniàkoro  kar^  lit.   le  pénis  de 
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rours=poivre  de  Guinée.  GM.  iciwfpialç  xéxxtvouç,  et  parmi 
quelques  forgerons  Nom.,  le  gond  de  la  porte. 

RiviTÎ,  Pois  chiches.  Hel.  epéêivOoç,  GM.  f o6(6i,  f eèiîi,  (éfrapiov) 
cece,  cicero  (légume) — Som.  Purâva  rivitt,  je  vanûe  les 
pois  chiches. 

Rizos,  m.  Ris,  H.  Ar.  jjl  urooz,  m.  rice.  Hel.  ipiÇiov,  «puÇa, 
«puÇov  GM.  piÇi,  riso — Som. 

RÔDAVA,  V.  comp.  2  Cl.  2  Gonj.  part,  rodinô.  Chercher. 
Le  prem.  élément  de  ce  v.  ro,  a-t-il  quelque  affinité  avec  la 
rac.  Skr.  r  î,  ire,  rudere — Wg.?  Nashtôtar  ta  rôdela  ovoklé, 
ta  ndstik  arakél  len,  (c)  il  partit,  il  cherchait  ces  (effets)  là, 
et  il  ne  put  pas  les  trouver.  Rodiné  rodiné,  nâst'  araklé  la, 
(c)  ils  cherchèrent,  ils  ne  purent  pas  la  trouver.  Kamadjdv 
te  rôdav  mi  bakhty  (c)  j'irai  chercher  (faire)  ma  fortune.  0 
phurô  penghidSy  méya  manushés  rôdava,  te  kelâv  lil,  (c)  le 
vieillard  dit,  et  moi  aussi  je  cherche  un  homme,  pour  jouer 
aux  cartes,  voy.  lil  Yak  rôdavas  phurïe  mo,  (c)  je  cherchais 
du  feu,  ô  ma  vieille.  Me  sheréste  so  rôdesa?  (c)  sur  ma  tète 
que  cherches-tu  ?  Buté  diveséndar  rôdena  les,  depuis  plu- 
sieurs jours  ils  le  cherchent.  Ma  rôde  les,  ne  le  chercher 
pas.  Tu,  so  rôdera  avatiaring^  (c)  toi,  que  cherches-tu  par 
ici  ?  To  ov  penghiâs,  buti  rôdav  a,  (c)  et  il  dit,  je  cherche  du 
travail.  Ov  penghids  rodiniôm,  ndnastik  arakliôm  les,  (c)  il 
dit  j'ai  cherché,  je  n'ai  pas  pu  le  trouver.  Rodiniâs  V  ara- 
klids  0  pûpulo,  (GM.  TcoiTçouXov),  (c)  il  chercha  et  il  trouva  la 
plume.  Tu,  so  rôdesa  atiâ?  (c)  toi,  que  cherches-tu  ici  ? 

RoDipÉ,  n.  abstr.  de  rôdava.  Action  de   chercher.    GM. 

RôGHOS,  m.  Ers,  GM.  ipfiiç,  d'îpoSoç,  ervum,  ervilia  (ers) 
cultivé  pour  la  nourriture  des  bœufs.  Diosc.  2. 131.  f66i, 
d'ip66iov.  Les  Tch.  ont  changé  le  6  en  gh,  f66oç,  rôghos.  Ka- 
madjâs  ko  rôghos,  nous  irons  cueillir  des  ers.  Au  temps 
d'Eustache,  ou  appelait  ffpoêov,  la  perle  (Eust.  mot  xa^«Ca)  à 
cause  de  sa  resemblance  avec  la  graine  d'ers.  Wyoç,  <nTo66- 
Xtov,  iizoH^-A  (jtTou,  Hesych. 

Rôi,  f.  Cuiller.  H.  ^j^  d'o,ee,  f.  a  wooden  spoon.  'j^  d'uwa, 
m.  a  large  wooden  spoon.  Anén  ta  royâ  ta  tchuriyà^  ap- 
portez et  des  cuillers  et  des  couteaux.  Bart  rdi,  grande  c. 
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Kashtunani  rôi.  c.  en  bois.  Royà  keréna,  ils  font  des  c. 
Kkalé,  pilé,  liâspirôiy  gheltopré  teghédel  lové,  (c)  ils  man-* 
gèrent,  ils  burent,  elle  (la  cuisinière)  prit  sa  cuiller,  alla  en 
haut,  pour  ramasser  des  monnaies. 

RoiÉNGORO,  m.  adj.  du  gén.  rôi,  au  pi.  Qui  fait,  ou  vend 
des  cuillers. 

RoM,  m.  Ce  terme  dans  la  bouche  des  Tch.  soit  des  Séd. 
soit  des  Nom.,  a  trois  significations  biëïi  distinctes:  1»,  Tchin- 
ghiané,  2o,  hottime  en  général,  3o,  époux.  En  entendant 
les  contes  et  les  chansons,  il  est  souvent  fort  difficile  de  sa- 
voir, si  par  le  terme  roiw,  on  entend  un  de  leur  race,  ou  un 
homme  en  général.  Le  terme  manûsh  homme,  si  fréquem- 
ment employé  par  les  Séd.,  est  rare  chez  les  Nom.,  qui  or- 
dinairement appellent  gadjô,  toute  personne  étrangère  à 
leur  race.  Dans  le  très  petit  nombre  de  contes,  existant 
parmi  les  farouches  Zapàris,  dont  l'abrutissement  leur  a 
fait  perdre  le  goût  de  ces  distractions  nocturnes,  si  con- 
voitées par  les  Séd.  et  la  plupart  des  Nom.,  tout  homme  est 
appelé  rom.  Dans  leurs  discours,  au  contraire,  ils  ne  se 
trompent  jamais  ;  ils  appliquent  le  terme  rom,  aux  gens  de 
leur  race,  comme  les  Musulmans  appellent  islam,  tous  ceux 
qui  professent  la  foi  de  leur  prophète.  La  pauvreté  de  leur 
langue,  les  oblige  malgré  eux,  d'étendre  souvent  la  déno- 
mination de  rom  aux  gens  étrangers.  Pourtant,  la  signifi- 
cation primitive  de  rom,  est  retenue  avec  une  pertinacité 
remarquable.  Voyez  pour  l'étym.  de  rom,  p.  19.  «  lo  Tchin- 
ghiané.  »  0  rom  biknéla  papinén,  le  Tch.  vend  des  oies. 
0  rom  Omér,  le  Tch.  Omér.  Rom  ritchiniâkoro,  Tch.  qui 
promène  un  ours.  0  rom  murdardé  le$^  les  Tch.  l'ont  assas- 
siné. Rom  romésa,  le  Tch.  avec  le  Tch.  Româ  avén,  putchén 
lâtar  so  kakerés  purie  ?  (c.  Nom.)  des  Tch.  arrivent,  ils  lui 
demandent,  que  feras-tu,  ô  vieille  ?  Panlé  e  romés,  ta  ghel- 
dô  les  ko  khurdô  kaliardô,  (c)  ils  lièrent  le  Tch.,  et  on  l'ame- 
na au  petit  café.  So  dikéna  româle  ?  (voc.)  (ch.  Nom.)  qu'est- 
ce  que  vous  regardez,  ô  Tch.  ?  So  rovéna  româle  ?  (ch.Nom.) 
pourquoi  dormèz-vous,  ô  Tch.  ?  Unghén,  dikén,  tchindé  e 
romén,  (ch.  Nom.)  levez-vous,  regardez,  ils  ont  coupé  (tué) 
les  Tch.  «  2%  Homme  en  général.»    Ta  o  rom  sarô  o  divés, 
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et  rhomme  tous  les  jours.  Ta  pendds  o  rnm^  (c.  Nom.)  et 
l'homme  dit.  Te  murdarén  e  romésy  (c)  à  assassiner  Thomme. 
Nâna  dikélas  o  rom,  (c)  Th.  ne  voyait  pas.  t3o,  Epoux.»  Ro- 
mes  nâna  terésa,  (c)  tu  n'as  pas  de  mari.  So  dikésa  tôma  ? 
(c)  qu'est-ce  que  tu  regardes,  ô  mari  ?  Penghids  i  tomni 
léskSy  tu  rômay  nâna  piésas  paniali,  sar  ulinôtar  ta  pUiân  ? 
(c)  la  femme  lui  dit,  toi,  ô  mari^  tu  ne  buvais  pas  du  raki, 
comment  se  fit-il  que  tu  (en)  as  bu? 

RoMNf,  f.  Femme,  épouse.  Romand^  roni(a)n{.  Avakhià  i 
Tomniy  cette  f.  Ghelûar  i  romni  ko  râij  (c.  Nom.)  la  f.  alla  au 
magnat,  t  Epouse.»  Ta  i  Kotaniéskeri  (n.  pr.)  i  rainni  i 
Thodôrkay{c)  et  Thodorka,  l'épouse  deKotani.  ENikoUskeri 
(n.  pr.)  romni j  Fépouse  de  Nicolas.  Isii  romnt  me  praléskeri^ 
c'est  l'épouse  de  mon  frère.  Ta  pendds  o  Nedjtbis  (n.  pr.) 
pe  romniàke,  (c.  Nom.)  et  Nedjib  dit  à  son  épouse.  Kerghiâs 
i  Elif,  (n.  pr.)  pi  romni,  (c)  il  fit  (d')Elif,  son  épouse.  Dikliâs 
la  o  dakâr,  ka  isâs  djin  ahôr  tchordiy  diniâs  la  pe  ptaléste^ 
romni,  (c)  le  roi  vit  qu'elle  était  si  belle,  et  il  la  donna  à  son 
frère,  (pour)  épouse,  Arakliâs  yavér  tchordià,  ta  lias  la  fomni, 
(c)  il  trouva  une  autre  belle,  et  il  la  prit  (pour)  épouse.  J'ai 
entendu  romni  prononcée  gomni. 

RoMNORf,  f.  dim.  de  romni.  Petite  femme.  GM.  yâvaiov, 
yuvcctxaptov^  femmelette.  E  romnoriâsa  djâla  keré,  avec  la  p. 
f.  il  va  à  la  maison.  Arakli&s  yek  phuri  romnoriâ,  (ch.)  il 
trouva  une  vieille  p.  f. 

RoMANô,  adj.  du  rom.  App.  aux  Tch.  Romani  tchip,  lan- 
gue Tch.  Romanes  (adv,)  vrakerés  ?  parles-tu  Tch.  ? 

Roman!  tchik^  Expression  injurieuse  assez  souvent  adres. 
par  eux-mêmes,  aux  personnes  de  leur  race.  Tchik,  boue, 
crotte,  saleté.  Romni  tchik  nâna  isân  ?  n'es-tu  pas  Tchin- 
ghianée  crotte  ?  Dja  romani  tchik,  vas-t-en,  Tch.  crotte. 
Cette  expression  est  pr.  aux  Séd. 

RoiifAZÂN,ROMAZÂNis,au  pi. rowazdnîa, formé  de  rom,comme 
kalh,  faux,  kaïbazân,  faux  monnayeur — Bchi.  Tchinghiané 
méprisable;  terme  de  mépris,  adressé  toujours  aux  gens  de 
leur  race,  pr.  aux  Séd.  /  ramazânia  aUtar  e  tcherghéndja, 
les  Romazans  sont  venus  avec  les  tentes.  Savô  rom  roma-- 
zânis  isân^  ta  nâna  pakiâs  man  ?  quel  Tch.  romazan  es-tu. 
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et  tu  ne  me  crois  pas?=confiance  en  moi  ?  Yek  romazânia 
romni  ghelûar,  une  femme  romazan  est  venue.  Katar  ko 
trin  0  yek  isâs  romazdnis,  ta  e  yavér  far  isds  kelnô,  des  trois, 
Tun  était  romazan,  et  autrefois  il  était  joueur  (d'instr.  de 
mus.).  Te  djas  f  as  tards  e  romazdnis^  allons  attraper  les 
Tch.  Quelquefois  romazdnis  et  rom  sont  synonymes,  comme 
dans  les  deux  citations  ci-dessus. 

RoNDiARDÔ,  part,  du  v.  rondiardva^  inusité.  Acier,  racloir, 
espèce  de  fer  en  usage  parmi  les  forgerons  Nom. — H.  Pcrs. 
»^ j  randa,  m.  a  plane  (for  smoothing  wood).  Te  randaf, 
kratzen— Pott,  Vol.  2.  p.  276. 

RovAVA,  RUVAVA,  V.  prim.l  Cl.  4  Conj.  part,  ruvnô,  rumnô, 
rovnô.  Pleurer.  Skr.  r  u  d,  to  weep,  to  call  or  addrcss  weep- 
ing.  r  u,  rudere,  fremere,  ululare — ^Wg.  me  parait  préfé- 
rable, à  la  rac.  rud.  H.  Ujj  rona^  v.  n.  to  cry,  to  weep,  to 
be  displeased,  to  be  melancholy.  ro^ana,  v.  a.  to  make  cry, 
to  vex,  to  displease.  ^^j  roolana^  v.  a.  to  make  one  cry,  to 
vex,  to  displease,  to  afflict  (causal  from  roona).  ^^jj  ro.a^ee, 
s.  f.  lamentation,  ro,a5,  f.  inclination  to  cry.  Skr.  vira  vin, 
(prep.  V  i)  shouting,  weeping,  crying — Slav.  rHddiu,  Bf-n^ê— 
Oec.  Vol.  3.  p.  27.  Gampuz.  orabar^^  n.  llorar,  orobo,  m. 
Uanto.  Gheli  i  rakli  léske,  tchorydl  so  fovésa  ?  (c)  la  fille  alla 
chez  lui,  (elle  lui  dit)  pourquoi  pleures-tu,  en  secret?  Ma 
rov,  le^  dja  to  khordfi  (GM.;^(ùpà(pt-ov),per  téke,  (c)  ne  pleures 
pas,  prends,  vas  au  champ,  couches-toi.  Penyhids  o  raklô^ 
so  rovésa  ddde?  (c)  le  garçon  dit,  pourquoi  pleures-tu,  ô 
père?  Aratti  alô  mo  gadjô^  ta  rovnids  pes  mdnghe,  ka  na 
ghelidn  léste^  (c)  (pendant)  la  nuit,  vint  mon  mari  et  il  se 
plaignait  à  moi,  (de  ce)  que  tu  n'es  pas  allé  chez  lui.  Ta  e 
raklénghe  penghids,  ma  rovén,  (c)  et  aux  filles,  il  dit,  ne 
pleurez  pas.  Diklid{s)  les  i  gadji  léskeri^  so  rovés  ?  (c)  sa 
femme  le  vit,  (et  dit),  pourquoi  pleures-tu?  Ta  rovdsas 
praloréy  (ch.)  (dim.  de  pral)  et  nous  pleurions  les  frères. 
Niglisti  avri,  rovél  pdlin  (Tçà^iv)  (c)  elle  sortit  en  dehors,  elle 
pleure  de  nouveau.  But  rovni  mi  romni,  ma  femme  a  pleuré 
beaucoup.  0  raklô  rumnô,  pelô  péske  suttôtar^  (c)  le  garçon 
en  pleurant  (contin.)  se  coucha  (et)  s'endormit.  Rtivnidm  e 
manushés^  nous  avons  pleuré  l'homme.   Ldkoro  dat  kamél 
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te  djal  te  rovél  pes  (c.  Non.)  son  (d^elIe)  père  voulait  aller  se 
plaindre  (à  l'autorité).  Dikéla  ndnai  i  gadji^  ta  rovéla  Za,  (c) 
il  \oit  que  l'épouse  ù'y  était  pas,  et  il  la  pleure.  Rumn%  tchori 
^soYYiy  te  tavâv  o  khashâ,  te  den  man  khanrtk  lové,  (c)  elle 
pleura.  Je  suis  pauvre,  que  je  cuise  vos  aliments  pour  que 
vous  me  donniez  un  peu  d'argent.  Saré  o  manûsh  ruvné 
léske,  tous  les  hommes  l'ont  pleuré.  0  tchavô  rovéla,  l'enfant 
pleure.  Ma  rov  mânghe  Koiàni,  (n.  pr.)  (ch.  am.  Nom.)  ne 
pleures  pas  pour  moi,  ô  Kotâni.  Ta  ruvnôtar  léskoro  praly 
(c.  Nom.)  et  son  frère  pleura.  Roijélas  kôrkoro^  il  pleurait 
seul. 

RomÉ,  n.  abstr.  de  rovâva^  ro{v)ibé.  Lamentation.  A  star- 
ghiâs  yek  roihé,  (c)  elle  commença  une  l.=se  mit  à  pleurer. 
/  dài  dikélas  e  khurdedér  ka  isâs  suttô  Idkere  kotchéndey 
liâ(s)  la  yek  roibé,  (c)  la  mère  voit  le  cadet  qui  était  endormi 
sur  ses  genoux,  elle  se  mit  à  pleurer  ;  lit.  une  lamentation 
la  saisit.  Ascoli  Zig.  p.  436.  rûvebo,  das  Weinen. 

RoviNDôs,  gér.  du  rovâva.  Rovindôs,  rovindôi djàla,  il  s'en 
va  en  pleurant.  Ta  ghelô  pe  rashàste,  rovindôs,  (c)  et  il  alla 
à  son  maître  (d'école)  en  pleurant.  Gheli  i  rakli  rovindôs,  pe 
dadéste,  (c)  la  fille  alla  en  pleurant  chez  son  père.  Ta  o  raklô 
rovindôs  ghelô  andré  ko  vesh^  (c)  et  le  garçon  en  pi.  alla  dans 
la  forêt. 

Roi  Roî,  gér.  mutilé  du  rovâva.  Ro{v)i{ndôs).  Ta  o  raklô 
rot  rot,  lias  les  i  lindr,  ta  suttôtar^  (c)  el  l'enfant,  en  pleu- 
rant, le  sommeil  le  prit,  et  il  s'endormit. 

RovTi,  (As.)  part.  voy.  rovâva,  pleurer.  Na  rovri,  ila  (Tr. 
Ar.)  hazri^  il  n'a  pas  pleuré,  mais  il  a  ri. 

RovÉM,  (Tch.  Tokât)  Je  pleure,  voy.  rovâva. 

RuBLi,  RUVLî,  RULÎ,  f.  Bâtou,  au  pi.  ruvliâ.  «  The  b,  and 
V  being  pronounced  indiflferently  in  various  parts  of  India.» 
As.  Rés.  Vol.  5.  p.  39.  Ascoli  Zig.  p.  52,  dit  :  Ruvli  ist  wohl 
nichts  anderes  als  faêâtov,  selbst  d.  i.  îieugr.  fa6^(,  mit  er- 
weichten  d,  und  mit  u  statt  a  unter  einfluss  des  labi allan- 
tes.» GM.  <rou6X£,  lésina — Som.  An  mi  ruvli,  apportes  mon 
bâton.  Kamadâv  tut  e  ruvliâsa,  je  te  frapperai  avec  le  b. 
Diniâs  i  rakli  i  ruU  ki  phuv^  (c)  la  fille  frappa  le  b.  sur  la 
terre.  Sovnakum  ruvli,  bâton   orné  d'or  et  d'argent,  porté 
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par  les  évéques,  crosse.  Lniàs  po  ganô  ta  pi  ruvli^  (c.  Nom.) 
il  prit  son  sac  et  son  b. — ^terme  très  connu  de  tous  les  Tch. 
Séd.  et  Nom.  Te  des  i  ruvli,  (c)  que  tu  frappes  du  bâton. 

RuvLiÂKORO;  adj.  du  gén.  ruvli,  au  sing.  Bâtonnier.  Les 
Tch.  le  traduisent  par  le  Tr.  I jj?^  ketkhouda,  pron.  kehayâj 
l'homme  d'affaires,  le  surintendant  des  pachas  et  des  chefs 
des  provinces — ^Bchi,  le  tchobdar^  mace-bearer  des  Persans. 
0  ruvliâkoro  anélas  lâkoro  manrô,  (c)  le  bâtonnier  apportait 
son  pain.  0  dakâr  khuydz  kerghiàs  e  ruvliâkoro^  ta  penghiâs 
léske^  (c)  le  roi  fit  appeler  le  bâtonnier,  et  lui  dit.  /  rakli  pen- 
ghiâs e  ruvliakeréste,  me  tinri  isôm,  tu  minrô  isân,{c)  la  fille 
dit  au  b.  moi,  je  suis  à  toi,  (et)  tu  es  à  moi. 

RuK,  m.  Arbre.  Skr.  r  u  ks  a,  adj.  rough,harsh,  not  smooth, 
or  soft,  rugged,  uneven,  m.  a  tree  in  gênerai.  H.  ^fjj  rook^h,  s. 
m.  a  tree,  rook^hchur^ha,  s.  m.  a  monkey  (q.  d.  a  climber 
of  trees)  adj.  plain,  unseasoned.  rook,hanee,  s.  f.  a  carpen- 
ter's  chisel.  Hel.  fuxavifi,  rabot,  varlope  pour  polir,  ^uxavm, 
fuxavCÇw.  Skr.  r  u  h,  to  grow  from  seed,  to  grow  as  a  tree. 
Skr.  d  r  u,  a  tree.  Hel.  Xpoç,  chêne.  Slav.  drévo,  Skr.  taru, 
tree,  Hel.  ^pu,  Skr.  d  r  u  m  a,  Hel.  J(pu|i.<ç.  Skr.  d  r  ù  t  a,  a 
tree,  Hel.  XptîTY),  cuve  pour  se  baigner,  plat  de  bois,  et  arbre 
aujourd'hui  dans  quelques  parties  de  l'Archipel — Pâli, 
rookhha,  Skr.  v  r'i  k  c  h  a,  arbre,  Burn.  Essai,  p.  95.  Peu- 
ghiâs  0  kusulûs  (n.  pr.)  khtniliom^  kamsovâv  khanritelâl  ko 
ruk,  (c)  Eusulusdit,je  suis  fatigué,  je  dormirai  un  peu  sous 
l'arbre.  Rukâle  (voc.  pi.)  astarén  les,  (c.  fab.)  ô  arbres,  ar- 
rêtez-le. Le  akâ  drom  anglâl  tûke,  kamaniklion  ruk,  ta  isi 
panlé,  ta  andré  isi  pant,  (c)  prends  ce  chemin,  au  devant  de 
toi  sortiront  (apparaîtront)  des  arbres,  qui  sont  liés  (touffus) 
et  en  dedans,  (au  milieu)  il  y  a  de  l'eau.  Tovghiâs  manushén 
te  nikavén  o  ruk  dji  telâl,  e  dakaréskere  lavésa,  (c)  il  mit 
des  hommes  pour  faire  sortir  (arracher)  l'arbre,  jusque  d'en 
bas  (de  la  racine),  avec  la  permission  (parole)  du  roi.  Alttar 
ki  vudâr,  ta  putchélas,  rukâle  (voc.  plur.)  so  kerén  te  fcfcu- 
yâzen  ?  (c.  (fab.)  elle  vint  à  la  porte,  et  demanda,  ô  arbres, 
que  faites-vous,  et  (pourquoi)  criez-vous  ?  Penghiâs  mânghe 
to  pral^  te  dav  tut  o  tovér  te  tchinés  o  ruk^  (c)  ton  frère  m'a 
dit,  de  te  donner  la  hache,  pour  que  tu  coupes  l'arbre. 
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RuKORô^  m.  dim.  de  ruk.  Arbrisseau.  E  tchavés  umhlav' 
dô  les  yeké  rukorôstBj  (c)  l'enfant,  ils  Font  pendu  sur  un  arb. 
0  aidônia  (GM.  iiM^iOL)  ko  rukoré  tûke  bashéna^  (ch.  am.) 
les  rossignols  sur  les  arbres  chantent  pour  toi. 

RuKÉNGORO,  adj.  du  gén.  ruk,  au  pi.  App.  aux  arbres. 
Rukéngoro  gav^  village  plein  d'arbes.  Hel.  ^svîpi&^iiç. 

RûfV^ûL,  prononcé  très  souvent  ûr,  ûl  t  Pet.  H.jij  rir, 
jty  roz,  noise,  clamour.  ^kjlj  reeriyana,  v.  n.  to  cry  (as  a 
child)  to  murmur,  v.  a.  to  importune,  to  beg  earnestly — 
Campuz,  rilo,  pedo,  rilary  n.  peer — Liebich.  WH,  der  Furz. 
Tchindô  yek  manûsh^  yek  rûr^  un  homme  a  coupé  (tiré)  un 
pet.  Nashtttar  i  rûr,  un  pet  est  parti.  Te  khan  me  kaniây  ta 
me  rûrâ  ka  nikliona  me  vuliâtar,  que  vous  mangiez  mes 
puanteurs  et  mes  pets  qui  sortent  de  mon  derrière. 

RuRALô,  RûRiALÔ,  adj.  du  rûr.  Péteur,  GM.  xXaviapu;,  pe- 
taiuolo— Som.  Bûdjos  (n.  pr.)  terélas  yek  tchavés^  isds  denilô 
rûrialô^  kanardôj  (c.  Nom.)  Budjos  avait  un  enfant  qui  était 
fou,  péteur,  puant. 

RuKONô,  RiKONô,  m.  Chien,  petit  chien.  Skr.  ruk,  to 
grow  from  seed,  to  be  born,  ruk  s'a,  harsh,  unkind.  Cette 
racine,  dont  dérive  ruk^  arbre,  pourrait  avoir  donné  nais- 
sance à  ce  mot.  Ce  terme  est  bien  connu,  et  s'applique  en 
général  aux  chiens  de  petite  taille,  on  pourrait  dire  qu'il 
sert  de  dim.  au  tchukél,  chien.  GM.  xouTàSiov  (le  petit  du 
chien)  cagna  che  hà  figliuoli — Som.;  cet  auteur  ordin.  si  bien 
renseigné,  ici  se  trompe.  Hel.  oxâpoç,  <tx^Xoç,  (ncuXoxtov.  Angl. 
whelp,  to  bring  young,  et  whelp,  le  petit  du  chien.  Ghelô 
pe  dadéste,  ta  o  rikonô  ikitané  ghelô^  (c)  il  alla  à  son  père  et 
le  chien  alla  ensemble  (avec  lui).  0  rukunô  beshtô  pashé  ko 
dakdr^  (c)  le  chien  s'assit  près  du  roi.  Te  tchinàv  tûke  yek 
ruvUj  te  na  khan  tut  o  rikoné,  (c)  je  couperai  pour  toi  un 
bâton,  afin  que  les  chiens  ne  te  mangent  pas=dévorent  pas. 

Rup,  m.  Argent.  Skr.  r  u  p  y  a,  adj.  handsome,  beautiful, 
silver,  wrought  silver.  H.  roop,  s.  m.  countenance,  shape 
appearance,  silver,  roopa,  s.  m.  silver,  ropyUj  m.  a  coin  so 
called.  roopa,  argentum — Honig.  Vol.  2.  p.  374.  Skr.  r  u- 
p  y  âd  h  y  a  ks'a,  master  of  the  mint,  troop^  a  face  or  shape, • 
As.  Res.  Vol.  7  p.  460  (note).  On  doit  éviter  de  confondre 
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ce  mot  Tch.  avec  le  Tr.  Ar.  ^f  j  ruh\  fourth  (of  a  piastre)— 
Rupie,  monnaie  des  Indes — rup,  Silber,  rupoivo,  silbern, 
Bœhtl.  Tom.  2.  p.  35.  voy.  rupovanô.  GM.  (î<t^|ai(ov)  argento.— 
Som.  H.  Pers.  pr-  seeniy  silver,  seem  puriste  adj.  vénal, 
selfîsh,  seemab,  quicksilver.  {ab,  water) — ^Pukkhto.  rûpan, 
money — Bellew's  Dict.  1867.  Rup  ta  sovnakdi,  argent  et  or. 
Kerghiôm  bandliôm  e  rupésa,  an  maskaré  è  rupésa,  (ch. 
am.)  j'ai  fait,  j'ai  lié  (ses  cheveux)  avec  (du  fil)  d'argent, 
amènes-(la)  au  milieu  avec  de  l'argent.  Tchatchunô  rup^ 
arg.  véritable — opp.  faux. 

RupoRô,  dim.  de  rup.  Petit  argent,  se  rencontre  quelque- 
fois dans  leurs  chansons.  GM.  ipyiiptov,  (Hel.  àpyupo;)  ipyupia, 
à(ywpa,  danari,  bezzi — Som. 

RupÉsKORO,  adj.  du  gén.  rup,  au  sing.  Argenteus.  Rupés- 
koro  manûsh,  homme  d'argent,  orfèvre,  argentier. 

Rupovanô,  adj.  de  rup.  Argenté,  Lat.  argentatus.  Skr.  ru- 
pavât,  r  u  p  av  â  n,  adj.  having  shape  or  colour,  etc.  Te- 
réna  lové  rupované^  avez-vous  des  monnaies  en  argent? 
Rupovanô  kurkô,  (ch.)le  dimanche  argenté=jour  de  Pâques, 
dans  lequel  on  expose  tous  les  ornements  en  argent,  que 
possède  l'église.  Léskere  pinrénde  isd$  shamddni  (Tr.  Pers. 
cham'ddn)  rupovanô,  (c)  à  ses  pieds  était  un  chandelier  en 
argent. 

RuPUiBÉ,  n.  abstr.  de  rup.  Travail  en  argent.  Sikavdôin 
les  ko  rupuibé,  (ch.  Nom.)  je  l'ai  instruit  dans  l'orfèvrerie . 
Ce  terme  est  souvent  répété  dans  une  chanson  fort  populaire 
et  bien  connue  de  tous  les  Tch.  Nom. 

RuPEDiNi,  f.  part,  du  v.  rupé  dâva,  inusité.  Donner  des 
coups  de  poing.  rupedinôAnt  Skr.  rup,  to  confound,  to 
perplex,  to  confuse.  Rup  en  Hindoustani  et  en  Skr.  signifie 
figure,  face,  rupé  ddva,  signifierait,  frapper  sur  la  figure. 
Cette  étymologie  me  parait  très  probable.  Rupéddva  pour- 
rait être  classé  dans  la  4  Gonj.  de  la  2de  Cl.  des  verbes, 
comme  mindjé  ddva,  vulé  ddva,  Hel.  xéXaço;,  xoXaçiÇw,  GM. 
(iwàT^oç.  Dinids  la  yek  kuradini  ta  yek  rupedini,  (c)  il  lui 
donna  un  soufflet  et  un  coup  de  poing.  Yek  gadjô  dinids 
7nan  yek  rupedini,  ta  peliôm  télé  ki  phuv,  un  étranger  me 
donna  un  coup  de  poing  et  je  suis  tombé  sur  la  (par)  terre. 
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/  romni  diniàs  pe  romés^  yek  rupedini,  la  femme  donna  à 
son  mari,  un  c.  de  p.  voy.  domuk. 

RuTUNÏ,  m.  Nez.  GM.  fou6ouvi(ov)  fà8i>v,  narine,  comme 
xouîouviov  de  x&imj  cloche.  H.  nut^hna^  m.  a  nostril,  Slav. 
rofy  ffT^jita,  f«e«v.  Oec.  Vol.  3  p.  21.  (îpOoOvi.  DG.  Gor.  At.  Vol. 
1.  p.  214.  Èaré-rutuniâkoro  manûsh^  homme  à  grand  nez. 
Léskere  rutunidtar  tdvdela  lim^  de  son  nez  coule  du  mucus. 
Khalé-rutuniakeréya,  (voc,)  ô  toi  qui  as  le  nez  mangé=ron- 
gé  ;  le  terme  est  pr,  aux  Séd.  voy.  nah  Ils  ne  paraissent  pas 
avoir  aucun  terme  propre  à  la  narine. 

Ruv,  RUF,  m.  Loup,  au  pi.  ruvâ.  Ge  mot  parait  avoir  des 
rapports  avec  le  Skr.  r  u,  to  sound,  to  make  a  particular  sort 
of  Sound,  to  injure,  r  u  r  u  s,  a  sort  of  deer.  r  u  v  a  t  h  u, 
sound,  noise,  a  cock.  v  r'i  k  a,  vyrolf — Zend,  vehrka,  lupus — 
V.  Sade,  Broeckh,  p.  397.  Pers.  robah,  f.  a  fox — ^Yates  Introd. 
p.  262.  0  ruv  te  khal  tut,  que  le  loup  te  mange.  Impréc. 
d'une  mère  à  son  enfant.  Aratli  u/flistétar  o  ruvâ,  pendant 
la  nuit  les  loups  sont  descendus.  E  ruvéskere  tchavé,  les 
enfants  du  loup=louveteaux.  E  ruvéskeri  morti,  la  peau  du 
1.  Ruvéskoro  mûi^  (Nom.)  bouche  de  1.,  espèce  d'herbe.  jRw- 
va  (voc.)  dja  tûke,  6  loup  vas-t-en.  Avatiaring  te  swav,  fca- 
mavén  o  aghrimia  (GM.  dyptpii,  Hel.  aypiftaiov)  ta  o  ruv  kama-- 
khan  waw,  (c)  si  je  dors  par  ici,  les  bêtes  sauvages  viendront, 
et  les  1.  me  mangeront.  Ta  khadds  la  o  ruf  e  Yanûla^  (npr.) 
(ch.  Zap.)  et  le  loup  mangea  (dévora)  Yanula, 


Sa',  voy.  sarrô. 

Sabah,  suba,  (As.)  Matin.  Ar.  ^^  {sàbah),  tempus  matu- 
tinum,  prima  diei  pars — ^Freyt.  Les  Turcs  outre  ce  terme, 
emploient  souvent  ^'  crken,  matin,  sa&aft,  demain — Bchi. 
Pukkhto,  sa&a,  morning,  dawn — Bellew's  Dict.  1867.  f^ii^  a 
djdmi,  je  vais  demain,  voy.  subari. 

SadIk,  voy.  stadik. 

Sagh  le  ker,  (As.)  Guérir.  Tr.  sdgh,  adj.  sain — ^Bchi.  Le 
ker^  fais-le. 
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Sakâri,  m.  Taureau,  veau.  Skr.  s'a kk ara,  m.  a  buU. 
s'a  k  h  a  r  1,  m.  a  buU.  Kon  kamdoshél  amaré  scikarién^  (ch. 
Nom.)  qui  traira  nos  taureaux.  Le  Tch.  qui  m'a  répété  cette 
chanson,  l'a  traduit  en  langue  ordin.  des  Séd.,  kon  kampi-- 
shél  amaré  hughdf  Tr.  ^y.  6ougf/ia,  taureau — Bchi.  So  sa- 
kâri  manûsh  tsdn,  (Nom.)  quel  (homme)  béte  que  tu  es.  Barô 
sakârij  grand  taureau  ;  terme  extrêmement  rare,  et  n'est 
connu  que  des  Zapâris. 

Sakarîna,  f.  Pudendum  virile,  pr.  aux  Tch.  des  environs 
de  Silivria  et  d'Àndrinople.  Aucun  Zapâri  de  ma  connais- 
sance, n'a  jamais  entendu  prononcer  ce  terme.  A-t-il  quel- 
que affinité  avec  le  préc.  ?  Te  bâriol  amari  sakartna,  que 
notre  pud.  s'agrandisse;  expression  grossière,  adr.  à  des  per- 
sonnes qu'ils  soupçonnent  vouloir  les  tromper. 

SAlavo,  m.  Chemise.  H.  ^1—  saloo^  m.  a  kind  of  cloth. 
Yek  sâlavo  terâva  f  uryâv,  j'ai  une  chemise  à  porter,  v& 
ffofiw.  Nikavghiôm  mo  sdlavo  te  tovén  Zes,  j'ai  fait  sortir  (j'^ 
ôté)  ma  chemise,  pour  qu'ils  la  lavent.  Parmi  quelques  Nom. 
sâlave,  habits^  les  yismata  des  autres.  Te  tovâs  sdlave^  à  laver 
des  habits. 

Salân,  m.  Table,  pr.auxSéd.  Akanâ  te  tovàs  salaria  main- 
tenant mettons  la  table.  Te  tovâs  adjdi  yek  yavér  salàn^ 
mettons  encore  une  autre  t.  Ko  salaria  à  la  t.  Tovdé  o  saiân 
ta  rôdela  ovokd  katts^  (c)  ils  mirent  la  t.  et  il  cherchait  (de- 
mandait) ce  croupion-là.  Tov  o  saldn  angldl  amende^  (ch.) 
mets  la  table  devant  nous. 

Sali,  (As.)  Corde,  voy.  shelô, 

Salô,  m.  Le  frère  de  l'épouse.  Skr.  sy  âla^  m.  a  wife*s 
brother.  s'y  â la,  m.  a  wife's  brother.  H.  IjL-  sara,  m.  wife's 
brother,  brother  in  law,  comp.  aussi  sar^hoo^  a  wife's  sister^s 
husband.  sala^  a  wife's  brother,  brother  in  law.  Ka  naklôtar 
0  hersh  mulôtar  mo  safô,  l'année  passée,  mourut  le  frère  de 
ma  femme.  Mo  salô  lias  yek  romniâ^  katdr  ko  rom  e  tcher- 
ghidkere,  le  frère  de  ma  femme  prit  (se  maria  à)  une  femme 
des  Tch.  des  tentes.  Ascoli  Zig.  p.  5. 

SalI,  f.  La  sœur  de  l'épouse,  l'épouse  du  frère.  Skr.  s'ya- 
1 1,  f.  a  wife's  sister.  H.  JL-  solee,  sister  in  law,  wife's  sisler, 
especially  younger  sister.  Me  salid  miiklid[s)  la  Idkoro  rom^ 


—  471  — 

la  sœur  de  ma  femme,  la  laissa  (abandonna)  son  mari.  Ka 
isâmas  l^AïbâSy  (village  aux  environs  de  Constantinople),  mi 
scUi  duhdnilotar  yek  romés,  ta  ko  shtdr  divéSy  nashavghidm 
la^  lorsque  nous  étions  a  Âïbâ,  la  sœur  de  ma  femme  s'a- 
mouracha d'un  Tch.,  et  en  quatre  jours,  nous  la  perdîmes. 

Sannô,  adj.  Fin,  mince,  maigre  fluet.  Skr.  s  h  ad,  to 
wither.  to  wane,  to  perish  gradually,  to  be  low  spirited. 
sanna,  adj.  shrunk,  diminished,  lost,  gone,  still,  motion- 
less,  dispirited.  Tchiriklie  mo,  isdn  yek  sanni  ruvli  ka  ma- 
réla,  ta  del  man,  (ch.  am.)ô  ma  poule,  tues  une  verge  fine, 
qui  (me)  bat  et  me  frappe.  Sannédanténgoro^  qui  a  les 
dents  fines.  Sannô  pinrô  sikavéla,  (ch.)  elle  montre  un  petit 
pied.  /  Papûra  (n.  pr.)  e  sanné-mindjdkeri,  (c)  Papura  qui 
a  le  pud.  petit.  Tchivghidn  mdnghe  yek  sanni  ruvli^  ovotdr 
tahiarghidn  no  kalô  'ghi,  (ch.)  tu  as  jeté  sur  moi  une  verge 
déliée,  et  de  là  (depuis  lors)  tu  as  brûlé  mon  cœur  noir= 
foie. 

Sannés,  adv.  du  préc.  Ka  dikés  man^  sannés  sannés  telâl 
te  vusàténde,  asdsa,  (ch.  am.)  en  me  voyant,  tu  ris  d'une 
manière  fine  sous  tes  lèvres. 

Sannô,  m.  Côté,  la  partie  latérale  du  thorax.  GM.  içXtupi. 
H.  Pers.  ^  j^  soo^eey  f.  (or  soo)  side,  path,  quarter,  towards. 
Mo  scmnô  dukâla  man,  mon  côté  me  fait  mal.  Quelquefois 
on  dit,  mo  sanidi  dukdla  man^  ma  planche  me  fait  mal. 

SANmf,  m.  Planche.  GM.  <yxvtii(ov).  Hel.  cavCç.  Morâva  o 
sanidid^  je  frotte  les  planches. 

Sapp,  m.  au  pi.  sappd.  Serpent,  (id.  As.)  Skr.  s  a  r  p  a,  m. 
a  snake,  a  serpent,  gentle  or  twining  motion,  rac.  s  r  i  p,  to 
glide,  to  creep.  H.  samp,  m.  a  snake,  serpent,  surp^  n.  a 
serpent.  Hel.  Ip?^»,  ramper,  serpo,  serpens.  Ipitrri^,  GM.  «tpwt- 
-r6;,  vif,  éveillé,  espiègle.  Cor.  At.  Vol.  4.  p.  137.  Niglistôtar 
anglàJ  leste,  yek  barô  sapp,  (c)  un  grand  s.  sortit  au  devant 
d'eux.  But  sappén  dikliôm,  j'ai  vu  plusieurs  s.  E  sappésko-* 
ro  khef,  le  trou  du  s.  Dikél  les  i  rakU,  me  livardéste  tchi- 
riklô  ndn'  uryéla,  sapp  ndna  pirél,  ta  ov,  sar  alô  ?  (c)  la 
fille  le  vit  ;  (et  dit)  dans  ma  prairie,  oiseau  ne  vole  pas,  s. 
ne  marche  pas,  et  lui,  comment  est-il  venu  ?  Kamkhdl  amén 
odovd  harô  sapp,  (c.  Nom.)  ce  grand  s.  nous  mangera. 
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Sappanô,  adj.  de  sapp.  App.  au  serpent,  serpentinus,  Skr. 
s  a  r  pi  n,  adj.  going  gently  or  tortuosly.  Sappanô  gad,  che- 
mise du  serpent,  Lat.  senecta  serpentis.  H.  H.  kinchleey  f. 
the  slough  of  a  snake.  Sappanô  dakaréskoro  raklô  tsds,  (c) 
il  est  le  garçon  (fils)  du  roi  des  serpents=fîlius  régis  ser- 
pentin!. Penghiàs  o  sappanô  dakâr,  (c)  le  roi  des  serp.  dit. 

Sappnî,  f.  du  sappanô.  Vipère.  Nom  d'une  vieille  temme 
à  Silivria.  GM.  «x*^Tpa,  «x'^^P*»  vipera=Som.  Nom  donné 
aux  vieilles  femmes  fort  médisantes.  Te  khal  tunién  i  bart 
sappni,  que  la  grand  vipère  vous  mange.  Impréc.  Nom. 

Sappéskoro,  adj.  du  gén.  sapp^  au  sing.  Serpentinus. 

Sapunî,  sapùi,  m.  Savon  GM.  <rawouvt,  xb,  sapono — Som. 
Bulg.  sapun\  soap,  M.  Dict.  Saboon,  Ax.  saboon^  sapo  do- 
mesticus,  soap,  hence.  Gr.  càTrcov.  Honig.  Vol.  2.  p.  412.  Tr. 
jjji^  sâboon,  savon — Bchi.  Campuz.  sampuni^  m.  jabon. 

Sapuniéskoro,  adj.  du  gén.  sapuni,  au  sing.  Qui  fait  au 
vend  du  savon. 

Sar,  ind.  De  quelle  manière,  comment?  comme,  Lat.  sicut, 
aussitôt  que,  ainsi  que,  afin  que^  GM.  &ç  $ià  va,  axràv,  càv, 
H.  Pers.  jLw  sar,  a  particle  dëïioting  plenty,  magnitude,  or 
similitude.  Shah  sar,  like  a  king.  Ta  tu,  sar  k^rghidn  la 
kherni'f  (c)  et  toi,  comment  l'as-tu  fait  (transformé  en)  ânes- 
se  ?  Penéla  ot,  sar  te  djas  àménghe  ?  (c)  elle  dit,  comment 
nous  en  irons-nous  ?  Sar  o  nildi,  comme  l'été.  Sar  mdnde 
isiy  (Nom.)  il  est  comme  moi=il  me  ressemble.  Sar  lénde 
isi,  (Nom.)  il  est  comme  eux.  Sar  avakd  korô,  (c)  comme  ce 
bracelet.  Sar  khurdô  raklô,  comme  un  petit  garçon.  Sar 
siklilo,  comme  il  était  accoutumé.  Sar  luludt,  comme  (une) 
fleur.  Sar  bar  wiilôtar,  il  est  devenu  comme  (une)  pierre. 
Sar  benghiâs,  dès  qu'elle  accoucha,  GM.  xaôùç  êy»vvvî«.  Sar 
penéna  avakd?  comment  appellent-ils  ça  ?  Lidsrnansar 
tchor,  il  m'a  pris  comme  (pour  un)  voleur.  Sar  araklimm 
me,  (c.  Nom.)  dès  que  j'ai  trouvé.  Sar  diklô  les,  ovoklé  ga- 
veste,  (c)  dès  qu'on  le  vit,  dans  ce  village  là.  Sar  ta  ghelé 
péske,  et  dès  qu'ils  s'en  allèrent. 

Sar  far,  adv.  Toutes  les  fois,  Ils  se  servent  presque  con- 
stamment des  mots  Grecs,  Tuivra,  wàvTOTeç,  et  du  Turc  ;  dài-- 
ma.  Ta  kamalén  sar  far,  (c)  ot  vous  (en)  prendrez  toujours. 
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Sarai,  m.  Palais.  Tr.  Pers.  ^j-^  setai,  demeuré,  maison , 
palais,  hôtel — ^Bchi.  Bien  qu'on  rencontre  souvent  dans 
leurs  contes  le  nom  dakâr,  roi,  ils  n'ont  aucun  terme  pour 
la  résidence  royale.  Gkelghid(s)  la  pe  saraiéstey  (c)  il  rame-* 
na  à  son  p.  Ta  saré  o  manûsh  e  saraiéskere,  khurdéy  harè^ 
ufkiénas  but  rdno,  (c)  et  tous  les  hommes  du  p.,  petits,  et 
grands,  se  levaient  de  bonne  heure. 

SarAnda,  Quarante,  voy.  les  nombres,  p.  75. 

Sarrô,  sarvilé,  sAvore,  sAore,  sarroré.  sariné,  sa'. 
Tous.  Skr.  s  arva,  adj.  all,whole,  complète,  uni  versai,  en- 
tire,  s  a  r  V  a  k  a,  adj.  ail,  every — Zend,  haurva,  adj.  (Skr. 
s  a  r  V  a)  omnis,  totus — V.  Sade,  Broeckh,  p.  402 — ^Pali,  sabba 
tout — Bum.  E^sai,  p.  90.  H.  IjL-  sara,  adj.  ail,  the  whole, 
V--—  sub,  ail,  every,  the  whole,  total.  sa6,/it,  ail,  vir*  «wr5, 
adj.  ail,  the  whole, — ^Vaillant,  saréy  tous,  p.  456 — Gampuz. 
saré-ri,  todo,  toda,  GM.  5Xoç  ok6xknfoçy  ôXàxotpcK-  Ta  saré,  ka 
isds  pashé  léndCy  (c)  et  tous  (ceux)  qui  étaient  près  d'eux. 
Saré  pendv  tukey  je  te  dit  tout=:omnia.  Sari  i  ratt^  toute  la 
nuit.  Saré  ko  ton,  dans  tous  les  lieux.  Saré  katdr  ki  khashd, 
de  tous  les  aliments.  Saré  o  lové,  toutes  les  monnaies.  Saré 
o  drom^  (c)  tous  les  chemins.  Sarô,  khalô  leSy  (c)  tout,  il  le 
mangea.  Saré  ko  drom,  sur  tous  les  chemins.  Sar^  me  tcha- 
vénghere,  (c)  de  tous  mes  enfants.  Saré  penéna,  {c)  tous 
disent=partout  on  dit.  Bandlé  saré  o  vudard,  il  fermèrent 
toutes  les  portes.  «  Sdvore.  »  Keti  isdnas  sdvore  ?  combien 
étiez-vous  tous  ?  a  Sariné.  »  pr.  aux  Nom.  Les  Séd.  s'en  ser- 
vent rarement  ;  en  général  cette  forme  est  employée  lorsqu'il 
s'agit  des  êtres  vivants.  Sarinén  khendôm,  (Nom.)  omnes 
cacavi.  Sarinénghe,  pour  tous  (les  hommes).  Kamatchinén 
amén  sarinén,  (c.  Nom.)  il  nous  couperont  (tueront),  nous 
tous.  Trin  divés  ta  trin  rattiâ  sariné  tchinghiâ{s)  len,  (c) 
(en)  trois  jours  et  (en)  trois  nuits  il  les  coupa  tous.  Sarinén 
sastiarghiâ(sj  len^  (c)  tous  il  les  guérit.  Kon  te  isds  pashé  ko 
dakâr,  sarinénghere  korià  dinid{s)  Zen,  (c)  il  coupa  le  cou 
de  tous  ceux  qui  étaient  près  du  roi=au  service  du  roi. 
€  Saroré.  »  Panliâs  len  i  rakli  saroré,  (e)  la  fille  les  ferma 
tous=boucha  tous  (les  robinets).  Amén  saroré  kamaniklio- 
vas  avrij  (c)  nous  tous,  nous  sortirons  au  dehors.  Saroré,  me 

52 


7 


-474- 

parait  le  dim,  de  sarrô.  Po  yek,  (GM.  iiçh)  po  yek,  MToré  6t- 
kenghids,  khaliâs  len.  (c)  un  à  un  il  vendit  tous  (les  effets)^ 
et  les  mangea=:il  dissipa  en  débauches  tout  l'argent  pro- 
venant de  la  vente  de  ses  effets.  «  Sa'  »  Djâlas  avélas^  sa' 
lâkere  tanéste  khuyàzelaSj  (c)  (GM.  xo^ytâC»)  il  allait,  il  ve- 
nait, dans  tous  ses  endroits,  il  criait.  Sa'  tchungârdela,  elle 
crache  continuellement=en  parlant  d'une  f.  enceinte.  Ta  sa' 
pendôm,  mo  dadorô,  (ch.  Nom.)  et  j'ai  tout  dit,  mon  petit 
père.  Sa'  baré  gadjénde  mardôm  les,  (ch.  Nom.)  je  l'ai  frap- 
pé chez  (en  présence  de)  tous  les  magnats  étrangers. 

Sashùï,  shashùi,  sasùi,  f.  Belle-mère.  Skr.  s'v  a  s  t  r  û,  f. 
a  mother  in  law.  H.  (^L-  sas.  s.  f.  a  mother  in  law.  Afiâ-- 
palal  djdlas  pe  sastréste  ta  pe  shashdte,  (c)  ensuite,  il  va  à 
son  beau-père,  et  à  sa  b.-m.  Gôrkes  gheléna  leiipe  shasdsa^ 
(pour  shashuidsa),  ils  mènent  mal  (les  affaires)   avec  sa  b.- 

m.  GM.  xa/.à  Ta  Gicayoûv  (At  riiv  mvSspav  too.  Linds  pe  borid  i 
shasûi,  ta  diné  lové  f  astardé  oi^dôn,  ta  Une  pe  tnantc^/ién, 
kozdizdds  pe  ordond  ;  ki  Tchirpdni  djdlà,  (c.  Nom.)  la  b.-m. 
prit  sa  beÛe-fiUe,  et  ils  donnèrent  de  l'argent,  et  ils  prirent 
(louèrent)  de  chariots,  et  ils  prièrent  leurs  hommes  (domesti- 
ques). Elle  attela  ses  chariots,  elle  va  au  Tchirpân  (village). 

Sashiorî,  shashuiorî,  dim.  du  préc.  Petite  beHe-mère.  GM. 
7ctve»p£TÇ«,  Ti  suvori,  mi  suvori,  katdr  ko  Devél  farakél  les  ti 
sashioriy  (ch.  rimée)  ma  petite  aiguille,  ta  p.  aig.,  de  Dieu 
qu'elle  trouve  (sa  punition)  ta  petite  belle-mère, 

Sastô,  shastô,  adj.  Sain.  Skr.  s'a  s,  tobless,  to  wish  good 
to,  to  confer  a  bénédiction,  s'a  s  ta,  udj.  happy,  well,  right, 
praised,  eulogized,  best,  excellent — Campuz.  sasto,  adj.  sano. 
Sar  isdn  ?  sasté  ^san  ?  djivdé  'san  ?  latchés  'san  ?  comment 
ôtes-vous?  êtes-vous  sains?  étes-vous  vivants?  êtes-vous 
bien?  Shastô  'som,  je  suis  bien  (en  bonnes.).  Quelquefois  sastô 
signifie,  le  côté  droit.  Katdr  ko  sastô^  du  côté  droit,  comp. 
Tr.  ^y^  saghj  droit,  sain,  entier — Bchi.  Hel.  XtÇioç,  dexter, 
et  àÇio;,  à-^yiytf^^,  èmT^Xno;.  Me  shasté  tanéstar,  béndilo  kam, 
(c.  Nom.)  de  mon  côté  droit,  naquit  (un)  soleil=se  leva.  Les 
Tch.  Chrétiens  pron.  ordin.  sastô.  les  Nom.  shastô. 

Sastiarâva,  V.  caus.  1  CL  5  Conj.  part,  sastiardô.  Guérir, 
lit.  rendre  sain.  Campuz.  sostar,  a.  sanar,  restituir  la  saiud. 


—  475  — 

Khuyàzeîas  o  kheliéngoro,  manushén  sastiarâva,  (c)  le  ven- 
deur des  figues  criait,  je  guéris  les  hommes.  Tu  akaklé 
raklién  sastiarés  len  ?  (c)  toi,  ces  filles,  peux-tu  les  guérir  ? 
E  tchordid  nâna  shastiarghià{$)  la,  la  belle  il  ne  la  guérit 
pas,  A  mdn  ma  raklô,  penélas,  te  sastiarés  ta  avakhiâ  e  ta- 
klid,  (e)  de  grâce,  mon  garçon,  disait-il,  que  tu  guérisses 
aussi  cette  fille.  Avakâ  drab  sastiarghids  man^  ce  médica- 
ment m'a  guéri.  Shastiardô  'som,  je  suis  guéri.  Me  isôm 
kadiris  (Tr.  j^li  kadir)  te  sastiardv  tuty  (c)  moi,  je  suis  ca- 
pable de  te  guérir. 

SAsTiovAVA,  V.  pass.  shastô-sastô'Uvdva,  part.  sdsti{ni)lo. 
Etre  guéri,  se  rétablir.  Te  khal  léskoro  dat,  te  sdstiol,  (c) 
que  son  père  (en)  mange  et  qu'il  se  guérisse.  Kdna  te  sd- 
stioveSy  avdva,  lorsque  tu  te  rétabliras,  je  viens=viendrai. 
Kamasdstiol  léskoro  yek  yak^  (c)  un  de  ses  yeux,  sera  guéri. 
Tovghid{s)  les  pe  yakdte,  sastilotar^  (c)  il  le  mit  (le  médica- 
ment) dans  son  œil,  et  il  lut  guéri.  SdstUe  Uskere  o  dûi  ya^ 
fcd,  (c)  ses  deux  yeux  furent  guéris.  Dinids  ko  dakdr,  ta  kha" 
lias  o  ddkdr,  ta  sdstilotar^  (c)  il  (en)  donna  au  roi,  et  le  roi 
(en)  mangea,  il  tut  guéri.  Andô  yatrôs  (earp^c)  te  sdstiol^  (c) 
on  amena  un  médecin,  pour  qu'il  guérisse. 

Sastipé,  n.  abstr.  de  Tadj.  sastô.  Santé.  Mukdva  tuménghe 
sastipéy  je  laisse  à  vous  la  santé=je  vous  souhaite  ;  trad.  du 
GM.  9&(  àtfh<ù  i^tlav.  But  sastipé  te  ddke,  beaucoup  de  s.  à  ta 
mère.  Pidva  te  sastipnâske^  je  bois  à  ta  s.  Gheldô  les  ko  keré, 
ta  muklô  les  ;  léskeri  romni  tchindds  bakréUj  léskere  sasti-- 
pndskey  (c.  Nom.)  on  le  conduisit  à  la  maison,  et  on  le  lais- 
sa ;  son  épouse  coupa  (immola)  des  moutons  à  sa  santé. 
Tumarô  sastipéske^  à  votre  s.  ;  mieux,  sastipndske.  Penghids  o 
pakô  to  sastipé  kamdma;  penghids  o  dakdrj  mo  sastipé^lové 
na  keréla,  (c)  le  crasseux  dit,  je  veux  ta  santé;  (je  ne  veux 
rien  de  toi)  le  roi  dit,  ma  santé  ne  fait  pas  d'argent=n'est 
d'aucune  valeur  pour  toi. 

Savô.  pr.  interrog.  voy.  pag.  75. 

Sashtrô,  sasrô,  m.  Beau-père.  GM.  «»v9tp6ç  Skr,  s'v  a  s'u- 
r  a,  m.  a  father  in  law,  a  wife's  or  husband's  father,  a  vé- 
nérable man,  one  to  be  treated  as  a  father  in  law.  H.  ^r-— 
soosur,  m.  a  father  in  law,  soosra.  idem,  soosral^  s.  n.  father 
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in  law's  family.  GM.  m^tfua.  Lat.  sooerus.  HeL  {xup^^  Al. 
Schwâher,  Schwiegervater.  Gorko  sashtrés  terdvay  J'ai  un 
manvais  b.-p.  Pe  sashtréskoro  vast  kamatchumiden^  (c)  ils 
baiseront  la  main  de  leur  b.-p. 

SAzi,  Instrument  de  musique.  H.  jLw  gaz,  arms,  apparatus, 
musical  instrumeut,  concord.  $aZy  musique,  instr.  de  mus. 
— Bchi.  Ta  lias  péske  V  ov  yek  $âzi^  (c)  et  lui  aussi,  il  prit 
(acheta)  pour  soi-même,  un  instr.  de  musique. 

Sbôra,  sbôros,  f.  m.  Discours,  langage.  Slav.  sb(yn\  îx^ç— 
Oec.  Vol.  2.  p.  143.  Bulg.  svir'ka^  pipe,  fife,  svtriya,  to 
whistle,  play  on  a  musical  instrument.  M.  Dict.  Me  mo  khô- 
vos  (GM.  x^p^«)  *^^  ^^^^  sbôros  nàna  mukâva,  (ch.  Nom.)  moi, 
je  ne  laisse  pas  ma  danse,  mon  discours.  Ta  kerdds  léskere 
sbôra,  (c.  Nom.)  et  il  fit  (imita)  sa  voix.  GM.  XxXtâv. 

SborIzava,  Yoy.  sbôra.  Parler.  Me  s&ora  ndna  djanàva, 
te  sborizav  tuménghe,  (c)  moi  je  ne  connais  pas  loquelam, 
pour  vous  parler.  Les  Tch.  vivant  au  milieu  des  Bulgares, 
se  servent  très  souvent  de  ce  v.,  au  lieu  de  leur  propre,  vra- 
kerdva.  voy.  aussi  viktzava. 

Sendùki,  m.  Caisse,  terme  bien  connu  de  tous.  Ce  mot 
qu'on  croit  être  Arabe  ^Jj-^-^  senduk,  arca,  cista — Freyt. 
est  Grec,  <ravXuÇ,  xal  i  xiêwT^;.  Hesych.  Slav.  Russ.  sunduk, 
xi&ûToç — Oec.  Vol.  3.  p.  125.  Kashtunanô  sendûki,  caisse  en 
bois.  Araklids  pinravdô  léngoro  sendûki,  ils  trouvèrent  ou- 
verte leur  caisse.  GM.  (tevtoOxi,  xa<T£Xa,  cassa=Som. 

Serô,  ser,  (As.)  Tête,  voy.  sherô. 

Sesô-sî,  f.  Tr.  jbU  fulan,  vulg.  falan,  filan,  un  tel,  un 
certain — Bchi.  Hel.  6,  i5,  to  Ssiv«,  GM.  i  tocScç,  Iva;  xairoto;,  il 
taie — Som.  Sesé  tanéste^  isi  ka  biknéna  yismata,  dans  un  tel 
endroit,  il  y  en  a,  qui  vendent  des  habits.  0  sesô  manûsh 
alôtar  atidj  Thomme  tel  est  venu  ici.  Sesé  manushésa^  bitcha- 
vdva  tûke  me  yismata^  avec  un  tel  homme,  je  t'envoie  mes 
habits.  E  sesidsa  suttôtar,  il  coucha  (dormit)  avec  la  telle. 
E  sesé  manushéskoro  kher,  tdbilotar,  la  maison  de  rhorame 
tel,  fut  incendiée.  Tepenés  me  dâke,  seséskeri  raklid  dukâva, 
(c)  que  tu  dises  à  ma  mère,  que  je  suis  amoureux  de  la 
fille  d'un  tel.  So  gavéste  isif  ko  sesô  gav  isi,  (c)  dans  quel 
village  est-il?  (rép.)  il  est  dans  un  tel  village. 
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Sev,  sivi,  (As.)  Pomme.  H.  Pers.  vr-^c*-  seb^  yr^  sew,  an  ap- 
ple.  syfc,  malum,  pomme — Gaz.  Lin  g.  Pers.  se[o)y  pomum, 
Apfel — Honig.  Vol.  p.  408.  voy.  pabâi. 

Sevlî,  f.  au  pi.  sevlid.  Panier,  corbeille.  «  Es  ist  das  Pers. 
Tùrk  J^  j  zibil,  corbis  (neugr.  ÇejxxtXi,  alban.  Çi(x.b{Xe)  Ascoli 
Zig.  p.  30.  Etym.  fort  douteuse.  Yek  hari  sevliy  un  grand 
panier.  Paravdi  sevli,  p.  troué.  Yek  sevUperdi  kasht^  un  p. 
plein  de  bois.  So  sevli  isi  avakhiâ  ?  quel  panier  est  celui-ci? 
Khurdi  sevlU  petit  p.  Savé  sevlid  ?  quelle  espèce  de  p.? 

Sevlori,  dim.  du  préc.  Petit  panier. 

Sevliéngoro,  adj.  du  gén.  sevU,  au  pi.  Qui  fait  ou  vend 
des  paniers. 

SûvTi,  suFTi,  (As.)  Coucher,  dormir,  Angl.  to  sleep,  part. 
du  Y.  sûvami,  voy.  sovàva.  SûtUy  il  a  dormi,  na  sûvti,  il  n'a 
pas  dormi. 

SiGô,  siNGÔ,  adj.  et  adv.  Vite,  prompt,  Hel.  ra^uç.  Skr. 
s  a  n  g  a,  meeting,  encountering,  joinirig,  uniting.  Pottj  Vol. 
2.  p.  226,  cite  le  Skr.  sighra,  adj.  quick,  speedy,  adv. 
quickly,  swiftly.  GM.  ffuvT^piwç,  auvTO(i.a,  «livrofiio;,  xovtoç,  com- 
pendioso,  ristretto — Som.  Hel.  auvTcjxvc*.  Campuz.  singôy  m. 
prisa,  prestejza.  Sigô,  vite — Vail.  p.  357.  Sigô  te  dja$  te  anés 
e  raklén  te  tchinâs  len,  (c)  vite,  vas,  amènes  les  garçons  et 
coupes-les=tues-les.  Kerén  sigô^  sostâr  i  ôra  restt,  faites 
vite,  car  l'heure  approche,  [resdva,  resta,  arrivé).  Sigô  sigô 
dja,  vite,  vite,  vas.  Djdvcusigô,  je  vais  vite.  Sigô  grast^  che- 
val coureur =rapide.  Oi  ghelitar  si.gô  ko  kher,  tdâl  katdr 
ki  phuv,  (c)  elle  alla  vite  à  la  maison,  au  dessous  de  la  terre 
=par  un  passage  souterrain.  Sigô  y  nikavén  la  avrt^  (c)  vite, 
faites-la  sortir  au  dehors. 

SiGoiBÉ,  n.abstr.  de  sigô.  Vitesse.  Sigoibndsa  aliôm^  je 
suis  venu  avec  vitesse.  But  sigoibndsa  pirés^  tu  marches 
avec  beaucoup  de  v. 

SiKÂVA,  V.  prim.  1  Cl.  1  Gonj.  part,  siklôj  montrer,  ap- 
prendre. Skr.  s'i  ks',  to  learn,to  acquire  science,  s'iks'aka, 
adj.  a  learner,  a  teacher.  H.  L^-XL  seek.hna,  v.  a.  to  learn, 
to  acquire,  seek^h^  s.  f.  admonition,  al  next  inquired  why 
they  were  called  Seeks,  and  they  told  me,  it  was  a  word 
borrowed  from  one  of  the  commandments  of  their  founder, 
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which  signifies,  *'  learn  thou,  "  and  that  it  was  adopted  to 
distinguish  the  sect  soon  after  he  disappeared.  The  word 
as  is  well  known,  has  the  same  import  in  the  Hindoovee.^ 
As.  Res.Vol.  1.  p.  293.  et  Vol.  2.  p.  200.  Katar  sikliàn  les 
léskoro  meribé  ?  d'où  as-tu  appris  sa  mort  ?  Nânasti  sikiiôm 
latchés^  je  n'ai  pas  pu  bien  apprendre.  Rarement  usité  sous 
cette  forme.  Ils  se  servent  de  préférence  du  caus.  sikavdva. 
Terésas  man  siklôj  (ch.  am.)  tu  m'avais  habitué.  GM,  (là  l;îx^ 
|jia6vi(i.ivov. 

SiKAvAvA,  V.  caus.  du  sikâva,  1  Cl.  2  Gonj.  part,  sikavdô. 
Enseigner,  montrer,  faire  apprendre.  Sikavghids  les  yek  vesh 
dur  ka  dikiolas^  (c)  il  lui  montra  une  montagne  (ou  une 
forêt)  qui  paraissait  (de)  loin.  Ov  te  sikavél  tut,  so  te  kerés, 
qu'il  te  montre,  ce  que  tu  dois  faire.  Sikdv  man,  montres- 
moi,  pron.  très  souvent,  sikd  man.  Sikavéla  len,  il  les  en- 
seigne. GM.  Ta  Stîaajcct.  0  tcKukél  sikavél  pe  dant,  le  chien 
montre  ses  dents.  0  tchorô  sikavéla  po  bûrnek,  le  pauvre 
(mendiant)  montre  son  poignet.  Sikavdô  man  yek  kisi,  il 
me  montra  une  bourse.  Tu  asavkht  ôra  aliân  yekpdch  arâtt 
mânghe,  te  sikavés  man  o  polid  ?  (c)  tu  es  venu  à  moi  à  pa- 
reille heure  (à)  minuit  me  montrer  les  piècesji'or  ?  Sikav- 
ghiôm  tes  o  korô^  ta  takhidra  kamanél  les,  (c)  je  lui  ai  montré 
le  bracelet,  et  demain  il  le  portera.  Te  sikaudv  tut  o  droin, 
à  te  montrer  le  chemin. 

SîKLiovAVA,  V.  pass.  siklô-uvdva,  part.  sikli[ni)lo.  Etre 
instruit  ;  le  part,  est  souvent  prononcé  sikliolo,  au  lieu  de 
siklilo.  Yek  tchiriclô  sar  sikliolo,  (c)  un  oiseau,  comme  il 
avait  appris.  But  divés  sikliovel  f  usharél,  depuis  plusieurs 
jours,  il  apprend,  à  lutter.  Sikliov,  ka  kambokâlios,  saches, 
que  tu  auras  faim.  Ta  kelélas,  ta  but  stklilotar,  (c)  et  il 
jouait,  et  il  s'instruisit  bien=se  perfectionna  dans  la  musi- 
que. Kdrin  sikliolo?  où  a-t-il  étudié  (appris)? 

Su,  (As.)  adj.  Froid.  Angl.  cold,  voy.  shil.  Guriôm  $ii,  ma 
maison  est  froide. 

SiKNô,  adj.  Bas.  Lat.  humilis.  On  rencontre  souvent  cet 
adj.  dans  leurs  contes;  il  est  presque  toujours  uni  au  mot 
vudard,  portes.  Léskoro  dat^  léskeri  ddi,  katdr  ko  sikné  vu- 
dard,  dikéna  les,  (c)  son  père,  sa  mère,  le  voyaient  des  por- 
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tes  basses=fenètres.  E  keréskere  sikné  vvdarày  les  fenêtres 
de  la  maison.  Lélas  po  manrô  katâr  ko  sikné  vudarâ,  (o)  elle 
prenait  son  pain  des  fenêtres  ;  ici  il  s'agit  d'une  tille  enfer- 
mée dans  un  harem,  dont  les  portes  étaient  soigneusement 
fermées  ;  on  lui  donnait  ses  aliments  par  les  fenêtres.  Di- 
niân  man  sikné  roméste,  (c)  tu  m'as  donnée  à  un  mari  vul- 
gaire. 

SiLALi,  (As.^  Froid,  hiver,  voy.  shilalô,  et  su,  (As.). 

SiMADi,  m.  Signe,  un  usage  chez  tous  lesTch.  GM.  ^np^a* 
Xi(ov),  dim.  de  <rt[i.a,  signe  ;  souvent  aussi  evéj^upov,  gage^- 
:vi(A(£Si,  segno,  augurio — Som.  Ta  pendds  e  romniâke,  te  si- 
kavés  man  yek  simadt\  (c.  Nom.)  et  il  dit  à  la  femme,  que 
tu  me  montres  un  signe=une  preuve.  Terélas  pe  brekéste 
but  simadid,  il  avait  sur  son  sein,  (poitrine)  plusieurs  signes 
=décorations. 

SiMi,  siNiA,  f.  Table.  H.  Pers.  ^^^  seenee^  f.  a  salver,tray, 
trough — Tr.  table  ou  plateau  rond,  de  bois,  de  cuivre  ou 
d'argent,  avec  un  petit  rebord,  etc. — Bchi.  So  terésa  ava- 
khiâ  siniâ  te  vasténde  ?  (c)  pourquoi  tiens-tu  cette  table 
dans  tes  mains  ?  terme  propre  aux  Nom.  voy.  saldn. 

SiR,  m.  au  pi.  sird.  Ail.  H.  Pers.  jz^  seer,  m.  garlick.  0 
Tchaildkis  (n.  pr.)  shah,  purumâ^  sir  a  biknélas,  (c)  Tchai- 
lâkis  vendait  des  choux,  des  oignons,  des  aulx.  Umblavr 
ghùim  ta  yek  sir,  te  na  lel  yakâtar^  et  j'ai  pendu  (sur  le 
poitrail  du  cheval)  un  ail,  pour  qu'il  ne  prenne  pas  de  l'œil 
=poui'  qu'il  ne  devienne  ensorcelé.  Avakâ  bersh  ulinétar  o 
sird  latchésy  cette  année  les  aulx  sont  venus  bons=la  ré- 
colte était  bonne. 

SiRKARFiA,  au  pi.  Habits,  pr.  aux  Nom.  et  inconnu  aux 
Séd.  Bulg.  ctifcno,  broadcloth,  M.  Dict.  voy.  yisinata.  De  man 
me  sirkdfia,  don)ies-moi  mes  habits.  Phurdnile  me  sirkàr- 
fia,  mes  h.  sont  vieillis.  Nevé  sirkdrfia  kakrdv  {kamakerdv), 
je  ferai  des  h.  neufs. 

SiLÉi,  voy.  ksilldvi. 

SiPiNDi,  (As.)  Fumier.  H*  Pers.  ->^l  ispund,  et  sispund,  a 
seed  burnt  at  marriages,  to  drive  away  evil  spirits.  In  this 
country  it  is  burnt  some  days  after  a  child  is  born,  parti- 
cularly  at  the  door,  to  prevent  démons,  etc.  from  entering. 
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espendy  albus,  purus,  sanctiis — Vul.  sependamy  sinapis  nigra, 
moutarde  noire — Honig.  Vol.  2.  p.  414.  Le  terme  Tch.  pro- 
bablement dérive  du  Tr.  supurundiy  vulg.  supruntUy  s.  t 
balayures — Bchi . 

SiRANK,  (As.)  Oreiller,  voy.  sherdn. 

SivÀVA,  V.  prim.  1  Cl.  1  Conj.  part,  sivdô.  Coudre,  Skr. 
s  h  i  V,  to  sew,  to  stitch.  s  i  v,  suere.  s  h  i  v  u,  suere — Wg, 
H.  W'^  seena,  v.  a.  to  sew,  to  stitch,  silana,  v.  a.  to  cause  to 
sew,  or  stitch.  seewun^  s.  m.  a  seam.  Saré  me  tchavénghere 
0  yismatay  me  sivdva,  moi,  je  couds  les  habits  de  tous  mes 
enfants.  Sivdô  isimo  dimis,  mon  pantalon  est  cousu,  Djanéla 
latchés  te  sivél,  elle  sait  bien  coudre.  Ta  pendâs^  tu  nâna- 
stik  sivddn  me  dlbena,  (c.  Nom.)  et  il  dit,  tu  n'a  pas  pu 
coudre  mes  souliers.  So  kamasivés  ?  que  coudras-tu  ?  Sivdé- 
yakengheréya,  (voc.)  ô  toi  qui  a  des  yeux  cousus=({e  petits  y. 

SiiBÉ,  n.  abstr.  du  v.  sivâva.  si(v)ibé.  Couture,  travail 
d'aiguille.  Tulô_siibé,  couture  grossière.  GM.  ^ov^p^v  fitpijjLov. 

Siv,  (As.)  Aiguille,  voy.  suv. 

SiibnAskoro,  adj.  du  gén.  siibé,  au  sing.  Tailleur.  Siibnà- 
skeri,  f.  couturière.  GM.  pawTpta.  Siibnâskoro  manûsh,  homme 
tailleur.  Sanné-sUbridskeri,  coutur.  d'ouvrages  fins.  Dùilotar^ 
pushlids  0  raklôj  avatiaring  siibndskere  isi,  te  lav  tûke  yisma- 
ta^  (c)  il  fit  jour,  le  garçon  demanda,  par  ici,  y  a-t-il  des 
tailleurs  pour  prendre  (acheter)  pour  toi  des  habits  ? 

SiN,  (As.)  Poitrine,  voy.  brek.  H.  Pers.  *^  seenUj  m.  the 
breast.  seenu  bund,  m.  stays,  bodice.  seenu  zun^  one  who 
beats  his  breast  at  the  festival  of  the  Moohurfum.  Quelque- 
fois pron.  sïl, 

SivrI,  t.  Marteau.  Hel.  dçipa,  dçOpa,  (rçupCov,  marteau,  mail- 
let, ayupoxiTcoç,  artisan,  forgeron.  2<pup{,  martello — Som.  fiSvin, 
hammer,  GM.  ^y^upiov,  von  a^opa.»  Pott,  Vol.  2.  p.  248.  Ascoli, 
Zig.  p.  58,  parait  partager  l'opinion  de  Pott.  Ce  mot  n'est 
pas  connu  de  tous  les  Tch.  On  pron.  toujours  sivri,  Tr. 
S)T^  sivri,  adj.  pointu,  effilé — Bchi,  le  terme  me  parait 
d'origine  Turque. 

So.  pron.  voy.  p.  74.  So  avésa  dâde  ?  so  djdsa  ddde  ?  (ch, 
am.)  pourquoi  viens-tu,  ô  père?  pourquoi  vas-tu,  ô  père? 

SoR  LE  KER,  (As.)  Appelles.  Skr.  s  v  a  r  a,  m.  an  accent,  a 
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vowel,  a  noté  in  music,  air  breathed  ihrough  the  nostrils, 
snoring,  Sound  in  gênerai,  svara,  sonus  vocalis,  littera, 
Bopp,  Glos.  Skr.  H.^  soor^  m.  tone,  meiody,  accent,  song, 
uote^  80or  mUana,  \.  a.  to  sing  in  tune,  surodee^  a  singer.  Le 
ker^  fais. 

Sis  le  ker,  (As.)  Appelles.  Tr.  ^j^  ses,  son — Bchi.  Le  ker^ 
fais,  voy.  khuyâzava  et  tchdrdava. 

SôsTAR,  pron.  voy.  p.  74. 

SostAr,  pron.  voy.  p.  74. 

SovNAKÂi,  soMNAKÂi,  Hi.  Of.  Skr.  svam'a,  n.  gold,  cor- 
reptum  e  s  u  v  a  r  n'a,  Bopp,  Glos.  Skr.,  gold,  sort  of  sandal 
wood.  Le  terme  Tch.  dérive  de  l'adj.  Skr.  svarn'aka, 
golden,  of  gold.  H.  U^^  sonay  s.  m.  gold.  soona,  aurum,  or 
— Honig.  Vol.  2.  p,  376.  «  For  in  the  spoken  dialects,  they 
constantly  say  s'o  n'a,  for  s  w  a  r  n'a  or  s  u  v  a  r  n'a,  gold,  in 
Ski\  »  As.  Res.  Vol.  2.  p.  40 — Gampuz.  socanay,  soma^  m. 
oro.  Sannakie,  gold — Simson,  p.  333.  Akavkâ  isi  katâr  ko 
sovnakdiy  ceci  est  de  Tbr.  /  kangheri  teréla  but  samnakdi, 
l'église  a  beaucoup  (d'objets)  d'or. 

SovNAKÉNGORO,  adj.  du  gén.  sovnakdi,  au  pi.  App.  à  l'or, 
orfèvre.  H.  jU-  soonary  m.  a  goldsmith.  Sovnakéskeri  (sing.) 
maki^  (Nom.)  mouche  dorée,  scarabée.  GM.  Ç{v«,  xp«<»o)càv6«- 
p(K,  (jLtjXoXévÔT),  Cor.  At.  Vol.  4.  p.  157,  692. 

SovNAKUNÔ,  adj.  de  sovnakdi,  Aureus,  xf^^^^^'  Sovnakunô 
manûsh,  homme  d'or,  h.  excellent.  GM.  tiaXa(A(xaT£vioc  £vO&m« 
wo^.  Shamddni  (Tr.  Pers.  shema!dan)  sovnakunô^  (c)  porte- 
cierge  en  or.  Quelques  Nom.  traduisent  sovnakunô  par  le 
Tr.  ^1^  djevahir,  plur.  de  j»y=^  djevher^  pierres  précieuses, 
bijoux,  joyaux — Bchi.  GM.  Xiapiavrixà,  fAaXayptaTixà,  dorarie — 
Som.  Sovnakuné  bal,  (c)  cheveux  d'or  (blonds),  fort  estimés 
par  les  Tch.  Djangdniov  dukanie^  te  dav  tut  yek  kosnô^  ta  yek 
8tefàni(GM.  dTeçàvi)  sovnafcund,  (ch.  am.)  éveilles-toi,  ô  bien- 
aimée^  que  je  te  donne  un  mouchoir  et  une  couronne  d'or. 
(xûgo  (n.  pr.)  mo^  kdrin  isi  te  sovnakuné  tchaprdzia^  (ch.  Zap.) 
mon  Gugo,  où  sont  tes  boutons  d'or?  {Tr.})jiW  tchapraz), 
gland)  bouton  avec  une  houppe — ^Bchi.  Lids  o  rupovanô, 
tovghids  les  ko  sovnakunô,  lids  o  sovnakunô,  tovghid(s)  les 
ko  rupovanôf  (c)  il  prit  le  (chandelier)  en  argent,  il  le  mit  à 
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la  place  (du  chandelier)  en  or,  il  prit  le  (chand.)  en  or,  il  le 
mit  à  la  place  de  celui  en  argent. 

SosTÉN,  f.  Pantalon,  caleçon,  terme  bien  connu.  Pantalon 
d'homme,  (Nom.),  pant.  de  femme,  (Séd.).  H.  ^^^^  sootjhufiy 
s.  m.  trousers,  soot.hnee,  f.  drawers  ;  le  terme  Tch.  est  d'o- 
rigine Grecque,  Suvtsvov,..  Tp£;^ivoç  x'^f û>v,  Hesych.  Lâkeri  sostin 
isi  hughliy  son  (d'elle)  pantalon  est  large=ample.  Melâlilitar 
tdkeri  sostén,  son  p.  s'est  sali. 

SosTENiALÔ,  adj.  du  préc.  Qui  porte  un  pantalon.  Bpaxaxoç 
des  Grecs,  Ppie3(«>(i.ivo;,  imbragato — ^Som.;  voy.  aussi  W-soste- 
nialô, 

SoVAvA,  V,  prim.  1  Cl.  1  Conj.  part,  suttô,  sottô,  sovlô. 
Dormir.  Skr.  s  h  v  a  p,  to  sleep,  H.  ^j^  sona,  v.  n.  to  sleep. 
^j-*  sootnay  V.  a.  to  sleep.  L»^  soolana^  v.  a.  to  cause  to 
sleep,  voy.  sovliarâva.  H.  soowueya,  m.  a  sleeper.  Pers. 
y^\j^  (khvab),  somnus,  mef,  somnium — Vul. — ^Russ.  sopief^ 
ronfler.  Lat.  sopor,  soporutus,  soporifer,  soporo,  sopnus. — 
Hel.  uwvoç.  Campuz.  sornar,  a.  dormir.  Takhidra,  dja^  sov 
okotidy  méya  avàv^  (c)  demain,  vas,  dors  là,  et  moi  je  viens. 
Sardnda  divéSy  sarânda  rattid  sovéla^  ta  sardnda  divés  na 
sovéla,  (c)  (pendant)  quarante  jours,  quarante  nuits,  elle  dort, 
et  (pendant)  quarante  jours  elle  ne  dort  pas.  GheU  yek  fc^e- 
réste  te  sovériy  (c)  ils  allèrent  dans  une  maison  pour  dormir. 
Ta  te  sovâv  Idsa,  (c)  et  que  je  couche  (dorme)  avec  elle.  Dja 
te  sovés^  vas  dormir.  So  sovéna  româW  (ch.  Nom.)  pourquoi 
dormez-vous,  ô  Tch.?  Ndnasti  sutti&m,  je  n'ai  pas  pu  dormir. 
Suttiôm  avdivés  but,  j'ai  dormi  aujourd'hui  beaucoup. 
Uftchiyadjdi  kamasovds?  (c)  lèves-toi,  dormiras- tu  encore? 
Me  sovél^  (impér.)  qu'il  dorme.  Ma  te  na  sovél^  qu'il  ne  dorme 
pas.  Ma  te  na  sovéaj  qu'ils  ne  dorment  pas.  Pelétar,  sutté- 
tar  ;  rdno  rdno  ufkinétaVy  (c)  ils  se  couchèrent,  ils  s'endor- 
mirent ;  de  très  bonne  heure  ils  se  levèrent.  Tov  les  te  sovél, 
mets-le  à  dormir.  Ta  me,  $ar  te  sovdv  ftisa,  (c  Nom.)  et  moi, 
comment  dormir  avec  toi  ?  Ghelôtar  ki  phuridkoro  kxer^  ta 
suttô  ovotiaring,  (c)  il  alla  à  la  maison  de  la  vieille,  et  il  y 
dormit.  Purie,  akaikhid  ratt  terésa  tan,  te  avds  te  sovds  te 
kheréste  ?  (c)  ô  vieille,  cette  nuit,  as-tu  de  la  place,  pour 
venir  dormir  (que  nous  ven.  dorm.)  dans  ta  maison  ?  Ban- 


—  483  — 

lias  i  vudâr^  ghelitar  sutti  pé^ke,  (c)  elle  ferma  la  porte,  elle 
alla  et  s'endormit.  Sovdva  mângke,  1  p.  sovél  péske.  3  p., 
correspondent  au  GM.  à7coxo((AoO{t(xt,  addormentarsi,  insopo- 
rar&i — Som.  On  entend  les  femmes  Tch.  dire  en  parlant  de 
leurs  enfants,  sovél  péskesszil  est  profondement  endormi. 

SoTTÔ,  suTTÔ,  part,  de  sovdva.  Endormi.  Diklê  dikU,  o 
raklô  suttô  'st,  (c)  ils  virent,  (que)  le  garçon  était  endormi. 
Ali  i  hibi  léslceri  tchumidinid(s)  les  suttô^  (c)  sa  tante  vint 
(et)  le  baisa  (pendant  qu'il  était)  endormi.  Oi  te  ^si  sutti, 
latchés  isiy  te  ndnai,  te  nashés^  (c)  si  elle  est  endormie,  c'est 
bien,  et  sinon,  que  tu  t-en  ailles. 

SovARÂVA,  soviarAva,  V.  caus.  de  sovdva.  1  CL  3  Gonj. 
part,  soviardô.  Faire  dormir.  GM.  xoi(i.(C<^>.  L'existence  de  ce  v. 
est  démontrée  par  le  terme  soviardïy  part.  f.  Alôtar  avatia^ 
ring  mursh,  ukhkiavghids  mi  soviardi,  (c)  par  ici  est  venu 
un  homme  (mâle),  il  a  foulé  mon  lit=rendroit  du  sommeil, 
Hel.  xoi(jLi)Ti&piov.  Le  terme  se  rencontre  dans  une  fable  qui 
m'a  été  racontée  par  une  vieille  Tch.  des  environs  d'Andri- 
nople.  J'ai  cru  d'abord  que  soviardi  pourrait  être  le  part,  du 
V.  suivant,  sov{î)iardi^  mais  depuis  lors,  j'ai  rencontré  des 
Zapâris  qui  se  servent  de  soviardva,  pron.  par  eux  sovardva, 
dans  le  sens  de  sovliardva  des  Séd. 

SovLiARÀVA,,  V.  caus.  1  cl.  4  Gonj.  part,  sovliardô,  (sovlô^ 
part,  de  sovdva).  Faire  dormir.  Ge  v.  nous  montre  l'existence 
d'un  part,  de  ^iovdva,  de  pure  formation  Tch.  ;  sovlô  ne  se 
rencontre  que  sous  cette  forme.  Sovlidr  e  tchavéSy  fais 
dormir  l'enfant.  GM.  xo{(ai9s  t&  ^TcaeiSC.  Katdr  Jci  duk,  ndnastik 
sovliarghiôm  les,  à  cause  de  la  douleur,  je  n'ai  pas  pu  le 
faire  dormir. 

SovLiA  kerAva,  v.  comp.  2  Gl.  1  Gonj.  part,  sovlid  kerdô. 
Faire  dormir,  même  signif.  que  sovliardva,  et  soviardva. 
Sôstar  sovlid  kerghidn  tnan,  ta  nashavghiôm  mi  tchiriclt^ 
(ch.  am.)  poiurquoi  m'as-tu  fais  dormir,  et  j'ai  perdu  ma 
poule  ? 

SôTTiovAVA,  V.  pass.  sottô-uvdva,  part.  sôtti{ni)lo.  Etre  en- 
dormi. Sôttiliom,  j'ai  été  endormi,  v.  rare. 

Sovél,  m.  Serment.  Skr.  s'âpa,  m.  oath,  affirmation  by 
oath  or  ordeal^  curse^  imprécation.  Hindi  çdpa,  imprécation^ 
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curse,  malédiction.  Pott,  Vol.  1.  p.  441.  H.  wL,  sap,  s.  m. 
imprécation,  curse,  sapria,  v.  a.  to  curse,  sarap,  m.  cursing. 
sonh,  f.  an  oath.  Lava  sovél,  je  prends  serment.  Dâva  sovély 
je  donne  (prête)  s.  Liom  sovél,  j'ai  pris  s.,  au  pi.  sovlA,  sov{e)là. 
Opré  ko  Evanghélio  (EùaYyeXtov)  khaliôm  sovél,  j'ai  juré  sur 
l'Evangile.  Ko  sovél  te  térghioves,  que  tu  restes  sur  s.=sque 
tu  prennes  un  s.  Sovél  khaly  il  prend,  s.=il  est  prêt  à  jurer. 
Tr.  viJUafi'  «^ï  and  itchmek^  jurer,  faire  serment — Bchi,  lit. 
boire  un  serment. 

SovGHiALô,  adj.  de  sovél^  [sovelialô,  sovliaJô).  Assermenté. 
Tr.  îeminlu,  adj.  engagé,  obligé  par  serment — Bchi,  Sov- 
ghialô  isôm^  je  suis  sous  s. 

Stadîk,  sadîk,  f.  Fez,  calotte.  GM.  <iîtiaii(ov)  pileus,  <rré- 
yaffTpov.  DC.  axià^t,  xawaai,  ti,  capello — Som.  Je  partage  en- 
tièrement l'opinion  de  Pott,  qui  croit  que  le  terme  Tch. 
dérive  du  GByz.  axiàSi,  x  changé  en  t,  et  le  k  final  ajouté, 
comme  kuniy  kunik,  khandiy  khandik.  Chez  Pott,  Vol.  2.  p. 
243,  on  trouve  stadi^  stading^  stadin^  pileus.  Parmi  les  Tch. 
de  la  Roumélie,  soit  Séd.  soit  Nom.  il  est  toujours  pron. 
avec  le  k  final.  Ke  rakléngoro  sherô  tovél  yek  stadik,  mursk 
kerghiâ{8)  len,  (c)  sur  la  tête  des  filles,  il  met  une  calotte,  il 
les  fit  garçons.  Tchidiniâs  lénghere  stadikd^  (c)  il  tira  (ôta) 
leurs  c.  Bari  stadik  uryéla^  il  porte  une  grande  c.  Lolt  sta- 
dik,  c.  rouge. 

Stadikori,  f.  dim.  de  stadik.  Petite  calotte.  Stadikori  an-- 
ghiôm  tûke,  (ch.  am.)  j'ai  apporté  une  p.  c.  pour  toi. 

Stadikéngoro,  adj.  du  gén.  stadik^  au  pi.  Qui  fait,  ou 
vend  des  fez.  Tr.  fezdji. 

Stégla,  f.  Vitre.  Slav.  stklô,  Russ.  steklôy  ueXoç,  Serb.  sto- 
klo,  Oec.  Vol.  3.  p.  98.  Bulg.  slfklOj  drinking  glass.  M.  Dict. 

Stiari,  (As.)  Étoile,  astre.  Skr.  tara,  adj.  high  as  a  note 
in  music,  a  star  in  gênerai,  a  planet,  an asterism.  t âr  a ka, 
f.  a  star — t  â  r  â,  f.  (ut  mihi  videtur,  e  s  t  ft  r  â,  abjecfb  s) 
Stella.  Zend,  s' tare,  pro  s'tar,  Gr.  datyip,  aarpov,  praefixo  a, 
goth.  stairno,  fem.  lat.  aster,  astrum,  Stella,  quod  e  sterna 
ortum  esse  videtur — Bopp,  Glos.  Skr.  Les  Tch.  Roum. 
ignorent  ce  mot.  Pers.  t;LL  [sitare)  Stella — Gaz.  Ling.  Pers. 
voy.  tcherghéni,  icherkhdn. 
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SuBÀRi,  (AS,)  Matin.  H.  ]/^  subera^  moming,  dawn.  $uhe^ 
re,  postpos.  in  the  morning,  early,  soon-  Suber^  adv.  early, 
soon,  in  good  time.  sawerCy  early  in  the  morning— Yates 
Introd.  p,  51.  Subera,  aurora,  Morgenrôthe — Honig.  Vol.  2. 
p.  376.  voy.  râno. 

Su,  SA>  (As.)  Omnis.  voy.  sarrô. 

SuDRô,  siDRô,  siTRô.  adv.  Frais,  Skr.  s'a r ad,  the  season 
of  autumn.  H.  Pers.  ^j^  sard,  adj.  cold,  damp.  sardt,  f.  a 
cold,  the  cold,  coldness.  Bien  qu'on  confonde  ce  mot  avec 
shilalô,  froid,  il  a  généralement  la  signif.  de  frais.  Sudrô 
panty  eaa  fraiche.  Sndré  moliây  (ch.  am.)  des  vins  fr.  Sudrô  * 
sa$térj  fer  refroidi.  (Nom.)-  Par  l^s  Zapâris,  il  est  souvent 
prononcé  shudrô. 

SuDRiPÉ,  n.  abstr.  de  l'adj.  sudrô.  Fraicheur,  froid.  Po- 
kidr  tut  latchéSy  te  ne  les  sudripé^  entortilles-toi  bien,  pour 
ne  pas  prendre  froid,  0  raklô  terélas  yek  sudripé  pe  ^ghéste^ 
(c)  le  garçon  avait  une  froideur  (mécontentement)  dans 
son  cœur, 

SÛDRiovA vA,v.  pass.  sudrô-uvdva.  part.  sudri{ni)lo.  Prendre 
froid,  se  refroidir.  So  terélal  sûdrilo,  qu'est-ce  qu'il  a  ?  (rép.) 
il  a  pris  froid.  Sûdrile  me  pinré,  mes  pieds  sont  devenus 
fr.  Sûdrilioniy  je  me  suis  refroidi. 

SuKÂR,  shukIr,  adj.  et  adv.  voy.  sigô.  Beau,  joli.  Skr.  s  u- 
k  a  r  a,  adj.  easy,  practicable,  attainable,  doing  well  or  be- 
comingly.  s  u  k  r  i  t,  adj.  virtuous,  pious,  s  u,  «5,  lôwoiiç,  iy«- 
Ooieoiiç — Zend,  hukairya,  adj.  celui  qui  produit  de  bons  ef- 
fets, qui  fait  le  bien,  bienfaisant,  doué  d'une  belle  forme. 
V.  Sade,  Broeckh.  p.  405.  H.  j-^  soog.hur^  adj.  élégant, 
accomplished,  beautiful.  Me  dukâua  yek  sukâr  rakliâ,  (c) 
moi,  j'aime  une  belle  fille.  Ovotià  ka  piravélas  pes  i  sukâr, 
diklids  les  télé  ki  vadâr,  (c)  là,  où  la  belle  se  promenait,  elle 
le  voit  en  bas,  sur  la  porte.  Sukarte  mo,  kdrin  isi  te  yakâ 
sukâr  ?  (ch.  am.)  ô  ma  belle,  où  sont  tes  beaux  yeux  ?  Ghc\] 
tsia,  (GM.  ï<na,  îaoLy  drittamente,  dritto=:Som.)  ke  shukariâ^ 
karo  sarâi,  (c)  il  alla  droit  au  palais  de  la  belle.  Po  (GM. 
â-iv&)  sukàr  te  djas  Ito  drom^  que  tu  ailles  mieux  dans  le 
chemin.  Te  sukart  rormiiâte,  (ch.  am.)  à  ta  jolie  femme.  Me 
yakâ  nâna  diJdé  asavki  sukâr  romni,  (ch.  am.)  mes  yeux 
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n'ont  pas  vu  pareille  belle  femme.  Kali  sukâr,  belle  négres- 
se ;  adv.  Éla  te  tovâv  tuU  sukdr  sukâr,  (c)  viens,  que  je  te 
lave,  tout  doucement.  GM.  cG|Aopf  a  «ujxopça,  Penghiàs  o  phurôy 
adjài  sukâr  isi,  (c)  le  vieillard  dit,  elle  est  encore  belle= 
plus  belle. 

SuKARORÔ,  adj.  dim.  de  mkâr.  Joliet,  Sukarorô  tadn,  tu  es 
assez  beau.  GM.  «ùjtop^K>tiTÇixo;.  Tr.  guzeldjé.  Sukarori  romni, 
femme  jolie. 

SukAr  devél,  Ciel,  expression  rare  ;  on  l'entend  quelque- 
fois parmi  les  Zapâris.  Devél,  Dieu. 

SuKARiBÉ,  n.  abstr.  de  sukâr.  Beauté.  PenéUxs  léske  %  romni, 
$0  kerés  mo  raklorô,  mo  murshorô  ?  nânai  bezéh  te  sukari^ 
bnâste  ?  (c)  la  femme  lui  disait,  que  fais-tu  mon  garçon,  mon 
brave  (dim.)?  n'est-ce  pas  une  honte  (dommage)  à  ta  beauté? 
Dik  léngoro  sukaribé,  (ch.  Nom.)  regardes  leur  beauté. 

SuNG,  m.  Odeur  agréable,  opp.  fcaw,  voy.  sungâva.  H. 
-^j^  soony,h,  f.  smell.  soong.hay  adj.  stench  (as  a  dog)  n.  a 
person  employed  in  Murhatta  armies  who  is  said,  to  be 
able  to  detect  hidden  treasure  or  grain,  by  the  smell  of  the 
earth.  soong,hnee,  snufT.  Sung  diniâs  maUy  une  odeur  m'a 
frappé.  Sung  liâSy  il  a  pris  odeur=en  parlant  d'^un  chien  de 
chasse  (la  piste).  Gudli  sung,  odeur  douce=suave. 

SungAna,  shungAva,  v.  prim.  1  Cl.  1  Conj.  part,  sunglô, 
shunglô.  Sentir  l'odeur.  Skr.  s'i  g  h,  to  smell.  s'i  n  g  h,  fra- 
grare,  olfacere— Wg.  s'i  n  g  h  i  ta,  adj.  smelled.  H.  L^^.^ 
soong^hna,  v.  a.  to  smell.  Campuz.  jinglar,  a.  oler,  percibir 
olor.  Latchés  sunghéla^  il  a  une  bonne  odeur.  GM.  xaXà  |au- 
fO^ti.  Sungliôm,  j'ai  eu  odeur.  0  tchukél  sunghéla  latchés,  le 
chien  flaire  bien.  Djâlas  i  haravalicant  rakli,  te  shunghél 
i  kan,  (c)  la  fille  noble  allait  sentir  l'odeur,  (du  citronnier). 

SuNGALÔ,  adj.  de  sung.  Odoratus.  Hel.  cùcdSr.;. 

SuNNÔ,  m.  au  pi.  sunné.  Songe,  voy.  sovâva.  Skr.  s  v  a  p  n  a, 
m.  sleep,  dreaming,  a  dream.  H.  ^jr^  supn.  Lu-  soopna,  s.  m. 
a  dream.  Lat.  sopnus,  somnus.  Hel.  Sttvo;,  cv^nv^ov.  Slav.  sônïe, 
songe,  son\  uwvo;,  Oec.  Vol.  3.  p.  89.  Bulg.  sV,  dream,  M. 
Dict.  Dikliâs  yek  sunnôy  il  vit  un  songe.  Latchô  to  sunnô, 
que  ton  songe  soit  bon=heureux  ;  paroles  adressées  à  des 
personnes  qui  ont  eu  des  songes;  l'usage  est  universel 
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parmi  tous  les  Tch.  soit  Chrétiens,  soit  Mu».  Me  sûnnéstêy 
me  daid  dikliômy  j'ai  vu  ma  mère,  dans  mon  s.  Latché  sun-^ 
néndja^  avec  de  bons  songes  ;  adr«  à  des  personnes  qui  vont 
se  coucher.  Sunnô  dikàva^  je  vois  (un)  songe.  Muterghiôm 
man  mé  sunnéste,  j'ai  pissé  dans  mon  songe=:je  me  suis 
pissé.  Yek  mnnô  diklôm,  (Nom.  Zap.)  j'ai  eu  un  s.  Po  sunnôy 
(c)  son  songe. 

SÙRULAS,  m.  Instrument  de  musique  semblable  à  un  haut-* 
bois,  fort  en  usage  parmi  les  musiciens  Tch.  Tr.  Uj^^  saur- 
na,  pron.  plus  communément,  ztema,  clarinette — Bchi.  n 
changé  en  L  Kelâva  o  sûrulas^  je  joue  du  hautbois.  Zuruli 
bashavàvy  (Nom.)  je  joue  du  h. 

Sut,  voy.  tut 

Suv,  suF,  f.  Aiguille,  au  pi.  suvid.  Skr.  s  û  t  c  h  i,  f.  a  needle, 
piercing^  perforating.  sûtchika, a taylor.  H.  ^j^  soo^ee^ 
f.  a  needle,  ^bL  soohxee^  s.  f.  needle,  or  pièce  of  wire,  for 
tinging  the  eye  lids  with  a  coUyrium.  bari  suv,  grande  aig. 
Banghi  suv,  aig.  courbe.  Djivéla  e  suvidsa,  elle  vit  avec 
raig.=par  son  travail  d'aig.  Panghôtar  o  mviàkoro  yak, 
l'œil  de  l'aig.  est  cassé. 

SulivAri,  m.  Bride,  voy.  shuvarorô.  GM.  raXiSàpi,  briglia 
— Som.  Ta  pe  sulivariéndja,  {ch.  Nom.)  et  avec  leurs  brides. 
Ali  (n.  pr.)  mo  to  sulivâriy  rCavéla  drorwesfc, (ch.  Nom.)  mon 
Ali,  ta  bride  ne  vient  (convient)  pas  à  ton  chemin.  Gampuz. 
solibar,  n.  freno.  instr.  de  hïerro  para  sujetar  cabalerias. 

SuvorI,  f.  dim.  de  suv.  Petite  aiguille.  Ti  suvori^  mi  su^ 
vori,  (ch.  Nom.)  ta  p.  aig.,  ma  p.  aig. 

SH 

Shat,  sat,  (As.)  Rivière.  Skr.  s  n  u,  to  flow,  s  n  o  t  a,  m. 
a  natural  or  rapid  stream.  H.  sot,  sota,  m.  a  spring,  a  foun- 
tain,  a  jet  d'eau,  a  rivulet,  an  arm  (of  the  sea)  a  sleep — Zeud 
çna,  fluere— V.  Sade.  Broeckh.  p.  40.  Ar.  iit.  {shadh)  latus, 
seu  ora  fluvii,  [shadhi)  ripa  fluminis — Freyt.  Le  mot  Tch. 
me  parait  d'origine  Hni. 

Shakh,  m.  Ghou.  Skr.  s'âkh  a,  m.  a  plant,  (Galedupa  ar- 
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borea)  t.  a  branche  the  branch  of  a  tree^  s'âka,  m.  n.  a 
potherb  in  gênerai,  any  leaf,  flower,  fruit,  stalk,  root,  etc. 
used  as  a  vegetable.  H.  v^X^  sag,  greens,  edible  vegçtables^ 
culinary  herbs,  GM.  Xdtxavov,  chou.  Hel.  X^x^^^  légume,  herbe 
potagère.  Kamésa  te  khas  mas  e  sJiakhéndja  f  veux-tu  man- 
ger de  la  viande  avec  des  choux  ?  Ghéàxiva  ahakh,  je  ra- 
masse des  choux.  Shakh  kalé,  choux  noirs.  Trushiâkere 
(Tr.  turchi,  turchû,  aigre,  confît  dans  le  sel  ou  le  vinaigre 
— Bchi)  shakh,  des  ch.  en  saumure.  Shakhéndja  mas  tavâva^ 
je  fais  bouillir  de  la  viande  avec  des  choux. 

Shârga,  f.  Capote.  GM.  dotpvTÇa,  la  sargia — Som.  Slav. 
sârz'a,  (eîSoç  &ça<i|xaToç)  th  TolL  sarge,  Tipii.  sarsch,  'it.  sargia. 
Lat.  sargium — Oec.  Vol.  3.  p.  41.  Ce  terme  ïch.  correspond 
a  TH.  Pers.  baranee,  a  great  coat,  or  cloak  for  keeping  off 
the  rain.  An  f  urydv  mi  shârga,  apportes  que  je  mette  ma 
capote.  Shârga  e  hrishindéske,  c.  pour  la  pluie.  Katar  Wn- 
ghiân  i  shârga"}  d'où  as-tu  acheté  lac?  Fr.  caban. 

Sharghéngoro,  adj.  du  gén.  shârga,  au  pi.  Qui  fait  ou 
vend  des  capotes.  Tr.  kepedjù 

ShastIr,  SASTiR,  SASTÉR,  SASTRi,  m.  Fer.  Skr.  s'astra» 
n.  a  weapon  in  gênerai,  iron,  steel,  m.  a  sword,  a  scymitar. 
s'a  s  t  r  i  n,  adj.  armed,  having  weapons.  Skr.  s  â  r  a,  steel, 
H.  sar,  m.  manure,  iron.  Campuz.  sat^  m.  hierro.  Sostrâi, 
fer — ^Vail.  p.  457.  Tâbiola  o  shastér,  le  fer  brûle.  Keréla 
shastir,  il  fait  du  fer==travaille  le  fer.  0  tchavô  mukliâs  ko 
kxer,  po  sastér,  (c)  l'enfant  laissa  dans  la  maison  son  fer; 
instrument  d'agriculture.  Mo  sortir  bisterghiôm  les,  j'ai  ou- 
blié mon  fer.  Tovdé  les  ko  shastir,  ils  l'ont  mis  en  fer=aux 
fers,  en  prison. 

Shasturnô,  adj.  du  shastir.  shastur{a)nô.  Ferreux.  Amén 
shasturni  biUi  kerâs,  (Nom.)  nous  faisons  des  ouvrages  fer- 
reux3=nous  travaillons  en  fer.  Shasturni  khrâbisha,  boite 
en  fer. 

SuASTmÉsKORO,  adj.  de  gén.  shastir,  au  sing.  App.  au  fer. 
forgeron.  Skr.  s'a  s  t  r  a  k  â  r  a,  m.  an  armourer.  Shastiréskoro 
rom^  Tch.  forgeron.  Shastiréskoro  sendûki,  caisse  en  fer 
Sastiréskoro  kilo,  pieu  en  fer. 

âHÉRHi,  SHÊHI,  f.  Espèces,  au  pi.  shékhia.  Il  est  rare  d'en- 
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tendre  le  sing»  Tr.  Pers*  ^^  shahi,  adj.  Royal,  monnaie 
persane  de  la  valeur  de  8  aspres  turques — Bchi.  «  Châhi 
désignait  en  Perse  une  monnaie  d'argent,  (Recensio,  464, 
497  et  suiv.).  Dans  les  contrées  caucasiennes  soumises  à  la 
Russie,  châhi,  est  le  nom  d'une  monnaie  de  cuivre  (id.  p. 
510)  ;  actuellement  le  châhi,  en  Perse,  est  aussi  une  pièce  de 
cuivre  » — Essai  sur  Thist.  écon.  de  la  Turquie,  par  M.  Belin. 
Paris  1865,  p.  5.  et  15.  Aujourd'hui,  le  terme  shékhia,  parmi 
les  Tch.,  signifie  espèces^  marchandises.  Putchéla  léstar  o 
phurô,  so  shêkhia  ist  avaklé  ka  manghésa  ?  (c)  le  vieillard 
lui  demanda,  quelles  espèces  sont  celles  que  tu  cherches  ? 
Me,  terâv  djin  ahôr  shékhia,  ta  mande  nàrC  avéla,  (c)  moi,  je 
tiens  tant  d'espèces  (marchandises),  et  chez  moi  il  ne  vient 
pas.  Lias  léakeri  duyenéstar^  yavér  shéhia,  (c)  il  prit  (acheta) 
de  sa  boutique,  d'autres  marchandises.  Ce  terme,  est  presque 
oublié  aujourd'hui.  On  ne  le  rencontre  que  dans  quelques 
vieux  contes. 

Shel,  Cent,  pour  shevél,  voy.  p.  79. 

Shebéka,  f.  Petit  singe.  Tr.  Ar.  ^W^  chibaqat,  lascivité, 
action  d'être  luxurieux — Bchi.  /  khurdi  shebéka  keléla,  le  p. 
singe  joue. 

Sheitan,  (As.)  m.  Diable^  H.  Ar.  ^Lt^  shuetarty  the  de- 
vil,  satan  ;  j'ai  voulu  introduire  ce  mot,  pour  corroborer  la 
déf.  de  Beng,  diable,  des  Tch.  Roum.,  mot  totalement  in- 
connu aux  Tch.  As.,  qui  se  servent  partout  du  mot  sheitan. 

Shelî,  f.  Son.  Shelidkoro  manrô,  pain  de  son.  Hel.  iproç 
ictTupCTTic,  et  m-ropCa;.  Khâna  i  shelt,  ta  parvârghion  {parvdr- 
ghio{ve)n{a\  ils  (les  chevaux)  mangent  du  son  et  s'engraissent. 
/  shelt  khdna  ta  o  grast,  et  les  chevaux  aussi  mangent  le  s, 

Shelô,  SHOLô,  (Nom.)  m.  Corde.  Skr.  s'u  1 1  a,  a  cord,  a 
rope,  or  string,  s'u  1  v  a,  id.  rac.  s'u  1  v  a,  to  measure,  to 
create.  H.  jL*  sulloOj  n.  a  thong,  narrow  stripes  of  leather 
with  which  shoes  are  stitched  ;  shelô  est  l'équiv.  du  GM. 
<rXotv(9v.  Yek  ratt,  tchivghiâs  o  shelô  opré  ki  ghrénda,  (Bulg, 
gredâ^  beam,  M.  Dict.)  ta  umblavghiâs  pes,  (c)  une  nuit,  elle 
tira  la  corde  sur  la  soUve,  et  elle  se  pendit.  Le  yek  shelô, 
pand  me  micsid,  te  na  tchinâva,  merâva  méya,  (c)  prends 
une  corde,  lies  mes  bras,  si  je  ne  (la)  coupes  pas,  (alors]f  tooi 
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aussi  je  meurs.  Sannô  shelô^  c.  fine.  Pissâkoro  (GM.  «toaa, 
poix)  shelô^  c.  poissée.  Kinghiôm  dûi  sheléj  j'ai  acheté  deux 
c.  Umplavdô  les  e  shelésay  on  l'a  pendu  avec  (au  moyen  de) 
la  c.  tulô  shelôj  grosse  c.  Ta  tchindàs  o  sholôy  (Nom.)  et  il 
coupa  la  corde. 

Shelorô,  dim.  de  shélô.  Petite  corde.  GM.  <jxotvàxi. 

Sheléngoro,  adj.  du  gén.  shelôj  au  pi.  Qui  fait,  ou  vend 
des  cordes,  GM.  a^oivâc. 

Shengùri,  m.  Caroube,  au  pi,  shengûria,  voy.  shing.  Tr. 
ketchi  boinuzu.  GM.  ÇuXoxipaTa,  x«po^w^«-  K^pa-rCa,  caroubier, 
xspfltTtov,  caroube.  Cor,  At.  Vol.  4.  p.  229.  Ar.  ^jj^  kharoub, 
caroubier  (fruit  de) — Bchi.  Le  terme  Tch.  me  parait  se  rap- 
porter au  Skr .  sV  i  n  g  a,  corne,  s'r  i  n  g  â  r  a,  m.  love,  passion, 
n.  cloves,  red  lead,  ginger.  Agallochum.  Ils  ont  traduit  les 
termes  Tr.  et  Gr.  dans  lesquels  entre  le  terme,  corne,  x£p«ç. 
Les  caroubes  sont  en  Orient,  l'aliment  des  pauvres. 

Sherô,  serô,  m.  Tête.  Skr.  s'i  r  a,  n.  the  head,  the  rootof 
the  pepper  plant,  s'i  r  as,  n.  the  head,  the  top  of  a  tree,  the 
van  of  an  army,  chief,  principal,  head.  H.  j^  sir,  m.  the 
head,  top,  H.  Pers.  sur,  the  head,  top,  pinnacle.  Id. — Honig. 
Vol.  2.  p.  380 — Zend  çara^  caput — ^V.  Sade,  Brockh,  p.  398. 
«  Sir  signifies  head.»  As.  Res.  V.  2.  p.  95.  Pukkhto,  sar^  m. 
the  head,  point,  etc. — Bellew's  Dict.  1867.  Me  s/iereste,dans 
ma  tête.  Tovâva  ma  sherô,  je  lave  ma  t.  Nanghé-sheréskoro, 
qui  a  la  tête  nue=découverte.  Baré-sheréskoro,  ayant  une 
grande  t.=intelligent — Sobriquet  donné  quelquefois  aussi 
aux  Russes,  à  cause  des  grands  bonnets  de  feutre  qu'ils  por- 
taient anciennement  ;  le  terme  est  presque  oublié  aujour- 
d'hui; compar.  Tr.  Ketché  bash,  sobriquet  que  l'on  donne  aux 
Usbécks  et  aux  Tatares,  parce  qu'ils  portent  des  bonnets  de 
laine — Bchi.  Eftâ  tchor  isâs,  ta  eftdnghere  o  sheré  tchindé 
leii,  ils  étaient  sept  voleurs,  et  de  sept  la  tête  (les  têtes)  ils 
ont  coupé.  Ta  tchinélas  lénghere  sheré,  ta  tchivélas  len  andré 
ki  khaning,  (c.  Nom.)  et  il  coupait  leur  tête,  et  ils  les  jetait 
dans  le  puits.  Djan,  len  léskoro  sherô,  (c)  allez,  prenez  sa 
têtesscoupez  sa  t.  Banliâs  po  sherô,  il  lia  sa  têtesentortilla 
sa  t.,  avec  quelque  bande. 

Sheralô,  (Nom.)  adj.  de  sherô.  Tête,  gousse  d'ail,  GM, 
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mtkliccj  ffxtXtSta,  les  parties  composant  l'ail  entier  ;  oxôpSo- 
xs^aX^,  Aristoph.  Guêpes,  679=<ntop6Xoo  «ça^iQ.  Ce  terme  n'est 
en  usage  que  parmi  les  Nom.  de  la  haute  Bulgarie. 

Sheritnô,  adj.  de  sherô,  sherutnô.  Terme  propre  aux  for- 
gerons Nom.  Clou  à  grande  tête.  GM.  jtsçalwréç,  capitato, 
che  ha  testa — Som.  0  Danghilis  kerélas  sheritné,  (c.  Nom.) 
Danghilis  faisait  des  clous;  terme  inconnu  aux  Séd. 

Sheran,  m.  Oreiller,  parmi  quelques-uns,  $herâng.  H, 
sirhdnâ^  the  head  part  of  any  thing,  the  pillow.  Pers.  saran, 
caput — Vul.  Barô  sheran^  grand  oreiller.  Dikéla  léskere  she- 
ranéste  téldlypandj  shel  ghrôshUy  (c)  elle  voit,  sous  son  oreil- 
ler, cinq  cent  piastres.  Opré  ko  sheran^  sur  l'oreiller.  An  me 
sheréste  te  tovâv  sheran^  apportes  que  je  mette  un  or.  sous 
ma  tête.  Ali  mOy  to  sherô  sherandéste,  (c.  Nom.)  mon  Ali, 
(que)  ta  tête  (soit)  sur  ror.=que  tu  sois  tranquille.  Beshtô- 
tar  pe  sherandéste,  (c)  il  s'assit  sur  l'or.  Dans  ces  deux  ci- 
tations, le  d  me  parait  euphonique. 

Sheranorô,  dim.  de  sheran,  m.  Petit  oreiller.  Tov  atiâ 
yek  sheranorôj  mets  ici  un  p.  or. 

Sherava  man,  V.  prim.  pronom.  1  Cl.  1  Conj.  part,  sher- 
dôy  verbe  formé  de  sheirô,  tête.  Se  rappeller,  se  souvenir. 
Peu  usité  par  les  Nom.  Sherâv  man,  ta  me  godidte  terdv  les^ 
je  me  rappelle,  et  je  l'ai  dans  mon  esprit.  Sherghiôm  man^ 
je  me  suis  rappelé.  Sher  tu  latchés  takhidra,  rappelles-le 
bien  (sans  faute)  domain.  Dikliôm  e  tchavés  ta  sherghiôm 
léskere  dadéSy  j'ai  vu  l'enfant,  et  je  me  suis  rappelé  de  son 
père.  Isi  akand  djin  ahôr  bershy  ta  sar  te  sherâv  man  ?  (c)  il 
y  a  (est)  maintenant  tant  d'années,  et  comment  me  rappe- 
ler ?  Latchés  sherés  tut,  tu  te  rappelles  bien=tu  as  une 
bonne  mémoire. 

Sheravâva  man,  V.  caus.  de  sherava  man,  l  Cl,  2  Conj. 
^arLsheravdô.  Faire  rappeler  .GM.  âvOupLiCw.  Takhidra  te  shera-- 
vés  man,  demain  que  tu  me  fasses  rappeler.  Takhidra  te  avés, 
kamsheravdv  tut,  (c)  demain,  si  tu  viens,  je  te  (le)  rappellerai. 

ShershIk,  m.  Terre  à  foulon.  GM.  wr{k6<;.  Tovghids  pe  hal 
shershikésa,  elle  a  lavé  ses  cheveux,  avec  la  t.  à  f.  Atid  ara- 
piol  0  shershik,  ici  on  trouve  de  la  t.  à  f.  Les  pauvres  font 
un  grand  usage  de  cette  terre. 
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Shetbalô^  adj.  Refroidi,  malpropre.  Skr.  s'ita,  ac^. 
cold,  chilly,  frigid,  idle,  lazy,  coldness.  s'a  r  a  d,  the  season 
of  autumn,  or  the  sultry  season,  the  two  months  pucceeding 
the  rains.  s'arada,  f.  a  year.  s'ttala,  adj.  cold^  chilly, 
frigid.  Ce  mot  n'est  pas  connu  de  tous  les  Tch..  H.  Pers. 
^j^  surdy  adj.  cold,  damp.  surdee^  f.  a  cold,  sirat^  adj.  cold, 
becoming  cold  (from  Skr.  s'î  t  a).  Pukkhto.  sardL,  adj .  cold 
(in  compos.) — Bellew's  Dict.  1867.  Me  eftd  bersh  pirghiôm, 
melalô  shetralô,  (c)  moi^  j'ai  marché  pendant  sept  ans,  sale 
et  refroidi=dans  un  état  de  misère.  So  isdn  avekâ  shetraW 
pourquoi  es-tu  si  refroidi?  Alô  mdnyhe  nangô,  shetralô,  so 
te  kerâv  les^  (c)  il  est  venu  chez  moi  nu,  refroidi  (tremblant 
de  froid),  que  faire  de  lui  ? 

SïîEVÉL,  Cent,  yoy.  les  nombres,  p.  79. 

Shil,  m.  Froid.  Skr.  s'îtala,  adj.  cold,  qhilly,  frigid. 
s'i  t  a,  adj.  cold,  H.  J^;^  seel,  f.  cold,  bL^  seela,  adj.  Damp^ 
cool,  shitil,  adj.  cold,  voy.  shetralô.  Ovoklé  divesénde  ûd« 
harô  shilj  (c)  dans  ces  jours-là,  il  faisait  (était)  un  grand 
froid.  Shil  isi  akand,  (c)  il  fait  fr.  maintenant  0  shil  isibut 
zoralô,  le  froid  est  très  fort.  But  shil^  et  shil  but,  très  froid. 
Avaklé  shiléste^  kon  kampiravélpo  mûi  ?  (c)  avec  ce  fr.,  qui 
ouvrira  sa  bouche  ? 

Shilalô,  adj,  de  shil.  Froid,  trigidus.  Shilalô  ton,  endroit 
froid.  0  vent  isibut  shilalôy  l'hiver  est  très  fr.  Shilali paJvdl^ 
vent  froid. 

ShilAlîovava,  V.  pass.  shilalô-uvdvuy  part.  shildli{ni)lo4 
Se  géjer,  se  refroidir.  Shildliliom  itch  aratti,  je  me  suis  re- 
froidi hier  pendant  la  nuit. 

ShIla,  f.  voy.  shil.  Fièvre,  principalement  la  fièvre  inteiw 
mittente;  terme  pr.  aux  Nom.des  bords  du  Danube.  Les  Grecs 
de  la  Roumélie  appellent  6ép|A7)  et  6sp|A(X9((x,  la  fièvre  interm. 
si  commune  dans  cette  contrée.  Les  Tch.  au  contraire,  ap* 
pellent  la  fièvre  par  son  stade  de  frisson  ;  voy.  tréska^  qui 
est  le  terme  usuel  des  Tch.,  errant  dans  toutes  les  provin- 
ces au  sud  des  Balkans. 

ShilalI,  f.  Parties  génitales  de  la  femme.  Terme  propra 
aux  Tch.  entre  Andrinople  et  Silivria.  A-t-il  quelque  ana- 
logie avec  l'adj.  shilalô?  Les  Nom.  en  général  en  ignorent  la 
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signification.  Est-ce  un  nom  donné  au  pud.  m.  par  anti- 
thèse ?  Lâkeri  shilali,  son  pud.  Bari  shilali  te  perél  me 
vasténde,  ta  te  sovâv  làsa  yek  far  aratti^  (ch.)  qu'un  grand 
pud.  m.  tombe  dans  mes  mains,  et  que  je  dorme  avec  lui 
une  fois  la  nuit*  Me  shilaliâtar  so  rôdes  f  (c)  que  cherches-tu 
de  mon  pud.? 

Shing,  m.  Corne,  voy.  shengûri.  Skr.  s'rin  ga,  n.  a  horn, 
a  mark  or  sign^  the  top  of  a  mountain.  H.  s^SHj^  sring^  m. 
précipice,  horn>  singa^  a  trumpet.  Hel.  xipottivv},  «tpatC;,  oèéXmY^. 
singra,  a  powder-horn.  seeng^  a  horn.  Sing^  corne — Honig. 
Vol.  2.  p.  384.  Skr.  s'ringata^  a  plant,  a  kind  of  Rhus. 
PottjVol.  2.  p.  221.  rapporte,  Çiyyi6«pi;,  Ar.  Ss^j  zandjahily 
f-  (dry  ginger)=Skr.  çringavêra^q. d. shaped  like  horn 
— Shakesp.  p.  451.  H.  bara  singay  m.  a  stag.  Pelétar  léskere 
shing,  (sont)  tombées  ses  cornes.  Teréla  btighlé  shing,  il  a 
des  cornes  étendues.  Bakrô,  pe  shinghéndja,  le  bélier,  avec 
ses  cornes.  Guruvéskoro  shing,  (Nom.)  la  corne  de  bœuf=: 
espèce  d'herbe.  Plur.  shingâ,  rarement  usité. 

Shingalô,  adj.  de  shing.  Cornu,  comard.  GM.  Kip«Tau^  cor- 
nuto  detto  per  injuria — Som.  Shingaléya,  (voc.)  ô  cornard. 
Avaklé  manushéSy  shingalô  kerghiâ{s)  les  léskeri  romni,  cet 
homme  cornard,  en  a  fait  sa  femme.  Campuz.  jingalé,  m. 
fam.  cabron,  que  consiente  adulterio  de  su  mujer. 

SfflNGHÉsKORO,  adj.  du  gén.  shing.  App.  à  la  corne,  corné. 

Shoshôi,  sosôi,  m.  au  pi.  shoshôia,  shoshà.  Lièvre.  Skr. 
s'a  s'a,  m.  a  hare,  or  rabbit,  rac.  s'as',  to  jump,  to  leap,  to 
move  by  springing  or  leaping.  H.  1— -  susa,  m.  a  hare. 
Sfu^a,  lepus  timidus,  lièvre — Honig.  Vol.  2.  p.  398 — Pukkhto. 
soya,  so,e,  a  hare — Bellew's  Dict.  1867.  0  shoshôi,  daranô 
haivân  (Tr.  ^^j:9^  haïvan)  m',  le  lièvre,  est  un  animal  peu- 
reux. Te  djas  ikitané  te  des  len  shosh&i%,  (Nom.)  allons  en- 
semble tuer  des  lièvres;  paroles  qui  m'ont  été  adressées  par 
un  Zapâri,  qui  voulait  me  conduire  à  la  chasse.  Dûi  shoîhôi 
dâva,  je  donne  deux  lièvres=je  paie  la  capitation  de  mes 
deux  enfants,  pr.  aux  Séd.  des  environs  de  Constantinople. 
Campuz.  Ajojoi,  f.  liebre. 

Shoshorô,  dim.  de  shoshôi,  Petit  lièvre,  khurdé  shoshoré^ 
levrauts. 
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Shoshôskoro,  adj.  du  gén.  shoshôi^  au  sing.  Àpp.  au  lièvre. 
0  mas  0  shoshôskoro^  la  chair  du  lièvre. 

Shoshanô,  adj.  de  shoshôi.  Leporinus.  Terdva  andré  ki 
khashôi,  shoshanô  maSy  j'ai  dans  l'aliment^  de  la  chair  du 
lièvre.  Shoshané  pelé,  testicules  de  lièvre,  espèce  de  fruit 
sauvage,  dont  les  Nom.  sont  fort  friands,  voy.  pelô. 

Shoshanô,  m.  au  pi.  shoshané.  Moustache. .  Ce  terme  me 
parait  dériver  de  shoshôi,  comme  le  préc;  inconnu  aux  ïch. 
Zapâris,  qui  se  servent  constamment  du  Tr.  bïyk,  moustache 
— ^Bchi.  Léskoro  shoshanô  nikliol,  sa  m.  sort=poifese.  Baré^ 
shoshanéngorOj  qui  a  de  grandes  m.  Te  khlidv  léskere  sfto- 
shanénde^  je  chierai  sur  ses  m.;  injure  très  commune  parmi 
les  Tch.,  empruntée  des  habitants  du  pays.  Tchindé  léskere 
shoshané,  (c)  ils  ont  coupé  ses  moustaches. 

Shon,  f.  Coup  de  sifflet,  voy.  sor  le  ker,  (As.)  H.  Pers. 
jj^  shor,  s.  m.  cry,  noise,  outcry.  Yek  shon  ait  man^  un  coup 
de  sifflet  m'est  venu.  Zorali  shon,  fort  c.  de  s.  Ma  de  shon, 
ne  siffles  pas.  voy.  shôndava. 

Shôndava,  V.  com.  2  Cl.  2  Conj,  part,  shondinô.  Siffler. 
Shôndela,  il  siffle.  Durdl  shondinids,  il  siffla  de  loin. 

Shta,  2p.  de  rimpér.  Restes,toi.  On  trouve  dans  la  langue 
des  Nom.  cette  partie,  du  verbe  avec  un  a,  prosth.,  ashta.  Il 
est  constamment  traduit  par  térghiov,  térdov,  (Nom.),  qui  a 
presque  fait  oublier  shta.  Skr.  s'th  a,  to  stand,  to  stop,  to 
be  still,  voy.  listidva.  Ashtd,  so  vrakeréna  o  tem,  te  sunâs, 
(c.  Nom.)  attends;  que  nous  écoutions  ce  que  parle  (dit)  le 
monde.  Ashtd  te  dikdv,  attends  que  je  voie.  GM.  OTàaou  va  *4ô. 
Tr.  dur  bakaïm.  Il  ne  se  trouve  dans  aucun  conte  des  Séd. 

Sho,  shov,  Six,  voy.  les  nombres,  p.  77. 

SHUBARi,*m.  H.  Pers.  j'j--  suwar,  m.  a  rider  mountedon 
a  ship  or  any  thing  else.  Cavalry,  a  trooper.  Tr.  suvdr,  ca- 
valier-^Bchi.  Souvent  appliqué  par  les  Tch.  à  tout  soldat 
Turc.  Pelé  paldl  lâte  o  shubâria,  ta  Une  la,  (c)  les  cavaliers 
sont  tombés  derrière  elle  (l'ont  suivi),  et  ils  fa  prirent. 

Shûfti,  (As.)  Melon  d'eau.  Hel.  wfwwv.  H.  ^-(x-  sewtee,  n. 
f.  a  white  rose  (Rosa  glandulifera),  ^^j^  surda,  a  kind  of 
water  melon — Kurd,  sciuti,  (cocomero  anguria).  Pott.  Vol. 
2.  p.  229. 
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Shutchô^  shuzô,  adj.Net,  propre.  Skr.  s'utc  h,  to  regret, 
to  be  pure  or  clean.  s'ut  c  h  i,  adj.  white,  clean,  cleansed, 
purified.  Pure,  pious,  exempt  from  passion  or  vice,  s'u  te  h  i* 
t  a,  adj.  sad,  lamenting,  pure,  clean,  cleansed.  s'u  tchi  t  â, 
f.  purity,  cleanliness.  H.  *^!r-  swach^h,  adj.  pure,  clean, 
clear — ^Pukkhto,  suck,  pure,  genuine,  real,  candid,  honest 
— ^Bellew's  Dict.  1867.  Ce  mot  est  ordin.  prononcé  shuzô 
par  les  Séd.,  et  shutchô  par  tous  les  Nom.  Quelquefois  on 
entend  les  deux  prononc.  de  la  bouche  d'une  môme  per- 
sonne. Shuzés  (adv.)  vrakerésa^  tu  parles  nettement.  Shuzô 
manûshj  homme  propre.  Shutchtromnij  femme  i^r.  Shutché 
tchavéj  enfants  pr. 

Shutchipé,  shuzipé,  n.  abstr.  de  shutchô^  shuzô.  Propreté. 
Dukdniliom  léskoro  shuzibéy  j'aime  sa  propreté. 

ShutchakerAva,  shuzakerAva,  V.  comp.  2  Cl.  2  Conj. 
part,  shutchakerdô.  Nettoyer.  Ma  shuzâker  avdivés  o  kher, 
ne  nettoies  pas  la  maison  aujourd'hui.  Siiutchakerâva  mo 
kher,  je  nettoie  ma  maison.  Te  shuzakerés  te  vast,  que  tu 
nettoies  tes  mains.  Shutchâker  to  mûiy  nettoies  ta  face. 

Shukô,  adj.  Sec.  Skr.  s'ushka,  adj.  dry,  dried,rac.  s'u  s  h, 
siccescere,  ôiccum  fieri,  exsiccare — ^Wg. — H.  bXL  sookta, 
adj.  lean,  thin,  dry,  emaciated.  soo/ctee,  adj.  lean,  dry.  sooka, 
adj.  dry.  sookyhana^  v.  a.  to  dry,  to  evaporate — Suki  kung, 
tussis  sicca,  toux  sèche — ^Honig.  Vol.  2.  p.  418.  Lat  siccus. 
Slav.  sûch,  Bulg.  cyh\  dry,  M.  Pict.  Pers.  oXio.  khusk,  sic- 
cus,  aridus,  inde  met,  inutilis,  sterilis — ^Vul. — Zend,  h'ushka, 
huska,  adj.  (Skr.  ç  us  h  k  a)  siccus — ^V.  Sade,  Brockh,p.  4C6. 
Shukô  khaning,  puits  sec.  Shukô  marnôy  pain  s.=du  pain 
et  rien  autre.  Tr.  katiksy'z — Bchi.  quelquefois,  pain  rassis. 
Shukô  kas,  foin  s.  Shukô  manûsh,  homme  exténué,  maigre. 

Shukéi,  (As.)  adj.  Sec,  voy.  shukô. 

Shùkiovava,  V.  pass.  shukô-uvâvUy  part.  shûki{ni)lo.  Deve- 
nir sec,  se  dessécher.  Ne  panï  terâva,  ne  qurbâ  ierdva,  shû- 
kiletar  me  luludià,  (c)  je  n'ai  ni  de  l'eau,  ni  (une)  outre,  mes 
fleurs  sont  desséchées.  Shûkilotar  o  ruk,  l'arbre  est  dessé- 
ché. Shûkilitar  minri  tchip,  ma  langue  s'est  desséchée=de 
soif.  Shûkiol  amarô  khaning,  notre  puits  se  des.  0  mànrô 
shûkilotar,  ta  ulinô  kitiri  (Tr.  kitir)  le  pain  s'est  des.  et  il  est 
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devenu  biscuit=dur.  Shûkiletar  léskeri  pral  pe  tanéstSy  (c) 
ses  frères  (d'elle)  sont  restés  secs  (rûides)sur  leur  place.  Ka 
diklids  0  dakâr  e  raklién^  shûkilotar  pe  tanéste^  (c).dè8  que 
le  roi  vit  les  filles,  il  devint  sec  (d'étonnement)  dans  sa  place. 

ShukiarAva,  SHUKEaAvA,  V.  caus.  1  Cl.  5  Conj.  part,  sftu-r 
kiardâ.  Faire  sécher.  Shukiarghi&m  epatavéy  j'ai  fait  sécher 
les  linges.  Skukerghiôm  les  e  yagâsa^  je  les  ai  fait  sécher, 
au  moyen  du  teu;  Ut.  avec  le  feu. 

Shukibé,  n.  abstr.  de  shukô.  Sécheresse.  E  nilatéakora  o 
shukibé,  la  sécheresse  de  l'été. 

ShulAvka,  shuvAl,  (Nom.)  f.  Balai.  Skr.  s'a  1  â  U  â,  a  jave- 
lin,  a  dart,  a  fibrous  stick  used  as  a  brush  or  pencil,  a 
thorny  shrub  (Vangneria  spinosa),  H.  }^X^  sulaka,  a  rule,  a 
ruler,  a  probe.  Campuz.  julaballiy  t  escoba,  Katar  kev^fia 
ishulâvka'f  d'où  font-ils  les  balais?  AK  (n.  pr.)  mo,  me 
balâ  tûke  isi  sulavka,  (ch.  Nom.)  mon  Ali,  mes  cheveux  pour 
toi  sont  un  balai.  Cette  idée  est  exprimée  presque  avec  les 
mêmes  paroles,  dans  une  autre  chanson  Nom.  Me  hald  shu^ 
Idvka  isij  kioldva  (Tr.  kiulé)  tiike^  mes  cheveux  sont  un 
balai>  (je  suis)  ton  esclave.  Les  Tch.  vivant  au  milieu  des 
Bulgares,  se  servent  de  métla.  Parmi  un  grand  nombre  des 
Xch.  Nom.,  shuldvka^  est  en  usage  très  fréquent.  Les  Zapâris 
prononcent  constamment  shuvdl. 

ShulavAva,  V.  çaus.  4  Cl.  2  Conj.  part,  skulavdôy  Balayer. 
Parmi  les  Zapâris,  shuvçilâva,  voy.  shulâvka.  Te  shula^tés 
mré  0  ton,  (c)  balaies  tous  les  endroits.  Otid  tchinghids 
icharid,  ta  kerghids  niétla  ta  shulavélas  télé  opréy  (c)  là,  il 
coupa  des  herbes,  et  il  (en)  fit  un  balai,  et  il  balayait  en 
haut,  en  bas=:par  tout.  Shuldv^  balayes-tu.  Isôm  nas/a!i(adj. 
f.)  ta  ndnasttk  shulavdv,  je  suis  malade,  et  )e  ne  peux  pas 
balayer.  But  rdno  te  shulavés  o  kxer^  sostdr  kamofljén  baré 
manûshj  de,  très  bonne  heure,  balayes  la  maison,  csur  de 
hauts  personnages  viendront.  Shuldv  o  ker  sukdr,  balaies 
bien  la  maison.  Boveskerie,  (voc.)  astdr  les.  Ôi  penghids^djin 
abôr  bersh  nàna  diniân  rnan  kanék  phuranô^  te  shulavdv  o 
6ov,  ta  me,  me  tchutchiéndja  shulavdvas  o  bov,  (c)  ô  four- 
nière,  arrêtes^e.  Elle  dit  (voilà)  tant  d'années,  et  tu  ne  m'as 
jamais  donné  quelque  vieille  (harde)  pour  balayer  le  four,  et 


moi,  je  b$kl»ym«  lie  four,  {rvec  mes  m&mellee,  Skuvàl  i  kch 
tiina^  (Zap.)  balayes  la  tente, 

SqulAvghiovaya,  V,  pasç.  sihulavdéhuvàvQ,  part  skuldth 
ghi{tii)lç^  Ëtrt)  b$ilayé.  ShuHvghilotar  o  kx^f  la  maison  a 
été  balayée. 

Shuiayindôs,  gér.  du  ^hMlamva,  Ta  kana  tn  dja$,  ahula-^ 
ffindôs  te  djas  andréy  (c)  et  lorsque  tu  vas^  que  tu  entres  en 
baliiyant.  Ta  ugliélof  ^hulavindôs^  (c)  et  îl  monta  en  balayant. 

ShuslÔj  adj.  Mouillé.  Skr*  s  a  1  a,  s  a  H  l  a,  water.  Shuslà 
na  isôm,  je  ne  suis  pas  mouillé.  I§^m  shwlô^  hatàr  ko  sheré 
dji  ko  pinréy  je  sui^  m,,  de  la  tête  jusqu'aux  pieds,  Alôtat 
shuslô,  il  est  venu  mouillé. 

ShùslioyavAj  V.  pass.  shuslâ'-uvdva,  part.  shAsti{n%}lo, 
Etre  mouillé.  ShûsUlotar  ta  namporesdilùtaPy  (GM.  â\nQ(t«é^ 
piudc)  il  s'est  mouillé  et  il  tomba  malade.  0  patavé  shûelio^ 
na  {$hû$liQ{ve)na)  les  linges  se  mouillent.  ShûslUotar  o  tohordy 
le  pauvre  ^  été  mouillé. 

BnusuARÂVA,  shublerAva,  V.  caus.  1  Cl  5  Coi^,  part. 
skMfiUardô.  Faire  mouiller.  Sh%fUarghidn,  le  yùvftata^  tu  as 
mouiUé  tes  habits.  Ma  diusldr  {shuslidr)  ma^  ne  me  mouil^ 
les  pa3.  L^  kotôr  pani  vomnie  (voc.),  ta  dja,  kotôr  shwUdr  la^ 
(c)  prends  un  peu  d'eau,  ô  femmftt  e|  \9^  mouilleshla,  un 
peu:  U  s'agit  d'une  femme  qui  tomba  eu  défaiUance,  Dans 
eette  citation,  kotôr  est  aclî.  et  adv.  Me  shu9larghi6m  ie$> 
mpi,  je  l'ai  mouillé. 

ShuvAr,  ushvAr,  m.  Bride,  voy.  ahf^mrarô.  Yek  vostésa 
if  a$tavé$  te  grastéskoro  shuvdr^  (c)  tiens  avec  urne  main  la 
bride  d^  ton  cheval 

SHUYAROtiô>  dim.  de  shtivdr.  Petite  bride.  GM.  màVk%iif%, 
amkiQifi^  brigUa,  frenp — ^Som-  Souvent  pro».  pa^le^Grwa 
«u9(&tft,  d'où  les  Tch.  ont  formé  shuvdr^  shuvaroréu 

SnuNJLvA,  V.  prim.  i  Cl  1  Conj.  part,  ahundô.  Entendre, 
ouir.  pron.  par  quelques-uns,  sunAva.  Skr.  s'r  u,  to  hear  ; 
audire,  auscultare^  aures  dare.  s'r  u  t  a,  part,  lù^xh^i  Lat. 
inclytus.  Gpth.  hKuma — Bopp,  Gtos.  Skr.  H.  l^  $oonna,  v. 
a.  to  hear. — Zend  çru^  audire,  auscultare — ^V.  Sade,  Brockh, 
p.  401 — Pâli,  soun'aioUj  qn^il  entende,  Burn.  Essai»  p.  76. — 
Çaqapuz.  junelar^  a.  oir^,  $unelQ^  oido.  Ta  akmiéta  opréj  yek 
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manûsh,  ka  diavâzela,  (GM.  iiaM^tù)  ta  o  dakâr  penghids,  tû 
kon  isân  ?  et  il  entendit  en  haut^  un  homme  qui  lisait,  et  le 
roi  dit,  qui  es-tu  ?  /  rakU  gheravghiâs  pes,  ta  shunélas  ka 
asâlaSy  (c)  la  fille  se  cacha,  et  elle  entendit  qu'il  riait.  Shu- 
nélas yek  kelibé,  katâr  ki  khef,  dikélas  les^  (c)  elle  «ntend  une 
musique,  à  travers  le  trou,  elle  le  vit=le  musicien.  Shun- 
ghiâs  idkoro  dat,  astarghids  marghiâs  les,  ta  tovghiâs  les 
andré\ki  damia^  (c)  son  père  (d'elle)  entendit,  il  (le)  saisit,  le 
frappa' et  le  mit  en  prison.  0  dakâr  ka  shunghids,  ka  isi  o 
yatrikô  (Wtpixiv  pron.  Y^arpix^v)  ovotiaring^  (c)  dès  que  le  roi 
entendit,  que  le  médicament  était  par  là=se  trouvait  dans 
un  endroit  éloigné.  Ndna  shunghiân  latchés,  tu  n'entendis 
pas  bien.  Yek  sunnô  te  shunés,  (c)  un  songe  à  entendre. 
Ovokà  nâna  shundô  len^  (c)  celui-là  ne  les  a  pas  entendu. 
Ta  beshtôtar^  ta  shunéla  yelcpdch  ardtt  khuyâz^  (c.  Nom.)  et 
il  s'assît,  et  il  entend  à  minuit,  des  cris.  Shunériy  écoutez. 
Shun  man,  écoutes-moi.  0  khurdô  pral  shunghid{s)  les^  ghe- 
lôtar  oVj  dinids  pandj  shel  grôsha^  (c)  le  frère  cadet  (petit) 
l'entendit,  lui  (aussi)  vint,  (et)  donna  cinq  cent  piastres.  Kor- 
sukô  ^som,  ndna  sundva^  je  suis  sourd.  Je  n'entends  pas. 

Shundô,  sundô,  part,  du  v.  shundva.  Fameux,  grand, 
distingué.  GM.  axoo<TT2>c,  iÇotxouffr^ç,  famoso — ^Som.  Parmi  les 
Zapâris,  il  a  ordin.  la  signif.  de  riche.  Skr.  s'ruta,  Hel. 
xXoT<ç,voy.  shundva.  Mo  dat  isâs  yek  shundô  fc/iuïan(J,(c.Nom.) 
mon  père  était  un  seigneur  renommé.  Sundéya  (voc.)  kdrin 
djdsa?  (NomO  ô  renommé,  où  vas-tu?  Yek  shundés  dikâpa, 
je  vois  un  homme  distingué.  Yek  shundi,  une  femme  dîst. 
Yek  shundésa  vrakerghiôm^  j'ai  parlé  avec  une  homme  ren. 
So  isi  mi  sundi  ?  qu'y  a-t-il,  ma  femme  distinguée  ?  GM.  t£ 
iTvai  dpx^vTKiori  (xai*?  Quelquefois  le  voc.  fem.  est  pronis/iutt- 
dia  pour  shundie.  Yek  shundô  alôtaVy  un  (homme)  distingué 
est  venu.  Oi  ka  henghiarghids,  isds  shundi  ta  latckiî  (c)  elle 
qui  faisait  accoucher  (la  sage-femme),  était  renommée  et 
bonne.  Cet  adj.  est  très  souvent  adressé  aux  gens'  de  leur 
race  par  dérision;  il  est  l'équivalent  du  GM.  dxoixrr^ç. 

Shùndovava,  V.  pass.  shundô-uvâva,  part.  shûndi{ni)lo. 
Etre  entendu.  GM.  ixoioti.at.  Kdrin  isds  avakd  manésh  te  na 
shûndoUxs  ?  (shûndo{ve)las)  où  est  cet  homme,  et  on  n'entend 
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pas  (parler  de  lui)?  GM.  xai  Sàv  elxotitTat?  Les  Séd.  en 
général  disent  shûniola,  shûndovela.  Ne  shûniohx^  ne  di- 
kiola,  (c)  on  n'entend  (rien  de  lui),  on  ne  (le)  voit  pas.  Il 
est  très  rare  d'entendre  shûnghiovava,  qui  est  la  forme  pr. 
aux  Séd. 

Shut,  m.  Vinaigre.  Skr.  s'ukta,  adj.  sour,  acid,  pure, 
clean,  vinegar.  Acid,  or  an  acid  préparation.  Skr.  s'a  t'a, 
sour,  astringent,  acid.  Zoralô  shut,  fort  vinaigre.  Kamakerâv 
shuty  je  ferai  du  v.  /  mol  isi  sutti  sar  shuty  le  vin  est  aigre 
comme  du  vinaigre.  0  Ghelghtdjo  (n.  pr.)  merél,  i  Mintdno 
(n.  pr.)  rovél,  ghelitar  te  manghél  hish  pares  te  lel  shut, 
(c.  Nom.)  Ghelghidjo  meurt,  Mintano  pleure,  et  alla  deman- 
der vingt  paras  pour  acheter  du  vinaigre,  (usité  dans  les 
funérailles). 

Shutkô,  m.  Vinaigre,  terme  rare,  dérivant  du  Skr.  s'u  t- 
k  a,  sour,  acid,  voy.  shut.  But  shutkô  kerghids,  il  a  fait 
beaucoup  de  vinaigre. 

Shutlô,  adj.  de  shut,  de  formation  Tch.  Acide,  aigre.  Hel. 
iÇuç,  GM.  Ç«iv6ç.  Shutlô  tut,  lait  aigre.  Tr.  ^Jifjhi  ioghourt, 
lait  caillé— Bchi.  Hel.  ôÇiyaîia,  GM.  Çuviyaîiov,  latte  agro — 
Som.  0  ruk  kerélas  sukâr  sutlé  limônia,  (GM.  Xtjiiivia)  l'arbre 
faisait  (produisait)  de  jolies  citrons  aigres. 

Shùtliovava,  V.  pass.  shutlô-uvdva,  part,  shûtlifnijlo.  De- 
venir aigre,  aigrir.  Shûtliola  i  mol,  le  vin  aigrit,  GM.  Çuv(Çsu 
Souvent  on  entend  shûtlioveL  Shûtlilitar  i  mol,  le  vin  est 
devenu  aigre. 

Shuvlô,  adj.  Enflé.  Skr.  s'vi,  to  move,to  go,  or  go  to,  to 
grow,  increase — Tumere,  turgere,  crescere,  valde  turgere — 
Wg.  H.  *^!r'  sot,h,  (Skr.  s'o  t  h  a)  swelling,  soojna,  v.  n.  to 
swell,  to  rise.  Shuvlô  manûsh,  homme  enflé,   hydropique. 

GM.  9rpi9[i.évoc. 

Shuvlipé,  n.  abstr.  de  shuvlô.  Enflure.  Teréla  but  shuv- 
lipé  pe  boréste,  il  a  beaucoup  d'enfl.  dans  son  ventre. 

Shùvliovava,  v.  pass.  shuvlô-uvdva,  part.  shûvli{ni)lo. 
Etre  enflé,  s'enfler.  Shûvlilotar,  il  est  devenu  hydropique. 
GM.  iicfMyi.  Shûvliliomy  (c)  je  suis  enflé.  Ka  khdva,  shùvlio- 
vava, quand  je  mange  (aussitôt  que),  j'enfle. 

ShUVliarAva,  v.  caus.  1  Cl.  5  Conj.  part,  shuvliardô.  En- 
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fier,  foire  gonfler*  Ka  ahUvUaréla  amtU,  qui  fait  gonâer 
pendant  ht  nuit;  paroles  d'un  Tch.  que  me  racontait  les  ait- 
fet3  de  la  morsure  d'un  insecte. 


'Il 


Ta^  conj.  Et^  Hel.  xtày  Skr*  t  u,  ind.  a  particle,  iroplying 
différence,  connection,  and,  moreover.  t  a  t  h  a,  ind.  so,  like, 
and,  so^  in  (conjunction).  Quelquefois  prononcé  te.  Comp. 
t  c  h  a,  ind.  and,  also,  moreover,  for,  on  account  of.  Djan 
andré,  ta  deii  les  moly  ta  maJttiarén  les^  (c.  Nom.)  allez  de- 
dans, et  donnez-lui  du  vin,  et  rendez-le  ivre.  /  romni  ta  o 
tchavéy  la  femme  et  les  entants.  Latchô  m' tûke,  ta  ménghej 
(c)  il  est  bon  pour  toi,  et  pour  moi.  Tûtâ  djasy  et  toi  (aussi) 
vas;  ordin.  on  dit  tûya. 

Te,  postpos.  et  propos.  À,  vers,  chez.  Cette  part,  qui  forme 
le  Dat.  1^  avant  les  noms,  se  comporte,  comme  la  part.  ke. 
Ghelô  V  i  {ti)  kali,  (c)  il  alla  chez  la  négresse.  Ghelôtar  fo 
(to)  maribé,  (c)  il  alla  à  la  bataille.  T  o  {to)  panorij  (ch.)  à  la 
petite  eau.  To  {to)  desh  divés,  (c)  en  dix  jours. 

Te,  conj.  Si,  iàv.  Te  avd&x  te  keréste,  terésa  tan  ?  (c)  si 
nous  venions  dans  ta  maison,  as--tu  de  la  place?  Te  niklio^ 
vas  oi^rt^  (c)  si  nous  sortions  dehors?  Te  kaméSj  keràv  lesy 
si  tu  veux,  je  le  fais.  Teputehénay  kon  isiaf)akà  o  baravalô  ? 
(c)  s'ils  demandent,  qui  est  ce  (homme)  riche  ?  To  dêsh  di- 
tes f  odfàv^  lava  tumari  penidj  (c)  si  je  viens  en  dix  jours, 
je  prends  (en  mariage)  votre  sœur.  Tûte^  ndna  te  dos  2a,  da- 
kdra  mo^  ta  kdste  kamadâs  la  ?  (c)  et  à  toi,  si  nous  ne  la 
donnions  pas,  à  qui  la  donnerons-nous  ?  voy.  la  form.  du 
Subjonctif,  p.  103. 

TabarAva,  tabiarAva,  v.  caus.  1  Cl.  3  Conj.  part,  tabar- 
dôy  tàbiardô.  Brûler,  faire  brûler,  tourmenter,  voy.  tapdva. 
Trin  far  tabarghiâs'  men  i  yak,  trois  fois  le  feu  nous  a  brûlé 
(incendié).  Tabiarghids  o  bov,  (c)  il  fit  chauffer  le  four.  O 
kam  tabiaréla^  le  soleil  brûle.  Btbo  Zafira  Marandu  (n.pr.) 
te  na  tabarès  me  tchavés,  sostdr  isi  khurdô^  ta  ndna  tchinéla 
léskeri  godi^  (ch.)  tante  Zafira  Marandu,  que  tu  ne  brûles 
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(tounneotes)  pas  mon  6n&nt,  car  il  est  petit  (j^*™^)^  ^t  son 
esprit  ne  coupe  (comprend)  pas  ;  paroles  d'une  mère,  dont 
le  fils  était  amoureux  de  la  fille  de  Zafira.  Tobarila  i  purûm^ 
l'oignon  brûle.  Avilôtar,  tabardâs  pe  romniâ  AvifU,  (n.  pr.) 
mutdardâs  pe  tchavén^  pândlilotar  e  haré^-perêskoro^  andré 
H  damiaf  (c.  Nom.)  Arifia  arriva,  il  tourmenta  sa  temme,  il 
assassina  ses  enfants,  et  il  fut  enfermé,  lui  qui  avait  le  ventre 
gros,  en  prison^ 

Tabaroô,  m.  part,  du  v.  tabardvok.  Huile  de  lin,  que  les 
Nom.  brûlent  dans  leurs  lampes  ;  propre  aux  Nom.  Les 
Séd.  se  servent  toujours  de  wafcW,  ou  du  Turc,  yagh,  huile. 
Dans  une  chanson  Nom.,  le  terme  est  donné  au  chandelier» 
Dût  tabiardé  baré^  yek  sovnakunâf  ta  o  yek  rupovanô^  (c) 
deux  grands  chandeliers,  l'un  en  or,  et  l'un  (l'autre)  en  argent* 
Andé  tabardé  kar,  tchordé,  (c.  Zap.)  ils  apportèrent  des  pénis 
brûlants,  (poivres  de  Guinée,  qui  ont  été)  volés* 

Tablô,  part,  du  v.  tapdva.  Chaud.  Oomblal  tabla  i8^,(ch.) 
le  tison  est  brûlant.  Tabla  bar,  pierre  brûlée.  Oghid  t(Mé^ 
(ch.  am.)  des  cœurs  brûlés.  Terme  très  rare.  Je  l'ai  rencon- 
tré dans  de  vieilles  chansons.  On  voit  que  lesTch.  ont  for- 
mé un  part,  du  verbe  tapâva^  tout  en  retenant  tattô^  d'ori- 
gine Skr* 

TABiotPÉ,  n.  abstr.  du  v.  pass*  tàbiovava.  Chaleur.  Nâpa'^ 
lai  perdva  ko  tabioibéj  ensuite  je  tombe  dans  la  chaleur  (de 
la  fièvre  interm.)  ;  terme  rare  ;  tattipé  est  univers,  usité. 

TakhtAi,  m,  Pot,  coupe.  Kamdma  yek  takhtdi  mol  phu-* 
raniy  je  veux  un  pot  de  vin  vieux.  Le  adjdi  yek  takhtdi, 
prends  encore  un  pot.  Takhtdi  ndna  terdsa  e  paniyé$ke^  des 
pots  nous  n'avons  pas,  pour  l'eau.  Ka  penén  takhtdi, 
amén  bâli,  (ce)  qu'ils  appellent  takhtdi,  nous  (appelions)  bdli, 
me  dit  un  Zapâri.  Takhtdi,  Wirthshaus — ^Boehtl.  Mél.  Asw 
Vol.  2.  p.  126 — Tagdaio,  der  Bêcher  des  Hauptmanns-^ 
Liebich.  Pers.  aa^tJ*  {takhta)  asser,  tabula — ^Vul.  Planche  en 
bois,  plaque  (en  métal) — Bchi.  Tous  les  pots  à  boire  dans 
les  tentes,  sont  ordinairement  en  bois.  Comp.  Angl.  a  glass 
(of  v^ine)  Fr,  un  verre  (de  vin). 

Takhàh,  Roi,  voy.  dakdr. 

TAi,  Mère,  voy.  dâi. 
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Takhiàra,  Takhâra^  chez  les  Zapâris,  Demain.  A  propos 
de  ce  terme  Ascoli  Zig.  9.  dit  :  «Arab,  (pers.  afg.  tûrk)  ^l^* 
tdkhir,  delay,  procrastinatio  ;»  le  terme  me  parait  Grec.  GM. 
T«;^uà,  aCpiov  Ta;^ù,  aSpiov  iw>upv6,  di  mattina,  domattina — Som. 
Tax««i  demuin  matin.   Dehéque,   Dict.  1825.  Ts^s^a  (cirfp.)  th 

Taj^ù,  aupiov,  CTa^sToc  Ta;^Tépou,»  (ïatt);  ex  toO  Taj^à,  Ta^^uripou)  aw- 

ptov  ti  wpcùt.  Pandora,  Avril  1, 1868,  p.  19.  Kal,  adv.  to-mor- 
row,  yesterday — ^Yates  Introd.  p.  230,  tashd^  (Ascoli  Zig.  p. 
133)  dérive  aussi  de  Ta^ui,  que  pi.  Grecs  de  Roumélie  pro- 
noncent, tashiây  comme  iji^y  éshi.  Ta^î»,  mane,  matutino 
tempore,  Ta^ià,  TaxtorirÇua,  tax^vt),  îpGpo;  DC.  Takhiâra  est 
'  formé  par  l'addition  d'un  r  final  au  mot  taxià.  Takhiâra 
kamandv  f  arakdv  tut,  demain  Je  viendrai  te  trouver.  Ta- 
khidra  o  divés,  le  jour  de  demain.  GM.  t^iv  «uptov  ^(lipav  Ta- 
khidra  kamterdv  khambéri  (Tr.  ^  khaber)  me  dadéstar, 
demain  j'aurai  des  nouvelles  de  mon  père.  Tûte  avéla  ta- 
khidra,  (c)  chez  toi  il  vient  (viendra)  demain.  Takhidra  andv 
la,  (c)  demain  je  l'apporte.  I^i  takhidra,  jusqu'à  demain. 
Ta  takhidra,  te  djas  léskeri  duyenéste,  (c)  et  demain,  que  tu 
ailles  à  sa  boutique.  Takhàra  avdv  tiike,  (Nom.)  d.  je  viens 
chez  toi.  Takhdra  kaddv  tut  lové,  d.  je  te  donnerai  des  mon- 
naies. Potakhidra  kamavdv,  je  viendrai  après  demain,  {pOj 
GM.  iiA).  Takhidra  te  ukhkidv  te  djav,  te  pendv  les,  (c)  d. 
je  me  lèverai,  j'irai  le  lui  dire.  Kdrin  V  arakdv  tut  takhiâra? 
penghids  o  raklô,  (e)  où  te  trouverai-je  d.?  dit  le  garçon. 

Tal,  (As.)  Montagne,  adv.  en  haut.  Ar.  Jj*  (tall)  pi.  tulul. 
.Collis,  cumulus  terrae,  tumulus  arenosus — Freyt.  H.  Ar. 
tala^  adj.  rising,  appearing,  prosperity — ^Yates  Introd.  p.  273. 

Tam,  adj.  Aveugle.  Skr.  tama,  m.  the  quality  of  dark- 
ness  incident  to  humanity,  n.  darkness,  gloom,  f,  night 
t  a  m  a  s,  n.  property  of  darkness,  darkness,  gloom.  H.  ^' 
timir,  (Skr.  t  i  m  i  r  a)  darkness.  Slav.  temnVy,  sombre,  Russ. 
tmit\  obscurcir,  tmd,  obscurité.  Skr.  t  a  m  i,  f.  night.  Tam 
manûsh,  homme  aveugle;  terme  très  rare.  Ils  se  servent  or- 
dinairement de  korô,  aveugle. 

Tan,  m.  Endroit,  towo;.  Lat.  locus,  voy.  bàbo,  (As.).  Skr. 
s  t  h  à  n  a,  n.  place,  spot,  site,  situation,  stay,  staying.  H. 
UL^'  tfhana,  m.  a  stationna  guard.  Rac.  Skr.  s  h  t  à,  to  stand« 
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Hel.  t<mi(ii,  Lat.  sto,  sisto.  Slav.  stoyû — Zend,  çtâna^  n.  locus, 
situs — ^V.  Sade,  Brockh,  p.  399.  Ukhkiné  ghelé  péske  pe  ta- 
néste^  (c)  ils  se  levèrent,  et  partirent  pour  leur  endroit  (pays). 
Tanéskere  manûshy  les  hommes  de  rendroifc=eYxàpioi,  ivT6- 
mou  But  dur  isi  léskoro  tan,  (c)  son  pays  est  très  loin.  Per^ 
gui  tan,  pays  étranger.  Perdô  ruk  isi  avakâ  tan^  plein  d'ar- 
bres est  cet  endroit.  Avatiâ,  amaré  tanéste,  tchamikâ  nâna 
uvénaj  ici,  dans  notre  pays,  des  raisins  secs  ne  se  font  (de- 
viennent) pas.  Me,  manushés  sivdôm,  ta  tanéste  tovdôm  mi 
hutij  (c.  Nom.)  moi^  J'ai  cousu  (un)  homme  (éventré)  par  les 
voleurs),  et  en  chemin  (favorable,  Tr.  *^^  yeriné)  j'ai  mis 
mon  travail.  Ghelô  pe  tanéste,  il  est  allé  à  son  pays.  Yek  ta-- 
néste  isds  yek  shukâr,  (c)  dans  un  endroit,  était  une  Jolie 
(femme).  Ukhkinô  o  raklô  ovoklé  tanéstar,  ghelôtar  pe  sa- 
raiéste,  (c)  le  garçon  se  leva  de  cet  endroit-là^  et  partit  pour 
son  palais. 

Tanorô,  dim,  de  ton.  Nâna  manga^  dadorô,  te  djav  me 
tanoréste,  (ch.  Zap.)  je  ne  veux  pas,  petit  père,  aller  dans 
mon  petit  pays. 

Tank,  tang,  adj.  Etroit.  Skr.  t  a  n  t  c  h,  to  shrink,  or  con- 
tract.  Pers.  tank,  angustus,  arctus,  tristis,  anxius,  afQictus 
— ^Vul.  H.  Pers.  oXi*  tung,  adj.  strait,  tight,  narrow^  wanting, 
scarce,  barren.  Tang  isi  o  drom,  le  chemin  est  étroit.  Tang 
baid  terésa,  tu  as  des  manches  étr.  Tang  tan,  (c)  endroit  étr. 

Tap  dava,  tâv  dava,  V.  comp.  2  Cl.  3  Gonj.  part,  tap  dinô. 
Donner  des  coups,  frapper.  Skr.  t  u  p,  to  injure,  to  hurt  or 
kill.  Hel.  TuwTw.  Al.  tappen.  H.  t,hap,  s.f.  a  tap,  a  pat,  aslap, 
paw  t,hapee,  s.  f.  the  noise  of  tapping,  the  instrument  with 
w^hich  potters  beat  their  earth,  or  with  which  terraces  are 
beaten.  t,hapna,  v.  a.  to  patch  (as  a  wall  with  cowdung),  to 
tap.  tap,  f.  a  stroke  with  the  fore-foot  of  a  horse,  the  sound 
of  a  horse's  foot  in  travelling,  t'apna,  v.  n.  to  paw  with  the 
lore  feet,  as  a  horse  expecting  his  corn.  to6,  t(xp^  au  pi.  toba. 
Khâla  tabâ,  il  mange  des  coups.  GM.  rf&ytt,  ÇuXtaU-  Kamavél 
"ino  dat,  te  murdarél  tut  katâr  ko  dabâ,  (c)  mon  père  viendra 
et  il  te  tuera  à  force  des  coups,  t  Frapper.  »  Kamadâv  tut 
tap,  et  tap  kamadâv  tut,  je  te  frapperai.  Dap  dinô,  frappé, 
battu.  Ta  saré,  tap  diné  les^  (c.  Nom.)  et  tous  le  frappèrent. 
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Yek  tap  ddva  tutj  je  te  donne  (j^  ^  donnenii),  un  coup. 
Quelquefois  on  entend  tdpava^  au  Heu  de  tap  âdva.  L'ftor. 
est  toujours  tapdiniàm.  Astarghids  léskeri  ddi  ôlet^  ta  dinids 
yek  dap^  (c)  sa  mère  le  saisit,  et  (lui)  donna  un  coup. 

TAydava,  v.caus.  2  CL  2.  Conj.  part,  tavdinô.  Couler^  cofK- 
rir.  Skr.  d  h  a  v,  to  go  or  move,  to  run  or  cleanse^  to  be  clean 
or  pure.  Gurrere,  lavare,  abluere — ^Wg.  Cette  racine  me  pa- 
rait avoir  donné  un  autre  verbe  à  la  langue  Tch.,  tovdva.  H. 
sJ^^  d^hap,  f.  a  fuU  measure,  as  far  as  a  man  can  run 
without  taking  breath.  ^^^  d^hanay  v.  n.  torun,  d'hawa,  n. 
running  overrunning  an  enemy's  country,  djiawa  marnay  v. 
n.  to  go  expeditiously  from  a  distant  place.  H.  j^^  taw,  s.  m. 
a  sheet  of  paper,  proot,  trial,  speed.  Tdvde  sigô  ÊÎgô,  cours 
vite.  Tdvde  tdvde  rashâya,  90$târ  tdbilitar  ti  kopdnaj  \ch.) 
cours,  cours,  ô  prêtre,  car  ton  auge  est  brûlée;  paroles  d'une 
vieille  chanson,  dont  les  Tch.  ignorent  bi  portée.  «  couler,  » 
Tdvdena  me  yàkdj  mes  yeux  coulent.  6M.  tk  p,ix%i  (&oti  Tpi- 
j^ouvc=()ttxpîSCo<jv.  Andrdl  tdvdena  sudré  panid^  (ch.)  de  dedans 
(de  la  forêt)  coulent  des  eaux  fraîches.  Tdvdelas  katdr  M 
kirpa^  ti  lekéni,  (c)  (de  Feau)  coulait  du  torchon,  dans  la  cu- 
vette»  Compar.  Tfi^»^  correre,  Tp<x<»9  sgorgare  et  sgorgarsr, 
corne  fa  Vacqua  da  una  conca,  ô  un  Hume  dentro  al  mare 
aaSom.  Ce  verbe,  par  led  Séd.  et  par  les  Nom.  est  constam- 
ment prononcé  tdvdava  et  jamais  tâpdava. 

TAVDiNiovAVA,  V.  pass.  fa/vdinô-uvdva,  part.  tavdini{nt)lo. 
Courrir,  sign,  neutre.  Tavdinilotar  ki  poratrdi,  (c)  il  courut 
à  la  ville,  v.  rare. 

Tâbiovava^  tApïovava,  v.  pass.  tahlô-uvâvay  part,  tàbli^ 
(nî)to,  tàbi{nfjlo.  l  rejeté.  Etre  brûlé.  Tdpiliom  mi  ddi,  tapi" 
liom  (tdbliniHom^  t(^Uliùmy  tdpiliom)  (ch.  am.  Nom.)  -fai  été 
brûlé,  ô  ma  mère,  j'ai  été  brûlé  (d'amour).  Akavkâ  o  kher^ 
tdpilotar  trin  far,  cette  maison  a  été  incendiée  trois  fois. 
TAbiola  o  sastér^  le  fer  brûle.  Léskere  sheréste  tâbiolas  s/iam« 
dan  (Tr.  Pers.  ^^j-^**^  sham'addn)  sur  sa  tête,  brûlait  un 
porte-cierge.  Me  djandva^tu  khanumdkere  (Tr.  yLi.  khdnum) 
yakénghe  tàbiosa  {tdbio{ve)8a)j  (c)  .moi,  je  sais,  que  tu  es 
brûlé  par  les  yeux  de  la  dames=lit.  que  tu  est  brûlé  dans 
ses  yeux«  Me  katunâke^yak  tdbala,  (ch.  Nom.)  dans  ma  tente 
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nu  feu  brûle.  Shamddni  tâbola  (Séd.  tdhiolù)^  o  tchaià  anglâl 
■méitde  keléna^  (ch.  Nom.)  le  porle-cierge  brûle,  (est  allumé) 
les  filles,  devant  nous,  dansent.  T  oghi  te  tdbiol,  (ch.  am.) 
que  ton  cœur  soit  brûlé,  adr.  à  l'amante.  Niglistinids  avri^ 
dikéla  nanâi  mortidj  tdhiletar  i  mortid,  (c)  ils  sortirent 
dehors,  ils  voient  qu'il  n'y  avait  pas  de  peaux,  les  peaux  ont 
été  brûlées.  0  yekj  tdbiolds  Idkere  sheréste,  o  yavér,  tdbiolas 
Idkere  pirirénde^  (c)  l'un  (le]f porte-cierge),  brûlait  à  côté  de 
sa  tête,  l'autre,  à  ses  pieds. 

Tar,  au  pi.  tarid.  Gencives.  Skr.  ta  lu,  the  palate.  H.  jyli* 
taroOy  the  palate.  Me  tarid  dukdna  man^  ta  ndstik  sovdvay 
mes  gencives  me  font  mal  et  je  ne  peux  pas  dormir.  Shûv 
liletar  me  tarid,  mes  g.  se  sont  gonflées.  Lolé  isi  léskere  ta^ 
rid^  ses  g.  sont  rouges.  Te  khan  me  mindjdkeri  djar^  te  pe- 
tel  tumaré  dandéngheri  tar^  (Impréc,  très  usuelle)  que  vous 
mangiez  les  poils  de  mon  pud.  (m.),  et  que  les  g.  de  vos  dents 
tombent. 

TarAva,  V.  prîm.  1  Cl.  1  Conj.  part,  tardé.  Allumer,  pr. 
aux  Zapâris=a/av(ît;a,  Séd.  Etym.  obscure.  Tar  i  angâra^ 
allumes  les  charbons.  Tardôm  i  angâray  j'ai  allumé  les 
charbons.  Kamtardv  i  yaky  j'allumerai  le  feu.  Tardôm  t/afc, 
ta  tavdôm  khabé^  tchârde  e  tchavén^  te  khan,  (c)  j'ai  allumé 
du  feu,  j'ai  fait  cuire  des  aliments,  appelles  les  enfants, 
pour  manger. 

Tar6,  kdj.  Vite,  en  hâte,  du  v.  tardva,  brûler, — imité  du 
Tr.  çJîIj  yanik,  adj.  brûlé,  v.  yanmdq,  brûler  ;  yanik  ydriik 
seuilemek,  parler  avec  vivacité — ^Bchi.  Val.  tare,  fortis — ^Voc. 
Daco-Rom.  Alexi,  p.  253.  Comp.  aussi  Skr.  tû  r,  t  v  a  r,  t  u  r, 
festinare,  properare — ^Wg.  Tara  tard  alô  mdnghe,  ta  sbo- 
rizghids  man,  avec  vivacité  il  est  venu  à  moi,  et  m'a  parlé. 
Tarô  tara  lids  pe$,  ta  ghelô  péske,  avec  vivacité,  il  se  leva, 
et  s'en  alla.  Tarô  tarô  avilâs  {alids  Séd.)  mdnghe,  avec  viv., 
il  vînt  à  moi. 

Tarô,  tarI,  m,  Rhum,  en  usage  parmi  les  Tch.  errant  au 
nord  des  Balkans.  H.  j^  tar^  the  palm  tree,  jjt^  darooy  spi- 
rituous  liquors,  gun-powder,  Sj^  taree^  (fromjl-»*  tar)  the 
juîce  of  the  palm  tree.  Skr*  t  âla,  made  of  the  palm  wood, 
the  palmyra  tree,  or  fan  palm  (Borassus  flabelliformis),  the 
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spîrituous  juice  of  the  palm,  the  cornmon  Toddy.  \jjj^^  da- 
rooraj  wine,  spirituous  liquors.  Ce  terme  fort  connu  aux 
Nom.  est  inconnu  aux  Tch.  des  environs  de  Constantinople. 

Tarni,  (As.)  adj.  Jeune,  voy.  ternô. 

Tarnéi,  (As.)  n.  abstr.  Jeunesse.  H.  ^^/  tama^eCy  f.  ado- 
lescence, youth,  puberty.  voy.  ternipé. 

TasAs,  m.  Anxiété,  embarras.  H.  irë  t'ees,  s.  f.  a  throb, 
throbbing,  a  shooting  pain.  Pers.  ^j^  fas,  perturbatio,  in- 
quietudo,  moeror.  ^^  {tasa)  moeror,  tristitia,  ^j^^^'  (fost- 
den)  moerore  affici,  tristem  esse,  tasaniden,  et  tasayaniden^ 
V.  caus.  strangulare — ^Vul.  Tr.  Pers.  tâçâniden,  étrangler^ 
èJH  thâça,  chagrins,  tristesse — Bchi.  So  tasds  terésa  ? 
quelle  anxiété  as-tu  ?  Ma  ter  tasds,  n'aies  pas  de  Tanxieté. 
Buté  diveséndar,  terélas  ta^ds,  (c)  depuis  plusieurs  jours,  il 
a  de  l'anxiété.  But  tasds  terdvas  kdtha  (GM.  xaôt)  divés^  (c) 
j'avais  une  grande  anxiété  (beaucoup  de)  tous  les  jours.  Pe 
ta^dstar^  nasfdlilitar^  à^la  suite  de  son  anxiété,  elle  tomba 
malade. 

Tasalô,  adj.  de  tasds.  Qui  a  de  l'anxiété.  GM.  oTcvoxa)ps- 
pivoç,  angustiato,  et  stentoso — Som.  Tr.  ^^^U  tasalu^  adj. 
triste,  chagriné,  chagrin,  de  mauvaise  humeur — Bchi.  Ta- 
sali  isij  elle  est  dans  l'anxiété.  Tasalôy  est  emprunté  directe- 
ment de  la  langue  Tr.;la  forme  Tch.  serait  tasaslô, 

TasAliovava,  V.  pass,  tasalô-uvdva,  part.  tasdli{ni)lo.  Etre 
dans  l'anxiété.  Tasdliliorriy  j'étais  chagriné.  GM.  l<rTcvox6»p4* 
6wa.  But  tasdlilotar,  ta  nashtôy  (c)  il  s'affligea  beaucoup,  et 
partit. 

TasAva,  V.  prim.  1  Cl.  1  Gonj,  part,  taslô.  Suffoquer,  voy. 
tasds.  H.  b-^p*  tyhosna,  v.  a.  to  stuff,  tf^esna,  v.  a.  to  pierce, 
to  knock  against,  to  stuff,  to  cram,  to  ram  in,  to  eat  rave- 
nously.  Pashé  isômas  te  tasdvy  j'ai  été^près  de  suffoquer.  Ma- 
réla  0  pdh  taslitar  i  Paténay  (n.  pr.)  (c.  Nom.)  Paténa  battait 
l'eau  (se  débattait  dans  l'eau)  elle  se  noya.  Cette  forme  prim. 
est  très  rare,  on  emploie  ordin.  la  forme  caus.  ta^avdva. 

TasavAva,  v.  caus.  du  tasdva.  1  Gl.  2  Gonj.  part,  tasavdô. 
Faire  suffoquer,  égorger,  étrangler.  (GrM.  wv^yw,  affogare,  stran- 
golare,  annegare — Som.  voy,  tasds  et  tasdva.  Astardô  les 
ta  tasavdô  lesy  il  l'a  pris,  et  il  l'égorgea.  / /c/iorafeAdi,  tasav^ 
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dô  fchiriclô  nâna  khdnay  les  Turcs,  oiseau  égorgé,  ne  man- 
gent pas.  Kamalâv  tut  Kimia  (n.  pr.),  ma  tasâv  tut  ;  ôi  ta- 
sâvghilitar,  (c)  je  te  prendrai  (en  mariage)  Kimia,  ne  t'étran- 
gles pas  ;  elle  s'étrangla.  Ghelé  ko  ker,  dikéna  ka  isi  i  romni 
tasavdtj  (c)  ils  allèrent  dans  la  maison,  ils  voient  que  la 
femme  est  étranglée. 

TasAvghiovava,v.  pass.  tasavdô'-uvdvay  part.  tasdvghi{nt)'' 
lo.  Etre  suffoqué,  étranglé,  égorgé.  Yek  kôkkalo  beshtô  léskere 
gurléstej  ta  tasâvyhilotary  un  os  s'est  arrêté,  (s'assit)  dans  sa 
gorge,  et  il  a  été  suffoqué.  Ahôr  ka  isâs  ko  berô,  tasdvghi^ 
letar,  tous  ceux  qui  {étaient  (8<toi  îaav)  dans  le  navire,  ont 
été  noyés.  Ghelô  o  Tôdis  (n.  pr.)  dikéla  léskeri  romni  ka  ta-' 
sdvghilitarj  (e)  Todis  alla,  il  voit  sa  femme  qui  s'était  étran- 
glée. Uvéla  to  ghiôksi  (Tr.  ^^  gueuïv^)  sar  i  devrydl,  ta 
te  tchutchid  o  daJyhds  (Tr.  Lâ)LL  dhâlgha)^  ta  te  perdvas,  te 
tasdvghiovav,  te  terés  tu  o  hezéhy  (ch.  am.)  ta  poitrine  est 
comme  la  mer,  et  tes  mamelles  les  ondes,  et  si  j'(y)  tombe 
et  me  noie,  qne  le  péché  soit  à  toi=tu  seras  coupable  de 
ma  mort.  Te  n'  anésa  len,  te  pinriol  {ptnrio{ve)l{a)  i  devrydl^ 
le  tasdvghiovesy  (c)  si  tu  ne  les  apportes  pas,  que  la  mer 
s'ouvre,  (et)  que  tu  te  noyés.  Av  {ov)  so  te  kerél,  dikéla  ka- 
matasdvghioveuy  (c)  lui,  que  pouvait-il  faire,  il  voit  qu'ils  se 
noyèrent.  • 

TAsi,  m.  Coupe,  Tr.  Pers.  ^^Li  t/ios,  coupe,  tasse,  écuelle 
de  cuivre,  dont  on  se  sert  dans  les  bains — Bchi.  Lids  i  rakli 
o  tdsi  pe  vasténde,\{c)  la  fille  prit  l'écuelle  dans  ses  mains. 
Te  pidv  akaklé  sovnakuné  tasiéstar^  kotôr  pani,  (c)  je  boirai 
de  cette  tasse  d'or,  un  peu  d'eau. 

Tas,  (As.)  Coupe,  voy.  tdsi. 

TasmAs,  m.  Lanière,  inconnu  aux  Séd.  H.  ^^  tasma,  s. 
m.  a  thong,  a  strip  of  leather,  tu^mu  kush,  strangler,  mute. 
Pers.  L^Ij'  [tasma),  corium  crudum,  lorum  coriaceum — Tr. 
cordon,  ruban  de  fil,  ou  de  laine — Bchi.  Cet  auteur  se  trompe 

en  signalant  ce  mot  comme  Tr..  Slav.  tesmd^  «tpà,  wip^Tiov, 
li]f.x — Oec.  vol.  3.  p.  152.  Me  albenéngoro  tasmds,  (ch.  Nom.) 
la  lanière  de  mes  souliers.  Tous  les  villageois  de  la  Roumé- 
lie,  portent  au  lieu  de  souliers,  un  morceau  de  cuir  attaché 
au  pied  par  des  lanières  de  cuir. 
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TatAri,  m.  Tatar.  H.  Pers.  j^^  tatar,  m.  a  tartar.  Tataria, 
Turca  illam  regionem  habitans— Vul.Georg,  Thathari,  Turca 
— Syntagmata,  Ling.  ;Orient,  Rom.  4670,  p.  7.  Pelé  palâl 
lénde  trin  tatâria,  (ch.)  trois  Tatares,  tombèrent  derrière  eux 
=:les  chassèrent.  Trin  tatarâ,  (Nom.)  3  Tatares.  Arakliômas 
(Aor.  2)  yek  tatâri,  (ch.  Nom.)  j'avais  trouvé  un  Tatare. 

TatAs,  m.  Oncle.  Slav.  toto,  rà  êpéçu  Tiv  wxTipa,  TaxTot, 
TixToc,  Oec.  Vol.  3.  p.  203.    GM,   Taxa;,   «aTYip,   waripaç — Som. 

Chez  leç  Byz.  Tara;  t«;  aiik^iç,  le  gouverneur  des  enfants  de 
Vempereur — officium  aulae  Byzantinae,  paedagogiis.  Hist. 
Byz.  cap.  35.  DG — raTi,  TÇaTC«,  mère,  et  à  Constantinople 
aujourd'hui  la  sœur  aînée,  TÇarÇà.  H.  l^r^  chucha^  m.  pater- 
nal  unele,  father's  brother.  Mo  tatâs  avéla,  mon  oncle  vient. 
H.  i^b  daday  s.  m.  paternal  grand  father,  elder  brother. 
Val.  tatây  pater,  Voc.  Daco-Rom.  Alexi,  p.  240.  Cette  con- 
fusion dans  les  noms  de  famille,  est  commune  à  presque 
toutes  les  langues,  voy.  les  observations  du  Coray.  At.  Vol. 
4.  p.  75.  art.  y^t^^p^c- 

Tattô,  adj.  Chaud.  Skr.  tapta,  (part,  de  tap)  heated, 
inflamed,  burnt,  scorched  by  pain  or  sorrow,  distressed 
afflicled,  p  changé  en  t,  pareil  changement  s'opère  en  Pâli 
— Burn.  Essai,  p.  90,  H.  sj^*  tupt^  adj.  hot,  v^arm,  fervent 
tutta,  hot,  vsrarm,  zealous,  Hel.  eàw-Tw,  Bamhç,  raçoç.  Skr. 
ta  pu  s.  On  appelle  quelquefois  tattô,  le  bain  Turc.  voy. 
tapdva,  Tattô  cafés^  café  chaud.  Tattô  isdm,  je  suis  ch.= 
échauffé.  An  mdnghe  kotôr  tattô  pani,  apportes-moi  un  peu 
d'eau  chaude. 

TattiarAva,  V.  caus.  1  Cl.  4  Conj.  part,  tattiardô.  Echauf- 
fer, Hel.  6ep(Aoe(vci>.  /  yak  isi  khanriky  ndna  tattiaréla,  il  y  a 
peu  de  feu,  il  n'échauffe  pas. 

Tattibé,  n.  abstr.  de  tattô.  Chaleur.  Kerila  tattibé^  il  fait 
(de  la)  chaleur.  Tattipé  isi  avdivés^  chaleur  est  aujourd'hui. 
Besh  andré  ko  tattipé,  (c)  assieds-toi  dans  la  chaleur=au- 
près  du  feu. 

Tattéi,  (As.)  Chaud,  voy.  tattô. 

Tav,  f.  Fil.  H,  Pers.  j^  tav,  s,  m.  beat,  passion,  twist, 
coil,  contortion.  Pers.  *^^  tabde^  part,  torquens  funem— 
Vul.  «  tavj  in  the  Hindustanee,  is  a  well  known  v^ord  for 
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wire,  string.»  As.  Res.  Vol.  7.  p.  471  (note).  Angl.  tape.  Tuli 
tav^  gros  f.  Liné  i  tav,  ils  ont  pris  (acheté)  le  f.  Vushéskoro 
tav^  f.  de  lin.  De  man  khanrtk  tav,  donnes-moi  un  peu  de  fil. 

Tàvéskoro,  tavéngoro,  adj.  du  gén.  tav,  au  sing.  et  au 
pi.  Qui  fait  ou  vend  du  fil. 

TavAva,  V.  prim.  1  Cl.  i  Conj.part.  tavdô.  Bouillir, cuire. 
Skr.  t  a  p,  to  beat,  or  be  bot,  to  burn,  (hence  fig.)  to  suffer 
mental  or  bodily  pain,  to  bear  or  inflict  pain.  H.  tap,  m. 
warmib,  beat,  fever.  ^^Ij'  tapvs,  a  devotee.  ^P'  tapna,  v.  a. 
to  bask  in  tbe  sun,  or  a  fire,  to  warm  one's  self  at](or  over) 
a  fire,  to  warm,  to  beat,  tawna,  v.  a.  to  beat,  to  raise  beat 
by  blowing  witb  a  bellows.  Pers.  j^^*  [tahiden)  ^^  [taf- 
ten)  calefacere,  accendere,  illuminare,  ^^  {tab)  splendor, 
nitor,  ardor,  aestus — ^Vul.  H.  topana^  to  bave  buried,  to 
cause  to  cover,  topna,  to  J)ury.  Pukkbto,  taba,  f .  fever,  beat, 
fervour-r-Bellew's  Dict.  1867.  Hel.  eàw-Tw  (raw)  Taçoç,  Tiçpœ, 
T«w-wvi;,  Skr.  ta  pana,  adj.  pining,  grieving,  tow-ti;,  tapis. 
Lat.  tabès,  tabesçere,  tepidus,  tabula,  (comp.  Tr.  ,jb^j'  odun, 
bois,  d'  ^ji  ot^d,  feu),  a  Tiflis,  qui  tire  son  nom  comme  Te- 
briz,  de  sources  d'eau  cbaude  (tebilé),  Ham.  Hist.  de  TEmp. 
Ottoman,  Vol.  7.  p.  86,  trad.  Fr.  Paris  1837.  Slav.  téplii, 
cbaud,  Prakr.  tdvo,  Skr.  t  a  p  a  b,  cbaleur — Burn.  Essai,  p. 
162.  Tr.  -.j;  tepsi,  assiette,  plat-^Mbe,  poêle  à  frire,  thabia^ 
rempart,  ouvrage  de  fortification,  \^^\1  thâboun^  s.  fosse, 
endroit  creux,  où  Ton  allume  et  conserve  le  feu.  <J*ilJ»  thâp- 
maq,  v.  t.  adorer — Bcbi.  Tavdi  khashôi,  aliment  bouilli. 
Tavdô  mas,  viande  bouillie=bœuf  au  naturel.  GM.  pp«<rT6v 
xpfaç.  0  kafés  ka  tavela  o  kafedji,  (Tr.)  le  café  que  fait  bouil- 
lir le  cafetier.  Latchés  tavdô,  bien  b.  Tavdv  les  te  khas,  je 
le  fais  bouillir  pour  que  nous  (en)  mangions.  Yek  partchds 
(Tr.  partcha)  tavdô  maSy  un  morceau  [de  viande  b.  Ta  me, 
ka  tavdv  o  khashd,  yek  djenô  pashé  mdnde  te  n'avél,  (c)  et 
lorsque  je  cuis  les  aliments,  que  personne  (aucune)  ne  vienne 
près  de  moi.  Cbez  la  plupart  des  Tcb.  tavdva,  est  le  GM. 
pfiÇw,  bollire,  lessare,  alessare — Som. 

TAVGHIOVAVA,  V.  pass.  tavdô'Uvdva,  part.  tdvghi(ni)lo.  Etre 
cuiti  bouilli.  Tâvghilotar  o  tchorbds  (Tr.  ^jj^  tchorba)  la 
soupe  a  bouilli.  Tâvghilitar  ikhashôi^  l'aliment  a  éfté  b. 
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TapAva,  voy.  tavâva.  part,  tablô.  Echauffer,  brûler.  J'ai 
inséré  ce  v.  dont  les  Tch.  se  servent  très  rarement,  uni- 
quement à  cause  de  son  part,  tablô,  qui  forme  d'autres  v., 

et  principalement  tdbiovava\  tablô,  je  ne  l'ai  entendu  que  très 
rarement. 

Tayer,  (As.)  Oiseau.  Ar.  j^  {thar)  volavit,  thair,  n.  vo- 
lucris — Freyt.  H.  Ar.  fair,  flying,  a  bird. 

Télé,  fêlé,  adv.  En  bas.  Skr.  tâla,  n.  essential  nature, 
depth,  bottom,  lowness,  the  place  under,  or  underneath.  H. 
Jj  tule,  adj.  below,  down,  talâtala,  down  a  down.  ife* 
tulay  m.  the  sole  of  a  shoe,  the  bottom  of  any  thing,  pro- 
tection, tulee,  s.  f.  the  sole  of  a  shoe,  beneath,  under,  tulee 
opur,  adj.  upside^down.  Lat.  tellus.  Slav.  dôlu,  xàT« — Oec. 
Vol.  2.  p.  104.  Bulg.  dôlen\  low,  lower,  M.  Dict.  Peliôm  télé, 
je  suis  tombé  en  bas,  GM.  Jweaa  xàrw.  Te  sovél  télé,  qu'il 
dorme  par  terre.  Télé  ^Lflistitar,  (c)  elle  descendit  en  bas. 
Te  sovél  télé,  kamakhdn  les  o  ruv,  (c.  Nom.)  s'il  dort  en  b. 
(par  terre),  les  loups  le  mangeront.  Te  djas  saré,  télé,  allons 
tous,  en  bas.  /  rakli  penghiâs,  diklids  man,  ta  pelôtar  katâr 
ki  grasni,  télé,  (c)  la  fille  dit,  il  me  vit,  et  il  tomba  de  la  ju- 
ment, en  bas.  Ghelitar  i  khalatka  (Tr.  ^^  khalayq)  télé, 
(c)  l'esclave  (f.)  alla  en  bas.  Télé  opté  dikélay  (c)  il  voit  (exa- 
mine) en  bas  (et)  en  haut=par  tout. 

Telâl,  adv.  abl.  de  télé.  D'en  bas,  Hel.  GM.  xàrweev.  Telàl 
djdla,  je  vais  d'en  bas.  Teldl  mi  kakdte,  sous  mon  aisselle. 
Teldl  ki  kaghnt,  sous  la  poule.  Teldl  ki  purt,  sous  le  .pont. 
Telâl  H  vuzid,  (Tr.  buz)  (ch.  Nom.)  sous  la  glace.  Ta  telâl 
katâr  ki  phuv,  (c)  et  au  dessous  de  la  terre.  Telâl,  ptishliâs 
i  gadji,  so  kerghiân  ?  (c)  en  bas,  demanda  l'épouse,  qu'as-tu 
fait  ?  ici  telâl  est  pour  télé.  Ta  pushliâs  lâtar,  kon  tovgjiiâs 
tut  avatiarmg  telâl  ?  (c)  et  il  lui  demanda  (d'elle),  qui  t'a  mis 
par  ici,  en  bas  ? 

Telalunô,  telalutnô,  adj.  de  telâl.  Telalutnô  kher,  la 
maison  au  dessous.  GM.)caTiv6ç,adj.  di  basso,  d'abasso— Som. 

Téliovava,  v.  pas.  telé'Uvdva^  part.  téli(ni)lo.  Baisser, 
s'abaisser.  Téliov  to  sherô  te  nakés  katâr  ki  vuddr,  baisses 
ta  tête,  pour  que  tu  passes  de  (par)  la  porte.  Télili  i  Elif 
(n.  pr.)  ta  tchumidiniâ(s)  les,  (c)  Elif  s'abaissa,   et  le  baisa. 
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Télilotar  télé,  ta  lias  yek  bar  khurdô^  (c)  il  s^abaissa  en  bas, 
et  prit  une  petite  pierre.  Gheli  i  bari  bori,  télili,  otid  ka 
kamtchumidelas  o  vast,  tchôrghile  o  khashâj  angldl  ko  dakdr, 
(c)  la  grande  (aînée)  belle-fille  (y)  alla,  elle  s'abaissa,  là,  où 
elle  allait  baiser  la^main,  les  aliments  se  versèrent  au  de- 
vant du  roi. 

Tem,  m.  Monde,  peuple.  Skr.  t  a  n  u,  adj.  small,  minute, 
n.  f.  ihe  body.  H.  ^'  turiy  s.  m.  the  body,  person.  Tun 
tunhay  adv.  alone,  solitary.  Pers.  J^'  (len),  corpus,  persona 
— ^VuL  Tem  but  tst,  il  y  a  beaucoup  de  monde.  Ldkete  bia- 
veste  alétar  but  tem^  à  ses  noces,  est  venu  beaucoup  de 
monde.  Tem  avéla^  du  monde  vient.  GM.  }c6(T{ao;  ip^t^at.  Te- 
réla  tumarô  gav  buté  temén  ?  votre  village  a-t-il  beaucoup 
de  m.?  Ko  Baluklt  alétar  but  tem^  à  Balukli  (église  de  la 
vierge  près  Constantinople)  est  venu  beaucoup  de  m.  Mo 
sherô  dukdnilotar  katdr  ko  tem,  ma  tête  me  fait,  mal  à  cause 
de  tant  de  m.  Asavkô  tem  ist  avri,  ta  sôstar  ndna  nikavén 
man  avrt^  (c)  pareil  m.  est  en  dehors,  et  pourquoi  vous  ne 
me  faites  pas  sortir  au  dehors  ?  Ndna  muklids  e  baravalén^ 
te  djan  péskepe  teméste,  (c)  il  ne  laissa  pas  (ne  permit  pas) 
les  riches,  de  s'en  aller  à  leur  pays  (gens).  Ghelômas  (Aor.2) 
te  teméstey  (ch.  Nom.)  je  suis  allé  chez  vos  gens.  Ko  tem 
dans  le  monde. 

Temialô,  adj.  de  tem.  Seul,  solitaire.  H.  Pers.  tanha,  adj. 
alone,  solitary.  only,  simple — ^Yates  Introd.  p.  274.  Te  djav 
te  vrakerdv  e  temialéSy  que  j'aille  parler  à  celui=qui  est 
tout  seul.  Temialô  ayéla,  quelqu'un  vient.  Temialé  avéna^ 
quelques-uns  vienneht=non  accompagnés  d'autres.  Te- 
mialij  une  seule. 

Teméskoko,  adj.  du  gén.  tem,  au  sing.  App.  au  monde, 
publique.  Teméskeri  lubni,  prostituée  publique.  Teméskere 
romnidy  femmes  pr.  Terélas  yek  tchaid,  ovokhid  isds  but 
tchordi,  ta  teméskeri,  (c)  elle  avait  une  fille,  elle  était  très 
belle  et  coquette=GM.  toO  x^<j(i.ou,  mondaine.  Dans  un  conte, 
la  héroine  est  constamment  appelée  teméskeri  tchordi,  la 
(plus)  belle  du  monde.  Ovoklé,  ka  anghids  i  teméskeri  tchor" 
di,  (c)  ces  (choses),  qu^apporta  la  b.  du  monde. 

TellIs  borî,  La  nouvelle  mariée  ornée  de  fils  d'argent. 
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Tr.  Jj*  tel,  fil  plat  d'argent,  trait  doré — ^Bchi.  GM.  |iippi\Xaic, 
(du  Fr.  briller)  argento,ô  oro  strafinato — ^Som..  bon',  fiancée» 
nouvelle  mariée.  GM.  vupLÇTï,  vuçij,  sposa — Som.  On  dit  aussi 
telis  bororiy  dim.  voy.  dalûs  bort. 

TerAva,  V.  prim.  1  Cl.  1  Conj.  part,  terdô.  Avoir,  tenir. 
Slcr.  dhri,  to  fall,  to  continue,  to  remain,  to  hâve  or  hold, 
to  keep,  to  maintain,  d  h  r  i  t  a,  part,  possessed,  held,  con- 
tained — tenere,  detinere,  habere,  possidere — ^Wg.  d  h  a  r  a, 
adj.  who  or  what  bas  or  holds.  H.  Lijl*^  dyhama^   v.  a.  to 
uphold,  to  pour  (water),  to  owe.  Ce  verbe  si  universellement 
connu,  paraît  être  presque  oublié  par  les  Tch.  d'Europe. 
En  Asie  Mineure  aussi,  aucun  vestige  n'en  existe  ;   c'est  le 
Grec  iytù,  Lat.  habeo.  Pott,  Vol.  2.  p.  287  qui  donne  l'étym. 
du  part,  tarda  {darda),  parait  ignorer  le  verbe.  Chez  les  Tch. 
de  la  Roumélie  terdô  est  très  rare.  voy.  aussi  tenelar,  chez 
le  même  auteur,  Vol.  2,  p.  294.  Méya,  dadés,  pralén,  ndna 
terâva  ?  (c)  n'ai-je  pas  moi  aussi,  un  père,  des  frères  ?  Me, 
pralén  terdv,  dadés  terâv,  (c)  moi,  j'ai  des  frères,  j'ai  un 
père.  Me  gadjià  na  térâva;  dinilé  'san  ?  moi,  je  n'ai  pas  de 
femme  ;  êtes-vous  fous  ?  Terdô  isôm^  je  suis  resté,  GM.  ctI- 
xo|xai,  voy.  térghiavava.  Nâna  teréla  dant,  il  n'a  pas  de  dents. 
But  trtish  terdva,  j'ai  beaucoup  soif.    Tu  terésas  te  khas  te 
pidsy  (c.  Nom.)  tu  avais  (de  quoi)  manger  (et)  boire.   Malén 
terâva,  j'ai  des  associés.  Terâva  le  penâv  tuke,  j'ai  à  te  par- 
ler. Nâna   terghiôm   yavér  te  kerâv,  je  n*avais  pas  autre 
(chose)  à  faire.  0  dakâr  terélas  yek  rakliâ  ta  yek  raklés,  (c) 
le  roi  avait  une  fille  et  un  garçon.  Il  est  excessivement  rare 
d'entendre  l'A  or.  et  le  part,  de  ce  verbe.   Au  lieu  de  l'Aor. 
terghiôm  Séd.,  terdôm,  Nom.,  ils  emploient  l'Imparf.  terà^ 
vas.  0  Devél  teréla  lénghe.  Dieu  prévoit  pour  eux.  GM.  f^ti, 
çpovrCÇti.  0  raklô  ka  terélas  e  khernid,  (c)  le  garçon  qui  avait 
(possédait)  l'ânesse.   Lâkara  gadjô  penghiâs,  terâva^  (c)  son 
mari  dit,  j'(en)ai.  Nâna  terâva,  je  n'ai  pas.  Lâkara  koznô  te- 
râva les  me,  me  vasténde.  (ch.  am.)  son  mouchoir,  je  le  tiens 
moi,  dans  mes  mains.  Tchardie  (voc.)  ma  l  me  tûke  terâva 
yak,  (ch.  am.)  ô  ma  belle  1  j'ai  du  feu  pour  toi.    Teréla  yek 
tchukél  pashé  peste,  dik  te  na  dantelél  tut,  (c)  il  a  un  chien 
près  de  lui,  prends  garde  (vois,  GM.  irpd<y«xO  qu'il  ^e  te  mer- 
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de.  0  tchavôi  po  tchar&  pashé  peste  terélas  les,  (c)  Feniani 
ayait  (tenait)  son  assiette  près  de  lui.  Saré  opté  leste  isi  terdéy 
(c)  tous  se  tenaient  sur  lui=autour  de  lui,  (le  malade). 

Térghiovava,  Séd.  térdovava,  Nom.  v.  pass.  terd&'Uvâva. 
part.  térghi{nt)lo,  térdi{ni)lo.  Rester,  s'arrêter;  {terdèv)  te  ter- 
dèvàv^,  stehen,  Boehtl.  Mél,  As.  Vol.  2. 1er  Uv.  p.  28.  voy. 
terwa.  Ovoklé  tanéste  ka  térghiletar,  isds  yek  katûna,  (c) 
dans  les  endroits,  |où  ils  s'arrêtèrent,  il  y  avait  une  tente. 
Te  térghioveriy  te  dikâs,  so  teréla  o  akôVy  (c)  qu'ils  s'arrêtent, 
voyons  ce  que  contient  la  noix=quod  habet  nux.  0  rukonô 
ghelô  pashé  ki  khantngy  térghilOy  dikélas  ke  rakléske  yakâ, 
(c)  le  chien  alla  près  du  puits,  et  il  s'arrêta,  (et)  regarda  les 
yeux  du  garçon.  Térghiov  rakhâti  (Tr.  w^lj  rahat)  restes 
tranquille.  Térghilitar  Idkri  lekhusiaj  (GM.  X«xou«à)  ses  lo- 
chies se  sont  arrêtées.  GM.  £<xTa6i5aav.  Ta  térghios  {térghicH 
(ve)s[a)  opré  ko  ^înr^,  que  tu  te  tiennes  sur  les  pieds.  Av,  ta 
kérdoviJLS  tûsa^  (ch.  am.)  viens,  et  nous  resterons  avec  toi,  t 
changé  en  k.  Térghilitar  mi  ôra,  ma  montre  s'est  arrêtée. 
Ta  térdilotar  ovotiaring,  (c)  et  il  s'arrêta  par  là.  Térghiloiar 

0  kalô  tchiriclô,  ta  ndnasti  délas  les,  (c)  l'oiseau  noir  s'arrêta, 
et  il  ne  pouvait  pas  le  tirer  (avec  ses  armes).  Térghiof  te  di-- 
kdv  akakl4  haréste,  (c)  arrêtes-toi,que  je  regarde  cette  pierre. 
Ce  verbe  est  très  connu  des  Nom.  et  des  Séd.  Par  les  Séd. 
l'Aor*  est  très  souvent  pron.  térdiliom,  au  lieu  de  térghiliom. 
Q  mussô  penghiâs  e  tchitchdke,  térghiof  y  me,  akanà  avâya^ 
(c)  le  rat  dit  à  la  chatte,  arrêtes-toi,  moi,  je  viens  à  l'instant. 

1  phuri  penél  so  kerghiân?  o  phurô,  nasf  arakliôm  len\ 
térghiof  me  te  djavy  (c)  la  vieille  dit,  qu'as-tu  fait  ?  le  vieil- 
lard (dit),  je  n'ai  pas  pu  les  trouver  ;  attends  que  j'aille  moi- 
même,  (dit  la  vieille). 

Ternô,yern6,  adj.  Jeune.  Skr.  tarun'a,  adj.  young,  ju- 
vénile, new,  fresh,  novel,  a  young  man,  one  of  the  viril  âge 
— Zend,  tauruna,  adj.  juvenis — ^V.  Sade  Brockh,  p.  363 — 
H.  jjï  turoon,  adj.  young,  adult,  turna^ee^  s.  f.  adolescence, 
youth,  puberty.  temoy  jeune,  opp.  phurô,  vieillard.  Yemô, 
est  rare,  on  entend  cette  forme  quelquefois  dans  la  bouche 
de  quelques  Séd.  Campuz.  temé,  temejaly  adj.  valiente,  ani- 
moso.  Temô  bakrôy  jeune  mouton=:agneau,  Temô  ka  isàs^ 
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murdardô  les,  (ch.  Nom.)  lorsqu'il  était  jeune,  on  l'assassina. 
But  far  tchumidinids  man  avakâ  ternô  rashâi^  méya  dukà- 
va  léske,  (ch.  am.)  plusieurs  fois  ce  jeune  prêtre  m'a  baisée, 
et  moi  je  l'aime.  Tovghiâs  léskere  sheréste  yek  karfitcha^ 
(GM.  xap9iTÇa,  xwpçlov,  xap9o;)  sar  tovghids  i  karfitchay  i  temiy 
ulinûar  yek  tchiricli  tchordi^  ta  shukâr^  (c)  elle  mit  dans  sa 
tête  une  épingle,  (enfonça  dans  sa  t.)  dès  qu'elle  mit  l'épingle, 
la  jeune  fille  devint  une  jolie  et  belle  poule.  0  ternô  daka- 
ranô  raklô^  otià  ghelô^  f  araklids  e  angushtria,  (c)  le  jeune 
fils  du  roi,  y  alla,  et  trouva  les  bagues. 

Ternorô,  adj.  dim.  de  ternô.  Ternorô  tchavô^  enfant  assez 
jeune. 

Terneghâr,  m.  Jeune  homme  en  âge  d'être  marié,  nu- 
bile, Hel.  l(piQ5o;.  Tûte  avéna  e  terne,  ta  terneghâr,  (ch.  am.) 
à  toi  viennent  les  jeunes  (hommes)  et  les  nubiles.  Mo  tchavé 
isi  terneghâr,  ta  kamadâv  les  yek  tchaiâ,  mon  enfant  est 
nubile  et  je  lui  donnerai  une  fille.  Alôtar  me  kxeréste  yek 
terneghâr,  une  jeune  h.  est  venu  à  ma  maison.  Yek  terne- 
ghâr dukdla  lâke,  un  j.  h.  l'aime. 

Ternipé,  n.  abstr.  de  ternô,  Jeunesse.  Naklôtar  mo  ter- 
nipé,  ma  j.  est  passée.  Ndna  rovésa  me  ternipnâske  ta  me 
sukaripnâske,  (ch.  am.)  tu  ne  te  plains  (ne  regrettes)  ni  de 
ma  jeunesse,  ni  de  ma  beauté. 

TronI,  THRONi,  (6  gr.)  m.  Lit.  Hel.  ep6voç,  GM.  6pov((ov),  ta- 
bouret. 6pov£,  trono,  solio^-Som.  Bulg.  tron\  throne,  seat  in 
a  church.  M.  Dict. 

TiKNô-Ni,  f.  adj.  Jeune,  petit.  H.  ]XJ  tikka,  m.  a  small 
pièce  of  flesh.  L'étym.  me  parait  très  obscure.  Les  Nom. 
préfèrent  le  terme  raklô,  qui  a,  à  peu  près,  la  même  signi- 
fication. Tikni  isi  adjâi  i  rakli,  la  fille  »est  encore  jeune. 
Tiknô  gfrasf,  cheval  j.  Tiknô  kfurô,  j.  poulain.  Tiknô  tchi- 
riclô,  j.  oiseau.  Ka  mulô  mo  dai,  isômas  tiknô,  lorsque  mon 
père  mourut,  j'étais  j.  0  tiknô,  tchutchi  piéla,  le  petit  (l'en- 
fant), suce  la  mamelle. 

TiKNEDÉR,  comp.  de  tiknô.  Plus  jeune.   Tiknedér  isôm,  je 

suis  pi.  j.  GM.  (ttxpiTepoç,  vccATcpo;. 

TiNRô,  pron,  poss.  voy.  Gram.  p.  69. 
To,  pron.  poss.  voy.  Gram.  p.  69. 
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ToMUZi,  (As.)  Eté.  Ar.  temazu.  Aestas,  proprie,  nomen 
mensis  Syriaci,  qui  idem  cum  Julio— Freyt.  Pukkhto,  to- 
wûz,  beat,  warmth,  name  of  a  month,  July — Bellew's 
Dict.  1867. 

TovAvA,  V.  prim.  1  Cl.  1  Conj.  part,  tovdô.  Laver.  Skr. 
d  h  â  V,  to  go  or  move,  to  run,  to  cleanse.  d  h  â  v  a  k  a,  run- 
ning,  going,  cleaning,  what  cleans,  or  cleanses.  H.  IJU^ 
d^honay  v.  a.  to  wash,  d'hob,  s.  m.  washing.  d^hobee,  a 
washerman.  un-d,/io,a,  adj.  unwashed,  unclean  {ana,  priv. 
and  d,ho,a,  from  d,hona,  to  wash).  Ghelôtar  undré  te  tovél 
pes,  (c)  il  alla  en  dedans  pour  se  laver,  0  rakliâ  kamavén 
te  tovén  pes,  (c)  les  filles  viendront  pour  se  laver=baigner. 
Me  kamadjdv  te  tovâv  maUj  ta  otid  tchoriâl  tûya  f  avés,  (c) 
moi,  j'irai  me  baigner,  et  là,  en  secret,  que  tu  viennes  aussi. 
Liné  léskoro  grastés,  tovdé  les,  beshté,  peklé  léske  yek  kaliar- 
dô^  (c)  ils  prirent  son  cheval,  il  le  lavèrent,  ils  s'assirent,  ils 
firent  cuire  pour  lui  un  (tasse  de)  café.  0  yismata  tovéna 
len  ki  len,  ils  lavent  les  habits,  dans  la  rivière.  Tovdva  man, 
toâv  mariy  je  me  lave.  Hel.  v(7rT0(Aat.  Tovdô  isôrriy  je  suis  lavé. 
Tovâva  mo  mûi,  je  lave  ma  figure.  Tovdva  me  vast,  je  lave 
mes  mains.  Tov  tepinré,  laves  tes  pieds.  Opatavéisi  tovdé, 
les  linges  (de  l'enfant)  sont  lavés.  Ovotiaring  ka  tovélas  pes, 
dinépes  o  dûi  rakliâ,  (c)  par  là,  où  il  se  lavait,  les  deux  fil- 
les se  sont  querellées. 

TovAvAvA,  V.  caus.  1  Cl.  2  Conj.  part,  tovavdô.  Faire  la- 
ver, V.  rare.  Même  signif.  que  tovdva.  Tovavdv  man,  je  me 
lave,  Hel.  v{ieTO{iiai,  pron.  très  souvent  tovaâv,  Rdno  tova{v)'' 
ghiôm  man,  le  matin,  je  me  suis  lavé  ;  lit.  j'ai  lavé  moi-même. 

ToiBÉ,  n.  abstr.  du  v.  tovdva,  to(v)ibé.  Lavage. 

TomNAsKORO-KERi,t.  adj.  dugén.  toibé,  ausing.  Blanchis- 
seur,-euse.  GM.  TcXù^m^,  wXuorpa,  lavandaio,  lavandaia — Som. 

TôvGHiovAVA,  V.  pass.  tovdô'Uvâva,  part.  tôvghi{nî)lo.  Etre 
lavé.  0  patavé  tôviona,  (ch.  Nom.)  les  habits  se  lavent  {tôv 
dovena,  tôvdona,  tôviona).  Diniôm  mo  sâlavo  te  tôviol  (tôv- 
dol)  j'ai  donné  ma  chemise  à  laver.  GM.  va  wXuO^. 

ToviARÂVA,  V.  caus.  de  tovdva,  1  Cl.  3  Conj.  part,  toviar- 
dô.  Faire  laver.  J'ai  inséré  ce  v.  à  cause  de  son  part,  toviar- 
dô,  qui  parïni  une  foule  des  Nom.  a  la  signif.  de  savon,  le 
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sapunt,  sapûi  des  autres;  toviardô,  ce  qui  fait  laver^  nettoyer. 
Les  Tch.  Séd.  ne  le  connaissent  pas.  Dinàs  les  o  toinardôj 
elle  lui  donna  le  savon.  [Maklds  les  sarô^  katâr  ko  toviardâ, 
(c)  il  Fenduisit  entièrement  avec  du  savon.  On  appelle  aussi 
toviardôj  la  terre  qui  est  propre  à  décrasser  ce  qui  est  sale, 
terre  à  foulon.  Hel.  iç\uvTp(ç,  GM.  m{k6^,  creta,  poltiglia — Som, 
On  en  fait  un  grand  usage,  et  principalement  dans  les  bains. 

TovAvA,  V.  prim.  1  Cl.  4  Gonj.  part,  tovdô.  Placer,  mettre. 
Skr.  d  h  a,  to  hold,  or  support,  d  h  a,  Gr.  TfOTjjii,  Lat.  do^  in 
compositis  nonnulis  (condo,  obdo,  credo),  lith.  demiy  dedû, 
pono,  coUoco — Bopp,  Glos.  Skr.  /  rakli  itch  (Tr.  ^  hitch) 
pe  godiâtey  na  tovélas,  (c)  la  fille  ne  mettait  rien  dans  sa 
pensée=n'y  pensîdt  point.  Tovghiâs  a  lové  opré  péste^  (c)  il 
mit  les  monnaies  sur  lui-même=dans  ses  poches.  Dja  pen 
lâkey  0  beshavdô  khandi  me  tovél,  ta  o  ratt  but  me  tovél,  (c) 
(Impér.  3  pers.  au  sing.)  vas,  dis  à  elle,  qu'elle  mette  peu  de 
pilav,  et  du  sang  qu'elle  (en)  mette  beaucoup.  iV  atchilô  me 
koréste  puni  dâde^  ka  tovdômas  (Aor.  2)  te  kakkaviâte,  (ch. 
Nom.)  il  ne  reste  dans  mon  gobelet  plus  d'eau,  que  j'ai  mis 
(versé)  dans  ton  pot.  Ma  to  (tov),  ne  places  pas.  Katodv  e 
tchavés  otià^  je  placerai  l'enfant  là.  A  ndré  ki  damia  tovdà 
les^  on  l'a  mis  en  prison.  Kamatovdvam^raklidpashé  tûkej 
(c)  je  mettrai  ma  fille  près  de  toi.  Tchidiniâs  yek  vordôn  ta 
tovghids  la  andréy  (c)  il  tira  (fit  sortir)  un  chariot  et  la  mit 
dedans.  Tovghids  ta  o  kalpdki  (Tr.  ^Us  kalpaq)  e  sheréste, 
(c)  et  elle  mit  le  bonnet  sur  sa  tête.  Tovghiâs  pi  tchutchi 
léskeri  môste,  (cVelle  mit  sa  mamelle  dans  sa  bouche. 

TuvAr,  (As.)  Epée.  Skr.  taravâri,  m.  a  sword,  a  scy- 
mitar.  H.j^jy  turvar,  t  a  sword.  voy.  khanrô. 

TovÉR,  TOVÉL,  m.  Hache.  H.  Pers.^'  tuber^  s.  m.  a  hatchet, 
an  axe — Securis  bipennis,  lignis  findendis,  téberddr^  secu- 
rifer — ^Vul.  Slav.  topor\  iÇivio,  itiXtxuç — Oec.  Vol.  3  p.  J66. 
Bulg.  top6r\  a  narvow  axe,  M.  Dict.  Dinids  e  gadjiâ  pandj 
shel  ghrôsha,  lids  po  tovél,  ghelô  péske,  (c)  il  donna  à  la 
femme  500  piastres,  il  prit  sa  hache  (et)  s'en  alla.  Lids  o  fo- 
uér  léskere  vasténdarj  yek  dinids  opré  ko  kasht,  pinrilotar  o 
kasht,  (c)  il  prit  la  hache  de  ses  mains,  il  frappa  une  (fois) 
sur  le  bois,  le  boiB  s'ouvrit  Ka  dinids  e  toveriâsa^  o  vast  e 
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roméskerij  atchilétar  andré  ko  kasht,  (c)  dès  qu'il  frappa 
avec  la  hache,  les  mains  de  rhomme  restèrent  dans  le  bois. 
Lias  0  tovél  pe  vasténdCj  il  prit  la  h.  dans  ses  mains. 

TovERÉsKORO,  adj.  du  gén.  tavér,  au  sing.  Qui  vend  des 
haches,  ou  coupe  du  bois  avec  la  hache.  Tr.  haltadjî. 

TrAdava,  V.  comp.  2  Cl.  2  Gonj.  part,  tradinô.  Tirer,  gui- 
der. Trdde  i  momeli^  tires  tjettes)  le  cierge,  voy.  momeU.  E 
grastén  trddav,  je  tire  (guide)  les  chevaux.  Te  trâdav  tut,q\xe 
je  cohabite  avec  toi,  (Nom.).  Ce  v.  est  peu  connu  parmi  les 
Séd.  ?Skr.  t  r  a  s,  to  fear,  to  hold,  to  seire  or  take,  to  oppose, 
tra{s)dava.  Skr.  t  r  a  d,  pousser,  faire  des  pas,  se  mouvoir  à 
pas  mesurés,  marcher,  précéder.  Lat.  gradi — ^Analog.  Const. 
de  la  langue  Allem.  par  Schoebel,  p.  132. 

TrAnda,  triAnda,  Trente^  voy.  les  nombres,  p.  78. 

TrashAva,  V.  prim.  1  Cl.  1  Conj.  part,  trashanô.  Craindre. 
Très  commun  parmi  les  Nom.  ;  les  Séd.  préfèrent  darâva. 
Skr.  t  r  a  s,  to  fear,  to  be  afraid. — ^Tremere  timoré,  trepidare 
— ^Wg.  H.  ^)jii  tiraSy  f.  alarm,  lear,  trasit,  adj.  afraid — Zend, 
tarsta,  adj.  timens,  territus,  V,  Sade,  Brockh,  p.  364.  Russ. 
trûsify  avoir  peur.  Ma  trash,  ne  crains  pas.  Trashanô^  homme 
peureux,  GM.  çofiiTÇtapu;,  un  pauroso,  un  timido — Som.  Ma 
trashânj  ne  craignez  pas.  KamatrashâVj  j'aurai  peur.  Ta 
pendâs,  ma  trâsha  [trash)  khulante  mo,  (c.  Nom.)  et  il  dit, 
ne  crains  pas,  ô  ma  dame.  Trashàva  te  ne  merél,  je  crains 
qu*îl  ne  meure.  Isds  léskeri  romni  lubnia,  (pour  luhnf)  in 
trashâla  léstar,  (c.  Nom.)  son  épouse  était  prostituée,  elle 
ne  le  craignait  pas. 

TrashAniovava,  V.  pass.  trashanô-^vâva,  part,  trashânir 
{nijlo.  Etre  efirayé.  Tra^hânilotar  katâr  ko  djukél,  il  a  eu 
peur  du  chien.  Me  nâna  trashàniliom  kanék  far^  je  n'ai  eu 
jamais,  (aucune  fois)  peur.  Ta  trashânilitar  i  romni,  (c)  et  la 
femme  a  été  effrayée.  Trashânilitar  i  rakli  ka  dikliâs^  e 
rakUske  penghids,  resghiâs  amén  mo  dat  (c)  la  fille  s'effraya, 
en  voyant  (les  personnes  qui  venaient  à  elle),  elle  dit  au 
garçon,  mon  père  nous  a  atteint. 

.  TrashavAva,  V.  caus.  de  trashàva^  1  Cl.  2.  Conj.  part,  tra-^ 
shavdô.  Effrayer,  Hel.  GM.  çoCtpcÇ»,  répandre  la  frayeur. 
Trashavghiôm  les,  je  Tai  effrayé.  Trashavdô,  effrayé. 
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Trashadinô,  part.  Effrayé,  terrible,  v.  trash  dàva^  2  Cl. 
2  Conj.  Je]n'ai  rencontré  dans  la  langue  que  ce  part,  qui 
est  rare.  On  se  sert  ordin.  de  trashanô,  daranô;  Trashdmôy 
ângstlich^  furchtsam— Liebich. 

TrAvla,  m.  Pourpier.  Hel.  dvXpax^»  ^M-  y'^'^^P^**»  *^P«" 
xXt(Xa,  portulaca,  porcacchia  (herba) — Som.  Ce  terme  lég, 
varié,  est  le  même  que  drab^  herbe;  est-ce  d'un  adj.  dra- 
halo,  drab{a)la,  herbeux  ?  Yek  trâvla,  un  pourpier.  Nigli- 
stétar  0  tràvles,  ta  ghediniôm,  ta  tavghiôm  khashôi,  les 
pourpiers  sont  sortis,  j'en  ai  ramassé,  et  je  (les  ai)  fait  cuire 
pour  manger. 

Tréska,  f.  Fièvre  (intermittente).  Bulg.  tréskay  fever,  fe- 
ver  and  ague,  M.  Dict.  Slav.  trûshu,  (X«Xiû,  Tpitta>,  rpéjioç)— 
Oec.  Vol.  3.  p.  186.  tréska^  chez  les  Tch.  et  les  Bulgares,  est 
la  f.  intermittente,  endémique  dans  toute  la  Roumélie,  et 
principalement  dans  la  grande  vallée  du  Danube,  voy.  shila. 

Trin,  Trois,  voy.  les  nombres,  p.  76. 

Trivôni,  triôni,  m.  Instrument  à  aiguiser  et  à  aplanir  les 
dents  du  peigne.  GM,  wpi6vi(ov),  scie,  ic  changé  en  t  triôni, 
pi.  propre  aux  Nom..  Bulg.  trion\  saw,  M.  Dict. 

TriAk,  m.  au  pi.  triakhà.  Soulier.  Boehtl.  trivika^  Schuh, 
Mél.  As.  Vol.  2.  p.  28.  L'étymologie  de  ce  terme  n'est  pas 
très  claire,  il  ne  ressemble  à  aucun  des  termes  en  usage 
parmi  les  habitants  de  la  Turquie.  Tr.  ^j^  tcharyk,  chaus- 
sure grossière  en  cuir,  ^abot — Bchi.  GM.  T^apo^x^*  ^^' 
t  r  i  k  s',  to  go,  to  move,  or  approach.  t  r  i  k,  a  frame  at  the 
bottojîi,  ot  a  well,  on  which  the  masonry  rests,  the  cover 
or  lid  t)f  a  well.  Triâk,  me  parait  avoir  quelque  affinité  avec 
cette  rac.  Skr.  Hel.  6ic6-3ia{jia.  Me  triakhd  is{  but  phuranéj 
mes  souliers  sont  très  vieux,  pron.  souvent  tiriakhâ  par  les 
Nom.  Kamakindv  frfafe/id,  j'achèterai  des  s..  Pott  Vol.  2.  p. 
256^  écrit  cirach,  des  Schuh. 

Triakhéngoro,  adj.  du  gén.  tridkhy  au  sing.  Qui  fait  oa 
vend  des  souliers. 

Trush,  tursh,  f.  Soif.  Skr.  t  r  i  s  h,  sitire — ^Wg.  t  r  i  s  h  a, 
f  .  thirst,  wish,  désire,  t  a  r  s  h  a,  f  .  thirst,  wish,  désire.  H. 
^\y  tiras,  or  trash,  f.  thirst,  tiras  ana  or  2ugfna,  v.  a.  to  be 
tnirsty,  ^  tes,  thirst.  Pyata-^tre^  sitis,  soif— Honig.  Vol.  2. 
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p.  444.  Hel.  Tipw,  tfp<yaivw,  Tapai;,  TcpaCa.  Trush  teràva^  j'aî 
soif.  Tchinghiâs  man  i  trush^  la  soif  ïn'a  coupé=fatigué. 
Tdhiovava  katâr  ki  trush,  je  brûle  de  soif.  Murdâlilotar 
katâr  ki  trush,  il  a  crevé  à  cause  de  la  soif.  Zorali  tursh, 
forte  soif. 

Trushalô,  turshalô,  adj.  de  trush.  Ayant  soif,  sitiens. 
But  trushalô  isôm,  j'ai  une  grande  soif.  0  raklô  bôccalô 
turshalô  pirélaSy  (c)  le  garçon  se  promenait,  ayant  faim  et 
soif. 

Trushaliovava,  V.  pass.  trushalô-uvâvay  part,  trushâli" 
{ni)lo.  Avoir  soit 'Trushdliliom,  j'ai  soif.  Ka  tru^hâliol  ndna 
piéla  paniy  mon  (|x6vov)pieZ  mol,  lorsqu'il  a  soif,  il  ne  boit  pas 
de  l'eau,  mais  il  boit  du  vin.  Te  trushâliol,  rôdela  mol,  s'il  a 
soif,  il  cherche  du  vin=en  parlant  d'un  ivrogne. 

Trushaibé,  n.  abstr.  de  tru^hdliovava,  soif. 

TuRSALû,  (As.)  voy.  trushalô,  ayant  de  la  soif. 

Tu,  pron.  pers.  voy.  Gram.  p.  67. 

TuMARô,-RÎ,  pron.  poss.  Votre.  H.  'jU^'  toom^hara,  pron. 
gén.  pi.  Yours.  Tumarô  dot,  votre  père.  Tumarô  manrô,  y. 
pain.  Tumarô  hordfi,  (GM.  x<^P*?0  v-  champ.  Tamaré  khe^ 
reste,  dans  v.  maison.  Latchi  tumari  ratt,  que  v.  nuit  (soit) 
bonne=bonne  nuit.  Tumaré  gavéskoro,  de  v.  village.  Tu-- 
mare  baléy  vos  cochons.  Penghids  o  dakdr,  djan  tuménghe, 
tumaré  butidte,  (c)  le  roi  dit,  allez-vous  en,  à  v.  travail. 

TuRKi,  (As.)  pron.  pos.  Tien. 

TûNDE,  (As.)  adj.  Mouillé,  refroidi.  H.  tTiand'a,  1fhand%  a 
cold,  1-^'  t'hund'a,  adj.  cold.  t'hand%  s.  f.  coldness.  t'huri" 
d^uk,  f.  coldness.  Thunda,  frigus,  horripilatio,  froid — ^Honig. 
Vol.  2,  p.  392. 

Trushùl,  turshùl,  m.  Croix.  Skr.  tris'ûla,  a  trident,  a 
three  pointed  pike,  or  spear,  especially  the  weapon  of  Siva. 
trisûlin,  m.  a  name  of  Siva,  tri,  three,  s'ûla,  a  dart. 
H.  J^Ji  trisool,  s.  m.  a  trident  (the  weapon  borne  by  Mu- 
hadevu).  t  The  identily  of  the  tris'ûla,  and  the  trident,  the 
weapon  of  Siva  and  of  Neptune,  seems  to  establish  this  a- 
nalogy.»  As.  Res.  Vol.  l.p.  251.  Hel.  Tpfottva,  Lat.  tridens. 
Un  grand  nombre  des  Tch.  ne  connaissent  pas  ce  mot;  ils 
se  servent  du  Grec  ataupiç.  Turshûl,  est  bien  connu  de  tous 


les  Tch.  des  environs  (}e  Constantinople.  «  THp^kcdà,  is  a 
name  sometimes  given,  especially  in  the  West  of  India,  to 
the  tris'ula,  or  trident  of  Mahadeva;»  id.  Vol.  3.  p.  365. 
CampuZi  trejUy  cruz,  Truschull,  das  Kreuz,  das  drucifiz,  2) 
das  Rùckgrat— Liebich.  GM.  ataupl,  y^çoç,  anca — Som.  Ker 
to  trushûl,  fais  ta  croix=le  signe  de  la  croix.  GM.  xA^t  «riv 
0Ta\ip6v  <rou;  SraupoKoitû^  fare  il  segno  de  la  croce,  segnare 
co'l  segno  délia  croce — Som.  0  trushûl  ka  tchivéna  ko  parti, 
la  croix  qu'ils  jettent  dans  l'eau  ;  cérém.  relig.  célébrée  le  6 
Janvier  ;  Epiphanie.  /  Korâka  (n.  pr.)  teréla  trtishûl  pu  <cW- 
katéste,  (c)  Korâka  avait  une  croix  sur  son  front  ;  coutume 
existant  encore  dans  quelques  endroits  de  la  Routïiélie.  La 
croix  faite  au  milieu  du  front,  est  de  couleur  noire.  Trushûl, 
est  inconnu  aux  Tch.  As. 

Trushuléskoro,  adj.  du  gén.  trushûl,  au  sing.  App.  à  la 
croix.  Trushuléskoro  o  divés,  le  jour  de  la  croix,  14  Sept.  v. 
s.  Trushuléskoro  drom,  GM,  araupo Jp^fitov.  H.  j^j^  tchar  soo, 
a  cross  road,  two  roads  crossing  cach  other.  Araklé  yek 
drôm  ta  isàs  trushuléskoro,  ndna  djanéruxs  kavd  drom  te  len, 
(c)  ils  trouvèrent  un  chemin,  et  il  formait  le  carrefour  (en 
croix)  ils  ne  savaient  pas  quel  chemin  prendre.  Campiïz. 
yetrujacay,  punto  donde  se  cruzan  calles  ô  camminos. 

Tûi,  (As.)  Crachat,  Angl.  spitlle.  H.  Pers.  .^Jji  tuf,  spittle, 
salina.  s-âï  (tuf)  *-ï  {tué)  salivse  ejectio,  sputum.  Vox  ono- 
matopoietica  videtur — ^Vul.  H.  s^^*  t,hook,  m.  spittle, 
t,hookna,  v.  a.  to  spit.  Pukkhto,  fukh,  m.  saliva,  spitlle— 
Bellew's,  Dict.  4867.  Slav.  tfû,  GM.  tçoO,  çtoû,  irrfo,  Lat.  spuo, 
— ^Oec.  Vol.  3.  p.  491.  Tûi  le  ker,  craches,  ker,  fais. 

Tut,  m.  Lait.  Skr.  d  u  g  d  h  a,  adj.  fiUed,  fuU.  d  u  gd  b, 
milk,  milking.  H.  ^^j^  dood,h,  s.  m.  milk,  the  juice  (or 
roilk)  of  certain  bushes,  dood,har,  adj.  giving  much  milk, 
dood,hee,  adj.  milky,  containing  milk,  julee  dogh,  m.  butter- 
milk.  JDttf,  dood,  lac,  lait — Honig.  Vol.  2.  p.  396.  But  tut 
keréla  etmart  guruvni,  notre  vache  fait  beaucoup  de  lait  -A- 
mare  guruvnidkoro  tud,  le  1.  de  notre  vache. 

TuDÉsKORO,  adj.  du  gén.  tut,  au  sing.  Vendeur  de  lait,  le 
t  final  de  tut  est  changé  en  d,  et  fortement  prononcé.  Réno 
avél  0  tudéskoro,  le  vendeur  du  1.  vient  de  bonne  heure. 
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TuDAiiô/adj,  de^k^.  Laiteux.  Tudalé  ndna  kkâva,  (des 
mets)  laiteux  je  ne  mange  pas.  Tudalé  nàna  dukhâva,  les 
kîteux  je  n'aime  pas.  Déna  man  duk  o  tudalé  khaslià^les 
aliments  laiteux  me  donnent  de  la  douleur^  GM.  yaXxKxtoi,  lat* 
licini — Som. 

TuLÔ,  adj.  Gros,  épais.  Skr.  sthùla,  adj.  fat,  corpulent, 
bulky,  stupid,  duU,  ignorant,  large,  great,  coarse,  clumsy, 
n-  a  heap.  H.  J^  dul,  s.  m.  thickness,  j]yh  duldar,  adj. 
fleshy^  thick.  Campuz.  chullô,  adj.  gordo,  corpulento.  Tulï 
dortj  bande  grosse.  Le  yek  tult  djandjir,  pand  me  mtMsidy 
(c)  prends  une  grosse  chaîne,  (et)  lies  mes  bras.  Tulé-she^ 
réskorOy  qui  a  la  tête  épaisse,  dure;  homme  de-peu  d'intelli- 
gence. Hel.watpvou;.  Talé-mortidkoro,k  peau  épaisse,imbécille, 
trad.   du  GM.  ^^ovSp&v  witÇiov,  peau  dure,   hom.  imbécille; 

^ovSpi^v  werÇiOY  Ij^ttv  toù;  Spa^tX;  ttjv  jtàvotxv.  Hel.'jra^u^tpiA.oç.  Gor. 

Prodr.  Bibl.  Hel.  p.  339.  Tulé-godiàkorOy  h.  d'une  intelligence 
épaisse,  (bornée),  Tr.  kalyn  kafaly,  GM.  /ov^poxif «Xoç.  Dukdna 
man  m^  tulé  ma>s,  mes  chairs  épaisses  (muscles)  me  font 
mal.  Tulé  kasht,  (c)  gros  bois,  au  pi. 

TÛLiovAVA,  V.  pass  tulô'-uvdifa,  part.  tûli{ni)lo.  Katdr  ko 
khashdy  tûlilmn,  de  tant  d'aliments,  je  suis  devenu  gros 
(enflé).  Akand  kamtûliovav,  maintenant  je  m'engraisserai. 
GM.  xov^patvco,  devenir  gros,  s'engraisser. 

ToLÛM,  m.  Outre.  Tr.  ç^  touloum,  peau  accommodée 
pour  mettre  le  vin,  l'huile,  etc. — Bchî. 

TûMBA,  f.  Monticule,  monceau — Tumuli,  ToO(xitt;,  lumbae, 
colles — ^DG.  On  appelle  tumbay  de  petits  monticules  très 
fréquents  en  Turquie,  et  qui  probablement  sont  des  anciens 
tombeaux — Ami  Boue,  la  Turquie  d'Eur.  Vol.  2.  p.  349.  Au- 
jourd'hui, tout  monticule  est  appelé  tûmba — «  Au  second 
relais  de  Tver,  entre  le  seizième  et  le  septième  verst  de  la 
maison,  la  porte  à  main  gauche,  nous  vîmes  un  groupe  de 
ce»  anciens  tumuli^  dont  on  a  déjà  parlé.  Ils  sont  si  par- 
faits dans  leur  forme,  et  si  remarquable  par  leur  situation, 
qu'ils  ne  peuvent  échapper  à  l'attention.»  Voy.  en  Russie,  en 
Tartarie,  et  en  Turquie,  par  Glarke,  trad.  de  l'Angl.  Vol.  4  Ch. 
3.  Paris,  1812.  Domba,  der  Berg — Liebich.  But  tûmbes  ieré^ 
la,  il  y  a  beaucoup  de  monticules.  Ta  diklds  ka  ht  sardnda 
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tûmbes  manghin^  (c.  Nom.)  et  il  vit  qu'il  y  avait  quarante 
monceaux  de  richesses. 

TuMÊYA,  pron.  pers.  Et  vous,  formé  de  tumén,  vous,  et  de 
YR.j\  ou,  conj.  and,  voy.  méya,  tûya.  Kaména  tuméyn^ 
voulez-vous  aussi? 

TÙNA,  m.  Tr.  Lj^  thouna,  Danube,  fleuve — Bchi. 

TuMÉN,  pron.  pers.  2  pers.  au  pi.  Vous,  voy.  Gram.  p. 66. 
Ovokâ  ka  penghids  tuménghe,.  (c)  celyi-là  qui  vous  parla. 
Me,  tuménghe  nâna  beshâva^  (c)  moi,  je  ne  m'assieds  pas 
chez  vous.  Kon  isâs  ka  kelélas  tuméndar  ?  (c)  qui  était  celui 
qui  jouait  parmi  vous  (de  vous)?  Tumén  beshén^  asseyez- 
vous.  N'alô  tuménghe"? (c)  n'est-il  pas  venu  chez  vous? 

Tu,  pron.  pers.  Tu,  toi.  voy.  Gram.  p.  66.  Ddva  fuf,  je  te 
donne.  Putchdv  tûtar^  je  te  demande.  Dik  so  déna  tûke,  rer 
gardes  ce  qu'ils  te  donnent=pour  n'être  pas  trompé.  Ka- 
makerdv  tûke^  je  ferai  pour  toi.  Mistô  isôm  tûtar,  je  suis 
content  de  toi.  Tu  kon  isdn?  (c)  qui  es-tu?  Kon  marghùis 
tut  ?  (c)  qui  t'a  frappé  ?  Ta  tûke  ndna  pendv  les,  (c)  et  à  toi 
(aussi)  je  ne  le  dis  pas. 

TûTOS,  m.  Tabac  à  fumer.  Kotôr  tûtos  kamdm  te  tovâv 
me  djupnidtey  je  veux  un  peu  de  tabac  pour  mettre  dans  ma 
pipe.  TûtoSj  rakûshka  (Tr.  raki)  kamdmay  du  tabac,  du  raki 
je  veux,  voy.  tuv. 

TuTÙNi,  m.  Tabac  à  fumer.  H.  J-y  tootun,  s.  m.  chips, 
clippings,  filings,  fragments.  Tr.  fuftîn,  fumée,  tabac  à  fumer. 
— Bchi.  Tutuniéskeri  kisi^  bourse  de  tabac.     ., 

Tuv,  (Nom.)  m.  Tabac  à  fumer;  terme  inconnu  aux  Séd, 
H.  Pers.  ^j^  dood,  m.  smoke,  Pers.  fumus,  vapor,  halitua; 
spiritus.  Skr.  d  h  û  m  a,  smoke,  Hel.  6u[ji6;.  H,  çj^^  d^hoonij 
tumult,  bustle,  smoke, d,/iooma, iSkr.  dhûma)  the  nameof 
a  colour  (Uke  that  of  smoke).  Ndnai  tuv,  te  djas  te  las  tuv^ 
il  n'y  a  pas  de  tabac,  allons  prendre  du  tabac. 

TuvÉsKERi  Kisî,  Bourse  à  tabac,  blague. 

TûYA,  pron.  pers.  voy.  méya.  Et  toi,  Hel.  <r}y«,  Lat.  tute. 
Ta  tûya  kamavéSy  et  toi  aussi  tu  viendras»  Dja  tûya,  vas, 
toi  aussi.  Penghiôm  léske,  tûya,  khokhavnô  isàn^  (c)  je  lui 
ai  dit  (que)  toi  aussi,  tu  es  (un)  menteur,  Tûya  pakéya  ?  (e) 
toi  aussi,  ô  crasseux  ? 
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ÀpgljChm;  alterne,  avec  dj,  djuk^^  tchuk^^  c}fnemy,tchh  dji, 
jusqu'fi^  <cJwr,.(ijoT,  barbe.  .    ,     r    . 

.  ;  TcHATCHUKô,  adj.  Vrai,  iXijWç.  Skr,  a  a  ty  a,  a(3j.  triw,  5in- 
C(5re,  hpnest,  speaking  thetxuth.  ©.truth.  sat,  adj.  tme, 
good,  virtuous^.  :s  a  t  y  a  t  â,  f.  trqth,  trueness.  jH.  such,  adj. 
Jniej  m.  trulh,  adv,  indeed,  in  earnest,acluallyi  W^--  suchcha^ 
adj.  tjciie,  genji^ne)  real^  bonest^  sincère.  S^-^f^  suchayee,  f. 
iruihysanch/th^y  ipvoper,  real — Zend,  haithya,  adj*  (Skr. 
s  a  t  y  a)  yraî,. ,  y^ridique — V.  Sade.  Brockh. ,  p.  402— Pâli, 
satchtcharif  vé)ii;Hé— rBurn,  Essaie  p.  94.  I$ân  tchatchunô  dro- 
méste,  tu  es  dans,  le  vrai  chentin. 

JcSATCHiPANô^îadj*.  (le  ichatçA^.  Vrai.  Tchatchipanés 
t?r(4J»rtff?p^les-to;jesn  vérité ?at:  sincèrement? 

:  TcBATiOHiPÉ^.  n.  abstr.  é^.tchutchô^  adj.  inusité  par  nos 
Tch..  Oàmpm.  chachipen^  f.  v^rdad.  Va,  va^  tchutchipé*  isty 
'(ç)'ûui,  oMj  il  est  vrai?=»c'est  la  vérité-  -Pw  mdnghe  o  tcha- 
tpkipés  dis^moi  la  vérité.  Tépenés  mânghe  tchatchipé^  (c. 
Nom.)  que  tu  me  dises  la  v.  Tchatckipés  te  pends  mânghe 
MahmïUij  (n.  pn)  {c)  que  tu  me  dises  la  v.  Mahmofud. 
,  TcHAi,TCHÉi,f;  Fille,  au  pi.  fcfcmd,  voy.tchavô;  tchavi, 
tchâ{v)i.  On  ne  prononce  jamais  tchavi.  Arakliôm  mi  tchài, 
^cb.)j!al  titouivé  ma  fillei  Tapenélds  ephwtéske,  U  tchài  ka 
k^mélasi  onoJAès^  isi  taM  sar  avixkiâ  shukâr'f  (c>et  il  disait  au 
vieillard,  ta  £  qui  aime  celui-«là,  estn*elle  aussi  belle  que  celle-^ 
ctr?  DinidB  kaphurâ  yek  pûpuloi  (GM.  n^itiirouOuiv)  ta  penghidB 
e  phwêske,  Idlês  tagliel  les  te  tchdtejta^me  tovél  lèsandjré  ki 
ynby  tii  méya  olvàvay  (o)  il  donna  au  vieillard^  une  plume,  et 
41» dit  au  vifillad,  prends-la,  et  portes-^la  à  ta  fille, ^tcju'elle  la 
mette  dans  le  feu;  et  moi  je  Tiens.  AJétar  léskeri  tchaidj  nigli^ 
$tMar  ka  dromydiné  lesparavên,  ta  putchénas  lé^ar,  so  ar^ 
ghicm  Améttghe,  dàde  mo  ?  (c)  ses  filles  vinrent^*  elles  sortirent 
fin  obetlûn,  êllçs  le  saluèrent»  et  lui  demandèrent,  que  nious 
-as-tu  apporté,  6  notre. pare ?.  / Morfiâ (nJpr;)  Uâs pet^haiéfi, 
eiMurtukâ  (n.pr,)  ta  e  Qobishené{xï.  pr.),  (c)  .Morfia  «prit.sôs 
iUles>  Murtuka  et «Gobishiena.  Tchaiâixiri.ttdiài),  petite  fîlless 


la  fille  de  la  fille.  Tchaidkoro  tchavâ,  le  fils  de  la  fille.  Te 
djas  tchaidle,  (voc.  pi.)  (c)  allons,  ô  filles.  E  tchaid  manghé- 
na,  kamamurdarén  man^  (ch.  Nom.)  ils  demandent  ma  fille, 
ils  me  tueront.  Me,  te  tchaid,  ndnastikerdv  là  zdhtl  (Vt.  i^ 
zahth)y  (c)  moi,  je  ne  peux  pas  contenir  ta  fille.  Pende  q 
tchaid,  h dide  (tv.)  tchaidlê,  tchaidte,  te  las  kheliây  if^)  les 
filles  dirent,  allons,  6  ûWes,  6  fiUes,  prenons  (achetons)  des 
figues.  /  tchéi  isds  beshli,  (c.  Zap.)  la  fille  était  assise. 

TcHAiORi,  dim.  de  tchdi,  Petite  fille,  fillette.  Penc/A/d^  M- 
koro  dat,  anghiôm  tnke  mi  tchaiori  yek  pûpulo^  (GM.  «oi- 
icou"Aov)  to{v)  les  andré  ki  ydk^  ta  ov  kûrnavél^  ka  kamésay  (c) 
son  père  dit,  je  t'ai  apporté  ma  fillette,  une  plume,  mets-la 
dans  le  feu,  et  celui  que  tu  désires,  viendra.  Mi  Eiénka  {EU" 
v^,  GM.  iyiyxfù)  mi  tchaiori,  kanasH  isdn  mi  tchaiori^  e  Ah^ 
metié»à{n.  pr.)  ka  dukdniliany  (ch.)  mon  Hélène^  ma  fillette, 
toi  qui  es  partie,  ma  fillette^  avec  Ahmet  que  tu  a4mas. 
Tchdrdena  mi  tchaiorid,  (ch.  Nom.)  ils  appellent  ma  fillette. 

TchAkoro,  ad],  du  gén.  tchéiy  au  stng.  App.  à  la  fiOe.  Hel. 
xopix^;t  GH.  xoptTC((rtixoc.  0  raklô  penghiâs,  ne  Mâ§ho8  (ticyoç) 
*8om^  ne  maghôskoro  tchat^é  ^som,  né  lahakere  lav  isi,  (c)  le 
garçoa  dit,  je  ne  suis  ni  magicien,  ni  fils  de  malien,  (ces 
paroles)  ne  sont  pas  paroles  de  fille.  Ta  i  froli  e  Ichdken, 
îinds  la  i  Shérha  (n.  pr.)  (c.  Noim.)  Sheriia  prit  (vola)  le  florin 
de  la  fille. 

TcnÂixo,  m.  H.  '1^  chah,  verbal  n.  s.  (from  chàkna)  de- 
sire,  wish,  love,  liking,  affection,  choic#),  iBV^t,  appetile. 
<ihahay  s.  m.  love,  affection,  chahita,  v.  a.  to  love,  to  Itbe, 
tb  désire,  to  wish  foi*;  comp.  aussi  ch^uonaj  s.  n.  the  ^oung 
of  any  animal.  Dikh  ta  tchdino^  ko  baré  ve^hid,  andrâl  tdv* 
dena  shudré  panid^  (ch.  Nom.)  ^  regardes  ô  bien  aimé,  dans 
les  grandes  forêts,  do  dedans  coulent  des  eaux  fraîches.  Ce 
terme  est  répété  dans  la  même  chanson.  C  est  la  seule  fois 
^ue  j'sù  rencontré  ce  mot.  Il  m'a  été  traduit  toujours  par 
dukanôy  amant.  Il  n'existe  que  dans  cette  vieille  chanson. 

TckakAla,  Perche  horizontale,  les  pieux  qui  soutiennent 
les  deux  bouts  de  la  perche  horizontale  des  tentes,  voy.  hh- 
tûna.  H.  ,1^^  chukkm,  n.  a  perch  for  birds  (particularly 
falcons),  roost— Pukkhto,  id.--Belèew's  Dict.  1867.  jp  teher- 
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ffhiâkoro  kashtj  le  bois  de  la  teate  ;  déf.  donnée  par  ud  No^ 
made.  Quelquefois,  le  pilier  de  la  partie  postérieure  de  la 
tentè^  le  béU  des  autres.  Les  ZapÂris  m'ont  assuré  que 
tckakéda  est  la  perche  horizontale  de  ht  tente.  Je  crois  qu'ils 
ont  raisos,  ear  les  Séd.  ignorent  les  noms  de  presque  tour- 
tes les  parties  de  la  tente.  Il  existe  une  grande  confusion 
dans  la  oomenclature  de  la  tente. 

TcHALAVÀVA,  y.  caus.  1  Cl.  2  Conj.  part,  tchalavdô  ;  Icha-- 
lava,  le  prim.  est  inusité.  Frapper,  battre.  Skr.  t  c  h  a  1, 
titobar^  vaeillare.  tchalayati,  concutere,  commoverë — 
Wg.  H.  *iL^  tchahi,  s.  m.  motion,  departure,  ehulanay  là 
impel,  to  set  a  going,  to  drive^  to  fire  a  musket,  to  shoot  ât, 
to  do,  to  hasten,  etc.  c/iafna,  to  move,  to  go^  Campuz.  cita- 
lavearj  a.  mover,  poner  en  accion.  X);a,  dik  kon  tchalavéla  o 
vudâr^  vas,  vois  qui  frappe  à  la  porte.  Angle  Ichaldv  o  tchcH 
rây  (eh.  Nom.)  d'abord,  frappes  les  voleurs.  Tchaldv  palâl^ 
frappes  de  derrière.  Tchalâu  les^  frappes-le.  Tchahwdâm  le$y 
je  l'ai  frappé.  Tchalavdé  man^  ils  m'ont  frappé.  Tchaldv  déle 
e  vfMtmshés^  (c.  Nom.)  frappes,  6  mère,  l'homme.  Les  Séd.  se 
servent  de  matdwif  plusieurs  même  ne  connaissent  pas  ce 
verbe.  On  l'entend  très  souvent  dans  le&  chansons  des  Zap. 

TcHALiARDi,  part.  f.  du  v.  tchaliardvay  formé  du  v^  prim. 
tchedàva^  inusité.  Je  n'ai  jamais  entendu  fc/iah'ardt;^  ils  se 
servent  constamment  de  tehalavàva.  Petit  instrument  des 
charpentiers  ;  espèce  de  marteau  qui  àert  à  couper  et  à 
frapper  sur  les  clous.  Il  se  trouve  parmi  les  instruments  des 
forgerons  Nomades. 

TGiiAL.6,  adj.  part,  du  v.  tcharâva.  Tclialô  ^som^  je  suis 
rassasié,  voy.  tchardva. 

TcHALiOiAvA,  V.  caus.  1  Cl.  4  Conj.  part,  tchalardô  {tchaloj 
tehardva).  Rassasier.  GM.  xc^t«{v6i.  On  entend  très  souvent 
ce  V.  dans  la  bouche  des  ZapAris.  Les  Séd.  préfèrent  le  v. 
pass.  tchdHovava^  je  suis  rassasié.  Le  Nom.  dit  tchalardôm 
inan,  le  Séd.  tchdliliom.  Tchalardôm  mo  per^  j'ai  rassasié 
mon  ventre.  Tchalardôm  me  Ichavénghere  perd^  j'ai  rassasié 
le(s)  ventre{s)  de  mes  enfants.  Beshtô  khalids  manrô^  teha- 
Uarghids  pes,  (c)  il  s'assit,  il  mangea  du  pain,  et  se  rassasia. 
Te  ané$  du  trin  tcharé  khobé^,  ts  khav  tp  tchataréi;  manojfi) 
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a{){}ortes  deux  (ou)  trois  plate  d'alimento  t>oiir  manger  et  me 
ratssasier.'  •   -   •• ,         •,  •  -:..:.       ■  »      ; .   . 

TchAliovava,  V.' pafss.  .ii*aZd-ftt;(wa,.part.  tchâli(nt)lo.  Eive 
rassasié,  voy.  fc/iarwa-^Liebich^  tsèhalowéuxiy  îoh  màclie 
satt.  Mçtdeman  yavér,  sôstâr  tchâUliom^  nenae  donûes' 
(rien)  autre,  car  je  suis  rûssasiS.  Me  khaliôth  ta  tch4liliom; 
moi,  j'ai  mangé  et  je  suis  raàs;  Sostdr  tchâlionas,  paroé> 
qu'ils  se  sont  rass.  Kha  te  tôhdlioé  {tduxlio{ve)s{n);  manges 
pour  te  rass.  GM.  va  i^optifnj^.  Djanigà»mv;nàna'tohâlilianié 
lindrdkoro  o  gvÂlipéf  (ch.  am.)  éveillès-toi,  n'es-lu  pas  his.» 
de  la  douceur  de  ton  sQmméil  ^Khaliômas  (Àor . -2).  na^cbd- 
Uliom,  j'avais  mangé,  et  je  n'étais  pas  ras. 

TcHAM,  f.  Pain.  Skr.  t  cham,  to  eat,  to  drtnk,  to  take 
anything  inlo  the  moutb,  as  food,  whether  solidor  liquid. 
t  c  h  a  m  a  s,  m.  f.  a  sweetmeat,  or  flôur,  sesamum^  etc. 
mixed  up  wîth  sugar  into  a  kind  of  ^Cake — Edere^  cornedere, 
bibere — Wg.  Propre  aux  Nom.  Mus.,  dont  plusieurô  ne  con- 
naisseiit  pas  le  manrô^  pain,  des  autres.  KhaUàm  tcham, 
y  m  mangé  du  pain.  Tatti  tcham,  pain  chaudi  Te  bhal  tcham^' 
(c.  Nom.)  qu'il  mange  du  pain.  Ta  khalé  pi  tcham,  ta  ghelé 
andré  ko  magharâs,  td  mttépéske,  (c.  Nom.)  et  ils  mangèrent 
leur  pain,  et  ils  allèrent  dans  la  caverne,  et  s'endormiretat 
Ta  khalé  pi  tchàm,  ta  pt  khashôi,  (c.  Nom.)  et  ils  mangèrent 
leur  p.  et  leurs  aliments.  Comme  mante,  tcham  a  souvent 
une  signification  gén.,  manger^  mets. 

TciïAMÉsKORO,  adji  du  gén.  tcham,  au  sing.  Boulanger.    * 

Tcham,  Baiser,  voy.  tchumi. 

Tcham,  f.  Joue.  U.  U?-?^  jvJb-ha,  m.  the  jav/.  ^j^  ckurm, 
(Skr.  t  c  h  a  r  m  a)  leather,  a  skin,  a  hide.  Dukdva  te  -pâmé 
tchaihfiidy  (ch.  am.)  f  aime  tes  joues  blanches.  Tchôrdilétcir  o 
dsfa  ke  rakliâkere  tcham,  (c)  des  lànnes  se  sont  verséeâ 
(tombèrent)  sur  les  joues  de  la  fille.  Par^ardi  tcham,  joue 
grasse.  Léskeri  tcham  shûvUli,  sa  j.  se  gonfla.  Làlipé  tovéna 
o  gadjid  pe  tchamiénde,  les  femmes  (étrangères)  mettent  du 
rouge,  sur  leurs  j.  An  ti  tcham  pashé  me  vusténde,  (ch.am.) 
rapproches  (portes)  ta  j.  de  mes  lèvres. 

TghamtchAli,  au  pi.  tchàmtchàlta,  Cils  des  paupières. 
Etym.  obscure.  GM.  T^aXaicov  (xov),  sporchezza  che  entra 
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nell'ochio — Som^  Dukdnile  Idkeri  yakâ^  ta  pelé  lâkeri  tcham" 
tchàMOj  ses  yeux  ont  été  malades^  (GM.  Iicovtvav)  et  ses  cils 
sont  tombés.  Baré  tchamtchâlia  terésa,  tu  as  de  grands  cils. 
Sukâr  isi  e  boriâlceri  o  tchamtchâlia^  les  cils  de  la  nouvelle 
mariée  sont  beaux. 

TghamIk,  au  pi.  tchamikâ.  Raisin  sec.  Le  terme  est  dé  la 
langue  GM.  tÇojiwI,  grappola,  raccioppo  di  uva,  tÇàiJLicoKpaeov, 
vino  di  graspolini — Som.  TÇ«ftw((ov),  racemus.  uvae,  pÔTpuç, 
pampinus  ex  Italico  zampa — DG,  On  a  vu  que  les  Tch.  sou- 
vent ajoutent  un  fc  final  aux  noms  se  terminant  en  r,  kuni, 
kunik,  coude.  Lolé  tckamïkâ^  raisins  secs  rouges.  Kinghiôm 
tchamikâ  e  tchavénghe^  j  ai  acheté  des  r.  s.  pour  les  enfantsw 

TcHAMïKÉNGORO,  adj.  du  gén.  tchamik,  au  pi.  Qui  vend 
des  raisins  secs. 

TcHAMKERAVA,  tchamukbrAva,  V.  comp.  2  Gl*  2  Gonj.  part. 
tchamkerdô.  Mâcher,  du  Skr.  t  c  h  a  m,  manger,  et  de  kerdva^ 
faire.  Gommun  aux  Séd.  et  aux  Nom.,  bien  que  les  Séd.  se 
servent  rarement  du  mot  tcham^  pain.  Tchamukerghiôm  les^ 
je  l'ai  mâché.  Ndnasti  tchamkerélas  o  manrô^  il  ne  peut  pas 
mâcher  le  pain. 

TcHAMURDiCANô,  adj.  Mâché.  So  ïchamurdicanés  (adv.) 
vakerés  ti  8h6ra;andé  te  môste^  vdker  ti  sbôra  murshicanéê^ 
ta  ma  trdsha^  (Nom.)  pourquoi  prononces-tu  tes  paroles 
(ton  langage)  si  indistinctement  dans  ta  bouche  ?  prononces 
tes  paroles  avec  courage,  et  ne  crains  pas.   GM.  x^yia  {*««- 

TcHANDÎ,  f.  Ghiffon.  Skr.  kanthâ,  f.  a  rag,  a  patched 
cloth  or  garment,  a  quilt  of  grass.  kanthâdhâra n'a, n. 
wearing  a  garment  of  patch-work,  the  practice  of  some 
Yogis.  H.  ^-^W-  c/iandnee,  the  moon  beams,  a  cloth  spread 
over  a  carpet.  An  odovâ  tchandi,  te  kosdv  me  vast,  apportes 
ce  chiffon,  pour  essuyer  mes  mains.  Urydindn  mo  gady  ta 
kerdân  les  tchandi^  (Nom.)  tu  as  porté  ma  chemise,  et  tu 
l'as  chiffonnée  (tu  l'as  faite  chiffon). 

TcHANDiLÔ,  adj.  de  tchandi.  Ghiffonné.  Paravdé  tclumdilé 
yismatengheréya  Bârtali,  (n.  pr.)  (c)  ô  Bârtali,qui  as  des  ha- 
bits déchirés  et  chiffonnés. 

TchAndava,  v.  comp.  2  Gl.  2  Gonj.  part,  tchandinô.  Ap- 
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peler,  crier.  Skr.  t  c  h  a  n^  to  hurt,  lo  injure,  lo  make  a 
Sound — Sonare — Wg.  E  tchâke  penélas^  lo  dat  tchândel, 
(c.  Nom.)  il  disait  à  la  fille,  ton  père  (l')appelle,  Koti  tchan^ 
dinàs  ?  qui  a  crié  ?  Ce  verbe  est  pr.  à  quelques  Zapâris. 
vov.  tchàrdava, 

TcHANG,  TCHANK,  m.  Jambe,  au  pi.  tchangd.  Skr.  djan- 
g  h  â^  f.  the  Icg.  d  j  a  n  g  h  à  1  a,  adj.  quick,  rapid,  going 
quickly,  m.  a  courier,  a  deer.  djangh&lra n'a,  cuisses 
or  greaves.  H.  aiCJU.  jang.h,  f.  the  thigh,  jangur,  m.  the 
thigh  and  leg.  jang.hia,  a  kind  of  breeohes,  that  do  not  co- 
ver  the  thigh.  jung^ha^  f.  the  thigh.  y^)  zanoo^  the  knee,  the 
lap.  Dukdna  man  me  tchangâ^  mes  jambes  sont  douleureu- 
ses.  Dinids  man  me  tchangdte,  il  m'a  frappé  sur  mes  j.  Khi- 
7iile  me  tchaixgà^  mes  j.  sont  fatiguées.  2aYY«p»o;,  «wTrJç. — 
Hesych.  Les  Grecs  aujourd'hui  appellent  Ttf«YY^a,  les  bottes^ 
et  TaayyapTOv,  le  cordonnier,  voy.  Som. — *TicoS%aT«  [jiixp*;  tiç 

Y^vu  ^oivtxoO  j^pddfAaxo;,   a  Sy)  BatftX£x  (aovov  ^<»(Aa(<dv  ts  xal  IKp^dîv 

DC.  Cor.   At.  Vol.  1  p.  92 — 161.   Constanlinias.  Byzantius, 

Vol.  3.  p.  105.  2x»>cai  ri  tûv  cxcXûv  outniafLar», — Hesych.  Pa- 

litar  i  phuri  télé  kiphitv,  tu  pe  tchangd  marélaSy  (c)  la  Tieille 
tomba  en  bas  par  terre  (xarà  y^;),  et  battait  des  jambes. 

TcHANGUNÔ,-Nt,  adj.  de  tchang.  Qui  a  des  jambes.  Trinén 
pinréngheri  djangunô^  (Nom.)  lit.  trépied  en  fer  ayant  trois 
piedâKJambes.  voy.  piralô,  qui  est  plus  en  usage  chez 
les  Séd. 

TcHANGHÉNGORO,  adj.  du  gén.  tchang,  au  pi.  Bôche,  houe, 
(instrument  qu'on  enfonce  dans  le  sol,  par  la  force  des  jam- 
bes). Terdva  manushén  ko  tchanghéskoro  {au  sing.)  j'ai  des 
hommes  à  la  bêche=pour  bêcher.  /  res  ghandéna  e  tchan" 
ghengorésa^  ta  na  panghiardésa^  ils  creusent  la  vigne  avec 
la  bêche  et  pas  avec  la  charrue.  Eftd  tchanghénghere  skâra 
(G M.  «xap«),  gril  ayant  sept  pieds. 

TcHAVô,  TGHAÔ,  TCHO,  m.  Ëufaut.  Hol.  waî;.  Skr.  d  j  a  ta, 
adj.  born,  engendered,  a  child,  otTspring,  rac.  d  j  an,  to  be 
born.  H.  h^  jc^ya,  s.  m.  a  son,  adj.  born.  ^î-^j'ajCe,  s.  f.  a 
daughter,  adj.  f.  born.  Polt,  Vol.  2.  p.  183 — Pukkhto,  dzœ^ 
nçi.  a  son,  dzai,  m.  child,  son,  descendant,  zaL  son,  child— 
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Bdlew'sy  Dkt.  1867.  H.  i^  jtma^  a  person,  individuat^  part, 
pass.  {otjunna)  born,  son — Campuz.  chavord^vari^  hijoybijai 
Tu  kâskoro  tchavô  isdnf  (c)  toi,  de  qoi  e&^tu  fils?  Tetéla 
buté  tchavétij  e  danitt  terila  Un  ki  buU,  U  a  plusieurs  en- 
fants, lea  deux,  il  les  a  aii  travail.  Ta  kàrin  muklindn  te 
khulanié  ta  te  tckavén  f  (c.  Nom.)  et  où  as-tu  laissé  ta  dame 
et  tes  enf.  ?  Tchavénghere  butid  isi  (elles)  sont  affaires  d'enf. 
Ma  rov  tchavéya^  ne  pleures  pas,  d  eut  /  Tcherkétia  (Tr. 
tcherkés)  pe  tckavén  biknéna  feu,  (c)  les  Circassiens  vendent 
leurs  enf.  Tu  purte^  (voc.)  tehavén  nàua  terisa  ?  (c)  toi,  ô 
vieille,  n'as-tu  point  d'enf.?  Sar  tchaà  i$dn^  tu  es  comme  un 
enf.  Mulô  mo  tchaô,  mon  enf.  est  mort. 

Tghavor6,  dim.  du  préc.,  tchaorô^  Nom.  Atchilé  pandj 
tchavaré,  (ch.  Nom.)  cinq  petits  enfants  sont  restés. 

Tchagh'u,  (As.)  Enfant,  voy.  tchavô.  Skr.  d  j  a  t  a,  bom,  a 
child,  Skr.  t,  changé  en  gh\ 

TcHAR,  (As.)  Gendres.  Skr.  k  s'a  r  a^  m.  sait,  ashes,  borax, 
alcali,  soda  or  potash.  H.  j^  kjhar,  m.  alkali,  k^haraj  adj. 
fiait,  brackish,  ch^hayCe^  s.  f.  ashes  ;  terme  inconnu  à  tous 
les  Tch.  de  la  Roumélie.  voy.  prdkos. 

Tghar,  f .  Herbe,  Skr.  t  c  h  a  r,  v.  to  go,  to  eat^— Ambulare, 
errare^  comedere,  pabulari,  pasci— Wg.  t  c  h  a  r  v^  to  eat,  to 
chew,  to  masticate.  t  c  h  a  r  u,  m.  an  oblatlon  of  riee,bQrley 
and  puise  boîled  with  butter  afid  milk  for  présentation  to 
the  gods.  H.  j^  hha'/,  m.  bushes,  bramUes,  underwood^ 
j,har'oo,  m.  a  broom.  char^  forage,  pasture,  food.  diurana, 
V.  a.  to  graze^  to  pasture,  jj^  charu^  m.  forage,  fodder,  food 
for  cattle,  a  bait  for  fish.  churawy  &  m.  pasture  ground. 
PukkhtOy  têar^  m.  food,  forage  pasture.  toaredal,  v.  n.  tQ 
graze,  browse,  crop— Bellew*s  Dict.  1967.  Kamanikavâê 
tcharidj  nous  cueillerons  {extrairons)  des  herbes.  Avaklè 
tchariâ  flâna  niklianas^  (c)  ces  herbes  ne  poussent  pas  (ne 
croissent  pas).  Shûkilitar  i  tchar,  l'herbe  est  desséchée.  But 
tchar  terêla  andré  pe  rezâtej  il  (y)  a  beaucoup  d'herbe  dans 
sa  vigne.  Yek,  biknéla  tcharid,  un,  vend  des  herbes.  Tcki* 
ndva  i  tchar,  je  fauche  (coupe)  Th.  Lias  e  tcharid  ta  tovgkiéê 
pe  sheréstCj  (c)  il  prit  les  h.  et  (les)  mit  sur  sa  tête.  Dikél  o 
kher  perde  tcharid^  (c)  il  voit  la  maison  pleine  d'herbes.  Ta 
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te.JUJiinéSi  tcimrià  te.  kerés  métla^  (d):  et  que  tui  coupes  des 
11.  pour  is^ire  un  balai.  .     *      . 

TcHARiALÔ/adj.  de  tcibMsir*  Herbeux.  ^   *     . 

/rcHARlÉNGOROy  adj..de  gén.  tehat,  au  pi.  Vendeur  d'her« 
bea^  herboriste.  La  vente  des  herbes  culinaires  et  médieina* 
les,. est  une  profession  assez  commune  chez  les  Tch.  et  sur- 
tout chez  leurs  femmfts. 

TcHAtiÂVA)  t.  prim.  i  CL  A  GonJ.  part,  tchalô.  Manger, 
êii^é  rassasié.  J'ai  «nteûdu  une  seule  fois  TAor.  tchaliôm,  j'ai 
maingé,  de  la  bouche  d'une  Teh.  Nomade. ,  On  ne  connaît 
que  ses  dérivatifis,  principalement  tchalô^  dont  l'origine  me 
parait  être  mal  interprêtée  par  les  auteurs.  Pott  Vol.'  2.  p. 
201v  (scAdte^  (satur).  Ascoll*  Zig.  p.  54;  «  Cshdliovava,  ta  be 
sated.  Deii-OTslen  thêil  flieses  verbum  will  f^aspati,  gewiss 

urriohtig,   mit  tchar identiflciren.  Ob  derselbe  damit 

zussamenhângst,  lassen  wir  auf  sich  beruhen.*  Hel:  x^p'f»* 
C**j  x^*^*'^»'  yM^K^"^  ^a<,  Hesych.  Ges  deui  verbes'  dérivés 
du-x^pToç,'  s'appliquent  principalement  à  la  nourriture  des 
animaux,' dès  les  temips  les  plus  reculés;  au  tempsdégà  des 
Evangelistes  on  s'en  servait  pour  les  hommes,  St.  Marc,  8^ 
4;tet.plu&  tard,  l'usage  en  était  devenu  général.  Bien  que  le 
V.  Tch.  tchardvay  foçmè  de  tchar,  'herbei  est  très  rare,  tehà- 
16^  qui  me  pavait' don  part,  est  d'un  uKage  journalief^^ras- 
sasié.  GM.  x^ptato^,  xopTaojiilvoç,  Gor.  At.  Vol.  4.  p.  19^  x<>P* 
îMtfvft),  satiare — Som; 

ToHUBAYAVA,  v.'oàus.  dn  v.  tcburàva^  ;  1  Gl.  2  Gonj.  part. 
tcharavdô:  Paitre,  faire  paitre.'Hel.^^oHcd.  Lias  i  rakli  e  pa- 
pinéHy  gheUtar  te  tcharatfél  len^  (c>  la  fille  prit  les  oî«,  (e*) 
alla  les  faire  paitre,  Tcharavdve'^grastéUj  je  mène  les  che^ 
vaux  à  rherbe=xau  vert.  Œ  haléti  Icharavélaj  il  fait  paitre 
les  cochons.  Tcharavghidn  ograst^  as^Ui'donaé  à  ihaDget* 
au  cheval  ?  0*  tchavô  teharavéla  o  bakré,  l'enfant  fait  paitre 
lês.moutons. 

TchAriovava,  V.  pas.  tchar-uvdva,  part.  tchâri{ni}lo.  Paitre, 
être  nourri  avec  de  l'herbe.  /  huznid  ka  tchdrionas  am^ffri 
giwéste,^  les  chè^Tes  qni  se  paissent  (qu'on  mène  à  paitre) 
dans  liotre  Village.  Nikavghidhi  e  grastén  te  tchdrion  {tchàr 
rio[ve)n(a\  nous  avons  fait  soîtir  le&  chevaux  pour  les  faire  p. 
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Tgharàvi,  v.  prim.l  CI.  i  Gonjc  part,  ti^rdô/  Lécher. 
H.  UjI^  tchafna^  Yw  ia  te  lick,  to  lap.  PuiQkht*.î  tMtalj»\Mi 
to  lick,  :to»  laj^BelleW's .  Dict.  1 867.  Gampaz.  jaranmt^  a. 
chupar^  estx^aer  juge  con  ioslabcos.  TeharélasléskerSvkkâ; 
il  léchait  ses  mJains.  ^Teharghids  o  tchêti^ôi  il  a  léohé  l'sis^îêttiau 
Matditur  ie^aat^  he  lèches  paé  .tes  mains.  Ta  tckktés^mû 
vtU,  xfoe  tu  léchés  mon  derrière.'  Tékardvwme  ixnguêtid\  j6 
lèche  mes  doigtSi       '  .  '       »  \         ,  ,         ...»/. 

'  TGHÀRDtoÂK&-vu&Tfi{«oRo,>  adj.  comp.  (>ui  a  Vhàfoftttde  de 
lécher  sefe  lèvres.  Tcftart^kat^/formé  du  part,  tchdrddy 
comnie  tehorô,  tchariccmâ^  pauvre^'  barav9.l6y  bàraOaUetMô, 
riche.  On  dît*  aâssi^  yalâmd-^ustingoro-eri,  t  (Tr.  '\l^^^i 
Ifolamaqi  léchev^^Bohi).  -  Y(damd^viésténghen,  estle^bbri^ 
quet  d'Une  vîeillQ  fetnsne  à  Liftnes,  vil.  prè&  Constant! noj^leî 

ToHiRDÀVA,  V.*  conip.  2  Cl.  2  Gonj.  part,  teharcfmd.  Ap- 
peler^ pr.  aux  Nonk.sstkkmyézatm,  de&  Séd.  Skr«  t  c  h  a  r  t  c  h^ 
to  speak,  or  say,  toi^bu^,  toreprove,*— reprehendere/ml-*  * 
îiari,  lôqui^^Wg.;  H.  ^  ehar»r;  an  imitativ^'  sound,  chdr 
ehêla^  s;  m.  u  chattterer^  a  prater.  Je  ne  croià^  ptts  qàe  le  v: 
dérive  du  Tr.  n^yJ.^ .  .|oft(igf/iyt>tw(«ç,!  appeler.  Me  tehaiéi 
khulanid^  tehérderia,  (ch.Noml)  ils  '  appellent  ma'fiUe  lâl 
noble  (distinguée).  Djo^'tcilKircid,  vas,  appelles  (le).  Tchardi^ 
nds  i  tchdi  e  gadjériy  (ch.  Nom.)  la  fille  iappela  les  élrtingéiis*. 
Tehdrdava^  nânw  shunél,  j'appelle^  (mais)  il  n'entend'  paéi 

TcttARô,  m;  Assiette.  OM.  xivàftiov.  Skr.  t  cS^  h  a  i"  My  tA.  an 
oblaldon  of  rioe,  barley  and. puise;  boiled  ^ith  butter  and 
milk,  for  prosentation  to  the  goods  dr  mânes,  and  tbe  ves*^ 
sel  în  which.  âuch  an  oblation  is  prepartfd.  H.  1>^  chureà^aj 
m. «a  ppt.  QampuK.  o/Mir<)/ m.  plata*  Keirdé  tayek/toharà 
rupMra>m{,  (c)*  et  elles  firent  !  une  assiette  en  argent.  Kk^r 
tchiXréf  ËiSB.  profondes.  GM.  ^oAlk  iMvdtxui.  Tùvghids^o  haryek 
tcharéste  andré  koparny{^)  il  mit  la  pierté^  sur  aine  lasël 
dan&Veaui  Jiùtshtunundtcha^ôj  iiss:  du  bois.  Barôiehàrô^ 
grande  ass.  €iM.'9r(vttx«;.>Âide  (Tr.  haideyte  dja^  te  los  ydi 
busty.ta^yek  teharôy  te  nikav&s  khoM^nrik  uvpMn,  {ciKem.)  aï^ 
Ions,  prenons  une  broche,  et  une  ass.^  et  faisoins  sortir  (exf 
tpayons)  unpeu' de  miel.  Déna  mo  raklô,  yek  tcharo grâlw^^ 
(Bulg.  grah')  (ch.  Nom.)  il  donnent,  mon  mifant^  uhe  assl 
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(femfWie)  de  pais.   0  tdwfé,  po  tcharà  {HnslUpitU  i»élaê 
les,  (c)  Tenfatit  tenait  son  bss.  prés  de  lui. 

TcHARÉsKOftOv  adj.  du  gén.  teharà,  au  sittg.  Qui  lait  oa 
vend  des  assiettes,  au  pL^  domestique.  Bitehavén  e  tcheopàik^ 
ghere  f  mén  ytsmate^  (c)  ils  envoyèr^it  les  domestiques 
porter  des  habits.  T  amén^  Mm  teharinffbefe^  tri&nda  ênS», 
et  nous,  les  trente  neuf,,  nous  sommes:  des  dameaMques. 
Nikolâskeri  tchavéngheri,  dom.  du  Nicolas.  So'éiakhiàl 
yek  teharéngheriy  qui  est  celle-ci  ?  une  domestique  ;  comp. 
Fr.  marmite,  marmiton  ;  le  terme  est  pr.  aun  Séd. 

TcHATTÂVA,  V.  prim.  1  Cl.  1  G0O).  part  tckatU^  tehaàlé. 
Vomir.  Skr.  t  c  h  c  h  ar  d,  to  vomit,to  be  sick,  tchG&arda, 
f.  vomitini;,  sickness.  H.  U jjL^  ch^handnay  v.  a.  to  vomilt 
to  leave — r  de  la  rac.  Skr.  cliangè  en.  (.  i{tsim  akand  djim 
avatiàring  aliôm^  ta  nie  kali  me  ghiôke,  (Tr.  ^rô^  gueuks) 
tckadliàm  len,  (c)  maintenant  donc,  je  suis  venu  jusqulci 
et  j'ai  vomi  mes  entrailles  noiressj'ai  grandement  soiàferL 
Tehadliâs  pi  khaskôi,  il  a  y oïoi  son  manger.  TdmtUàstnU 
akaikià  ratt,  il  a  vomi  beaucoup  cette  nuit.  But  zoriàsm  kth 
matckattàv,  je  vomirai  avec  beaucoup  de  difficulté*  Sari  i 
ratt  tchattélaSf  toute  la  nuit  il  vomissait*  Tckadlid$  o  takiôf 
lazdiné  Je$,  ta  tchivdé  le$  avri^  (c)  Fenfant  vonût,  elle  Tenleva, 
et  le  jeta  (mit)  en  dehors. 

TcHATTiPÉ,  n.  absli\  du  v.  tchattdva.  Vomissement.  Ovo^ 
klà  tchattibé  te  dikée,  voies  ee  vomissementssles  matières 
vomies.  Tchattipndsa  mulôtaf,  il  est  mort  avec  dès  vomis- 
se mentss^en  vomissant. 

TcuAt  LE  KEli,  (As.)  Labourer.  H.  UJ^  ckaànaj  v.  a.  to 
plough,  cfcM,  verbal,  n.  f.  (from.  chôma)  {donghing^  c/uu 
hMrna^  v«  a.  to  plough^  o/iom,  m.  a.  plougbman,  a  husbaiid«> 
inan«---Yates  Introd.  p.  295.  Ce  y.  est  oublié  par  tous  les  Tch. 
Roum.  soit  Séd.  soit  Nom.  Le  fcer,  imp.  fais« 
,  TcHAVRi,  m.  f.  Poulet  Tr.  Jyjl;  y^vry,  Petit  d'oiseau  ou 
de  quadrupède — Bchi,  usité  aussi  par  les  Grecs.  Le  mot 
Tch.  est  restreint  aux  petits  des  oiseaux.  Hel.  vt«M<(.  On 
pourrait  rapporter  ce  terme  au  Tcb.  tehavorô^  dim.  de 
tchov&j  enfant  Nikavghids  i  kaghni  desh^Urdûi  tchûinriAp 
la  poule  a  fuit  éclore  douze  poulets. 
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TalîMNf,  t.  pari,  dti  t.  MMtava.  Genou,  eh  Mage  paftni 
les  Séd.  Pet  te  toUdmMte,  tombes  sur  tes  genoux.  Jifî  ichi-^ 
ékU  dej  ta  Icer  yék  fMAânia^  tomber  aux  geookiT  et  fais  une 
Térérence.  GVL  (avivocs,  irp«m4vqyL«,  riverènza,  Infchinatioiiê 
-^Som.  Ki  tckidini  dinids  o  §ra9t,  ta  pelâtar,  le  cheval  don-^ 
Aa  sur  le  g.,  et  il  tomba.  Bi^zctraU  ùi  me  ^astéêkere  o  tohi^ 
dinid,  les  genoux  de  mon  eheral  sont  faibles. 

TcHÉi,  voy.  tchenid. 

TcHfiiciki,  (As.)  Bottes,  H.  s^  chukmuy  m.  a  boot,  stocking. 

TcHEL,  DJftL,  f.  Petite  vérole,  voy.  gher.  H.  J^  chùoly  s.  I. 
itch,  scratching.  Sar  luludi  nikavghids  i  tohel^  la  petite  vé* 
rôle  ^t  sortie  conme  une  fleur  {nikavghidêj  fait  sortir).6M. 
i^t^U.  Naskavghiâ^  katûr  ki^chel^  pe  starin  tetèo^én,  il  a 
pfB^u  fiar  la  pw  v.,  ses  quatre  enfants.  PeUiàr  ko  ga9  tohei^ 
la  petite  t.  est  tombée  sur  ié  villaga  GM.  Isttt  tuXoyii* 

TqbelaiA  adj.  de  tchd.  Marqué  de  la  petite  vérole*  GM. 
•tùlf Y^e^c.  But  tohel  nikavglUdt  ta  iei  tchelaU,  41  était  plein 
•4e  boutobs  de  la  p.  v.,  et  il  est  (resté)  manqué,  Perdô  tchd 
ii^  il  est  rempli  de  <taches  de  la)  p.  vérole. 

TcberIbashi,  m.  Officier  délégué  par  le  gouviern«  Ottom^ 
pour  ppéldvar  hi  taxe  des  Tch.  H  était  orditi.  un  Tcli.teonnu 
Mix  autorités.  Tn  ^j^  ieken\  soldat,  armée,  milice,  troupe; 
^5^  Jl^f*  tiehepri  bdehi,  officier— Bdhi.  0  tèkeribashi  kama^ 
vél  amaré  gaviste,  amaréêtar^kamanakél  Uimaréete^  lé  tch. 
vîendisa  dans  notre  village,  de  nôtre  (village),  il  passera  au 
vAtre.  Mchilâ  o  teheribachi  bocalé,  <cfa.>  le  tch«  est  resté 
affamé. 

TcHELALé,  m.  Froniaga  Londô  ichelalô,  fr.  saAé^  conservé 
esBk  saumure.  Tckelalti  (.  est  plus  en  usage.  Caillette,  GM. 
fciCâtpis  TofU  recuites,  it.  ricotta.  ShtlUtUitar  i  lehelaK  ^  fr. 
est  devenu  aigre,  Lonéi  tohelaUj  caillebotte  salée.  Bahréekeri 
iehelali,  la  tripe  du  mouton.  Tr.  j^-Sjjl]  iehkemhé,  boyaux 
dés  apûmauK-^Bchi.  Plusieurs  Nom.  appellent  de  <;e  nom 
ia  ftfésiire,  Lat.  pressura. 

TcBENt,  f.  Boucle  d'oreille,  tokii,  Nom.  H.  j^  ckôomneê, 
«.  f.  a  smàU  ituby.  Ascaride.  Campus.  chaUas,  pi  f.  pen- 
dientés,  adornos'para  las  oit^as.  Sùmiakuné  tchenid,  b.  en 
or.  liek  arodli  tehordi  Idkeri  tchenid,  bier  dans  la  liuH,  Ils 
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(e),  l'époûae  dit  §u  gafçon,  prends  m^  h:  Pen  lisUcitu^  asaoJd 
tçheni  terésfk'î  (p)  d^sr-Jui,  (^**tu.una  b..*par($îller}  ;/  khanvm 
<Tr«) mk^vMf  ,iel  ïdkeri  tchmif.  (c),  la^  dame  fiOt  Êortrr.  (retira) 
^  donne  ,sa  b.  \Tàkki&ra  kamanél  la  i tôherUf  (c)  demain  il 
apportera  la  b.:  Aman  (Tr.)  yadjie  (voc.),  té  des  mon  titohent, 
(c)  de  grâce,  ô  femme,  donnes^moi  ta  bouda 

TcHÉRGA,  f.  m.  Tente,  katûnay  Nom.  Tr.  î^  djerket, 
t^JâJto,  ♦fjr?ï  tchèque,  espèce  de  baraque  à  deuxportes-^^Bchi. 
Plus.:Séd«  ignorent  Le  terme  katûna. 'Âr.t^^  khaiméj  tente 
des  nomçidôs-^Bchi- 

\*  TcHERGHisKOBio,  adj.  vdu  géUi  tchérgOy  a»  sing*  Habitant 
4es  .tenter»,  nomade.  QeU  cxmvCtd^  Saré  icherghénghere  ê 
)n(MÛ9hrisi  sastkéskerey  tous  ies  «hommes*  de  tentes  sont 
forgerons.  iToherghésléoro.  manûàhy.  homme  de  la  tente,  Hel. 
ifiif  axnMxiK.  iRom  6  Uherghénjghere,  Tch. .  de  la  t.  On  voit 
l^ar  |ce6xitation!B>  que  l'adj.  est  {orme  d'un  n.  masc.  autre- 
'ttkBïityùvk  MirdLÏt  ^ii  tehergMâkarOi  Les  Séd.,  qui  ont  des  tw^ 
ports  avec  les  Nom.^  les<!appellent  tJ^tlienés/roro,  tandis  que 
]aB  Hwtij  i^R.  kaiunidkorp^ 

î  TcHEàKtiirN,  if.  A'Stre;  {Islom.)^H.  Pers.-  thurkh,  m.  (Skr. 
^^hakra),ia  wheel, ' (^articularly  a  potteFs) the  sfcy,  the 
hea^etaS)  -  the  eélèstial  iglobe,  the  sphère,  '  fortune,  chance, 
cirèular  raotion^^-^rota  et  omnequbd  in  orbem  agitur-^Vul 
H.  Pers.  c^iArkhi  dawwar,  s.  m.  the  sky,  ^the  iieavens,  'the 
firmament!  Tous  ^es  termes  dérivent  ^du  Skr.  t  c  h  a  kr  ai, 
an  army,  a  host^  a  realm,  a  région,  a  multitude,  a  heap^  a 
wheeU  a  pdttei*'s  wheel^\  acn  6il  dàill^  a  ^lisèus  or  sharp  cir- 
Qular  missile  iWeapon-^r-a  cyelbj  a^ycle  ot  yèalrs  (in  Astrono- 
my  V  a  sphère  or .  cirole^  ais^  r  à  B'i  t  *c  h  a  k  r  a  n^  the  zodiafc,the 
h^:)rizoit  tchakravat^  a^.  (^vân^vàtl^vatj,  cîrcular, 
b^ingîn  a TÎAg  or  cifcle*wheeled.  t cih akr i n;  ad]. ^having 
or  holding  adi$c«s^  ciroular.'iVanttJ<^/ie9rfcMn,ilnî'yapoint 
d'astres,  pL  tc/ier/c/iamd;  terme  en  usage;  parmi  quékfues 
Nom.  au  nord  dei  Constantldople:-  le  mot  usuel  fest  le  suivant. 
*  TcOEAKHÉNt^  ;TQHE;ROHBNi,«f.  Àstro.  voy.  teherkUàtii  Tchm^ 
çtrerii  ^tEe9^Vail«  p.iv457.  Àse^  Zig.  p^  ^5.  AUtar  t  nww- 
hareddrrahli rta  penghiâs^  tanés  Ménighe^  dâde^  >e  éetll^  e 
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tchfirkhemM<^fh  id^ryâl  entg^tçhéndja^o  ^&^  9  Wlufii^ja, 
{c)  vint  la  fille  moyenne, .  et  elle  djit  que^  tu  i9'9,ppQrj^s,  0 
père,  le  ciel  avec  les  astres,  la  mer  avec  les  poisson»,  la  îforïèt 
fivecles  fi^iirs..  Te  tckutchorià  (^im. ,tçht4chi)  .0  pqfnoxé^'sar 
ntkliqlaji  bari  tcjierkheni,  a^savké  sukâr  is^  (ch•am.)ite^l>lanr 
elles  maïQelie^  sont  aussi  joUe$<ïomiQ9  la  grande  étoile  qw 
se  lève  (le  matia).  Ndna  dikiol  i  tchçrghéni^,  l'astre  fie  se 
voit  pas.  Bari  tcherhheni  niglislitar  pi  poriâsçi,X^m),gF.a,nàe 
Qloile  estpojrtia  avec  sa  queue  (co;xiète). .  TeréUn  but  tctierghe-' 
nid  i  ratt^  la  nuit  a  beaucoup  d'astres,  tcherkh^Utcherldieni 
TcherkheniAkoro,  adj.  du  gén.  tchçrkhenij  auising.  App. 
nux  .astx*es.  HeL  à<rTp«^ofi. .  Tcherlchenvçikoro  pMSj  (9i3é()  vermV 
celli  des.  astres;  on  l'expose  à  rail:  de  la  nuit  pour  blancbin. 
,  TcHERVÙLi,  mi  Sandale,  w.  pi.  .<cfiôîrvii/ia.  GM.  tÇ«p$o4Xia, 
«ifSouXc,  guêtres.  'DC.  Hel.  ^(ttêaïUii,  «ipSou^ix,;  i&  xoiW)  <ri|v40tic 

^xpà  iwoi%«Ta  çof^ûvTa^  Goiist.  Porphyr.-r-Goç.  At.  Vei.  4.  p. 
595.  0  Yovénichos  (Uv  pr.).urt/éia  jp&uraiW  tchevwidiçiy  Yor 
vântcho  (Jean)  porte  de  yielkles  sandales;  Nwé  tchOrvnUa, 
des  sand.  neuves.  Bulg.  UhartfûT,  sandiail  mad^  of^skin, 
vv:orn  by.  sbepherds  and  peasants;.M.  Dict  sipSoMU»  oonmiun 
chez  les  Byz.^  montre  que  ees^and;  oui  été  eA  usage  en  Ser- 
bie^ et.  introduites  QO$ui  te,  dçtns^tQUt^  la  Ro«^        '  .    .' 

TcHESMÉ,  m.  Fofttaiiae.  Tx.^^^^  tohechmé,  fontaine— 
Bchi.,jKi^d^.yefc  tchemié,  (c)  ell^  firent. (bâtirent)  une  fon- 
taine., voy.  fc/wwii  (As.),  .        .  i    !      .     i^^    <    ' 

TcHiK,  f.  Boue.  Skn  tchiiula,  m...mud,  iiûire.;;rac. 
t  c  ki  k,  to  obstrue* — cruciare,  doloçe  afflcerte»,  Piffiici,ipalti — 
Wg,  H.  \.tC^  cheçk,  L  mud^  slime.  cheh^r,  i  mud^^slime. 
chikkut^  f.  adj.  filthy,'  covered>with.grease  and  dirt  C^lppuz. 
ehiquen^  t  ik^va.  Nâna  dikliômi  (fc^i/c,  \ta  pelié(m.andr4j  je 
n'ai  pas  vu  la  boue,  etje  suis  ,toml>é  dedap^^  Go^té  tfihihd 
(au  pL)  b.  épaÎB^s.  NiPmfiti.tohidel  avovdéniit(it^,.ki%chiky 
i\  n'a  pas  pu  tirer  le.  chariot  de  la^b.  But  tcJii^d»  beaucioup 
4e  b,  ôrM.  ico)iXaT;  ^«urnocU,  ^Qhel^  yfiké  tpmé^t^^  kârjin,isé^lbut 
tchikâ,  (c)  il  alla  dan$  Ain.  endroit  PU.  il  y  ava^'^  be^ucoiùp  de 
b.  Nikavghiàs  pe  yi^rmUa,  pelqtMrt  andré  h\'t(^ihi^.{o)i\l  dta 
ses  habits  (et)  il  tomba  dans  la.  baue.    •      .    i.;        >: 
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TchIicdava,  V.  eomp.  3  Cl.  2  Conj.part.  tchikdiné.  Se  crot« 
ter.  Ko  drom  Im(  tchikdiniâm,  sur  le  chemin,  j'ai  été  fort 
crotté. 

TcHiKALô,  adj.  de  tchik.  Boueux.  Tchihilà  tan,  endroit 
rempli  de  boue.  Dik  te  n'avés  tchikalô,  prends  garde  qae  tu 
ne  te  crottessrque  tu  ne  deviennes  b.  Isân  but  tehikalôj 
katdr  ko  sherô  dji  ko  pinré,  tu  es  très  crotté,  de  la  tête, 
jus(}u'aux  pieds. 

TcHiK,  f.  Dette.  Même  étym.  que  le  préc.<cfet>,  boue,  con- 
nu des  Nom.  mais  plus  pr.  aux  Séd.  Probablement  ils  ont 
imité  les  Grecs  ;  \iny^  tW  i  iùuk%%i  tou,  son  affaire  va  mal, 
lit.  est  de  la  b«>ue.  Ta  kerâva  avatiaring  tchik,  (c.  Nom.)  et 
Je  fats  par  ici  des  dettes.  Kerghiôm  tchik,  )'ai  fait  des  dettes. 
Katar  ki  but  tchik,  ^jakd  ndnasti  pinravéla,  à  cause  de  tant 
de  d.,  il  n'a  pas  pu  ouvrir  les  yeux^ssil  n'a  pas  pu  être 
iranquiUe.  GM.  iU  4voiÇc  f^aTMi.  Ndnasti  dMa  pi  tchik^  H  n'a 
pas  p«i  donner  (payei*)  ses  d.  Phura^  tchikd,  vieilles  d.  Ma 
toi^  tchik,  ne  places  (fais)  pas  des  d.  Quelquefois  tchik,  créan- 
cier. /  tchik  avéla,  le  cr.  vient.  Ta  i  tchikd  nàpalal  kama- 
pandén  man  ta  kamatovén  man  andré  ki  damia,  (c.  Nom.) 
et  les  cr.  ensuite  me  lieront  et  me  mettront  dans  la  prison, 
voy.  la  ^gn.  de  la  rac.  Skr.  t  c  h  i  k« 

TchikatjÔ,  adj.  de  tchik.  Endetté.  But  tchikalô  uUnôtar  o 
gadjb,  l'étranger  est  devenu  très  endetté. 

TchikAliovava,  V.  pass.  tohikalô^uvdva,  part.  tchikdli{niy 
lo.  Se  salir  avec  de  la  crotte.  But  tchikâiiliom,  je  suis  très 
crotté.  GM.  %«eir^vo{jL«i,  afRingarsi — Som. 

TcHi,  f.  Humidité.  H.  U^  chihla,  m.  mud,  002e,  slime^et 
adj.  chihluha,  ^plashy,  muddy,  slimy.  Ta  isds  but  tchi,  ta 
êhùsKle  me  pinré,  et  il  y  avait  (était)  beaucoup  d'humidité, 
et  mes  pieds  ont  été  mouillés.  Avdivés  but  tchi  i9ds,  aujour- 
d'hui il  y  avait  beaucoup  d'h.  SÔ9ke  isds  but  shil,  ta  but  tehi, 
car  il  faisait  très  froid,  et  il  y  avait  beaucoup  d'kumidité. 

TcurrciHÀi,  f.  Chatte.  Ufli^tô  andré  ki  khef,  ta  iikéla  andré 
ifek  panghi  tchitchdif  (c)  il  descendit  dans  le  trou,  et  il  voit 
dedans  une  chatte  boiteuse.  MisV  aUân,  i  tchitchdi  penOa, 
sois  le  bien  venu,  dit  la  ch.  Khurdé  tchiti^d^  des  petites 
chattes,  chatons.  E  tchitofiékere  tchavé,  les  petits  (enfants) 
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de  la  ch..  Tchitchâia.  ô  ch.  Éla  tchitchâie,  viens,  ô  ch.  Ka 
diklé  0  musse  e  tchitchâ  (ace),  khendé  pes  pe  darâtar,  (c)  les 
rats  en  voyant  la  'ch.,  chièrent  sur  eux-mêmes  de  frayeur. 

TchitghaiorI,  dira,  de  tchitchâi.  Petite  chatte. 

TcHÎTGHOS,  m.  Chat.  0  tchitchos  piréla  opré  Ici  keramidi- 
nidj  le  chat  marche  sur  les  tuiles. 

TcHiTCHAiBÉ,  n.  abslr.  de  tchitchâi,  chatte.  Etat  d'une 
chatte.  Amar^  oghi  kdlilotar  katdr  to  tchilchaibéy  (c)  notre 
cœur  s'est  noirci  d'être  chatte.  La  chatte  qui  parle  dans 
cette  fable,  était  une  belle  fille,  transformée  par  un  magicien 
en  chatte,  avec  ses  compagnes. 

TcHiTCHÉK,  (As.)  Fleur.  Tr.  sjJÏ^b^  tchitchek^  fleur — Bchi. 
On  a  déjà  vu  que  les  Tch.  Roum.  se  servent  de  luludi. 

TcHiTCHiNi,  f.  Fiente  des  oiseaux. GM.xoutCouXCa,  stercodi 

UCCello — Som.  KoTTuXCa,  x^ttoç,   îpvtç,  x^Tuva,    oxâSaXa,    x<iirpo;. 

Hesych.  Cor.  At.  Vol.  4.  p.  255.  J'ignore  si  les  Grecs  de  Rou- 
mélie  emploient  ce  terme,  qui  a  passé  aux  Tch.  0  kher  isi 
perdô  ichitchinid^  la  maison  est  pleine  de  fientes  (de  poules). 

TcHiTdmNiA  kerAva,  v.  comp.  2  Cl.  3  Gonj.  part.  <c/if- 
tchinid  kerdô.  Fienter,  GM.  xoutÇouXiÇi.>,  stercorare  l'uccello 
— Som.  /  kaghni  alitât  opré  ko  ker  ta  tchitchinid  kerghids. 
la  poule  est  montée  (venue)  sur  la  maison  et  a  fîenté.  Quel- 
quefois on  dit  tchitchiniarâva^  v.  de  la  1  Cl.  5  Conj. 

TcHi  KHANDÎ,  DJi  KHANDÎ.  adv.  djiy  Jusqu'à,  khandty  peu, 
voy.  ces  mots.  Encore  un  peu,  Iti  3X(yov ,  en  peu  de  temps. 

GM.  e{ç  iXCyov  (xatp6v). 

TcHiK,  m.  Eternument.  Skr.  tchchikk,  v.  to  sneeze, 
tchchikkâ,  f.  sneezing.  H.  vjX-.^  c/i,/ieenfc,  f.  sneezing, 
sneeze.  Nuk  ch^hiknee,  t.  name  of  a  sternutatoiy  plant,  chf- 
kunna,  sternumentum,  Niesen — Honig.  Vol.  2.  p.  414.  Slav. 

tchikdiu^  3vo|i(.aTo:cotta,  &ç  xal  «Tocpo,  SOsv,  icTapvc^^  ^çTapvuuat.  Oec. 

Vol.  3.  p.  298.  Russ.,  tchikdl\  éternuer.  Jbxtchô  simadi  isi  o 
tchiky  l'éternument  est  un  bon  signe  (augure)  ;  paroles  d'une 
mère  qui  me  racontait  la  maladie  de  son  enfant. 

TcHiK  dAva,  v.  comp.  2  Cl.  3  Gonj.  part,  tchikdinô.  Eter- 
nuer, voy.  tchik.  H.  u^^^  ch^heenkna,  v.  n.  to  sneeze. 
Astarghiâs  man  te  dav  tchiky  il  m'a  pris  (il  m'est  survenu) 
d'éternuer.  Du  var  dinids  tchikâj  il  éternua  deux  fois.  Arat- 
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tt,  dut  far  tchtkdinidSy  pendant  la  nuit,  il  éternua  deux  fois, 
(en  parlant  d'un  malade). 

TchikAt,  m.  Front.  |Pers.  «^LC^  tchekad  et  tchekiade,  coll. 
^U;^  (tcheghiah)  gen.  vertex  capitis  et  sincipitis,  spec.  ver- 
tex  montis,  clipeus,  et  tcheldar — Vul.  Bughlô  tchikdt^  front 
large.  Teréla  djarid  pe  tchikatéste^  elle  a  des  poils  sur  son 
fr.  Baré'tchikatéskorOy  qui  a  un  grand  fr.  Pelôtar  léskere 
tchikatéste,  il  est  tombé  sur  son  fr.  Ta  sikavdds  pe  tchika-- 
teste  o  simadi,  (c.  Nom.)  et  elle  montra  le  signe  (qu'elle  por- 
tait) sur  son  fr.  Lias  yek  bar  khurdô,  ta  tchivghids  lâke,  ta 
dinids  la,  opré  ko  tchikdt,  (c)  il  prit  une  petite  pierre,  et  il  la 
jeta  sur  elle,  et  il  la  frappa  sur  le  front. 

TcHîLO,  (As.)  Feuille.  Angl.  leaf.  Tch.  Roum.  patrin.  H. 
chjieelun,  (.  parings,  ch.heelna,  v.  a.  to  peel,  to  skin,  to 
erase.  chhilka,  m.  crust,  husk,  peel,  scale,  ririd,  bark,  skin, 
ch.hilka  ootai^a,  to  blanch,  to  peel.  voy.  tcholâva,  peler. 

TcHiNÂVA,  V.  prim.  4  Cl.  4  Gonj.  part,  tchindtiy  Couper, 
tuer,  assassiner.  Skr.  chkid,  to  divide,  to  split,  to  eut, 
c  h  hi  n  na,  adj.  eut,  divided.  chhi  da,  f.  cutting,  dividing. 
scindere,  discindere — ^Wg.  Campuz.  chinar,  a.  cortar.  Ndsti 
tchinghiâs  i  corda,  ix^fir)  (c)  il  n'a  pas  pu  couper  la  corde. 
Yek  penid  terdva,  te  djas  Idtar,  ta  lâkere  bal  te  tchinésa, 
penéla  léskoro  tan  tûke,  (c)  j'ai  une  sœur,  vas  chez  elle,et  si  tu 
coupes  ses  cheveux,  elle  te  dira  sa  résidence  (demeure). 
Tchinghiâs  léskere  pakd,  (c)  il  coupa  ses  ailes.  Te  mur  da- 
rds les,  i  (?i)  te  tchinds  les  ?  (c)  l'assassiner  ou  le  couper  (tuer)? 
Ta  0  kalô  penghids,  tchinghiôm  la,  (c)  et  le  nègre  dit,  je  l'ai 
coupé  (tué).  Ou  alô,  murdarghids,  tchinghiâs  len,  (c)  il  vint, 
il  les  assassina;  il  les  coupa.  Tchindô  bashnô,  coq  coupé, 
chapon.  T'chindô  grast,  cheval  châtré.  0  Devél  te  tchinél 
léskere  divés,  que  Dieu  coupe  (diminue)  ses  jours;  imité  des 
Grecs,  va  x,6^y^  i  Beiç  fà;  iQucpa;  tou.  «  Circoncire»  universal. 
usité  par  les  Nom.  Mus.  Ndnai  tchindô,  il  n'est  pas  circon- 
cis. Tchindô  isi  o  tchavô,  l'enfant  est  circoncis.  «  Parler» 
Hel.  X03CTKI,  >c6m;,  bavard.  Sar  tchinéla  léskeri  tchipl  comme 
sa  langue  coupe  (parle)!  «  Fatiguer.»  Tchindé  isi  me  vast, 
mes  mains  sont  fat.  «  Cesser.»  Ta  o  dakâr  pe^ighids,  tchin 
to  kelibé^  ta  tchinghids  ov,  (c)  et  le  roi  dit,  cesses  ton  jeu,  et 
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il  cedsa«  Tchin  ti  shôra^  cesses  tes  paroles,  c  SMntéresser.  > 
So  tchinéla  tûke^  tuménghe  ?  est-ce  que  ça,  te,  vous  inté- 
resse f  Mon,  ndna  tchinélay  il  ne  m'intéresse  pas.  GM.  Uv  |is 
x6xxti  (x66yfi)  non  mi  euro,  non  mi  cale — Som. 

TcHiNiPÉ,  n.  abstr.  du  v.  tchinâva.  Coupure.  Tehinibnâ" 
skaro  manûsh^  homme  de  la  coupure,  bon  pour  être  décapité. 

TcHiNDALf,  f.  (Nom.)  Couteau,  formé  de  tchindô,  comme 
nangô,  nu,  nangalô;  inconnu  aux  Séd.  Ta  nikavdàspi  tchin- 
daliy  ta  tchindds  o  shelôy  (c.  Nom.)  il  fit  sortir  (tira)  son 
couteau,  et  il  coupa  la  corde.  Ta  pendâs  o  rom^  an  mànghe 
i  bart  tchindali^  (id.)  et  l'homme  dit,  apportes-moi  le  grand 
c.  Ta  dinâs  les  yek  far  e  tchindalidsa^  (id.)  et  il  le  frappa 
une  fois  avec  le  couteau. 

TcHiNGHiovAVA,  TCHÎNDOVAVA,  (Nom.)  V.  pass.  tchindô-- 
uvâva,  part,  tchinghijjiijlo.  Etre  coupé,  fatigué.  Tchtndilitar 
lâkri  port,  (forme  rare,  pour  lâkeri)^  sa  queue  a  été  coupée. 
0  tchavô  katchindol  takhdra,  (Nom.)  l'enfant  sera  coupé 
(circoncis)  demain.  Tchindilotar  o  shelô,  la  corde  a  été  cou- 
pée (rompue).  Tchinghiletar  me  tchangâ^  mes  jambes  ont 
été  fatiguées;  la  même  signif.  que  le  Grec  x^ivto,  couper,  fa- 
tiguer, tticivoç  T&v  âvaSotTYiv  x6i(Tsi.>  Xenoph. 

TcHiNDÉ-TCHiBÉNGHERE,  adj.  comp.  tchip,  langue.  Qui  ont 
la  langue  coupée  ;  sobriquet  donné  aux  Albanais,  que  les 
Grecs  appellent  *AX6avoù;,  'Apexvoù;,  'Ap5av(T«ç,  et  les  Turcs 
Arnaoud — Bchi.  voy.  tchibanô.  T'ckindé-rutuniakoro  Kobâ- 
kos,  (c)  Kobâkos  qui  a  le  nez  coupé. 

TcmNAVÂVA,  V.  caus.  de  tchindva.  1  Cl.  2.  Conj.  part. 
tchinavdô.  Faire  couper,  v.  très  rare.  Tut  ndna  terélas,  ta 
tchinavghids  e  tchavés^  elle  n'avait  pas  de  lait,  et  elle  sevra 

l'enfant.  GM.  dTcoxiëYO),  £770x69x61  t&  yiXxy   %  iith  th  yàXa,  cêiro- 

YaXotxTiÇw,  slattare,  svezzare  dalla  poppa — Som. 

TchindarAva,  v.  caus.  1  Cl.  4  Conj.  part,  tchindardô 
{tchindô,  part,  du  tchindva\  Faire  circoncire,  pr.  aux  Nom. 
Mus.  Ce  v.  pron.  par  les  Séd.  tchinghiardva  ne  s'entend  que 
chez  les  Tch.  qui  entretiennent  des  rapports  avec  les  Nom, 
Kamdjâs  te  tchindards  e  tchavéSj  (Nom.)  nous  irons  circon- 
cire l'enfant.  Katchindards  e  tchavés^  e  tagharéskoro  ko  bydv, 
nous  circoncirons  l'enfant  à  la  fête  du  Sultan. 
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TcHÎNiovAVA,  V.  pass.  pour  tchtnghiovava.  Tchtnilotar  to 
grasty  ton  cheval  s'est  fatigué. 

TcHiNÉM,  (Tch.  Tokât)  Je  coupe,  voy.  ichinâva. 

TcHiN  KERÂVA,  V.  comp.  2  Cl.  2  Gonj.  part,  tchinkerdô. 
Casser,  percer,  couper  en  petits  morceaux.  Skr.  t  c  h  c  h  i  d, 
to  divide,  etc.  t  c  h  c  h  i  n  n  a,  eut,  divided,  H.  ch^hidna,  y. 
n.  to  be  pierced,  bored.  ch^hidana^  y.  a.  to  cause  to  pierce, 
to  perforate.  Ce  verbe  me  parait  dériver  de  la  même  racine 
que  tchinixv'iy  mais  en  général,  il  a  la  signif.  de  percer.  Hel. 
TfuTcxvfÇw,  percer  avec  la  tarière.  Te  tchinkerél  ie  buké  f'o- 
ghésherCy  mo  tchavôy  que  (Dieu)  perce  les  entrailles  de  ton 
cœur,  mon  enfant.  Impréc.  très  com.  GM.  vi  tjï  xà^t)  6  eeiç, 
que  Dieu  te  coupc=te  fasse  mourir.  Tchinkerdô  baVy  pierre 
percée,  trouée. 

Tchinkerdô,  part,  du  tcliinkerdva.  Instrument  en  fer  des 
forgerons  Nom.  de  3  pouces  de  longueur, et  de  forme  coni- 
que, îivcc  lequel  ils  pratiquent  des  trous  dans  le  fer  rouge. 

TcHiNGÀR,  TCHUNGÂR,  m.  Mallicur.  H.  jL^SC;.».  tching^har^ 
f.  scream,  clamour — Liebich,  tschinyer-peiin,  der  Zank,  der 
Zorn.  Saré  o  gadjé  te  djan  ko  tchingdr^  (ch.  am.)  que  tous 
les  étrangers  aillent  au  malheur.  Sostàr  mo  tcho^  kamake^ 
rén  amén  adalé  tchavé  V  uvél  kanék  tchingdr^  (c.  Nom.)  car 
mon  enfant  ces  étrangers  nous  feront,  qu'un  malheur  nous 
arrivcra=ils  seront  la  cause  de  quelque  malheur.  Nash  lûke 
avri  katdr  ko  kxer,  sostâr  kamuvél  lchingd7\  pars  en  dehors 
(sors)  de  la  maison,  car  un  m.  viendra.  Barô  tehingdr^gvand 
m.  Te  na  uvél  tchingdr,  te  dav  les  lûke,  (ch.  am.)  et  pour 
qu'un  m.  ne  survienne,  je  te  le  donnerai.  On  A'oit,  par  ces 
citations,  que  tchingdr  est  toute  cause  de  querelles  ;  il  me 
parait  que  le  terme  n'est  autre  que  le  Pers.  vjXa.  d;enfc,bel- 
lum,  proelium,  pugna,  certamen;  indejK;;^.  djenkiar^  bel- 
licosus,  pugnator,  bellator^ — Vul.  et  Inst.  L.  Pers.  p.  465. 

TcHip,  TCHiB,  DJiB,  f!  Langue.  Skr.  d  j  i  h  v  a,  f.  the  tongue. 
H.  *^c=^  jeebfh,  f.  the  tongue,  jeeb.hee,  f.  an  instrument  lor 
cleaning  Ihe  tongue,  jeet^h,  lingua — Honig.  Vol.  2.  p.  398. 
— ^Zend,  hizva,  lingua.  V.  Sade,  Brockh.p.405. — «  ch,  is  often 
interchangeable  with  j,  and  v  with  b.  »  As.  Res.  Vol.  7  p. 
477.   Bala7nani  tchip,  langue  Grecque,   Me  tchibdkeri  duk. 
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la  douleur  de  ma  langue.  Shûvlilitar  mi  tchip,  ma  langue 
s'est  enflée.  Romani  tchip,  langue  Tchingliianée.  Dasikani 
tchip,  1.  Bulgare.  Tchib  e  gurtivéskeri,  1.  du  bœuf.  Tchindé- 
tchibdkoro,  qui  a  la  langue  coupée=bègue.  0  fcar  hi  tchip 
aZotar,  ta  penghids  rakléske,  (c)  la  pierre  alla  dans  la  langue, 
et  dit  au  garçon=la  pierre  eut  le  don  de  la  parole;  expres- 
sion rare,  dont  je  n'ai  pas  d'autres  exemples.  Aghdliovelas 
desh'U-dûi  tchipd,  (c)  il  connaissait  douze  langues.  Nikav- 
ghids  teldl  pe  tchibdta)\  o  bar,  d/?2Ûî(s)  les  ko  pukô,  (c)  il  fit 
sortir  (tira)  de  dessous  sa  langue,  la  pierre,  el  il  la  donna 
au  chauve. 

TcHiBALÔ,  adj.  de  tchip.  Babillard,  bavard.  Hol.  <iT<5(iLapYoç. 
GM.  yX«<ï(j4;  ou  yXiùiTc&hy)^,  qui  a  la  langue  bien  pendue.  Cor. 
At.  Vol.  4.  p.  276.  Tchibalô  manûsh,  homme  bavard.  But 
tchibali  isdn,  tu  es  très  bavarde.  Ti  shashûi  i  Djanlûka  (n. 
pr.)  isds  but  tchibali,  ta  ulimHar  baré  tchingard,  (c.  Nom.) 
ta  belle-mère  la  Djanlûka  était  une  grande  bavarde,  et  de 
grandes  rixes  suivirent.  GM.  y>û><i(ioO,  parlatrice — ^Som.  Chez 
Liebich,  ce  terme  a  une  toute  autre  signification.  Tchiwalô, 
nichtsnuzig,  der  Schwacher,  der  Baier,  der  Ungar,  der  Pôle. 

TcHmANÔ,  Albanais.  Tr.  jLa.  djebban,  désert,  plaine  dé- 
serte. Lâche,  poltron — Bclii.  Cette  étymologie  me  parait 
douteuse,  car  les  Albanais,  comme  soldats  dans  les  armées 
Turques,  et  comme  travailleurs,  ont  une  réputî\tion  méritée 
de  bravoure,  voy.  tchindé-tchibénghere.  Tchibani  <c/iip,langue 
A\h,  Tchibanés  vraker es"}  parles-tu  TAlb.  Y ek  tchibani.  {. 
une  Alb.  Tchibanô  tan,  pays  des  Alb.=Albanie.  Velikos 
n.  pr.)  0  tchibanô,  léskoro  buli,  isds  bakréïigoro,  (c)  Velikos 
l'Alb.  (histoire  de),  sa  profession  (travail),  était  vendeur  de 
moutons.  Dans  leurs  contes,  on  parle  souvent  des  Grecs  et 
des  Bulgares,  mais  presque  jamais  des  Albanais. 

TcHiBANORÔ,  dim.  de  tchibanô.  Jeune  Albanais. 

TcumicLÔ,  m.  Oiseau.  Skr.  t  c  h  i  r  i,  m.  a  parrot.  H.  4^ 
chiriya,  f.  abird,  \j^  chira,  m.  a  sparrow.  chiriya  khanu,  m. 
aviai^.  Probabl.  les  Tch.  ont  formé  un  adj.  tchiricalô,  par 
l'addition  d'abord  d'un  k  final  au  mot  Hni.  tchiri;  tchirik^ 
tchiric(a)lô.  Ce  terme  est  bien  connu  et  usité  constamment 
par  tous  les  Tch.   de  la  Roumélie.   Campuz.   choriclô^  m. 
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gallo,  ave — Pukkhto,  chirg,  m.  a  cock.  chirg^bâng,  cock- 
crow,  day-break — Bellew's  Dict.  4867.  Hel.  d>sxTopof«dvta. 
Kalô  tchiriclô,  oiseau  noir.  Lolô  tchiriclô,  ois.  rouge.  TcM- 
rikléskoro  keré,  (Nom.)  maison  de  rois.=nid.  Penghids,  mo 
kalô  tchiriclô  tinrô  ist,  méya  tinri  isôm^  (c)  elle  dit,  mon 
ois.  noir  est  à  toi,  et  moi  aussi  je  suis  à  toi=tua  sum.  Te 
pirél  te  murdarél  tchiriclén,  (c)  à  se  promener,  (et)  à  tuer 
des  oiseaux  (chasser).  Avakâ,  mo  raklô  tchiriclô  nânai^  kam 
ist^  ((;)  ceci  mon  enfant,  n'est  pas  un  ois,  c'est  le  soleil.  Te 
anés  e  tchiriclô  e  avghinâkoro^  ta  i  pabdi  i  loli^  (c)  apportes- 
moi  l'ois,  (qui  fait)  du  miel,  et  la  pomme  rouge.  Tchiriclô 
nàn^uryéla,  (c)  (aucun)  ois.  ne  vole  pas= voulant  dire  que 
l'endroit  est  très  inhospitalier.  Tchiricléya  mo,  (c)  ô  mon 
ois.^  adressé  à  un  amant. 

TcHiRiCLORô,  m.  dim.  de  tchiriclô.  Petit  oiseau.  Mi  tchi- 
riclori  (f.)  éla  pashé  [mdnde^  le  man  biavelt  te  keréste,  (ch. 
am.)  ma  petite  poule,  viens  près  de  moi,  prends-moi  au  soir 
dans  ta  maison. 

TcHiRiCLf,  f.  de  tchiriclô.  Poule  ;  nom  d'une  femme  aux 
environs  de  Silivria.  Kadiri  (n.  pr.)  t  tchiriclô  Kadiri  la 
poule.  GM.  wouXaSa,  poUastro  (uccello) — Som.  S/iddi  (n.  pr.) 
c  tchiriclidkoro  pral,  Shadi  le  frère  de  la  poule,  (Kadiri).  Yek 
ratt  astarghiàs  i  tchiriclid,  f  anghids  la  ko  kher,  (c)  une  nuit, 
il  prît  la  poule,  et  la  porta  à  la  maison.  Tchinésa  ovokhid 
tchiriclid  mdnghe  ?  (c)  tues-tu  cette  poule  pour  moi  ? 

TghIros,  m.  au  pi.  tchiria.  GM.  T^ipoç,  scombro  seccato  al 
sole — Som.  But  tchiria  ulinétar  avakâ  bersh^  on  a  fait  beau- 
coup de  tch.  cette  année. 

TcHiVAVA,  V.  prim.  1  Cl.  1  Gonj.  pari,  tchivdô.  Tirer,  jeter. 
Skr.  k  s'i  p,  to  throw,  or  casl,  to  direct  or  send — Jacere, 
conjicere — Wg.  k  s'i  [)  t  a,  thrown,  cast,  sent,  despatched — 
— Zend,  çifj  shif^  ship,  (Skr.  k  s  h  i  p),  lancer — ^V.  Sade. 
Brockh,  p.  398  ;  pron.  par  quelques  Nom.  tchuvdva.  Kama-- 
tchivén  man  andré  ki  devryàl^  (c)  il  me  jetteront  dans  la 
mer.  Tchiv  yavér^  (c)  tires  un  autre.  Ta  ar.dré  ki  len,  tchiv- 
dô  Za,  (c)  et  on  la  jeta  dans  la  rivière.  0  yakd  tchurid  ta 
khanré  tchivéna,  (ch.  am.)  les  yeux  jettent  (lancent)  des 
couteaux  et  des  épées.  Ta  penghids  e  boridke,  tchiv  to  vast 
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me  hoshkiâte^  (ch.)  et  il  dit  à  la  mariée,  mets  (jettes)  ta  main 
dans  ma  poche.  Tchivdàs  i  bori  pe  wôsle,  o  drab^  pcli 
mulitar,  (ch.)  la  mariée  jeta  dans  sa  bouche,  Therbe,  elle 
tomba  (et)  mourut.  Ovokhiâ  ôra  ka  shunghids  i  terni  ka 
isds  heshli  ko  bar^  ovoklé  laf,  tchivghidspi  $attta(GM.  <jatTTot) 
murdarghids  e  banghi  kârgha,  kerghid{s)  la  prdhos  andré 
ki  yak^  lids  léskoro  prdhos^  ta  ghelghid(s)  les  ko  sardïy  ka 
isds  Idkoro  gadjô  nasfalô^  (c)  au  moment  que  la  jeune  (fem- 
me) assise  sur  la  pierre,  entendit  ces  mots,  elle  th*a  sa  flèche 
tua  la  pie  boiteuse,  la  réduisit  (fit)  en  cendres  dans  le  feu, 
elle  prit  ses  cendres,  et  les  porta  au  palais,  où  son  mari  était 
malade.  «  Préparer  le  lit.  »  Lat.  sterno,  Hel.  <iTpo>vvuj/.i,  (ttowv- 
vu«,  GM.  (jTp«vv«.« — Romnie,  tchiv  te  perds  aménghe^  (c)  ô 
femme,  fais  le  lit  pour  nous  coucher.  0  pakô  penghids,  ma 
tchiv,  nikliov  avri,  penghids  pe  ddke,  (c)  le  crasseux  dit,  ne 
prépares  pas  le  lit,  sors  en  dehors,  dit-il  à  sa  mère.  Tchiv 
i  stromniy  tires  le  lit.  Hel.  <rTp<û|jLvTQ,  couverture,  tapis,  lit; 
aujourd'hui  on  dit  commun.  atpôpLa,  oTpwfftXi.  On  rencontre 
chez  les  auteurs,  tschipen,  das  Lager,  das  Bett — Liebich. 
Gomme  on  jette  les  draps  du  lit  par  terre,  cette  action  de 
jeter,  signifie  chez  lesTch.  le  lit.  Tchiibé,  lit,  matelas,  est 
inusité  par  les  Tchihghianés. 

TchIvghiovava,  V.  pass.  tchivdô-uvdvaf  part.  tchivghi{niy 
lo.  Etre  jeté,  lancé.  Yek  phudinô  tchivghilotar  aratti,  un 
fusil  a  été  tiré  pendant  la  nuit.  Tclndilo  (Nom.)  yek  bar,  (o) 
une  pierre  a  été  lancée.  tchi[v)dilo. 

TcHimÉ,  n.  abst.  du  v.  Ichivdva.  Ge  qui  est  jeté,  le  pla- 
centa. GM.  u<jTepov.  T%  khan  mo  tchiibé,  qu'elles  mangent 
mon  placenta. 

TchIdava,  V.  comp.  '2  Gl.  2  Gonj.  part,  tchidinô.  Tirer,  pe- 
ser. Lat.  trahere.  Même  étym.  que  tchivdva.  Tchidiniâs  o 
raklô  i  djandjtr,  kotôr  kotôr  kerghids  la,  (c)  le  garçon  tira 
la  chaîne,  il  la  fit  (brisa)  en  plusieurs  morceaux,  voy.  ko- 
tôr. Ta  tchidinds  o  vordônia  yek  yek,  (c.  Nom.)  et  ils  tirèrent 
(traînèrent)  les  chariots  un  (à)  un.  Tchidiniâs  les  opré,  (c)  il 
le  tira  en  haut.  Tchidiniôm  o  shelô,  katdr  ki  khaning,  j'ai 
tiré  la  corde,  du  (îTci)  puits.  Dévia  mo,  so  alô  me  sheréste^ 
ta  tchidav,  mon  Dieu,  qu'e&t-ce  qui  est  venu  à  ma  tête,  et 
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je  t)re=SOUffre — GM.  aupo),  TaXatirwpoujjLaï,  S^pa  woXXà,  ho  pa- 

tito  assâi — Som.  Tchide  me  kalé  grasnid,  (ch.  Nom.)  tires 
(fais  sortir)  mes  juments  noires.  Tchidiné  umblavdé  leSy  (c)  ils 
(le)  tirèrent  et  le  pendirent.  I  ritchini  dikéla  i  raidi  opré  H 
pabalin,  tchidel  o  ruk,  lel  i  rakli,  ghelghid{s)  la  po  khanin-* 
gale,  (c)  l'ours  vit  la  fille  sur  le  pommier,  il  tire  l'arbre, 
prend  la  fille,  et  l'amena  à  son  puits  (repaire).  Tchidel  la  o 
dakàr  angldl  léslar,  (c)  le  roi  la  tira  (expulsa)  de  devant  lui. 
Sôstar  tchidindn  Conghi"^  (ch.  am.  Nom.)  pourquoi  tires-tu 
ton  cœur  ?=souffres-tu  ?  Tchide  tut  yek  merid,  (GM.  ptepia, 
Hel.  (xépoç)  (c)  tires-toi  (retires-toi)  (dans)  un  (autre)  endroit. 
Tchidinids  pes  o  raklô^  le  garçon  se  retira.  GM.  d7co<nlpo|iLai. 
«  Peser.  »  Tchide  o  angdr^  ka  kinghiôm,  pèses  les  charbons, 
que  j'ai  acheté. 

TcHmîNiovAVA,  V.  pass.  tchidinô-uvdvà.  part,  tchidini-- 
{ni)lo.  Etre  tiré,  pesé.  Tchidinile  o  angdr,  les  charbons  ont 
été  pesés. 

TcHiDiNÔ,  adj.  part,  du  v.  tchidava.  Romaine,  quintal, 
GM.  xavTapi(ov),  cantaro,  peso  di  libre  4-4 — Som.  An  o  <c/«'- 
dinô  te  tchidcs  o  a7igdr,  apportes  la  romaine  pour  peser  les 
charbons.  Nevô  tchidinô  Zid?3î,  j'ai  pris  (acheté)  une  romaine 
neuve.  Barô  tchidinô,  grande  rom.  Kon  astaréla  o  tchidi- 
nô f  qui  tient  la  rom.?  Parmi  quelques  Nonw /c/itdtm,  f.,  est 
l'ocque,  Tr.  ^j\  oqa,  poids  du  Levant — deux  livres  et  demie, 
poids  de  Paris — Bchi.    ' 

TcHiDiNÉSKORO,  adj.  du  gén.  tchidinô,  au  sing.  Qui  pèse 
avec  la  romaine.  Dja  khuydz  (GM.  ^ouyiàÇw)  e  tchidinéskeres 
V  avél  te  tchidel  o  puraynd,  vas,appelles  le  peseur,  pour  qu'il 
vienne  peser  les  oignons.  Dans  les  villages  de  la  Roumélie, 
le  droit  de  pesage  par  la  romaine,  est  affermé  à  quelque 
habitant  du  dit  village,  soit  Mus.,  soit  Chrétien. 

TcHo,  Enfant,  pr.  aux  Nom.  tchavô,  tcha{v)ô,  tcho.  H. 
Lr^  chMueya,  m.  a  boy.  Ta  pcndds  léskeri  ddi,  ma  tcho.mo 
tchOy  kamastaixm  amén,  ta  kamghelén  amén  ki  dizia,  (ch. 
Zap.)  et  sa  mère  dit,  mon  enfant,  mon  enfant,  ils  nous  ar- 
rêteront, et  ils  nous  amèneront  slu  conseil.  Mo  tcho  Shabdni 
(n.  pr.)  an  mdvghe  kotôr  tûtos,  mon  enfant  Shabâni,  ap- 
portes-moi un  peu  de  tabac.  Ta  pendds pe  ddke  {^onr  ddike) 
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ddlel  (voc.)  pendds  léskeri  ddi,  so  'si  mo  tcho  Danghili  ?  (n. 
pr.)  (c.  Nom.)  et  il  dit  à  sa  mère,  ô  mère  !  sa  mère  dit,  qu'y 
a-t-il  mon  enfant  Danghili  ?  E  grasnt^  dik  mo  tcho^  prends 
garde  à  la  jument,  mon  enfant.  Dja  akâi  mo  tcho^  vas  à 
Finstant,  mon  enfant.  Dikén  româle  (voc.  au  pL),  dikén  me 
tchâkoro  meïti,  (Tr.  Ar.  w-t'.meiO  (ch.  Nom.)  regardez,  ô 
Tch.,  regardez  la  mort  de  mon  enfant.  Les  cas  obliques  de 
tcho  sont  en  général,  les  mêmes  que  ceux  de  tchavô. 

TchokAnos,  tchakânos,  (Nom.)  Espèce  de  marteau  pour 
battre  le  fer  chaud,  voy.  kutûla.  Pers.  ^^y^  {tchukian) 
quodvis  lignum  capite  adunco — Lignum  magnum  capite 
adunco,  de  quo  pila  ferrea  suspenditur — Vul. — Tr.  Bâton 
crochu  en  général,  baguette  pour  battre  le  tambour — ^Bchi. 
— Bulg.  tchiuk^  hammer,  M.  Dict. — Val.  tchokdn,  marteau. 
Ami  Boue,  La  Tuçq.  d'Europe,  Vol.  3.  p.  88.  note. 

TcHOR,  m.  Voleur, au  pi. tchord.  Skr. tchaura.  A thief, 
a  robber,  a  pilferer.  H.  j^  c/ior,  m.  a  thief,  robber.  ^^ 
tcholft'a^  a  tnief, — c/ior,  thief,  choar,  |to  steal— Simson,  p. 
333.  Ta  arattt  alétar  o  yavér  o  tchor  o  tridnda  enta, (c.  Nom.) 
et  la  nuit  vinrent  les  autres  voleurs,  les  trente  neuf.  Sostàr 
ghendds  o  rom  e  tchorén,  ka  isds  sardnda,  (c.  Nom.)  car 
rhomme  conta  les  voleurs,  qui  étaient  quarante.  Ndna 
ghendds  len  ka  isds  sardnda  tchord^  (c.  Nom.)  il  ne  compta 
pas,  qu'ils  étaient  quarante  A^oleurs.  Astardô  les  o  tchor;  ta 
léskeri  dâi^beshélas  mamûi  ki  len. (c) les  v.  le  saisirent; et  sa 
mère,  demeurait  vis-à-vis  la  rivière — Campuz.  chorô,  ladron. 

TcHÔRAZ,  ïCHORÂzis,  au  pi.  tchordzia.  Grand  voleur,  vo- 
leur de  grands  chemins.  Hel.  ap^cX^^iT^ç,  forme  Persane, 
comp.  dur,  duraZy  long.  Ghelitar  ovotiartng,  ka  terénas  les 
panlô  0  tcliordzia,  (ch.  am.)  elle  alla  par  là,  où  les  gr.  vo- 
leurs le  tenaient  lié.  Aslardds  les  o  tchôraz,  tapanlds  léskere 
mussid  paldly  (c.  Nom.)  le  gr.  voleur  (le  chef  des  vol.)  le  sai- 
sit, et  lia  ses  bras  par  derrière.  Diklids  yek  tchôraz,  il  vit 
un  gr.  voleur.  Pendds  o  rom  e  tchordzke,  (c.  Nom.)  l'homme 
dit  au  gr.  voleur.  Tchôra,  bal  tchindéya  tchordziy  (c)  ô  voleur, 
ô  grand  vol.  avec  des  cheveux  coupés,   adr.  à  un  Albanais. 

TchoryAl,  ind.  de  tchor.  A  la  dérobée,  à  la  sourdine. 
Hel.  xXsicTixdiç,  XaOpattoç,  furtivement,  à  la  dérobée,   Cor.  At 
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Vol.  2.  p.  191.  Hel.  xîcst^ivouc,  xkz^(ffiùv.  GM.  x>tçTâT«,  furti- 
vamente,  ladramente,  clandestinamente — Som.  ;  tchor,  en 
Hni,a  très  souvent  cette  signification,  tchor  khane^  bye-room, 
chor  kjiirkee,  a  back-door,  a  bye-door.  choree  choree,  adv. 
by  stealth,  clandestinely.  Tchorydl  alôtar^  il  vint  furtive- 
ment. Penélas  tchoy^ydl^  il  disait  en  secret.  Tchorydl  rovéla, 
(c)  il  pleurait  en  secret.  Tchorydl  mdndar  lids  les,  il  le  prit 
à  mon  insu.  Hel.  xpu^fi,  xpufr.^év.  Le  avakd  lil  te  des  les  tcho^ 
rydl  ki  rakli,  (c)  prends  ce  papier  (lettre)  donnes-le  secrè- 
tement à  la  fille.  Il  est  rare  de  rencontrer  des  adv.  en  oZ, 
formés  d'adj. 

TcHORNÔ,  adj.  de  tchor.  tchor{a)nô.  Voleur.  Tchornô  ma- 
nûsh  isdn,  tu  es  un  homme  voleur.  Tchorni  7omni  tsdn,  tu 
es  une  f.  voleuse.  E  tchornidkere  tchavé,  les  enfants  de  la 
voleuse.  Avakhid  i  romni  angle  isds  tchorni,  ta  saré  o  tem 
djanélas  la,  cette  femme  auparavant  était  voleuse,  et  tout 
le  monde  la  connaissait. 

TchorAva,  V.  prim.  1  Cl.  4  Gonj.  part,  tchordô.  Skr. 
t  c  h  u  r,  V.  to  steal,  to  rob,  t  c  h  u  r  a,  f.  theft,  stealing.  H. 
IjI^  choorana,  v.  a.  to  steal,  choree,  s.  f.  theft,  roguery, 
stealth,  Campuz.  choraz,  a.  robar.  Tchorghiôm,  j'ai  volé. 
Tchordé  tumaré  kheréskoro  i  zen^  ils  ont  volé  la  selle  de 
votre  âne.  Kon  tchor ghid{s)  les"!  qui  l'a  volé?  Te  isi  mursh, 
ovoklé  tanéstar  me  tchorél  man,  (c)  et  s'il  est  brave,  qu'il 
me  vole  (qu'il  m'enlève)  de  cet  endroit.  Tchordé  lâkere  an-- 
grtistid,  il  volèrent  ses  bagues.  Tchordé  e  donén,  (c)  ils  vo- 
lèrent les  deux.  0  tchavô  tchorghid{s)  les,  l'enfant  le  vola- 
Kamtchordv  tut  yek  ratt,  te  sovds  kitané,  (ch.  am.)  je  te  vo- 
lerai (prendrai)  une  nuit  pour  que  nous  dormions  ensemble. 
GM.  Wkt^t  (xCav  xowéîcav,  rubbare  o  rapire  una  giovine — Som. 

TcHÔRGHiovAVA,  V.  pass.  tchordô-'Uvdva,  part,  tchôrghi-^ 
{ni)lo.  Etre  volé.  Tchôrdilom  akaikhid  ratt,  (Nom.)  j'ai  été 
volé  cette  nuit. 

TcHORDiGANÔ,  adj.  de  tchordô.  Chose  volée.  GM.  xWtj»i(iov. 
tJ),  fura,  ladraria,  latrocinio — Som.  Araklé  o  tchor dicané,  ils 
ont  trouvé  les  (choses)  volées.  Kdrin  nispeldé  o  tchor  o  tchor- 
dicané?  où  ont  les  voleurs  caché  les  ch.  vol.  ?  Ko  tchordi- 
canô  gav  te  djav,   ka  teréna  o  tchor  dizia,  (ch.  am.)  j'irai 
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dans  le  village  des  voleurs  où  les  vol.  ont  (tiennent)  conseil. 
Ici  tchordicanôj  est  pour  tchomô.  André  me  duyenéste  fcd- 
nek  tchordicanô  nâna  terâva,  (c)  dans  ma  boutiquo  je  n'ai 
rien  de  volé. 

TcHORiBE,  n.  abstr.  du  v.  tchordva.  Vol.  Kon  keryhids 
avakd  tchoribé  ?  qui  a  fait  ce  vol  ? 

TchorAva,  V.  prim.  4  Cl.  1  Gonj.  part,  tchordô.  Verser. 
Skr.  k  s'a  r,  to  drop,  or  let  fall,  to  distill,  to  ooze,  to  trickle 
— Fluere,  e£Fundere,  defluere,  desinere.  Wg. — H.  UlS^-t^ 
chjhifkanaj  v.  a.  to  cause  to  sprinkle,  ch^hir'tikna,  v.  a.  to 
sprinkle.  Dinids  pes  ki  phuVj  restitar  léskeri  ddi,  ta  tchor- 
ghiâs  léske  pani,  (c)  il  tomba  par  terre,  sa  mère  arriva  et 
versa  de  l'eau  sur  lui.  Tûke  te  tchordv  mo  ratt,  (ch.  am.) 
pour  toi  je  vei-se  mon  sang.  Kamatchordv  léskoro  ratt,  je 
verserai  son  sangi=je  le  tuerai.  Tchoràva  osjfa,  je  verse  (des) 
larmes.  Tchordva  pani^  je  verse  (de  r)eau.  Tchoréla  po  mu-- 
téVj  il  verse  son  urine  (incontinence  d'ur.).  Paniâ  buty  ma 
tchor,  ne  verses  pas  beaucoup  d'eau.  GM.  icoXXà  vcpi. 

TcHÔRGHiovAVA,  V.  pass.  tchordô-uvdva,  part,  tchôrghi-- 
(ni)îo.  Etre  versé.  Otiâ  ka  penéla  o  raklô,  léskere  dadéskere 
yakéndar  âsfa  tchôrionaSy  (c)  là,  où  parlait  (au  moment  que) 
le  garçon,  des  larmes  coulèrent  des  yeux  de  son  père,  {tchôr- 
dio{ve)nas,  tchôrionas).  Tchôriola  (tchôr{gh)iola)  rattj  du 
sang  coulesest  versé.  Tchôrdile  o  khashâ  angldl  ko  dakdr^ 
(c)  les  aliments  se  versèrent  au  devant  du  roi  ;  cette  citation 
est  d'un  conteur  Séd.,  il  aurait  dû  dire  tchôrghile,  mais  il  a 
imité  la  pron.  des  Nom. 

TcHORAvAvA,  V.  caus.  1  Cl.  2  Conj.  part,  tchoravdô.  Faire 
verser,  pisser,  voy.  le  v.  prim.  tchordva.  Tchoravàv  mo  mu^ 
ter  opré  tut,  je  verse  mon  urine  sur  toi.  GM.  àk  xaToupû. 
Tchoravghiôm  les,  j'ai  versé  (mon  ur.)  sur  lui.  Tchoravdva 
te  muUskeri  yakdte,  je  pisse  sur  l'œil  de  ton  mort,  (Impréc. 
très  commune).  Te  tchoravàv  tumaré  dadénghere  shosha-- 
nénde,  je  pisserai  (que  je  puisse  pisser)  dans  les  mousta- 
ches de  vos  pères  (ancêtres).  Te  tchora{v)àv  léskere  ddkere 
pashavrénde,  je  pisserai  sur  les  côtes  de  sa  mère.  On  voit 
par  ces  citations,  que  tchoravdva  a  plutôt  la  signif.  de  pisser, 
que  de  faire  verser. 
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TcHORAiBÉ,  n.  abslr.  du  v.  caus.  tchoravâva.  Versement, 
liqueur  séminale,  urine,  signif.  pr.  aux  Séd.;  comp.  Skr. 
retas,  m.  the  séminal  fluid.  rac.  ri,  to  distil,  to  ooze,  to 
drop.  H.  ret,  m.  sperma  génitale  (viri  aut  mulieris).  Te  khan 
mo  tchoraibé,  que  vous  mangiez  mon  urine. 

TgholAva,  V.  prim.  1  Cl.  1  Go)ij.  part,  tcholdô.  Découper, 
couper  en  petits  morceaux.  Angl.  to  whittle.  Skr.  t  c  h  c h  ur, 
to  eut — Scindere,  secare — ^Wg.  H.  j^  choor,  m.  powder, 
filings.  choor  kurna^  v.  a.  to  break  into  small  pièces,  choor 
hona,  y.  n.  to  be  broken  into  small  pièces,  (r  changé  en  Q. 
Tchol  0  kashty  coupes  le  bois  (en  p.  morceaux).  Tcholghiôm^ 
tcholdôm,  j'ai  coupé.  Tcholdva  khurdé  kasht,  je  coupe  de 
petits,  petits  morceaux  de  bois.  Tous  les  Tch.  Chrétiens 
et  Musulmans  se  servent  constamment  de  ce  v.  avec  cette 
signifîcafion. 

TcHOLÀVA,  V.  prim.  1  Cl.  1  Conj.  part,  tcholdô.  Peler.  H. 
^y<^  ch^holna,  v,  a.  to  pare,  to  scrape,  Lir^  chjieelna,  v. 
a.  to  peel,  to  skin,  to  excoriate,  to  pare,  to  erase,  to  scrape, 
chfheelun,  f.  parings,  chhilan,  parings — ^Yates  Introd.  p. 
2%,  SIO,  Anén  ovoklé  khelia  te  khas  len.  Otid  ka  tcholdé 
lerij  saré  pendé^  yek  te  tovds  len  amaré  môste^  (c)  apportez 
ces  figues  pour  les  manger.  Là,  où  elles  les  pelaient  (après 
les  avoir  pelés)  toutes  dirent,  mettons  les  d^un  seul  trait 
dans  notre  bouche.  Liâm  {liniàm)  yek  kherbuzô,  te  tcholâs 
les^  (c)  nous  avons  pris  (acheté)  un  melon  d'eau,  pelons-le. 

TcHOMÙT,  m.  Lune,  plus  usité  que  tchon;  plus  pr.  aux 
Séd.  Les  Nom.  le  connaissent,  mais  s'en  servent  très  rare- 
ment. Campuz.  chimutré,  f.  luna  ;  pour  l'étym,  voy.  tchon. 
Diklids  0  tchomût,  ufkinô  niglistô  katdr  ko  vudâr  avrt,  (c)  il 
vit  la  1.,  il  se  leva  et  sortit  en  dehors  de  la  porte.  Isi  tcho- 
mût,  il  fait  lune=lit.  il  y  est  1.  GM.  ij%%  çsyY*?*-  Ro^tliàltoro 
tchomûti  (ch.  am.)  la  1.  de  la  nuit.  Isi  o  tchomût^  ta  nàna 
dtkiona  {dik{l)io{ve)na)  e  tcherkhenià,  il  fait  1.  et  les  étoiles 
ne  se  voient  pas.  Ta  ko  tchomût^  diavdzelas^  (c)  (GM.  iwSa- 
l^tùy  dvaytvttxrxd))  et  à  la  lune,  il  lisait  (à  l'aide  de  la  lumière  de 
la  1.).  Tchomûta  (voc.)  mo^  tûke  so  kerghiom  ?  (ch.  am.)  ô 
ma  lune,  (ma  belle)  que  t'ai-je  fait  ?  Disilotary  te  djas.  Pen- 
ghiâ$  mal  léskere^  tchomût  isi,  na  disilo,  dja,  pér  ïtite,  (c) 
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il  fait  jour,  allons.  Ses  compagnons  dirent,  c'est  la  lune, 
(que  tu  vois),  il  ne  fait  pas  jour,  vas,  couches-toi. 

TcHQN,  m.  Lune,  pr.  aux  Nom.  Skr.  t  c  h  a  n  d  r  a,  m.  the 
moon  Gonsidered  as  a  planet  or  a  deity.  tchanda,  the 
moon.  rac.  tchadi,  to  shine.  H.  jjû.  chand,  s.  m.  the 
moon,  the  crown  of  Ihe  head,  a  white  spot  in  the  forehead 
of  cattle,  and  many  other  things  which  are  moonlike,  a 
month.  chund,  m.  the  moon,  chundur^  or  chundi,  the  moon, 
comp.  Hel.  vlXaç,  atXiiv»,  ^tyyifio'ty  lune,  de  ^tfftù  f^oç,  lu-- 
mière  de  la  lune.  «  For  tchan  in  Hindostany,  signifies  the 
moon.»  As.  Res.  Vol.  1.  p.  464,  note.  Otchanda  (o,  art.)  la 
lune. — ^Vail.  p.  457.  Campuz.  chœio,  m.  mes.  Perdô  tchon^ 
pleine  1.  Nevô  tchon^  nouvelle  1.  Kdna  keréla  tchon  ?  quand 
fail-il  (nouvelle)  1.?  ArdUilotai\  utchdrdilotar  o  tchon,  (c)  il 
fit  nuit,  la  1.  fut  couverte  (par  les  nuages). 

TGHOVEKHANÔ,-Mi,  f.  Revenant.  Skr.  ks'ubh,  to  be  con- 
fused  or  agitated,  to  stir  ôr  disturb.  H.  Ul^^^r^  chjiooch,-' 
htvana,  v.  a.  to  conjure,  to  exorcise,  Hel.  popixoXâx^.  GM.  ppi* 
^Xaxoç,  ^oupSo'iXaxa;,  ^op€<iXax0c<  ((&  changé  en  p)  spettro  che 
ritorna  et  appare  doppo  la  morte — ^Som.  poopx^Xaxa,  spectrum, 
DG.  Pakidsa  tu  ko  tchovekhanô'!  crois-tu  au  revenant?  0 
tchovekhanô  nashéla  e  bustidsa,  le  revenant  part  (disparait) 
avec  (par  le  moyen  de)  la  broche.  E  tchaid  penénas  làkCy 
tchovekhanie  (voc.)  Arakinô,  (n.  pr.)  me  dadés  dbiids  les 
andré  ko  lai%  f  aratti  tchalavghids  man  dap,  (c)  les  filles 
dirent  à  elle,  ô  revenante  Arakino,  tu  as  frappé  mon  père 
dans  tes  paroles  (injurer  par  des  paroles),  et  pendant  la  nuit, 
tu  m'as  frappé  un  coup. 

Tghovekhanéskoro,  adj.  du  gén.  tchovekhanô,  au  sing, 
App.  au  revenant.  Tchovekhanéskoro  kher,  maison  fréquen- 
tée par  les  revenants. 

TcHOVEKHANiBÉ,  u.  astr,  de  tchovekhanô,  apparition  du 
revenant. 

TcuovekhAniovava,  V.  pass.  tchovekhanô-uvdva,  part 
tchoveIchâm{ni)lo.  Devenir  revenant.  GM.  poup6ouXiaxiâC«,  farsi 
o  diventar  spettro — Som.  0  Môtras  (n.  pr.)  tchovekhdnilotar, 
ta  ghelôtar  o  Moisis  ta  diniàs  i  bust  ko  mermôri,  ta  pharô^ 
tar  0  Môtras,  Motras  '^^vint  revenant,  et  Moses  alla,  et  frap- 


pa  (enfonça)  la  broche  dans  le  tombeau,  et  Motras  creva. 
Motras  est  le  nom  d'une  famille  habitant  un  village  loin  de 
Constantinople,  dont  plusieurs  membres  sont  devenus  des 
revenants.  Ce  sont  les  propres  paroles  d'un  Tch.  du  même 
village,  qui,  en  me  racontant  ces  faits,  loua  outre  mesure 
les  succès  du  Moïse,  appelé  le  tueur  des  revenants.  Voy.  A. 
Boue,  la  Turquie  d'Europe,  Vol.  2.  p.  124,  où  il  décrit  avec 
une  grande  vérité  les  superstitions  du  peuple  en  Roumélie. 
On  se  débarrasse  des  revenants  en  enfonçant  une  longue 
broche  à  travers  les  corps,  dans  le  tombeau.  0  khorakhâi 
penénas,  tcho{ve)khdnilotar  to  rom.  I  romni  penddSy  tcho- 
{ve)khanô  ndndi^  (c.  Zap.)  les  Turcs  disaient,  ton  mari  est 
devenu  r..  La  femme  dit,  il  n'est  pas  revenant. 

TcHORÎ,  TCHURi,  f.  Couteau.  id.  (Tcli.  As.).  Skr.  t  c  h  c  h  u- 
r  i,  f.  a  knife,  t  c  h  u  r  i  k  â,  id.  rac.  chhid,  chhur,  chho, 
to  eut.  H.  ^Sj^  chyhooree,  f.  a  knife,  chhura,  m.  a  large 
knife,  a  razor — ^Yales  Introd.  p.  205.  Campuz.  churij  m.  cu- 
chillo.  Khurdi  tchuri,  petit  couteau.  Tchuridsa  ddva  tut^ 
Je  te  frapperai  avec  le  c.  Tumaré  tchurid,  vos  c.  Ta  ov  dm& 
la  e  tchuridsa^  (c)  et  il  la  frappa  avec  le  c.  Tchidinids  i  tchurl 
opté  ko  rom^  (c)  il  tira  le  c.  sur  le  Tch.  Me  akaikid  ratt  ha- 
maddv  man  e  tchuridsa^  (ch.  am.)  moi,  cette  nuit,  je  me 
frapperai  avec  le  c.  Kamésa  sardnda  tchurid  ya  (Tr.  L»  ta) 
sardnda  graién  ?  (c)  veux-tu  quarante  couteaux,  ou  quarante 
chevaux  ? 

TcHORDÔ-Di,  adj.  Beau,  joli.  Skr.  t  c  h  a  r  u,  adj.  beautiful, 
élégant,  tcharvi,  f.  a  beautiful  w^oman,  a  beauty.  H.  jj^ 
charoo,  adj.  beautiful.  Cet  adj.  très  bien  connu  parmi  tous 
les  Séd.  est  moins  usité  par  les  Nom.  Ceux-ci  préfèrent  su- 
kdr,  shukdr.  Tchordi  isiy  kalori  ise,  avrydl  gavéstar  avélOy 
(ch.)  elle  est  jolie,  elle  est  moricaude,  elle  vient  (sort)  dehors 
du  village.  0  raklid  ta  o  trin  tchordé  isds,  (c)  et  les  trois 
filles  étaient  jolies.  Penghids  e  rakléske^  me,  na  isôm  fc/iar- 
di?  (c)  elle  dit  au  garçon,  moi,  ne  suis-je  pas  jolie  ?  Tchor-- 
déyay  (voc),  souvent  adr.  aux  pers.  laides,  par  dérision.  JW- 
klid{s)  la  ka  isds  djin  abôr  tchordi^  (c)  il  vit  qu'elle  était  si 
j.  Ke  tchordidkoro  kondki  (Tr.  \J^y)  ghelôtar,  (c)  il  alla  à  la 
résidence  de  la  belle.  Shunghids  i  tchordi  ha  isd^  ko  bar 


-  551  - 

Ifeshtij  (c)  la  belle  qui  était  assise  sur  la  pierre,  entendit. 
E  tchordiây  ndna  shast%arghià{s)  la,  (c)  la  belle,  il  ne  la  gué- 
rit pas.  Diklé  la  e  tchoriiésa  kitanéj  (c)  ils  la  virent  (couchée) 
ensemble  avec  le  beau  (jeune  homme).  Dûi  peniâ  isân,  ta  o 
dûi  isân  but  tchordé^  (ch.  am.)  vous  êtes  deux  sœurs  et  (tou- 
tes) les  deux  vous  êtes  très  jolies.  Tchordé  yakây  beaux  yeux. 
Tchordt,  sobriquet  d'une  vieille  Tch.  connue  pour  sa  laideur. 

TcHORDiPÉ,  n.  abstr.  de  tchordô.  Beauté.  Dik  mo  tchordipéj 
(ch.  am.)  regardes  ma  b.  Ôi  penghiâs,  hezéh  barô  léskere 
tchordipnd$te,{c)  elle  dit  (c'est  un)  grand  dommage  à  sa  b. 

TcHORÔ,  adj.  Pauvre.  Skr.  ksudra,  adj.  small,  little, 
mean^  low,  cruel,  poor,  indigent,  k  s'u  d  r  a  t  a,  f.  smallness, 
inferiority,  insignificanse,  meanness.  j-H?^  chyhoodr,  adj. 
mean,  low,  little, trifling,  tj]^^  c/i,/iofa,  adj.  little,  c/i,/iof'a,ee, 
I.  smallness.  Campuz.  choror,  adj.  m.  pobre,  chororaj  f. 
pobre,  chorreza^  pobreza.  Isdm  tchoré,  nous  sommes  pau- 
vres. Tchorô  gav,  p.  village.  Tchori  buti,  p.  affaire.  Sostdr 
isân  tchorôj  ddva  txit  o  dûi,  ta  de  man  o  shov,  comme  tu  es 
p.  je  te  donne  (GM.  x«ptM  l^s  deux,  et  donnes-moi  les  six. 
Ta  léskoro  pral  o  tchorô,  Oflistôtar  katâr  ko  karadjtl,  (c. 
Nom.)  et  son  frère  le  p.,  descendit  de  l'arbre.  Ko  tchorô 
Pdnkos  (n.  pr.)  au  p.  Pankos.  Amén  tchoré  isdm,  nous  som- 
mes p.  «  Tchori  »  f.  Ruvni,  me  tchori  'som,  (c)  elle  pleura 
(disant),  je  suis  pauvre.  So  te  kerdv,  penghids  i  phuri,  tchori 
'som,  te  des  man  khanri  pardnes,  (Tr.  «j^  para)  (c)  quoi 
faire,  dit  la  vieille,  je  suis  p.,  donnes-moi  quelques  paras= 
peu  d'argent.  Isds  yek  pivli,  ovokhiâ  isds  but  tchori,  (c)  il  y 
avait  une  veuve,  elle  était  très  pauvre. 

TcHORORô,  adj.dim.  de  tchorô.  Pauvret.  Tchororô  manûsh, 
homme  p.  GM.  çto^outÎ^ixo;.  Araklids  donén  tchororén,  (c)  il 
trouva  deux  (hommes)  p. 

TcHORiPÉ,  n.  abstr.  de  tchorô.  Pauvreté.  Dikâv  to  tchoripé, 
(c)  je  vois  ta  p.  Dik  mo  tchoripé,  ta  ker  mânghe  yek  latchipé, 
vois  (regardes)  ma  p.,  et  fais-moi  une  bonté  (aumône). 

TcHÔRiovAVA,  V.  pass.  tchorô-'Uvava,  part.  tchôri{ni)lo.  De- 
venir pauvre.  T  andpalal  tchôrûotar,  et  après  il  est  deve- 
nu p.  Te  djdsa  avekd,  kamatchôrios  but,  si  tu  vas  comme  ça, 
tu  deviendras  très  pauvre. 
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TcHORiCANÔ,  adj,  de  tchorô.  Pauvre.  Lat.  pauperculus. 
GM.  (fxiùjioi'zl^iMi,  poveretto,  meschinetto — Som.  Tchorkanô 
tchavôy  enfant  p.  Yek  tchoricanô  raklô  isôtn^  je  suis  un  gar- 
çon p.  So  te  kerdv  dakdra  mo,  tchoricanô  raklô  'som,  ta 
kerghiôm  avakhiâ  buli,  (c)  que  faire,  ô  mon  roi,  je  suis  p. 
garçon,  et  (poussé  par  la  faim)  j'ai  fait  cette  affaire. 

TcHONi,  (As.)  Pauvre,  r  changé  en  n,  voy.  tchorô. 

TcHUTCHi,  f.  Mamelle,  Hel.  |i.a<iT<;,  Skr.  te  hû  s  h,  to  drink, 
or  suck.  tchutchi,  m.  the  female  breast  or  bosom, 
tchutchuka,  m.  a  nipple.  H.  !-^-*v?-  choosna,  v.  a.  to 
suck,  chjiochyho,  f.  a  nurse,  bosom,  chooh;na,  v.  a.  to  suck, 
chooncliee,  f.  breast,  bubby,  dug.  Comp.  Skr.  k  u  s  h,  Ex- 
trahere,  eripere,  rapere — ^Wg.  Hel.  (iLuÇào,  GM.  ^uÇcccd,  pu^tov^ 
|i  changé  en  p, — Bôhtl.  tiuli,  Zilze.  Vol.  2.  p.  126.  Tchu- 
tchiéngheri  romniy  femme  des  mamelles=nourrice.  GM. 
PuCa<rTpi9(.  Dukdnile  Idicere  tchutchidj  ses  m.  lui  font  mal. 
Ldkere  tchutchid  terénahut  twf,  ses  m.  ont  beaucoup  de  lait. 
Baré  isi  e  guruvnidkere  Ichutchià,  grandes  sont  les  m.  (pis) 
de  la  vache.  Léskeri  dài  tchutchi  delà,  sa  mère  (lui)  donne 
(de  la)  mamelle  (l'alaile).  GM.  t^v  puCivu.  Tchivél,  del  la  andré 
ko  tchutchid  maskaréj  (c)  il  jette  (une  pierre  et)  la  frappe 
entre  ses  m.=au  milieu,  Na  léla  tchutchi,  il  ne  prend  pas 
la  m.  Me  tchutchiéndar  so  kamés^  que  veux-tu  de  mes  m.? 
adr.  à  un  libertin. 

TcHUTCHORi,  f.  dim.  de  tchutchi.  Petite  mamelle.  Te  tchu- 
tchorid  o  parnoré  sar  nikliola  i  bari  tcherkheni  asavké  su- 
kdr  isi,  (ch.  am.)  tes  p.  m.  blanchâtres,  sont  aussi  jolies  que 
la  grande  étoile  qui  sort  (se  lève).  0  ghebéicos  (Tr.  gueubek) 
sar  flindjdnos  (Tr.  Jisri  findjan)  o  tchutchorià  sar  merdjd- 
nos  (Tr.  jl^y  merajan)  (ch.  Nom.)  le  nombril  comme  une 
tasse,  les  mamelles  comme  le  corail. 

TcHUTCHÔ,  adj.  Vide,  Skr.  t  u  t  c  h  c  h  a,  adj.  Void,  empty 
small,  little,  abandoned,  deserted.  H.  L^^^^  ch,hoocha,  adj. 
emply,  hoUow,  chJiOoch,hlaj  s.  m.  foolish,  silly,  empty. 
Pukkhto,  sunj,  empty,  void,  desolate — Bellew's  Dict.  1867. 
Tchutchô  kxer,  maison  vide=inhabitée.  Sôstar  aliàn  tchu- 
tchô  ?  pourquoi  es-tu  venu  vide?  Tchutché^sheréskoro  isâtij 
tu  as  la  tête  vide.  Hel.  xcvoçpwv.    Tchutchés  (adv.)  djéva,  je 


J 


—  553  — 

vais  à  yide.  6M.  t6itaeip«,  sans  travail.  Dik  te  n^avés  tchutchô^ 
prends  garde  (xixxalz)  que  tu  ne  viennes  à  vide.  Tchutchô 
manûshy  homme  de  rien.  Tr.  ^ji  bocfe,  adj.  Vide,  désœuvré, 
qui  ne  fait  rien — ^Bchi. 

TchutcharAva,  V.  caus.  1  Cl.  5  Conj.  part,  tchutchardô. 
Faire  vider.  Kamatchutchardv  mo  ker^  je  ferai  vider  ma 
maison.  Tchutcharghiân  adjâi  o  kher  ?  (n')as-tu  pas  encore 
vidé  la  maison  ?  Ndna  tchutcharghiôm  les,  je  ne  l'ai  pas 
vidée.  Tchutchardô  les  o  tchor  mo  ker,  le  voleur  a  vidé  (dé- 
valisé) ma  maison. 

TcHÙTCffloVAVA,  V.  pass.  tchutchô^uvdva,  part,  tchûtchi^ 
{^i)lo.  Devenir  vide.  Tchûtchilotar  léskor'  oghi,  son  cœur 
(estomac)  s^est  vidé  ;  mots  d'une  mère  qui  me  racontait  la 
maladie  de  son  enfant,  et  ses  vomissememts  continuels. 
Tehûtchilitar  i  p6li  (wéXtç,  GM.  ic6Xyj)  katâr  ko  tem^  la  ville  a 
été  évacuée  par  le  peuple.  Ldkoro  pani  ndna  tchûtchiola 
(tchiit€hio{ve)la)y  son  eau  (en  parlant  d'un  puits)  ne  se  tarit 
point. 

TcHUKÉL,  DJUKÊL,  m.  Chien.  Skr.  d  j  a  k  u  t'a,  a  dog,  H. 
JXi^  ckuonkel,  n.  an  untamed  animal,  boggler.  Georg. 
zaglij  canis — Syntagm.  Ling.  Orient.  Rom»,  1670.  p.  7.  Lids 
pe  kheréSj  panlids  e  djuklés  e  tchitchdsa  ikitanéy  (c)  il  prit 
son  âne,  il  lia  le  chien  avec  la  chatte  ensemble.  0  tchukél 
djdnas  pashé  ki  rakli^  (c)  les  chiens  allaient  près  de  la  fille. 
Yek  djukél  dantelghids  man^  un  ch.  m'a  mordu.  Ndnai  ta- 
tchô,  tchiv  les  ko  djukél,  il  n'est  pas  bon  (l'aliment),  jettes-le 
au  chien.  Penghids,  te  tchivén  len  andré  ti  len,  te  khan  les 
0  tchukél,  (c)  il  ordonna  (dit)  qu'on  les  jette  dans  la  rivière/ 
pour  que  les  chiens  les  mangent.  Astarén  les  khéra,  (voc.) 
tchukéla,  (voc.)  (c.  fab.)  arrêtez-le,  ô  âne,  ô  chien.  0  tchu- 
kél hashélas  ;  ta  o  raklô  penghids,  te  djav  te  dikdv  sôstar 
bashéla  o  tchukél,  (c)  le  ch.  aboyait  ;  et  le  garçon  dit,  j'^irai 
voir,  pourquoi  aboie  le  chien. 

TcHUKLÎ,  f.  tchuk{e)Uj  Chienne.  Amari  tchukli,  notre 
chienne. 

TcHUKNi,  voy.  tchupnt. 

TcHUPNÎ,  f.  Pipe  à  fumer.  Nom  donné  aux  longues  pipes 
en  usage  parmi  tous  les  Orientaux.  Tr.  {J^  tchihôuk,  ba- 
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guette,  tuyau  de  pipe,  pipe — Bchi.  Ce  terme  Tch.  me  parait 
dériver  de  TH.  Pers.  ^^y^  chob^  wood,  a  post,  a  drum  stick, 
a  stick,  a  club,  choha,  a  stake,  or  post.  Tr.  Pers,  ^^j^ 
tchopeky  baguette,  petit  bâton — Bchi.  oioj?^  tchobek,  s.  f. 
a  drum  stick,  d'où  le  Tr.  tchibouq,  pipe,  Tchupnt  me  parait 
un  adj.;  tchob^  bois,  tchupanô,  ligneus,  tchup{a)n6y  tckup{a)nû 
Pers.  (^>^  tchobin.  ligneus,  quaevis  ex  ligno  confecta  res 
— Vul.  Ayi  i  tchupnt^  apportes  la  pipe.  Pidva  tchupniâ,  je 
bois  (fume)  la  pipe,  imité  des  Turcs  et  des  Grecs,  tchibouq 
itcherim,  je  bois  la  pipe=je  fume.  GM.  mv<D  TCt(x.içouxt{ov).  Mê- 
lait tchupniy  pipe  sale.  Paldl  o  Dtmo  (n.  pr.)  peréla,  inkavéla 
(pour  nikavéla)  i  tchupnid,  maréla  la,  (c.  Nom.)  Dimo  mar- 
che par  derrière,  il  fait  sortir  (tire)  sa  pipe,  (et)  la  frappe. 
Me  duméskeri  tchupniy  la  verge  de  mon  dos=répine  dorsale. 
Plus.  Nom.  prononcent  tchukni.  Liebich,  tscheppnt,  die 
Peitsche. 

TcHUPNiÂKORO,  adj.  du  gén.  tchupni,  au  sing.  Qui  fait  ou 
vend  des  pipes  à  fumer.  Tr.  tchiboiiqtchL 

TcHOPANiÀ  KER.4.VA,  V.  comp.  2  Cl.  3  Conj.  part,  tchopaniâ 
kerdô.  Attacher  les  animaux  au  pieu.  Skr.  k  s'u  pa,  a  small 
tree,  a  bush,  a  shrub.  H.  Pers.  ^^  chob,  f.  wood,  a  post, 
a  drum  stick,  a  club,  chobeen,  wooden,  c/iobdar,  a  mace- 
bearer.  voy.  tchupni.  Ce  v.  d'un  usage  très  fréquent  parmi 
les  Nom.,  n'est  pas  connu  de  tous  les  Séd.  Tous  les  Nom. 
attachent  leurs  chevaux  et  leurs  ânes  à  des  pieux  enfoncés 
dans  le  sol,  à  peu  de  distance  de  leurs  tentes.  Dja  tchopaniâ 
ker  e  grdi,  vas  attaches  les  chevaux  au  pieu.  Kdrin  katchO" 
panid  kerdv  mo  grdi  ?  (ch.  Nom.)  où  attacherai-je  mon  che- 
val? Le  khernién  ta  khurdé  tchorén,  ta  tchopanid  ker  len  ko 
livardôy  prends  les  ânesses  et  les  petits  mulets,  et  attaches- 
les  dans  la  prairie.  Alô  o  raklô  ta  tchopaniâ  kerdds  e  gra^ 
stés,  (c)  le  garçon  vint  et  attacha  son  cheval.  Méya  me 
grastés  tchopanid  kerghiôm  leSy  puterdé  me  gra^tés^  khaliàs 
katdr  ko  djov,  khalids  katdr  ko  ghiv^  (c)  et  moi,  j'avais  at- 
taché au  p.  mon  cheval,  ils  ont  délié  mon  cheval,  il  mangea 
de  l'orge,  il  mangea  du  blé. 

TcHÙMA,  m.  Peste.  Val.  ciuma,  pestis,  Voc.  Daco-Rom, 
Alexi,  p,  229.  Bulg.  tchûma^  plague.  M,  Dict 
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Tchum!,  tcham,  et  par  quelques-ims,  tchumb.  Baiser,  Skr, 
tchub,  tchuv^  to  kiss,  tchumbaka,  m.  a  kisser, 
tchumbat,  adj.  kissiiig.  H.  ^y^  choonina,  v.  a.  to  kiss, 
choomana^  v.  a.  to  cause  to  kiss.  Catnpuz.  chupendiy  m. 
beso,  cKupendmVj  a.  besar.  Liôm  lâtar  yek  tcham,  j'ai  pris 
d'elle  un  baiser=elle  m'a  baisé. 

ïchumIdava,  v.  comp.  2  CL  2  Gonj.  part,  tchumidinô. 
Baiser,  voy.  tchumi.  An  te  tchumidav  to  vast,  kadjàv  me, 
yari  {ya{v)ri)  kurbetéste^  (Tr.  w-j^  qourbet)  (c.  Nom.)  appor- 
tes (avances-toi)  que  je  baise  ta  main,  moi,  j'irai  dans  un 
autre  voisinage=endroit.  Tchumidiniôm  /a,  je  l'ai  baisé. 
Me  suttô  'sdmos,  ta  tchumidiné  man,  (c)  moi  j'étais  endormi, 
et  ils  me  baisèrent.  Ta  ovokhiâ  ôra  vikizdô  la  pashé  péste^  ta 
tchumidinàs  /a,  (c.  Nom.)  et  dans  cet  instant  il  l'appela 
près  de  lui,  et  la  baisa.  Yek  far  tchumide  man  raklie,  bai- 
ses-moi une  fois,  ô  fille.  Oi  fca  isiis  beshti,  ufkinilar,  ta  tchu^ 
midiniâs  e  dakaréskoro  vastj  (c)  elle  qui  était  assise,  se  leva 
et  baisa  la  main  du  roi.  Ma  tchumiden  man^  (c)  ne  me 
baisez  pas.  Mi  rakli,  te  djal  pe  kheréste  to  gadjô,  léskeri  ma- 
nushéndar  te  tchumiden  les,  kahistrél  tut^  katchés  andré  ko 
vesh,  (c)  ma  fille,  si  ton  mari  va  à  sa  maison,  et  qu'un  de  ses 
hommes  le  baisent,  il  t' oubliera,  et  tu  resteras  dans  la  forêt. 

TcHUMÎDiNiA  KERÂVA,  V.  comp.  2  CI.  1  Gonj.  part,  tchumi- 
diniâ  kerdô.  Faire  baiser.  Kamadjâs,  te  na  tchumidinid 
kerés  tuiy  (c)  tu  partiras,  (mais)  que  tu  ne  te  fasses  pas  bai- 
ser. Me,  na  penghiôm  tûke  tena  tchumidiniâ  kerés  tut  ?  moi, 
ne  t'ai-je  pas  dit,  que  tu  ne  te  fasses  pas  baiser  ? 

TcHUMiDiBÉ,  n.  abstr.  du  v.  tchumidava,  Action  de  donner 
un  baiser,  baiser.  Chidlô  tchumidibéy  doux  baiser.  Yek  tchu- 
midibé  de  man,  donnes-moi  un  b.  Otid  ka  kelélas,  liôm  yek 
tchumidibé,  (c)  là,  où  elle  dansait,  je  pris  un  baiser. 

TcHUNGALô,  DJUNGALÔ,  zuNGALÔ,  adj.  Misérable,  méchant. 

GM.  Çouy^vXiç,  Çouy>i;,  mutilus,  manCUS.  DG — CouyjcXi;,  (iKFtpiç, 

unstroppiato,Çouy)cX(d|xa,stroppiamento — Som. — [xiaepiç. estro- 
pié. Hél.  wTjpoç,  dvàwyipoç.  Gor.  At.  Vol.  4.  p.  159.  Pott,sungfa- 
id,  traiter,  he-goat,  Vol.  -2.  p.  227 — on  désigne  par  tchungalô^ 
un  homme  digne  de  pitié,  par  suite  de  ses  malheurs; 
très  souvent  aussi,  l'homme  méprisable.  H.  ^JiSi:^  junglee^ 
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ad],  barbarian^  savage^  boor^  clown.    Tehungalô  manûsh, 
tchungali  romni,  homme,  femme  irascible,  pauvre,  miser. 

TcHUNGALiovAVA,  V.  pass.  tchungalô-^vâva^  part  fcfum- 
gdli{ni)lo.  Etre  fâché,  Çôuyx^àvciv,  wepix6wTttt.  DG — CouYxX«>vû(jiai^ 
stroppiarsi — Som.  Ma  djungâliov,  ne  te  fâches  pas,  n'entres 
pas  en  colère. 

TghungAr,  m.  Crachat,  salive.  Ka  vrakerél^  tchôriona 
[tchôrdovena)  léskeri  tchungdr^  lorsqu'il  parle,  sa  salive  coule 
=se  verse.  Léskoro  mûi  m' perdô  tchungdTy  sa  bouche  est 
pleine  de  salive» 

TchungarAva,  V.  caus.   4  Cl.  5  Conj.   part,   tchungardô. 

Cracher,  forme  rare.  Tchungarghiôm  les,  j'ai  craché  sur  lui. 

TcHUNGÂRDAVA,  V.  comp.  2  Cl.  2  Conj.  part,  fchungardinô. 

Cracher.   Cette  terme  est  bien  connue   de  tous.   Dikliâs  o 

tchavô  tchungârdiniâ{s)  les,  ta  penghiâs,  to  tchavô  sukdr  isi, 

(c)  il  vit  l'enfant,  il  cracha  sur  lui  (contre  le  mauvais  œil), 

et  dit,  ton  enfant  est  beau.  Tchungdrde,  craches-tu.  Tckun- 

gardiniôm  lesy  j'ai  craché  sur  lui=mépris.  Saré  m'oghésa 

tchungdrdiniôm  len^   avec  tout  mon  cœur,  j'ai  craché  sur 

eux.   Avakhid  romni  sa^  tchungdrdela,  cette  femme  crache 

c  ontinuellement 

TcHUNGARiBÉ,  u.  abstr.  du  v.  tchungardva.  Crachement. 

TcHUNGARDiBÉ,  u.  abstr.  du  V.  tchungdrdava.  Crachement. 

TcHUNR,  TCHURN,  m.  Tresse  de  cheveux,  au  pi.  tchunrid. 

Skr.  te  h  ûr  n'a,  m.  n.  powder,  any  pulvérulent  or  minute 

division  of  substance,  f.  a  Gowriy  the  shell  used  as  a  coin. 

t  c  h  û  r  n'a  k  u  n  t  a  1  a,  m.  a  lock  of  hair,  a  curl  or  curling 

hair  (k  û  r  n'a,  v^rhat  contracts  and  k  u  n  t  al  a,  hair).  La  rac. 

Skr.   t  c  h  û  r  n'a,  a  donné  plusieurs  mots  à  la  langue  Hni. 

GM.   TrXe^oo&a,  i5,  grande  treccia  di  donna — ^Som.    Teréh 

bughlé  tchunrid  i  tchdi,  la  fille  h  de  larges  (longues)  tresses. 

Tchindé  Idkere  tchunrid,  ils  ont  coupé  ses  tresses.  Ldkere 

i  tchunrid  reséna  dji  ldkere  pinrénde,  ses  tr.  arrivent  jusqu'à 

ses  pieds.  Khurdé   tchunrid  teréla,  elle  a  des  tr.  courtes= 

petites.  Terélas  baré  tchunrid,  nikavdô  yek  tchunr  i  Morfii, 

(n.  pr.)  (c)  elle  avait  de  grandes  tr.  Morfia  enleva  une  tresse. 

Liôm  yek  tchunr,  j'ai  pris  (acheté)  une  tr.   Tchurn  est  la 

prononciation  propre  aux  Nomades. 
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U,  conj.  Et.  Hel.  xcd,  H.  j'  wo,  conj.  and;  se  rencontre 
dans  yek'U-yavér^  l'un  et  l'autre,  dans  les  nombres,  des/i^u- 
yek^  desh-'U'dûi,  onze,  douze,  etc.  méya^  et  moi,  eYa)yt=me- 
u;  tûya=tU'U,  améya^^amén-u.tuméyay  tumén-u,  am^n)-ti, 
tumé{nyu,  YUch-u-yavér,  pron.  souvent,  yitchavér. 

Utcharava,  V.  prim.  1  Cl.  1  Conj.  part,  utchardô.  Cou- 
vrir. Ce  verbe  bien  connu  de  tous,  ressemble  à  la  rac.  Skr, 
t  c  h  a  r,  to  go,  avec  la  prep.  u  t,  sur.  La  signification  pour- 
tant est  bien  différente.  Skr.  t  c  h  c  h  a  d,  to  cover,  to  clothe, 
to  veil,  to  hide  or  remove  Irom  view.  t  c  h  c  h  â,  f.  covering, 
concealing,  tchchatra,  n.  a  parasol,  an  umbrçUa.  H, 
o^L^  cKhaty  t  a  roof,  Lit^  ch.hatay  n.  a  large  umbrella. 
Pott,  Vol.  2.  p.  206,  cite  ces  mêmes  verbes,  comme  les  ra- 
cines d'où  déiive  ce  verbe,  qu'il  écrit  Tschakkerwaba,  selon 
Graffunder  et  uczkarav^  selon  Puchmayer,  utcharàr  et 
uchardô,  EjtàTiov.  La  persistance  du  liquide  r  dans  le  verbe, 
me  porte  à  croire  que  la  rac.  Skr.  tchar,  avait  peut-être 
la  signif.  de  couvrir.  Comp.  H.  UL^  c/i,/iana,  v.  a.  to  thatch, 
to  shade,  to  roof.  Skr.  artch,  couvrir,  enfermer.  Analog* 
Gonstit.  de  la  langue  AUem.  par  Schoebel.  Campuz.  uchare-^ 
lar,  a.  cubrir.  Ta  o  voivodas  isâs  e  sirkafiéndja  utchardô, 
(c.  Nom.)  et  le  voïvode  était  couvert  avec  des  habits.  Ta  o- 
vokhiâ  ratt  utchardâs  o  rom  i  khaning^  (p.  Nom.)  et  dans 
cette  nuit,  l'homme  couvrit  le  puits.  Latchés  utchdr  tut, 
couvre  s-toi  bien.  Utcharghiôm  mariy  je  me  suis  couvert, 
Léskoro  dad  kerghiàs  i  khaning^  utcharghiâs  la  ruvliéndja^ 
(c)  son  père  fit  (creusa)  le  puits,  (et)  le  couvrit  avec  des 
verges. 

Utchardô,  adj.  part,  du  v.  utcharava.  Couvert.  Quelque- 
fois parmi  les  Séd.,  la  couverture  du  lit.  Tr.  ,j^jy^  iorghdn^ 
couverture  de  lit,  surtout  ouatée.  GM.  iraTcXcdfxqt,  «xéwadfiia. 
Campuz.  ochardo,  m.  manto,  ochardi,  f.  mantilla. 

tJTGHÂ.RGHiovAVA,  V.  pass.  utchardô-uvdvay  part,  utchar-^ 
ghi[n%)lo.  Etre  couvert.  Ardttilotar,  utchdrghilotar  o  fc/irm,(c) 
il  fît  nuit,  et  la  lune  tut  couverte  (par  le^  nuages),forme  rare. 
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Utcharibé,  n.  abstr.  du  v.  utcharâva,  Couverture,  vête- 
ment. Ta  diniâ{s)  la  yek  utcharibé^  (c)  et  il  lui  (à  elle)  donna 
un  vêtement.  Lias  léskeri  dài  o  utcharibé^  te  sovén  péske^ 
(c)  sa  mère  prit  la  couverture,  pour  qu'ils  dormissent. 

Utchô,  voy.  vutchô, 

Utchipé,  voy.  vutchipé, 

Utchedér,  voy.  vutchedér, 

Udjakerâva,  V.  comp.  2  Cl.  2  Conj.  part,  udjakerdô.  At- 
tendre. Etym  obscure;  v.  très  connu  de  tous  les  Tch.  Udja- 
kerdé  dji  te  bashél  o  avgô  bashn6,{c)  ils  ont  attendu  jusqu'à 
ce  que  le  premier  coq  ait  chanté.  0  tridnda  enia  tchord^ 
ghelétar^  ta  o  barô  o  voivodas  udjakerélas  andré  ko  ma- 
ghards,  (c)  les  trente  neuf  voleurs  partirent,et  le  grand  (chef) 
le  voïvode  attendait  dans  la  caverne.  Udjakerghids  sarô  o 
divés,  il  attendait  toute  la  journée.  Te  udjakerés  tu,  te  na 
djas  pashé  ;  ka  ist  sutté,  te  djas,  (c)  attends,  ne  vas  pas  près 
(d'eux);  lorsqu'ils  sont  endormis,  vas, (près  d'eux).  Ma  udjâ-- 
ker  mdnghe,  ne  m'attends  pas.  Me  katâr  râno  udjàkerâva 
lénghey  moi,  depuis  le  matin  je  les  attends.  Utchakerâv  tuty 
je  t'attends.  Udjdker  mdnghe  atid^  attends-moi  ici. 

Ukhkïava,  ufkiava,  uftiâva,  uftchiAva,  v.  prim.  1  Cl.  1 
Conj.  part,  ukhkinô,  ufkinô, etc.  Se  lever.  Hel.  lyeipofiiai.  Skr. 
k  r  a  m,  to  go,  to  walk,  to  step.  It  is  also  active  or  déponent, 
according  to  varions  préfixes  and  in  varions  sensés,  as 
with  a  n'g,  to  rise  as  the  sun,  to  rise,  to  mount,  to  over- 
come.  Hel.  dvaTcXXw — gradi,  incedere  ;  avec  a,  sursum  ire,  in 
cœlum  ascendere — ^Wg.  Ce  v.  est  commun  à  tous  les  Tch. 
La  dernière  forme  uflchiava,  est  des  Séd.  d'Andrinople.  Ta 
nâpalal  ukhkinôtar  ta  manghinéndar  dinid{s)  len^  (c)  et 
ensuite  il  se  leva,  et  leur  donna  des  (ses)  richesses.  Ukhkidva 
aralti,  je  me  lève  la  nuit.  E  manushéskere  bal  ukhkidna^  les 
cheveux  de  l'homme  se  lèvent=se  dressent.  Yek  divés  ufkU 
nôtar  o  dakdr  ta  ghelô  ko  âvi,  (Tr.  j  \  av)  (c)  un  jour  le  roi 
se  leva  et  alla  à  la  chasse.  Ndn'  ukhkint  i  Elif,  (n.  pr.)  (c) 
Elif  ne  se  leva  point.  Ta  pende  Idke,  sôstar  ndn^  ukhkiésa^ 
(c)  et  ils  lui  (à  elle)  dirent,  pourquoi  ne  te  lèves-tu  pas? 
Penghids  o  tchordô,  me  te  ukhkidv,  te  djav  te  murdardv  me 
romniây  (c)  le  beau  (jeune  homme)  dit,   moi  je  me  lèverai? 
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j'irai  tuer  ma  femme.  Uftchini  yekpàch  arâtt  i  rakU,  me 
kdrin  isôm  ?  Darânilitar  i  rakli.  uftchini  opré  ti  pabaliriy 
(c)  la  fille  se  leva  une  minuit.  Moi,  où  suis-je  ?  La  fille  s'ef- 
fraya, elle  monta  sur  le  pommier.  Ta  of  (ov)  ukhkiélay  (c)  et 
il  se  lève.  Uftchini  i  dâi,  gh'eli  péske,  {c)  la  mère  se  leva  (et) 
s'en  alla.  Râno  râno  uftinétar,  de  très  bonne  heure,  ils  se 
levèrent.  Ufkiné  ghelé  pe  khoraféste,  (GM.  x^?^9^^  campo  da 
seminare,  agro — ^Som.),  Une  po  yek  kherbuzô,  (c)  ils  se  le- 
vèrent, ils  allèrent  à  leur  champ,  ils  prirent  chacun  une 
pastèque.  Uftcht  (Imp.)  rdkléTja^  (c)  lèves-toi,  ô  garçon.  Uf- 
tchinô  pe  kheréste,  ghelô  pe  kxerésle,  ^c)  il  monta  sur  son 
âne,  (et)  alla  à  sa  maison.  Uftchinô  Ydni  (GM.  rtavvTi;,  'iwàwyiç) 
ghelô  péske,  (c)  Jean  se  leva  (et)  s'en  alla. 

UkhkiavAva,  UKHTiAvAvA,  V.  caus.  1  Cl.  2  Gonj.  part. 
ukhMavdô,  ukhtiavdô.  Fouler  avec  les  pieds,  conculcare. 
Hel.  xotTawaTiw.  Skr.  k  r  a  m,  gradi,  incedere,  avec  a  v  a,  cal- 
care.  a,  act.  calcare,  pede  premere,  caus.  calcari  jubet, — Wg. 
voy.  ukhkidva.  Ukhkiavghiôm  léskeri  kuriâte,  j'ai  marché 
sur  son  talon.  Me,  me  dakaréskoro  manrô  ndnasti  ukhkia- 
vdv  les,  (c)  moi,  je  ne  peux  pas  fouler  aux  pieds  (mépriser) 
le  pain  de  mon  roi.  Expression  qui  se  trouve  journellement 
dans  la  langue  Grecque  :  èiziTricz  t^v  opxov  tov,  il  a  foulé  aux 

pieds  son  serment.  Ôpscia  iciaxà  Traxtiffav.  II.  a'.  157.  n^niç  ys  T«5v 

esôv  TtaT^TOç.  Soph.  Ant.  745.  Cor.  At.  Vol.  2.  p.  290.  Ta  te 
avéla  ovotià  kaukhkiavél,  (c)  et  s'il  vient  par  là,  il  (le)  fou- 
lera (GM.  eà  TcaT^cni).  Ghelô  aratti  ukhtiavghids  e  raklid,  (c) 
il  alla  pendant  la  nuit,  il  mit  son  pied  sur  la  fille  (endor- 
mie). Dardlas  te  n'uktiavén  les,  il  craignait  d'être  surpris. 
Tr.  basmaq^  fouler  aux  pieds,  attaquer  à  l'improviste,  sur- 
prendre— Bchi.  GM.  waTû  fva  Towov,  saccheggiare  un  luogo,  o 
paese.  warô  Iva  Kapàêt,  abbordare  un  vascello — Som. 

Ukhkiavdô,  adj.  part,  du  v.  ukhkiavdva.  Ce  qui  est  foulé, 
pressé.  Gudlé  ukhinavdé,  confitures  pressées=figues  et  rai- 
sins entassés  et  pressés  dans  des  boites.  GM.  -^atrixà,  ^aTT)»- 
Tapiai,  pressés,  foulés,  Tcar-fiJOL  cujca,  figues  emboîtées,  cabas 
de  figues. 

UKHKiAVDi,  f.  du  préc.  Ce  qu'on  foule  aux  pieds,  sur  le- 
(juel  on  marche.   Beréskeri  ukhkiavdiy  l'échelle  du  navire 
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(Nom.  du  Panube).  Devryalâkeri  ukhkimdi,  échelle  de  mer. 
débarcadère.  Tchiv  mànyhe  te  baloré,  (dim.  de  bal)  te  kerâv 
ukhkiavdi^  (ch.  am.)  jettes-moi  tes  cheveux,  pour  (en)  faire 
une  échelle. 

UghAva.  ukliâva,  V.  pvim.  1  Cl.  1  Conj.  part.  XAglistô. 
Monter,  Hel.  ivaêaivw,  même  étym.  qa'ukhkiàva^  Vr  de  la 
rac.  k  r  a  m,  changé  en  /,  voy.  unghidva. — Liebich,  klisâwa^ 
ich  reite.  Te  isdn  minri^  ugli  paldl  mdnde,  (c)  si  tu  es  à  moi, 
montes  (sur  la  croupe)  derrière  moi.  Uglidva  e  grastés^  je 
monte  le  cheval.  Ukli  i  scdla,  (GM.  «tàX*,  Ital.)  montes  l'esca- 
lier. Uglisghids  pi  loli  djornid,  (c)  il  monta  son  mulet  rouge. 
Uglistô  opré  ko  ruk,  gheravghids  pes,  (c)  il  monta  sur  l'arbre 
(et)  il  se  cacha.  Penghids  Idke,  ukli  opré  ki  stnt'a,  (c)  il  dit 
à  elle^  montes  sur  la  table.  Lids  la  e  khemid,  uglisghids  la, 
(c)  il  prit  l'anesse,  et  il  la  monta.  Ugli  (pron.  souvent  ulU) 
haréya,  montes,  ô  seigneur.  Tchidel  o  raklô  e  kfurés^  ukliélj 
yek  télé  dinids^  yek  opré  dinids,  le  garçon  tire  (fait  sortir)îe 
poulain,  il  (le)  monte,  un  (coup)  en  bas  il  donne  trappe),  un 
en  haut  il  donne=il  fouetta  par  tous  les  côtés.  I  rakliandi 
léskere  grastés,  uglistinids  les,  (c.  Nom.)  la  fille  amena  son 
cheval  (et)  il  le  monta.  Les  Nom.  ordin.  disent,  v^listinâ, 
uglistinids.  0  raklô  uglisghiiis  pe  kfurés,  astarghids  la  katdr 
ko  vast  e  raklid,  tchivghids  la  paldl  ko  grast^  (c)  le  garçon 
monta  son  poulain,  il  prit  (saisit)  la  fille  de  la  main,  (et)  la 
jeta  derrière  sur  le  chevd,  (la  mit  en  croupe).  Tumén 
beshén,  anén  me  grastés  ;  andé  léskere  grastés,  uglistinids 
les,  (c.  Nom.)  vous,  asseyez-vous,  amenez  mon  cheval  ;  ils 
lui  amenèrent  le  cheval,  il  le  monta. 

Uklistô,  part,  du  v.  préc.  Monté,  pr.  aux  Séd.  se  dit  d'un 
jeune  homme  qui  a  monté  sur  la  maison  de  sa  future  épouse. 

GM.    ive6QC9{AivO{. 

Ughliàva,  V.  prim.  1  Cl.  1  Conj.  part,  ughlistô.  Descendre, 
Ce  V.  se  prononce  avec  un  r  Crée  :  uglidva.  Même  étym. 
que  uklidva,  bien  qu'en  Skr.  k  r  a  m,  avec  à  t  i,  a  une  autre 
signif.,transgredi^  transire — Wg.  0  dakdr  penghids,  Uflitelé, 
(c)  le  roi  dit  :  descends  en  bas.  Ta  o  raklô  u^^listôtar  télé,  (c) 
et  le  garçon  descendit  en  bas.  Ujli  tchavéya  télé,  descends, 
à  enfant  en  bas.  Léskeri  peu  sar  dinili  u/flistitar  telé^  (c)  sa 


sœur,  comme  (une)  folle,  descencfit  en  bas.  Ta  ughlistôtar  o 
rom  katàr  ko  karadjil^  ta  ghelôtar  andré  ko  rnagharàSyÇtiom.) 
et  l'homme  descendit  de  l'arbre,  et  alla  dans  la  cayerne.  Ka 
shunghiâ$  o  tchiriclôj  katàr  ki  ghrénda^  (Bulg.  gredà)  v/fli- 
stôtar^  (c)  dès  que  Toiseau  entendit,  il  descendit  de  la  solive. 
Penghiâs  lâkoro  pralj  pinrdv  mi  pen^  me  isôm:  ka  shunghiàs 
léskeri  pen  k?  alôtarf  sigô  sigâ  Uflistitar^  (c)  son  frère  dit, 
ouvres  ma  sœur,  c'est  moi  :  dès  que  sa  sœur  entendit  qu'il 
était  venu,  vite  elle  descendit.  Ta  oghlistttar  léskeri  khulani, 
(c)  et  sa  dame  descendit.  Kamugliâs  opré  ta  ruk^  ta  kamu-- 
fliés  télé,  ta  te  gheravés  tut,  (c)  tu  monteras  sur  l'arbre,  et 
tu  descendras  en  bas,  et  caches-toi.  Kholindsa  v/flistôtar  q 
gadjô  teléy  {c)  le  mari  descendit  en  bas  avec  rage  (enragé). 
Oi  Uflisti  i  gadjty  ta  tchorghiâs  kotôr  parti,  (c)  elle  la  femme, 
descendit  et  versa  un  peu  d'eau.  On  voit  par  ces  citations, 
que  les  Tch.  évitent  l'Aor.  de  ce  verbe,  et  se  servent  pres- 
que constamment  du  part..  L'Aor.  serait  vjlisghiômj  Sed. 
tÂghlisdôm,  Nom.  Ufliél  o  raklô  télé  ki  tâvla,  (c)  le  garçon 
descend  en  bas  à  l'écurie.  Ufliél  andré  kikhef,  (c)  ildescencj 
dans  le  trou.  0  dakâr  katàr  ko  tàkhti  (Tr.  o^'  takht)  Ufli-- 
stôy  ta  tovghiàs  e  rakiés  dakàr,  ta  beshtôtar,  (c)  le  roi  descen- 
dit du  trône,  et  il  plaça  le  garçon  (comme)  roi,  et  il  s'assit. 
La  pi.  des  Nom.  à  l'exception  des  quelques  Zapâjris,  pro- 
noncent ughliàva,  comme  tous  les  Séd.  avec  un  f. 

UghliavAva,  v.  caus.  1  Cl  2  Gonj.  part,  vjliavdô.  Faire 
descendre.  GM.  xaT^iÇ»,  calere,  mettere  giù — ^Som.  Otià  ka 
djânas  ko  drom,  araklé  yek  khaning,  kerdé  pes  ka  trushàli- 
letar,  ughliavdô  les  télé  ki  khaningy  (c)  là^  où  ils  allaient  dans 
le  chemin,  ils  trouvèrent  un  puits,  ils  firent  semblant  d'avoir 
soif  (et)  ils  Le  firent  descendre  en  bas,  dans  le  pqiits. 

UghliA  kerAva,  v.  comp.  2  Cl.  1  Gonj.  part.  ujfWid  A:erdd. 
Faire  descendre,  voy.  ughliâva.  0  baravalà  tighlià  kerghià^ 
o  pakô  télé  ki  khaning^  (c)  le  richard  fit  descendre  le  chauye 
en  bas,  dans  le  puits. 

Ulavâva,  v.  caus,  1  Gl.  2  Gonj.  part,  ulavdô.  Partager. 
Besh  €  ulavàs  amén,  assieds^toi,  pour  que  nous  partagions, 
^commun  chez  les  musiciens  ambulants.  Ulavdé  pas  o  lové, 
ils  partagèrent le$  monnaies.  Avdiés  kharirikuUw(fhiçim^^\Xr 
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jourd'hui  nous  avons  partagé  peu  (d'argent)=nous  avons 
peu  gagné.  Le  v.  prim.  serait  ulâva^  est-ce  de  lava,  prendre, 
avec  un  u  ajouté  ? 

UmblavAva,  V.  act.  et  caus.  1  CL  2  Couj.  part,  umblavdô, 
Pendre.  Skr.  1  a  b,  to  sound,  to  fall  or  tumble,  with  a  b  h, 
prepixed,  to  hold,  to  support,  to  hang  from  or  on,  to  dé- 
pend from,  to  hang  with  the  head  downwards.  v  i  1  a  m- 
b  a,  m.  falling  or  hanging  down,  pendulousness.  v  i,  before 
labi,  vilambita,  adj.  falling,  pendulous,  hanging  or 
fallen  dawn.  Liebich,  bladâtva,  ich  hànge.  ubladH,  Galgen, 
Bôhtl.  Vol.  2.  p.  124,  le  umblavdt,  des  Tch.  Roum.  Avaklés 
etchorés,  umblavdô  les,  ils  ont  pendu  (on  a  pendu)  ce  voleur. 
T  umblavén  tut,  qu'ils  te  pendent  ;  impréc.  très  commune. 
Ta  so  te  dikél  ?  ka  terénas  les  umbla{v)dô,  (c.  Nom.)  et  que 
voir?  (ils  voient)  qu'ils  l'avaient  pendu.  Dikéna  ko  karadjil 
nânai  o  rom  umbla{v)d6,  (c.  Nom.)  ils  voient,  que  l'homme 
n'était  pas  pendu  à  l'arbre.  Aratti  làkoro  sherô  opré  utn-' 
blavélas  les,  (c)  pendant  la  nuit,  il  faisait  pendre  en  haut  sa 
tête=il  la  faisait  tirer  en  haut,  ^létar  ko  kher,  ta  dikéna  la, 
ka  isi  umblavdi  i  romni  opré .  ko  shelô,  (c)  ils  vinrent  à  la 
maison,  et  ils  voient  que  la  femme  était  pendue  à  la  corde. 

Umblâvghiovana,  v.  pass.  umblavdô'-uvdva,  part,  umblâv 
ghi{7ii)lo.  Etre  pendu*.  0  mas  umbldvghilotar  opré  ko  shastir, 
la  viande  a  été  pendue  sur  le  fer  (crochet). 

Umblaibé,  n.  abstr.  du  v.  umblavdva,umbla{v)ibé.  Pendai- 
son. GM.  xpsfAaXa.  T  avés  K  umblaibé,  que  tu  viennes  (arri- 
ves) à  la  pendaison=tu  es  un  pendard,  bon  à  pendre.  Im- 
préc. très  commune,  imitée  des  Grecs  :  va  wa;  rsih  xosjitaXav. 

Unghiâva,  v.  prim.  1  Cl.  1  Conj.  part,  unghinô.  Se  lever, 
Hel.  lye(po(iLai,  pr.  aux  Nom.  =wgfKdt;a,  tt/cKdva,  Séd.  voy.  pour 
rétym.  ukhkiàva.  UhU,  reitens — Bôhtl.  Vol.  2.  p.  124.  Ta  so 
te  kerdvf  T  unghidv  opré  ko  karadjil^  (c)  et  que  faire?  je 
monterai  sur  l'arbre=que  je  monte.  Unghi  opré,  dôle,  lèves- 
toi  (en  haut),  ô  mère.  GM.  (tt^xw  èizi^tù.  Ûnghi  baréya,  lèves- 
toi,  ô  grand=ugfW,  uli,  Séd.  Te  unghél  o  rom  nikavél  tut  avrt, 
si  le  Tch.  se  lève,  il  te  fera  sortir  en  dehors=il  te  chassera. 
Unghini,  gheli  i  romni,  peli  léskere  pindénde,  (c)  la  femme 
se  leva,   alla,   (et)  tomba  à  ses  pieds.    Unghinô  yavinç^a^ 
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Yamhulidkere  (n.  pr.)  haré  droméste,  (ch.  Nom.)  il  se  leva  à 
la  pointe  du  jour,  sur  le  grand  chemin  de  Yâmbuli,  (village 
en  Roumélie).  Ta  unghinôtar  opté  ko  karadjily  (c)  et  il  mon- 
ta sur  l'arbre.  Unghinûar  yek  furtûna  (6M.  çoupToOva,  tem- 
pesta  di  mare — Som.  Tr.  ijjyy  forthouna)  (ch.)  une  tempête 
se  leva.  voy.  oghi,  onghi. 

UsHTiAvA,  V.  prim.  1  Cl.  1  Conj.  part,  ushtilô.  Se  lever, 
pr.  aux  Nom.  Les  Séd.  ne  le  connaissent  pas;  ils  se  servent 
d^ukliàva.  Skr.  s'thâ,  to  stand,  to  stop,  to  be  still,  to  retrain 
from  moving,  to  abide,  to  stay,  to  be;  witb,  ut,  to  get  up, 
to  rise  as  from  a  seat,  etc. — Stare  (pedibus  )iixum),u  t,  sur- 
gere,  se  erigere, — Wg.  H.  u  t  h  an  a,  v.  n.  to  lift  or  raise  up, 
to  take  away,  uthna,  v.  n.  to  rise  up,  to  be  abolished — 
Yates  Introd.  p.  278— Zend  pto,  stare,  mit  wp,  surgere,  se 
erigere — V.  Sade  Brockh.  p.  399.  Campuz.  itstilar,  a.  alzar. 
Te  uhtav,  springen.  Bôhtl.  Vol.  2.  p.  124.  voy.  shta.  Ta  ush- 
tilds  mdnghe  mi  Ghiûla  (Tr.  JS  ghiul,  rose)  (ch.  Nom.)  et 
ma  Ghiula  se  leva  sur  moi=contre  moi.  Ushtilt  i  Ghiûla  mi 
shukâr,  (id.)  Ghiula  ma  belle  se  leva.  Ushti  rdno,  lèves-toi,  de 
bonne  heure.  Ushti romnie^  (ch.  Zap.)  lèves-toi,  ô  femme. 

UsHTî,  iSHTÎ,  (As.)  quelquefois  pron.  vustiy  vasti.  To  get 
up,  to  raise,  voy.  vshtidva,  Imp.  2  pers.  an  sing. 

Uryava,  oryAva,  v.  prim.  1  Cl.  1  Conj.  part,  wri/and.  Por- 
ter des  habits.  6M.  çopû,  Hel.  evXuw.  Skr.  û  r  n'u,  to  cover, 
to  hide,  conceal,  û  r  n'a,  f.  wool,  felt,  etc.  the  hair  of  sheep, 
deer,  camels.  u  r  n'a,  f.  wool,  felt,  etc. — operire,  velare — ^Wg. 
H.  Ljm^!  or%hna,  v.  a.  to  put  on  (dress)  s.  m.  sheet,  cloak,or 
mantle.  or\hnee,  f.  a  small  sheet,  a  veil  or  woman's  clock. 
oor\hu£ya,  part.  act.  a  wearer,  or  putter  on  of  any  dress. 
^j\  oon,  (Skr.  û  r  n'u)  f.  wool.  Ory  (Imp.)  to  dukano  uryaibé, 
(ch.  am.)  mets  ton  habit  favori.  Ury'  ti  shdrga  te  na  s/itZd- 
lios  {shildlio(ve)s(a),  mets  taTcapote  pour  que  tu  ne  prennes 
pas  froid.  Frôso  (n.  pr.,  Hel.  EôçpotrivTi,  GM.  4>p6<rû))  uryéla  nevé 
yismata,  Froso  porte  des  habits  neufs.  Ndnastik  uryava  mi 
bdi^  je  n'ai  pas  pu  porter  (mettre)  ma  manche,  Dimis  uryé- 
la^ il  porte  pantalon.  0  rashdi  urynids,  (pour  uryanids),  le 
prêtre  a  mis  ses  vêtements  (d'église)  GM.  6  îepcù^  l<p6pE<re.  U- 
ryaniôm  mayi,  j'ai  mis  mes  habits=je  me  suis  habillé= 
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ive^tienv.  Uryésas  pamô  sannô  gadorôy  (ch.  am.)  tu  portais 
(une)  chemisette,  blanche  fine.  Lias  ov  lâkere  angushtidtar 
i  latcht  angwèhtri,  oi  ka  uryélas,  (c)  il  prit  de  son  doigt^  la 
bonne  bague  qu'elle  portait,  ka  ôi  uryélas. 

UryavAva,  y.  caus.  i  Cl.  2  Conj.  part,  uryavdô.  Habiller 
quelqu'un,  s'habiller.  Hel.  èvSiiOfxai.  voy.  wrj/dva.  Uryavghid{s) 
len^  grastén  lias  lénghe,  (c)  il  les  habilla,  il  prit  (acheta)  des 
chevaux  pour  eux.  Ukhkini  uryavghids  pes  i  rakliy  (c)  la  fille 
se  leva  et  s'habilla.  Oi  penghids  e  godidsa,  me  ndrC  uryav- 
ghiom  man  latçhés,  (c)  elle  dit  dans  (sa)  pensée,  moi,  je  ne 
me  suis  pas  bien  habillée.  Uryavdô  e  kalé,  il  a  mis  les  noirs, 
{yismata),  habits  de  deul.  Uryavéla  pes  \shalvâria,  (Bulg. 
$halvdr%  il  porte  des  pantalons  larges.  Uryavdô,  uryadô^ 
habillé.  Uryavdv  man,  je  m'habille.  Nanghi  isdn  ya  (Tr.  Lj  ta) 
uryavdiV  Oi  penghidSy  nanghi  isôm,  (c)  es-tu  nue  ou  habillée? 
Elle  dit,  je  suis  nue.  Akand  oléste  kamaddv  tut,  f  uryavés 
tutj  (c)  maintenant  je  te  donnerai  à  lui  (en  mariage),  habil- 
les-toi.  Uryavddn  tut  e  kavadid,  (ch.Nom.)  tu  a  mis  La  robe 
GM.  xaêaXi,  toga,  veste  lunga — Som. 

Uryaïbé,  uryoibé,  n.  abstr.  du  v.  uryavdva^  urya^vjibé. 
Habit.  GM.  ç6pejjta,  vestito,  habito — Som.  ttr'j/avtbé,  Kleidung. 
Bôhll.  Vol.  2.  p.  124.  Djanghdniov;  adjdi  yek  far  ury  to 
UTyaihé,[Q\i.  am.)  éveilles-toi ;  encore  une  fois,  mets  ton  ha- 
bit ;  terme  rare. 

Ury'dava,  v.  comp.  2.  Cl.  2  Conj.  part,  urydinô.  Porter 
des  habits.  Verbe  rare;  plus  pr.  aux  Séd.  ury-urydva^  et 
ddva.  Lids  i  rakli  o  yismata^  urydinids  len,  tovghids  o  kaU 
pâki  (Tr.)  e  sheréste,  (c)  la  fille  prit  les  habits  (et)  elle  les 
mit,  elle  mit  aussi  le  bonnet  sur  (sa)  tête.  Urydinids  kaU 
yismata,  ghelitar  te  biavéskoro  kher,  (c)  elle  s'habilla  avec 
des  habits  noirs  (de  deuil),  elle  alla  à  la  maison  de  la  noce 
=où  se  célébrait  la  n.  Oi  ghelitar  andré  ko  vesh,  araklids 
yek  tchohdnis  (Tr.  Pers.  tchoban)  ta  lids  e  tchobanéskere  e 
ytsmata^  ta  urydinids  len,  ta  lids  po  drom^  pirélas  yek  ma- 
sek  andré  ko  drom,  (c)  elle  alla  dans  la  forêt,  elle  trouva  un 
berger,  et  elle  prit  les  habits  du  berger,  et  alla  son  chemin; 
elle  marcha  un  mois  dans  le  chemin. 

Urydibé,  n,  abstr.  du  v,  urydava.  Manteau,  habit  Ta  sar 
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te  djas  paàhê,  te  nikavés  f  urydipê^  te  des  lei  lâke,  (c)  et  dès 
que  ta  iras  auprès  d'elle,  ôtes  ton  manteau  et  donnes-le  à 
elle.  Diniâs  po  urydipé^  (c)  il  donna  son  m.  Alôtar  ov  ta 
diniâs  man  po  urydipé,  (c)  il  vint,  et  me  donna  son  m.  É- 
neninda  paria  isi,  ka  uryésa,  to  urydipé,  la  capote  que  tu 
portes,  est  (du  poids)  de  90  ocques=to  urydipé,  ka  uryésa, 
enentndayete. 

Urydinô,  part,  du  v.  w^'iava.  Soulier,  terme  que  j'ai 
entendu  de  la  bouche  d'un  Tch.  de  la  haute  Bulgarie.  Dans 
ces  contrées,  tridkh  est  peu  connu.  Urydiné,  au  pi.  sont  les 
sandales  que  portent  les  paysans  et  les  Tch,  voy.  tchervûlia. 

UryAva,  V.  prim.  1  Cl.  1  Gonj.  part,  uryanô.  Voler,  wéro- 
{Aftt.  H.  Lijl  oor'nay  v.  n.  to  fly.  u]j\  oor'ana,  v.  a.  to  cause, 
to  fly,  to  squander,  to  entice — ^Yates  Introd.  p.  278.  ur'jana^ 
Y.  n.  to  fly  away,  ur'an,  act  of  flying,  id.  p.  326.  Uryéla 
kharnés,  il  vole  bas.  Tchiriclô  kamuvâv^  ta  t' uryâv,  (ch.)  je 
deviendrai  oiseau  et  je  volerai — et  que  je  vole.  Uryanô,  en- 
volé. Avatiartny  tchiriclô  ndrC  urydla,  (c)  par  ici  (aucun) 
oiseau  ne  vole — endroit  inhospitalier.  Muklé  e  tchiriclén, 
urydnas  ovoklé  {manushénde  andré,  (c)  ils  laissèrent  les  oi- 
seaux, ils  volèrent  au  milieu  (dans,  inter)  de  ces  hommes. 
Dûi  tchiriclé  uryânas  opré  léskere  sheréste,  (c)  deux  oiseaux 
volaient  au  dessus  de  sa  tête.  Uryéla  vutchés  o  tchiriclô, 
l'oiseau  vole  (très)  haut.  Ury'  vry'  mi  latchi  pérdika  (Hel. 
itépÎTjÇ,  GM.  icipXnxa)  (ch.  am.)  voles,  voles  ma  bonne  perdrix. 

Uryaniovava,  v.  pass.  uryanô-uvdva,  part.  urydni{ni)lo. 
Voler,  s'envoler.  H.  ur'dnchhu  hona,  v.  n.  to  fly  away,  to 
disappear — Yates  Introd.  p.  278.  0  tchiriclô  urydnilotar, 
l'oiseau  s'estenvolé.  /  tchâi  urydnilitar.  I  Elénca  (n.  pr.  GM. 
ÈXifuiù,  Hel.  É>£vyi)  avgô  bashnô,  (ch.  Nom.)  la  fille  s'est  en- 
volée. Hélène  était  un  premier  oiseau=distinguée.  Bashnô, 
comme  chez  les  Grecs  wsTetvoç,  coq,  s'applique  souvent  à 
tous  les  oiseaux,  weTeivo^,  wTiïvà.  Angldl  péstar  yek  tchiriclô 
urydnilotar,  (c)  de  devant  lui  un  oiseau  s'envola.  Urydnilo- 
tar  e  kfurésa  o  raklô,  (c)  le  garçon  s'envola  avec  le  poulain 
=monté  sur  le  poulain. 

Uryanâ  kerâva,  v.  comp.  caus.  2  Cl.  1  Conj.  part,  urya- 
na  kerdô.  Faire  voler*  Uryanô,  part,  d'terydva.  Dakarés  ka 
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kerésas,  tchiriclén  uryanâ  kerénas^  (c)  ceux  qui  élisaient 
(faisaient)  un  roi,  faisaient  voler  des  oiseaux.  Pâli  (icaXiv) 
uryanâ  kerdé  len,  uryânile^  uryânile,  ghelétar  ko  rakléskaro 
sherô,  (c)  de  nouveau  ils  les  firent  voler,  et  en  volant,  (rép. 
part,  pass.)  ils  allèrent  sur  la  tête  du  garçon. 

UsBÉK,  m.  au  pi.  uzbékia.  Délaissé,  vagabond.  Tr.  >-î^jjï 
euzbek,  uzbek^  n.  pr.  t.  LesJUsbecks,  nation  d'origine  Turque, 
qui,  s'est,  dit-on,  appelée  ainsi  parce  qu'elle  est  indépen- 
dante, et  que  chacun  est,  pour  ainsi  dire,  son  propre  maître 
— Bchi.  Ketché  bach^  sobriquet  que  l'on  donne  aux  Usbecks 
et  aux  Tatares,  parce  qu'ils  portent  des  bonnets  de  feutre — 
id.  But  tchavén  kerdân,  ta  isi  usbékia^  (Nom.)  tu  as  fait 
beaucoup  d'enfants,  et  ils  sont  délaissés.  Ani  uzbékia  piréna^ 
(Nom.)  ils  marchent  (se  promènent)  comme  des  vagabonds. 
Le  terme  est  très  rare,  et  n'est  connu  que  de  quelques  Nom. 

UsHVAR,  m.  Bride,  voy.  shuvarorô. 

UsharAva,  V.  prim.  1  Cl.  1  Gonj.  part,  ushardô.  Lutter. 
Sfîr.  s'u r,  sur,  laedere,  occidere, fortem  esse,  fortitudinem 
ostendere — Wg.  H.  \j\^\  uk.har'a,  m.  a  palaestra,  or  place 
for  wrestling,  a  scène.  Usharghiôm  yek  pekhlivanésa  (Tr. 
pehlivân)  ta  peravghiâs  man  kipuvy  j'ai  lutté  avec  un  athlète, 
et  il  me  jeta  par  terre,  (peravàvaj  caus.  de  perâvay  /aire 
tomber,  terrasser).  Usharghids  nangô^  il  a  lutté  nu.  Kamu- 
sharén  kopaniyiri,  (GM.  icaviQyupiç)  ils  lutteront  dans  la  foire. 
Saré  0  divés  usharén  o  tchavé^  tous  les  jours  les  enfants  lut- 
tent (entre  eux).  Usharghiâs  e  tchoréndja,  il  a  lutté  avec  les 
voleurs.  Itaralûkha  (n.  pr.)  ta  o  Bidjidjis  (n.  pr.)  usharénas 
ta  0  dûiy  ta  o  dût  ka  usharénas,  Itaralûkha  tchivdâs  e  Bi- 
djidjis, (ch.  Nom.)  Itaralûkha  et  Bidjidjis  luttaient  les  deux, 
et  les  (des)  deux  qui  luttaient,  Itaralûkha  jeta  (terrassa)  Bi- 
djidjis. Il  y  a  eu  autrefois  au  service  des  Sultans,  des  lut- 
teurs Tch.  d'une  force  et  d'une  agilité  extraordinaires. 

UsHARiBÉ,  n.  abstr.  du  v.  usharàva.  Lutte,  action  de  lut- 
ter. Ko  usharibé  pelôtar,  ta  pdnghilo,  il  tomba  dans  la  lutte, 
et  devint  boiteux.  Angldl  lénde,  kerghiâs  adjdi  yek  usharibé^ 
(c)  au  devant   d'eux  il  lutta  encore  une  fois,  lit.  il  fit  une  l. 

UsHANÂVA,  V.  prim.  \  Gl.  1  Gonj.  part,  ushandô.  Gribler. 
II,  UiU  sanna,  v«  a«  to  knead,  to  mix  up  flour^  dough»  eartb| 
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etc.  Ushanésa  amarô  varô,  nous  (mêmes)  blutons  notre  fa- 
rine. Ushandô  ^si,  elle  (la  farine)  est  blutée.  Ovokâ  ka  nâna 
kamél  t' ushlerél,  pandj  divés  vshanél,  celui  qui  ne  veut  pas 
pétrir,  crible  (est  occupé  à  cr.)  cinq  jours  ;  trad.  d'une  prov. 
GM.  Na  ushân  av divés,  ne  cribles  pas  aujourd'hui.  /  tchdi 
kamushanél  takhidra,  la  fille  criblera  demain. 

UshAnghiovava,  V.  pass.  ttshandô-'Uvâvay  part,  ushânghi'^ 
{ni)lo.  Etre  criblé,  bluté.  Amarô  varô  vshànghilotar,  notre 
farine  a  été  blutée. 

UsharAva,  V.  prim.  1  Cl.  1  Gonj.  part,  ushardô.  Louer. 
Hel.  ewaivô.  Skr.  a  r  t  c  h,  to  worship,  to  honour,  or  treat 
witb  respect,  a  r  t  c  h  â,  worship— laudare,  canere — ^Wg.  H. 
»!/-  sarah,  f.  praise,  commendation.  ^\j^  sardhna,  v.  a.  to 
praise,  to  commend,  to  approve,  to  applaud.  Usharghiôu: 
les,  je  l'ai  loué.  Ma  tishâr  man,  ne  me  loues  pas.  Ma  ushàr 
tut,  ne  te  loues  pas.  Usharghiâs  léskoro  latchipé,  il  loua  sa 
bonté.  Me,  nân'  ushardv  man,  moi,  je  ne  loue  pas  moi- 
même.  Kdnek  ndrC  ushardô,  (c)  il  n'a  loué  personne  (aucune) 
Kon  usharéla  amari  borid'f  qui  loue  notre  belle-tille?  trad. 

du  GM.  icoiiç  iiiOLivôL  T-rjv  vipiçiQV  (xa;  ? 

UsHARiBÉ,  n.  abstr.  du  v.  vshardva.  Louange. 

UsHARDiCANÔ,  adj.  du  part,  itëhardô.  Loué.  Unghi  tishar-- 
dicanéya,  (voc.)  (ch.  Nom.)  lèves-toi,  ô  loué,  (GM.  iicatvsfiLivr) 
par  dérision. 

UshlerAva,  v.  prim.  1  Cl.  1  Conj.  paat.  ushlerdô.  Pétrir. 
Lshlerdva  manrô,  je  pétris  du  pain.  Ushlerghiôyn,  j'ai  pétri. 
Kdna  kamushlerés  ">  quand  pétriras-tu?  Avakhid  romni 
ndn^  ushleréla  andré  pe  kheréste,  cette  femme  ne  pétrjt  pas 
dans  sa  maison=ne  fait  pas  du  pain  chez  elle.  Terésa  varô 
f  ushlerés  ?  as-tu  de  la  farine  pour  pétrir  1  Tai  khurdi  bor{ 
ti  kopdna  manrô  ushleréla  i  tchori,  (ch.)  et  la  petite  mariée 
à  l'auge,  pétrit  du  pain,  la  pauvre.  To  dat  kadél  man  varô, 
f  Tishlerâv  manrô,  (c)  ton  père  me  donnera  de  la  farine  à 
pétrir  le  pain. 

UvAvA,  V.  auxil.  1  Cl.l  Conj.  part.  ulinô,unilô.  Le  lecteur 
a  déjà  VU  en  parcourant  les  citations  insérées  dans  le  Voc, 
que  le  part,  est  ordinàir.  prononcé  ulinô,  et  rarement  umid; 
UUnô  me  parait  la  forme  la  plus  générale,  lorsqu'on  le 
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pf  on.  seul,  ou  uni  au  v.  isôm,  pont  former  TAor..  Il  est  fort 
difficile,  de  saisir  la  différence  de  ces  deux  liquides,  n,  /, 
dans  la  volubilité  de  leur  discours  ;  mais  dans  la  formation 
du  V.  pass.  (voy.  p.  108)  la  syllabe  finale  est  invariable- 
ment, lo,  unilô.  Devenir,  être.  GM.  y^voixat,  Hel.  tl\d.  Skr. 
b  h  û,  to  be,  to  become,  to  exist,  to  be  born  or  produced — 
Esse,  existere,  Lat.  fu-i,  fu-turus,  Gr.  ç4-«,  ïçu,v.  Slav.  bu-ti, 
esse.  Bopp.  Glos.  Skr.  H.  L>  ^p»  hona,  v.  n.  to  be,  to  exîst,  to 
become,  to  belong,  to  hâve,  to  serve,  to  answer,  to  come, 
to  do,  to  stand,  hona,  v.  n.  to  be,  become,  bave,  ho  jana^  to 
become — ^Yates  Introd.  p.  63 — 222.  Pers.  ^Pjf  {buden)  esse, 
existere  ^^  {hud)  existentia— Vul. — Pâli  hoti,  Prâkr.  hodi 
Skr.  b  h  a  V  a  t  i,  il  est— Pâli  hot%  Skr.  bhavatou,  qu'il 
soit — Bum.  Essai,  p.  182.  «Devenir.»  t/Kndfar  yefc  fcftor- 
dô  levéndis  (Tr.  jj^j  levend).  Ka  nârCardpiolas  {arâklUh 
las,  atdkiolas^,  k  changé  en  p)  andré  ko  tem,  ki  phuv^  (c)  il 
devint  un  beau  jeune  homme,  (tel)  qu'on  ne  trouverait  pas 
au  monde  (ni)  sur  la  terre.  IHnid{s)  la^  khalids,  ta  unilitar 
tehordi,  (c)  il  lui  (en)  donna,  elle  (en)  mangea,  et  devint  une 
(femme)  jolie.  Akanâ  unil^m  tchorô,  maintenant  je  suis 
devenu  pauvre.  Ta  ulinôtar  kher^  (c)  et  il  devint  âne.  Pu- 
tchéla  léstar,  mr  unilô,  sar  na  unilô,  (c)  il  lui  demanda 
commeiït  cela  c'est-il  terminé?  Ta  ulinôtar  khomér,  et  il 
est  devenu  pâte=  pâteux.  Tchivghids  les  opré  lâte  ta  unili 
latchés,  ta  ufkinûar,  (e)  il  le  jeta  sur  elle,  et  elle  devint  bien 
(se  rétablit),  et  se  leva.  Ulinô  khorakhâi,  il  est  devenu  Turc 
rechange  de  religion.  Ma  uv  gôrkô,  ne  deviens  pas  méchant. 
GM.  (A7Ï  Y(ve<j«i  xa)t6<.  H.  tu  ho,  be  thou — Yates  Introd.  p.  31. 
Sar  pani  unilôtar,  il  est  devenu  comme  de  l'eau,  Unilôtar 
sar  har,  il  est  devenu  comme  (une)  pierre=îendurci.  Uvéla 
latcht  khashôi,  il  devient  (un)  bon  manger.  T  uvés  latchés, 
que  tu  te  rétablisses.  Dja  te  dikés,  mo  khuldi  so  unilôtar  ? 
(c.  Nom.)  vas  voir  ce  qu'est  devenu  mon  seigneuï*  ?=tmari. 
Ka  avéla  o  mdsek,  kamuvàv  hish-u-pandj  bershéngoro,  au 
mois  qui  vient,  je  deviendrai  (je  serais)  vingt  cinq  ans.  A- 
vésa  Vuvés  mo  raklô  ?  (c)  viens-tu  (veux-tu)  devenir  mon 
garçon  ?=adoptif.  Mal  uvâva,  (c.  Nom.)  je  deviens  associé. 
Ta  0  dlbenéngoro  pendds,  uvéla,  ta  so  kamavés  ?  (c.  Nom.) 
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«l  le  cordonnier  dît,  ça  se  fait  (yUrai),  et  qu'apporteras* 
taf  Ulmiôm  tchiricli  f  avdvas  midré  ko  iarâi^  (e)  je  devine 
une  pouls,  et  |e  V6iiai9  dan»  te  palais.  Sar  dinilô  ulinà  e  m* 
kU^ike^  (o)  il  clevint  comme  ua  fou  pour  la  fille,  (à  cause  de 
son  fimowr).  Todé  {toiv)déj  rw  $heréae  yek  karfUcha  (6M. 
luipf  (tC«»  Mpf  (ov.  at^f  oc,  Hel.),  ta  uliniâm  yek  tchiricU^  (c)  ils 
Htlirant  (^ufoneèreat)  dans  ma  tôte  une  épingle,  et  je  devins 
une  poule.  Nmgherà»  amént  nikavàê  amaré  mort^y  f  uvàs 
mant^A^  (e)  nous  houa  mettons  à  nu,  nous  dtone  nos  peaux, 
t»t  iM>us  devenons  (des)  hommes.  Sâatar  fuvél,  adjdi  $ukàr 
Mtar  ?  (c)  pourquoi  devenir  plus  jolie  qu'elle  ?  Amén  kadjâs 
a  trin  prat^  U  iwâ$  kurhâm  (Tr.  Ji^ji  qaurban)  tûke^  (c)  nous 
irons,  les  trois  frères,  nous  nous  sacrifierons  pour  tm  (à  de- 
venir sacrif.).  Subarién  (Tr.  suvâr)  kamdm,  tûtar  ;  m' uvél^ 
(c)  je  veux  des  soldats  de  toi,  (réponse)  que  ça  soit.  Hel.  yi- 
voiTo,  l«Ttt,  GM.  &c  ?vai.  AT  uvély  penghiâs  o  raklô  ;  niglistô 
avri  ravéla^  (c)  que  ça  soit,  dit  le  garçon  ;  il  sortit  en  dehors, 

U  pl^wa.  Nàmi  f  mH,  {t)  ça  ne  peut  pas  se  fiûre,  GM.  ihi 
ffmxw^  Tr.  olâwtf'  Ulw4tQ^r  o  biâv  léakere  rakUdurto^  e  te^ 
mé^im^  tchordidsç^,  (e)  ou  fit  le  mariage  de  son  garçon  avec 
la  heUe  du  mondeqppolactum  est  matrimonium.  Ta  unilôtar 
9wt  i^  emglé^  et  il  devînt  eomme  il  était  auparavant.  Yek 
mrn^  diklôm  o  bakhtalô  o  pral  pendes^  te  uvél^  ma  pral,  t« 
mmné  l«tpM,  (eh.  Nom.)  j'ai  vu  un  songe,  le  frère,  le  misé- 
rable dit  ;  que  ton  songe  devienne  (soit  de)  bon  (augure), 
mon  fr^e.  Me^aiié  aUôm,  $o  €  twéla  mdnghe^  ^  vwél  (e)  moi, 
je  9m»  v«im  ieî,  quoi  qu'il  puisse  ariîver,  que  ça  arrive. 
JS^h  têtvéla  tûkCf  $<»tdr  na  hitchavésa  te  tchavéê,  (c)  c'est 
(devioni)  dommage  pour  tpi,  puisque  tu  n'a  pas  envoyé  ton 
enfant 

«  EiJte.9  Kamâmas  f  iwdi^  te  teméste^je  voudrais  être  à  ta 
plaee»  Ouokà  kamuvél,  penghiâs  o  manûshy  (e)  cetui-et  sera, 
dit  l'homme.  Avivés  JÙimuvd»  to  gav^  aujourd'hui  je  serais 
dans  le  village.  Te  wféna  «itur^,  te  ter^  len,  (c)  s'ils  sont 
maies,  que  vous  les  aye2aB:garde&4e8.  Pende  léekere  pral^ 
fme  uvél^  (c)  ses  frères  dirent,  q^ie  ça  soltEsl^T».  Latehés 
kam^i»  otid,  je  senaia  bien  ici.  Tinri  <'iét^,  (c)  <fu'iis  soient 
A  toL  Ta  o  dokâr  anéré  f  uvélp  (c)  et  que  le  roi  soit  en  4e« 
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dansi  S.o/t(wésa  Mintdho^  (n.  iw.)  ÔipéndâSy  ô  ùkelghidjo 
(n.  prO  mulô.^  ma  MU  (Tr.  JU.  hàt)  so  liamuvén  (c.Nom-) 
pourquoi  pléures-tu  Mintâno  ?  Elle  dit,  Ghelghidjo  est  mort, 
quel  sera  mon  avenir  ?=£que  ferai-je  ?  Quelquefois  on  dît 
kamovâv,  pour  kamuvdv,  (fut.)  Vu  initial  du  partj  et  de  FAoi*. 
n'est  jamais  changé  en  o. 

UzDizAVA.  Nager.  ÏX;  ^^)j9  luzmek,  nager-^Bchi.  Uzdi^ 
zâiliom  ki  devrydly  (forme  pass.)  j'ai  liagé  dans  la  mer.  Ka 
uzdizelas,  mulôtar^  en  nageant,  il  mourutcslorsqu'il  nag.. 
Ndna  djandva  fuzdizaVy  je  ne  sais  pas  nag«r.  Te  djetë  te 
,uzd%zasy  i$i  tattô  o  pani^  (c)  allons  nager,  l'eau  est  chaude. 
Quelques  Séd.  familiers  avec  la  langue  GM.,  diàent  kolimt^i- 
.zava.  GMi  xo3iu|u6ô,  nager. 


muet  dans  un  grand  nombre  des  mots,  et  plus  spécialement 
dans  la  bouche  des  Nom.  Les  part,  des  verbes  de  la  2  Cenj. 
de  la  1  Cl.  souvent  perdent  le  v.  Bashavdô^  est  très  souvent 
pron.  bashadô,  joué,  musicien.  Sikavdô^  sikeulô,  montré. 
Très  souvent  la  1  pers.  de  l'Indic.  au  sing;  des  verbles  que 
j'ai  appelé  primitifs,  perdent  leur  v.  Sovdva,  sovda,  dormir. 
Keràva^  kerda,  kerà\  kra^  faire.  Virakerâoa^  vrakerdal  parler* 
PendvOj  penâa,  dire^  ArakdvUj  arakda,  trouver.  Resdva^  te^ 
sda^  attendre.  Sheravdva  twan,  sheravda  man^  et  quelque- 
fois sherada  many  se  rappeler.  Mângfdva,  mangda,  demander 
—souvent  muet  dans  les  Aor.  se  terminant  en  dom^  tom, 
précédé  d'un  v.  Tovdônty  toddm^  j'ai  placé,  j'ai  lavé.  Siodôm^ 
sidôrUy  j'ai  cousu.  Sikavdôm,  sikadôrriy  j'ai  montré — ^Impér. 
sikdv  man^  sikd  man,  montres-moi.  Tôt;  ies,to  lès,  mets-le — 
muet  à  la  fin  des  mots.  Ruvj  ru^  loup.  jP/Miv,|)u,  terre.  Jtw^ 
itif,  tabac,  fumée.  Sut;,  su,  aiguille.  Shov^  shô,  six— muet  au 
milieu  des  mots.  Devél,  Del^  Dieu.  Shevél^  shel^  cent.  Divés^ 
diéSf  dis,  jour.  Yavér,  yaér,  autre.  Tchoravibéy  tchoraibé,  ver* 
sèment,  urine.  Tovibé^  toibéy  lavage.  Tchovekhanôy  tclwkha^ 
nôy  revenant.  Umblavibé^  ûmblaibéy  pendaison^  Rovibéjroibéj 
lamentation»  Djivibéy  djiibé^  d^ibé^  vi^d.  RwU^  ruU^  bâton, 


vacga.  Tckcwé^  tchaéi  tchOs  tchavoré,  tchaorù^  dim.  tœfietnt 
Tchdi  (ana  tchav)^  en  perdant  Je  v^  transf ère  l'accent  deJa 
dernière  ^  la  seconde  syllabe,  comme  tous  l^^s ,  noms  qui 
perdent  la  consonne  de  la  dernière  syllabe,  pantj  pâ{n)t^ 
eau.  Tcheni^  tché{n)iy  boucle  d'oreilles.  Aujourd'hui,  tchâi  est 
la  pr^on.  constante-^muet  au  commencement  des  mots. 
yiâkÂ4)s,  LâJchos,  Valaque.  Vord6n\  ordôtij  voiture.  Vutchô^ 
utchôf  haut — changé  en  /.  Ruv^  ru/,. loup.  Bidvy  biâf,  baf, 
noce.  Gvrtiv,  gurûf^  bioeuf.  Ov,  of,av  af,  il,  lui.  NcisvcUô,  na-- 
sfalôy  malade — Imp.  térghioVy  térghiof,, avrètes-toi.  GM.  arir 
<jo«.  Ma  uv,  ma  ufj  ne  deviens  pas.  DjangânioVy  djangdniof, 
éveilles-toi — changé  en  m.  Guruvn%  gurumni^  vache.  Sovna* 
kâi^  somnakâi,  or.  Khokhavnô^  khokhamnô, menteur.  Ruvnôy 
ruwndypleuré.— changé  en  l^avekâ^  alekâ,  ainsi.  Voy.  dans  la 
gram*  la  formation  du  v.  pass.  où  cette  consonne,  se  perd 
presque  constamment  dans  la  3  p.  du  présent  de  i'Indic. 
I^es  Séd.  souvent,  n^  peuvent  pas  saisir  le  ^ens  des  paroles 
des  Non),  à  cause  du  raccourcissement  de  tou3  les  mots,  où 
cette  conspnne  existe/ 

En  parlant  de  la  langue  des  Bohémiens  d'Europe,  plusieurs 
auteur^  ont  été  induits  à  erreur,  par  le  manque  de  cette 
consonne..  Us  ont  considéré  ces  formes  raccourcies,  comme 
les  formes  régulières.  Voy.  la  formation  des  temps  chez 
Pott,  vol.  1. 

Va,  ind.  Oui.  GM.  v«(.  Skr.  vâ,ind.  a  particle  ofcompari- 
son  (as,  like,  so)  asseveration  or  confirmation,  (indeed,  even, 
very);  a  conjunction  (and),  an  expletive.  The  v  issometimes 
changed  to  b*  and  the  word  is  read  b  â.  So  kerdân  ?  E 
romés  murdardân  le$7  Ta  o  rom  penélas,  va,  va,  (c.  Nom.) 
qu'as-tu  fait?  As^-tu  assassiné  l'homme?  Et  le  Tch.  disait, 
oui,  oui.  Va,  va  penghiâs  i  romnt,  oui,  oui  dit  la  femme. 
Tchatchipé  m'?  va,  va,  est-elle  la  vérité?  (est  il  vrai  ?)  oui, 
oui.  Va,  avdva,  oui,  je  vi^is.  Vrakerghiâs,  va,  il  a  dit  (pat-r 
lé)  oui. 

Vahém,  (Tch.  Tokàt)  Je  frappe,  voy.  vakirôm^  (As,). 

Vahr!,  (As;)  La  nouvelle  mariée,  voy.  bori. 

VAi,  (As.)  Vent.  Skr.  va  ta.  Zend,  vato,.  ventus, — V, 
Sad€i,  ©rockh,  p.  374.-r-H.  Pws,  ^l^  &ad,  wind— Pers,  U  «^tf 
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had  )M,  a  Bwift  horae,  b«,o,  t  wind,  ba,é,  ha,eè^  flattdency, 
rheumatism.  Skr.  vfthu,  m.  air,  wind,  ôr  its  {^ersonified 
deifieation.  Paf,  flatus^  pet^  Honig.  Vol.  3.  p.  392.  voy. 
PeUvdl. 

VakerAva,  toy,  vfakerâva. 

Val,  (As.)  Chevefu.  voy.  bal  wal,  bol,  criniê,  eapillus, 
eheTeu.  Honig.  Vol.  2.  p.  386.  Agari  vâlas^  les  poils  du  cheval. 

Vandô,  Nom.  VAKRô,  Sôd.  et  ahno,  chez  quelques  Zap.  m. 
Oeuf,  testicule.  Skr.  a  n'd'a,  n.  an  egg,  a  testicule  or  ihe  ecnv* 
tum,  semen  génitale.  Tr.  ^^  youmouttha,  oeuf,  testicule 
— Bchi.  GM.  «6y^v,  œuf,  testicule.  H.  LJI  (mta,  s.  m.  a  bail, 
marble.  and'oo,  adj.  having  large  testicles.  cmifd^m.  an  eg^ 
— ^Yates  Introd.  p.  193.  H.  jjl  and' y  or  arCr',  (Skr.  an  d'à)  a 
testicle.  Anda^  ovum,  œuf — Honig.  Vol.  2.  p.  404.  Oli  v<ràt 
que  les  Tch.  ont  retenu  les  mômes  formes  de  la  langue^ 
mère,  GampuK.  janrellaSy  pi.  m.  testicutos— Fard.  El,  B6htl« 
Tom.  2.  p.  34.  /  kaghnt  Mêla  yek  vanrâ  kâtha  (GM.  xàh) 
divés,  la  poule  pond  un  œuf  chaque  jour.  Tthindé  léêkere 
vanré,  ils  ont  coupé  ses  testicules.  Lolé  vanté  patraghiA^ 
kere,  œufs  rouges  de  Pâques.  Kaména  avéiéê  }fanri  ?  voulez- 
vous  aujourd'hui  des  œufs?  Dikéla  léskeri  folidte  (GM.  f«*>tiy 
fftiXtà)  yek  vanrô,  (c)  il  voit  dans  son  nid,  un  œuf.  Méya  te 
dav  tut  0  vandéy  (c.  Nom.)  et  moi,  je  te  donne  l'œuf.  LoU 
vandéy  œufs  rouges  (Nom.). 

VaptIzava,  V.  GM.  paicT(Cfti.  Baptiser,  voy.  bolàva. 

Var,  voy.  far. 

VAri,  (As.)  Comme.  Pers.  Sj^.  {hari)  vlcis,  semel  ali- 
quando — Vul, — H.  Pers.  j^j  war,  (in  comp.)  means,  like, 
ressembling,  having,  possessing.  ShaHyu>€tr,  worthy  of  a 
kingssrcomme  un  roi.  Kiopéghi  (Tr.  sjXf^  kiopek)  twln, 
comme  un  chien;  en  lang.  Tch.  Roum.  mt  tehukél. 

VARIA,  f.  Marteau  de  fer  des  forgerons.  Tr.  Pers»  ^jj  ve- 
nd, grand  marteau  de  fer,  j^;'j  vâriouz  (pdlpoc)  marteau  de 
tailleur  de  pierres — Bchi.  paptCa,  morceau  de  gros  bois«  avec 
lequel  on  frappe  les  pierres  du  pavé — Fr.  demoiselle,  dame. 
Cor.  At.  Vol.  4.  p.  45.  Hel  ^oç,  GM.  |kp€^,  battere,  percuo- 
tere,  ^P^,  it,  battipalo,  et  battiponti,  ficca-pali,  martellac- 
cio— Som.  Le  mot  Tch,,  comme  les  deux  ternies  ea  usag* 
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parmi  Tel  Turcs,  sont  d'origine  Greoqtie, 

Varô,  tt.  Farine.  H.  b*l  a(a,  m.  flour^  meal.  Pukkhto 
«rKoA,  m.  fioar,  meal,  powder«-*6eUew's  Dict.  1867.  Ata, 
farina,  MehL^-^Icmîg.  Vol.  %  p.  390.  Dans  ce  mot  comme 
dans  vanrô^  les  Tch.ont  ajouté  un  v.  initial.  Campuz.  jaroif 
t  farina.  Pamô  varô^  farine  blanche.  Kermdlilotar  o  varô^ 
la  f.  est  pleine  de  vers.  Amarô  varô,  notre  farine. 

Varsûndi,  (As.)  Pluie,  voy.  brishtn,  brishindâ. 

VxsiJLv,  rar.  asidv.  m.  Moulin.  Fera,  i^  (asi/a;  lapis  mo- 
laris.  asyàb  et  asyav^  literis  h  et  v.  inter  se  permutatis.  Re- 
jecta  deinde  Ut.  b.  vel  v,  oritur  asia — Vul.  Les  Tch.,  parmi 
lesquels  le  mot  est  iMen  connu,  prononcent  presque  toujours 
avec  un  v  init.  fortement  accentué.  Campuz.  e^tanero,  ol 
molinero.  Ahôr  delà  la  o  vcwâv  i  shdi  f  pour  combien 
donne<-tH>n  (vend)  le  son  au  moulin  ?  Ali  (n.  {ht.)  djàla  ko 
vcMdv,  i  AUhâ  (n.  pr.)  ruuliéla  ki  bdgnia^  (ch.  Nom.)  Ali  va 
an  moulin,  Aîshà  part  pour  le  bain.  AU  mféla  katàr  t/ono*- 
véndar^  <ch.  Nom.)  Ali  vient  des  moulins. 

Vasuvéskoro,  adj.  du  gén.  vaâidv,  au  ^ng.  Meunier. 
MuUtar  o  wMiaviskoTO^  le  m.  est  mort 

Vast,  au  pi.  vastâ.  Main.  SIcr.  h  a  st  a,  m.  the  band,  an 
alephant*8  trunk«-Pali,  hattha,  main — Burn.  Essai,  p.  95.  H. 
yZ^^  hat,  haih,  w^-^  hust^  ul  the  band,  a  cubit.  huttyha,  m. 
â  handle.  Had^  huih^  manus,  main — Honig.  Vol.  2.  p.  400. 
Ndnasti  nikavélas  po  vast,  il  n'a  pas  pu  faire  sortir  sa  main. 
Tehumide  po  va$t^  baises  sa  main.  Tckumidinidê  e  rashayé^ 
skoro  0  vasty  il  baisa  la  m.  du  prêtre.  Liné  Elfinâ  (n.  pr.) 
téskere  vaùéndar^  (c)  ils  prirent  Elfinà  par  ses  m.  Me  sheréste 
kalpàkoa,  (Ti\)  me  pinrénde  Jchermlia,  mevasténde  korôj 
(ch.  Nom.)  ainr  ma  tête  (est)  le  bonnet,  sur  mes  pieds  les 
sandales^  sur  mes  mains  le  bracelet  Yek  vast  tohwghids  ki 
yék,  ta  0  yek  ki  yavér^  (c)  une  m.,  il  jeta  sur  une  (fiUe)^  et 
Tune  (l'autre)  sur  l'autre  (fiUe)  ;  dans  ce  conte,  on  parle  d'un 
garçon  qui  se  coucha  entre  deux  filles.  Le  ta  o  kamtchtki 
(Tr.  é^  kamtekii  tê  vasténde,  (c)  prends  aussi  le  fouet  dans 
tes  mains»  TchUîghids  i  rakU  opré  léste^  po  va»t  ;  ta  penghii$ 
o  roJdâ,  ma  tehiv  to  va$t  opté  mande,  (c)  la  fille  jeta  sa  m. 
jwr  lui;  et  le  garçon  diti  ne  jettes  pas  ta  main  sur  moi.  LiAm 
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la  me  vasténde,  (c)  je  IVi  pris  dans  mes  m.  Banghé-^asten- 
gheréyoy  (voc.)  ô  toi  qui  as  les  m.  estropiées.  Ov  penghids 
lâkCy  de  man  len^  me  vasténde^  (c)  il  lui  dit,  donnes-les  en 
mes  m.  Eftàrvasténgheri  skâra  (6M.  ioxèEpa,  HeL  iaxftpft)  un 
gril  ayant  sept  mains,  (attaches). 

Vastorô,  dim.  de  vast.  Petite  main.  GM.  ^epoéau.  Vastorénr 
dur  tdpiliom  (ch.  am.)  je  suis  brûlé  (à  cause)  de  p.  m.  Ma 
den  mo  vastorôj  (c)  ne  frappes  pas  ma  p.  main. 

Vat,  (As.)  Pierre.  H.  c^Lj  btUf^  s.  m.  a  weight,  ot  mea- 
sure  of  weight.  voy.  bar. 

VAti,  (As.)  iAd.  Sur,  Tch,  Roum.  opré.Skv.  prati,  ind. 
to,  towards,  upon — Zendj^aifi,  wie.  Skr.  pr  a  ti,  V.Sade 
Brockh.  p.  374. 

Vayùna,  vaîna,  m.  Buffle,  peu  usité  par  les  Séd.,  j^usieurs 
même  ne  le  connaissent  pas.  Skr.  m  a  h  i  s  h  a,  m.  a  buffaio, 
mahishi^  a  female  buffalo.  H.  ^^^^^r^.  b^lmen'sa^  s.  m.  a 
^nale  buffalo,  h^huins,  t  a  fem.  bufialo.  Gaw  meshj  a  buffalo. 
Me  vayundkeri  pori,  (ch.  Nom.)  la  queue  de  ma  bufflesse.  Ta 
tchindds  pandj  vaytmén  ta  bish  buznién^  ta  sardnda  baJcrén, 
(c.  Nom.)  et  il  coupa  (immola)  cinq  b.  et  vingt  chèvres,  -et 
quarante  moutons. 

Vb-dat,  (As.)  Sans  saveur,  vc,  part,  nég.ssbi,  Tch.  Roum. 
Tr.  Ar.  ^LL  dhat,  goût — Bchi. 

Ve-lon,  (As.)  Sans  Be\s=ibi'lùfiéskoro,  Tch.  Routn.  vôy. 
pelonheri. 

VelvC,  (As.)  Crible.  Tr.  PersjjJij^.  fca/bour,  galbour, 
crible — Bchi. 

Vegur,  (As.)  ind.  En  avant.  Peut-être  ce  terme  pourrait 
se  rapporter  à  agôr,  des  Tch.  Roum.,  avec  l'addition  du  v 
initial.  De  verû%  vegôr,  il  y  a  deux  ans.  GM.  9t(À  2<i6  l-rôv. 

VEHmuM,  (As.)  I  beat.  Skr.  ve  h,  b  e  h,  operam  dari,  adniti 
— Wg.  V  a  r  h,  to  kill  or  hurt-^Loqui,  dicere,  occidere,  fe- 
rire — Wg.  H.  wuhlu^  m.  ah  attack. 

Vent,  vend,  m.  Hiver.  Skr.  h e m  a ïi  ta,  m.  n.  the  coW 
seasoh,  wiriter,  the  two  months  Agrahdyana  anà  Pausha^ 
•or  about  November,  December.  H.  vJùJl^  he!want,  m.  naine 
of  a  season  ;  on  a  rejeté  la  syllabe  initiale '(fte^vmfc  Zoràiâ 
vewtj  fort  hiver  (froid)v  ^aklôiar*  0  ^ef^i,  Fhiver  ai  ])aS8é. 
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VeKti  uvékij  Vhiver  commence.  GM.  yCvtrou.  Sar*  astarghidê  ù 
venty  ndna  dikliôm  le$^  depuis  que  l'hiver  a  commencé,  je  ne 
l'ai  pas  va  MiUêk  e  vendéskere^  les  mois  de  l'h.  Amén  khas 
les  vende  (cas  loc.)  nous  le  mangeons  pendant  l'hiver.  Avaklé 
vendéste^  dans  (pendant)  cet  h.  Latché,  te  khan  len  vende, 
bons  pour  les  manger  pendant  rh.,(on  parle  des  haricots). 

VEasTÉSKORO,  adj,  du  gén.  vent,  au  sing.  App.  à  l'hiver. 
Hibernus,  Hel.  x^^t^^piv^ç*  Ventéskoro  shil,  froid  de  l'h.  Ven-- 
tésketi  Jchashôiy  aliment^  bon  à  être  mangé  pendant  l'hiver. 

GM*  ]^ii(A&>viàTixov  fayi. 

Vern!,  f.  Lime.  Pott,  Vol.  2.  p.  66  écrit  jerni,  f.  (lima)  et 
cite  le  GM.  ftv(,  mit  Art.  L'étym.  me  paraît  très  obscure. 
Bart  verni,  jgrande  lime.  Keténghe  {keti)  kinghiân  i  vernie 
pour  combien  as-tu  achieté  la  lime?  . 

•VjESTÔ,  adj.  Sauf,  sain^.  Skr.  §  v  as  ti,  iiïd.  a  particle  of 
bénédiction  (so  be  it,  amen)  s  v  as  t  h  a,  adj.  confident,  re- 
soluté,  firm,  relying  upon  one's  self,,  welli  or  ease,  in  health, 
sçlf-sufficiçnt.  Tous  les  Tqh»  m'ont  assuré,  que  ce  terme  a> 
la  même  sigjiif.  que  sastô,  avec  lequel  il  est  presque  constamr 
ment  uni.  Sa$t6  vestô  isdm^  je  suis  sain  et  sauf.  Sar  isi  ko 
kx^é9  Sasté  vaste  "f  comment  sont-ils  dans  la  maison? 
(Sont-ils)  sains  (et)  saufs?  Pott.  Vol.  2  p.  243  cite  ssaste- 
westes,  adv.  Sa^tô-vestô. 

Vb;stïpé,  n.  abstr.  de  l'adj.  vestô.  Santé,  force,  Sastipé  ve- 
stipé  te  penés  te  dadéste/qxxe  tu  dises  (souhaites)  à  ton. père,- 
santé  €^t  force.    .        .  • 

.  Vesh,  ves,  vESTj  VESHÎA,  vosij,  VOS,  m.  et  f.  Forêt.  H;  Pers. 
b^hu^  m..;a  foresL  Pers.  *^.  {bishé),  silva-*--Vul. — Pukkhto,/ 
be$ha,;t  a  fores^,  wood — Bellew'a  Dict.  1867.  Vesh,  forêt — 
Vail.  p.  -457.  Quelquefois  on  appelle  l^s, montagnes,  vesh,  à 
cftuse  peut-être  des, forêts  qui  les  couvrent.  Quelques  Nom. 
prQnoncent  vest,  mais  cette  pron.  est  très  rare,  et  dans  les 
cas  obliques  le  t  se  perd.  Kasht  kaldr  ko  vesh^  bois  de  la 
forêt  (iwî).  Afidré  kç  vesh,  dans  la  f.  Beshtôtar  teldl  ko  vesh, 
il  est  assis  (demeure)  sous  la  forêU  Ta  glwlôm  andé  veshiâte,^ 
(c.  Nom.)  et  je  suis  allé  dans  la  t  Taghelétarandrékiveshiâ, 
(fO-.(c-I;l9i?V)  et.  ils  allèrent  dans  la  f.  Araldé  les  kôrkoro 
mdré  ko  ve^,  (c)  il  \e  trauya.seul  dans  la  f,  Bwé  vesbidy 
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grandes  forêts.  Yêk  vêshidte  cMdté^  dans  une  1  Ùhelghidê 
la  andré  ko  vesh,  (c)  il  la  conduisit  dans  la  f..  Les  Nom. 
très  souvent  prou,  veshià.  <  Montagne.»  Ko  ve^h  opri^  (c) 
sur  la  montagne.  Dikâv  kavd  veah  isi  barô,  te  Iw  tut,  te  tehi^ 
vâv  tut,  te  ti!atchél  tûke  k6kkalo  Mstô,  (c)  je  regarde  quelle 
est  la  grande  montagne  (la  m.  la  plus  haute),  pour  te  saisir 
et  te  jeter  (en  bas),  et  qu'  aucun  os  ne  te  reste  sain.  Cette 
fable  raconte  le  combat  d'un  jeune  homme  avec  un  dragon; 
ici,  c'est  le  jeune  homme  qui  s'adresse  au  dragon.  Sa  kerés^f 
te  vasténdja  akavkâ  vesh  ghandés  ?  (c«  fek)  que  fftis-tu  f 
Creuses-tu  cette  montagne  avec  tes  mains?  GhMm  ko  t^os/t, 
(Nom.)  je  suis  allé  à  la  montagne.  /  rakïi  nasktUar  gkeli  to 
vesh.  Aiukén  man  ;  ta  pdô  paldl  làte^  (c)  la  fille  partit,et  alla 
à  la  forêt.  Laissez-moi;  et  il  tomba  derrière  ellesssil  la  suivit. 
0  Gkéno  (n.  pr.)  avéla  katâr  ko  vo$h,  (Nom.)  Ghéno  vient  de 
la  forêt 

Veshéskoro,  adj.  du  gén*  t;^^,  au  sing.  Qui  demeure 
dans  les  forêts.  App.  à  la  forêt,  ou  à  la  montagne.  Yeskiskôro 
fnùnûsh,  homme  de  la  f..  sauvage.  GM.  pouv^oioc  (pooAv^mon^ 
tagne)  rustique,  sauvage.  Te  na  lel  ten  o  veahéskûro  ka 
utchakerélay  (c)  que  le  garde-forestier,  qui  attend,  ne  les 
^enne  pas. 

Veshti,  vezti,  (as.)  Assis.  Part,  de  t^eshami^  s'asseoir,  le 
heshdva,  q.  v  des  Tch.  Roum..  Gurie  vesûfûm,je  suis  resté 
à  la  maisontssTch.  Roum.  keré  besMâm. 

Vetchùn,  (As.)  Haut.  Angl.  high,  above,  voy.  imtchô. 

Vini,  (As.)  Vieuxstspfcufand,  pkuré,  Tch.  Roum.  ÎSkr. 
v  r  i  d  h  a^  adj.  oM,  aged,  ancient,  fùil  grown,  large.  H. 
9^ji  hriddjh,  adj.  old.  ^jy.  boor^ka,  adj.  old.  Hindi  hudCMy^, 
an  oW  woman.  Pott,  Vol.  2.  p.  78. — ^Prakr.  voudfifho,  vicmt 
— Burn.   Essai,  p.  164.  Yek  vidi  kurij  un  vieillard  (l^a  fiait 

ViB»>  (As.)  Ville,  «<Xtç,  mhssssporavdl  Tch.  Roum.  Skr. 
p  u  r  a,  a  town,  a  city,  a  place  containing  large  buildings 
surrounded  by  a  ditch.  H.  ji  poor,  m.  a  city,  town,  poora, 
m.  a  large  village,  tov^n,  poorwa,  a  small  village,  p  changé 
en  1^.  Ce  terme  est  inconnu  aux  Tch.  Roum. 

VItgha^  f.  Verge>  sarment.  iUtm  {  ^éSio^  ;  ^(tM  IXVrt  *ith 
tJiv  i^il^ii^  êi^  T&  B«C«vtiov,  i^^tviiVii  éfiA  rh  vitis  (sartnent)  i  tè 
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HX%tiK  ^MXtfyiMf  buÊ^^éfjpf^  To&c  Kih^i^  ^{UvoiK**    Plut 

Galb.  fi  26— €  dfiiitXMv  ^^.»  Polyb.  XXIV.  11.  Got.  At. 
Vet  1.  p.  275«  Latiaal  lo»go  gerit  ôrdine  vitem*  Liv.  Epist. 
BttCcf  portio,  virga,  fdfiSoi,  ^«icU»  est  etiam  ftagellum^  ifâniXn^ 
n  ^tC«^-^vt»4»  4  ptt^«.  Lex.  manuâcr.  Cyril — DC.  Les  Grecs  de 
Roum.  appellent  les  sarments  de  la  vigne,  PItCscc.  Bulg« 
Viteh\  M.  £Hct.  Quelquefois  au  lieu  de  ptTCaïc»  les  Grecs 
disent  f^Mtr^lL  verga^  p(tC«t^  bacchetta,  scadisdo,  scndi«* 
sciale-^Som.  7^  drakéngkêri  vitcha  kamâma  Ustar,  {c\  je 
veux  de  lui,  un  sarment  des  raksinsssde  vigne. 

VtoHNA,  t.  Foyer,  Hel.  hxlm.  La  petite  excavation,  où  les 
forgerons  Nom.  allument  les  charbons.  Ce  mot  diffère  du 
vrasHri,  qui  oraaprend  tout  l'endroit  où  on  travaille  le  fer. 

V«6,  voy.  pikô. 

YiKiMÀ,  m.  Crié  voy.  vihitcwa.  ShuméU  khuydz  ta  vikimata^ 
(g)  il  entend  du  bruit  et  dea  cris,  vMfnatUj  pi.  6r.  du  vtkhna. 

VitdEAVA,  vniifeDAVA,  v«  Grec.  part,  vikizdâ,  vikitdinô. 
Crier,  appder.  |k)ih  Y<M^  (^«^7^»,  t^tY^^)  ^^^>  désolation. 
GM.  ^^  va  9  tC^f ,  que  la  désolation  te  trouve.  Cor.  At.  Vol. 
4»  p.  &5.  §(ilCfè,  urlare^  p^^^  urlo^^-^om.  0  riûUô  ghdô  vi^ 
khfffuis  pe  dadis,  (c)  le  garçon  alla  appeler  son  père.  Vîh 
kiu  te  tckakUs  te  na  danteliu  mim,  appelles  ton  chien  pour 
ne  pu  me  mordre.  Ta  viUzdde  i  kkulani^  ta  tùtnni  {tùwH^ 
remnif  part  du  ▼.  rwàoa^  v  changé  en  m)  (c.  Nom.)  et  la 
femme  (dame)  cria  et  pleura.  Vikixiinéf^  e  romés,  (Nom.) 
j'ai  appelé  Fhomme.  v.  iïiku  dâwa.  2  CL  2  Conj. 

ViF^  YiV)  m.  Neige.  Skr.  h  i  fli  a,  ad],  cold,  frigid.  n.  frost, 
sttow»  cold.  h  i  m  av  a  t,  adQ.  cold,  freezing,  chilly,  frosty. 
H.  Pers«  s^  hurfj  n.  t  ice,  snow.  H.  ^  Mm,  m.  snow, 
name  of  the  fifth  season  of  the  year.  kem,  m.  {cold,  snow. 
SktY.  umd,  fjOfu^  x^F^f  hîems%  Oec  Vol.  ^.  p.  14S. — Zend, 
amoi  (Skr.  h im a)  hiems,  frigus— *V.  Sade,  Breckh,  p.  d6B. 
DUa  vif,  il  donne  de  la  neige.  GM.  x^^^  Vitféêkùro  drom, 
càemin  (rempli)  de  neige.  Ta  iêé»  but  êhil^  ta  délas  vif,  et  il 
était  faisait)  très  froid,  et  il  neigeait.  But  vivêndja,  avec 
beaucoup  de  neige;  imité  des  Grecs,  (nè  ti«\%A  jjAn^.  PdôUiif 
}fut  viVy  beaucoup  de  n.  tomba.  André  ko  vivâ,  dans  les 
neigesw  OM.  «iç  xà  x^vca.  Campua.  jm,  t  fteve. 


VoIzAVA,  Appeler,  crier,  y.  GM,  voy,  vikizavai  Hel  ^«^ 
GM.  potCo).  Hel  Po|a6ô,  po^eiÇ»,  tinter,  corner,  d'un  usage  très 
fréqoiBnt  parmi  tous  les  Grecs,  C!or.  At.  Vol.  4.  p.  55.  potÇtiv, 
pro  Po|a6(Ç«iv,  de  apibus — ^DC,  Voizelas  o  vesh  o  bur^  (Nom;) 
toute  la  forêt  résonnait^pl.pr,  aux  Nom..  Voizdâ$  man  ?  m'as-t 
tu. appelé?'  ... 

Vi^iKHOS,.  m..  VLAKHÎNA,  f.  Valaque.  GM.  Vkixoç^  BXdjia; 
Valachia  pxàx*»  ^^^  femme  de  la  Valachie..  Tr.  ^%\  iflaq, 
Valacbie.  ifiaqlu,  Valaque — BchL  Bnlg.vlakkiya^  vlakhiah', 
Wallachia,  Wallachian,  M.  Dict,  Lias  yek  ramniâ  VZdfc/ta, 
il  p^t  (il  se  maria  à)  une  femme  Yaiàque.  B^a^o^  yov*  diro 
rk»  Vkû^y^itVy  ii  MiBlix^^ak  X^Y^fJ^ivri.  Cor*  At.  Vol.  1.  p.  221. 
Vlakh  Tçhinghiané^  Tch.  de  la'Taladtiîe — voy.  l&khàs. 

VoRDÔN,  BORDÔN,  ORDÔN,  m.  au  pi.  vordonà^niâ.  CHaariot, 
yoiture.  Skr.  :b  .h  r  i,  to  jaourisb,  to  cherish,  to  maintain— 
Ferre,  ge^tarei,  vehi — ^Wg.  Hd.  çip«,  (p6pTo<,  çéptrpov.  Lat.  ve- 
redus,  a.  swif t  borse,.ïiîiçoi;  TQexvBp6(jLo<.  Skr.  bh  a  r  t  r  i,  b  h  a r- 
t|i^.a  cherisher,  a.nourisher,  a  hplder,-or  supporter.  Peut- 
être  on  pourrait  rapporter  ce  terme  à  TH.  Pôrs.  ^^/.gùv^ 
don^  a  wheel,  a  chariot^  a  cbilds  go-çart,  g  changé  en  b,  v. 
Plusieurs  ne  connais^eni  pas  ce  mot,  et  se  servent  soît  du 
Tr.  ar^fcsd,  ou  du  GM,  àpuiÇi^.  Souvent  on  appelle  vordôni 
toute  bote  de  somme — ^Liebich,  Vfûrtin,  der  Wagen.  burdén^ 
Wagen..  Bôhtl.  Tom.  2.  p>  32-  Tchcmghavghdà(3)  les^an^ 
ghiàm  0  vordonén,  te  les  te  gadjidy  (c)  elle  le  réveilla,  (et  dit), 
j'ai  amené  le  chariot,pour  que  tu  prennes  ta  femme.  Taghe^ 
l4tQ^.  pashé  ko  vqrdonidy  ta  ukkkiavdé  ibitsfy  (cNom.)  et  ils 
aUèreftt  ^près.  des  ch.,  çt  ils  pressèrent  (sùp;  les  outres)  te 
broche.  J^(^o^vcrdmid,tehidinàs.lénJ'tagheMâslen  yaverê 
((^n^sfe, ^^a .Nom)  et  il  tira  les  chi  et  les  porta  à  un  autre 
endroit  Deryavikoro'vordôriy  cbatiot .  de  la':mèrë=iiav1re. 
Qr4(în;dj<ii,  un-ch.  va.  Me  te4J<^v.l^afùivvord6n/té  îav  fut; 
(c)  moi,. -j'irai  corid.iûre  .uach.  pour'  tè  prendris. .' Vbrdtwi 
djdla,  kqréndja^mar  ta  sherô  dû{  hariéndjà,  (ch.  Nom-')  lechv 
va  (charge)  d'épines,  fieappea.tô  tête  buveô  deux  pierrefe.  Of- 
dôn.  pnTaydçis  làkeri  ^ostérhy  (o)  la  voiture  :déchiral -son  (d*eHe) 
pantajon.  .  .  ,*     '  j.    .■'... 

VoivôDAs,  m.  CUbfceft  4®s  yolei|ra-  Hel*  d^v3ap(wJç,*Bûlg.  wi- 
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voda^  v^ivoda^  rmg4eader.  Slav.  gênerai,  M.  Dict.  ^otê(S^dc{; 
vaivoda,  dignitas  apiid  Servos  et  Hungaroâ.  Capitaneus^ 
tribuûus;  Dux  militum — DC* — Tn  zù^j  vaivoda,  (deTescla- 
von)  s.  vaivode,  gouverneur,  commandant  d'an  district,  p2h- 
latin.  C'est  le  titre  donné  par  la  Porte  aux  hospodars  ou 
princes  de  Vàlachie,  de  Moldavie,  et  de  Transylvanie,  com-* 
missaire  de  police  d'un  quartier — Bchi.  «  Nevertheless,  the 
custom  of  having  Ghiefa  and  Heads  over  them,  prevails  to 
this  time,  at  least  in  Himgary  and  Trasilvania  ;  probably  it 
may  also  still  eidst  in  Turkey  and  other  countries,  where 
thèse  people  live  together  in  great  numbers.»  Grdlmana. 
Trad.  AngL  Râper.  London;  1787.  Gh.  X.  p.  54.  E  tchar^én^ 
g0ro  0  harô^  le  grand  (chel)  des  voleurs;  déf.  qui  m'a  été 
donnée  par  un  Nom.  Un  autre  l'appela  barô  tchoràzis^di,nà 
voleur.  Ta  penélako  voïvôdaSj  ka  khâlas  kapiélaSy  (é.Nomi) 
et  il  dit  au  voïvode  qui  mangeait  (et)  buvait  O  Uhor  isâà 
triànda  enut,  ta  yek  o  voivôdas,  sarànta^  (d.  Nom.)  les  vo^ 
leurs  étaient  trente  neuf,  et  un,  le  voïvode,  quarante.  Ta 
penghiâs  o  barô  ù  voivôda»^  djan^  len  îéshofo  shérô^  fanén 
les  mdnghe^  (c)  et  le  grand  (chef)  le  voïVode  dit;  allez^  pre* 
nez  (coupez)  sa  tête,  et  apportez-*la  à  moi.  Ce  terme  est  peu 
connu  aux  Séd.  0  voivôdas  isâs  beshtâ,  (c)  le  v.  était  assis.  : 
VrakerAva,  V.  comp.  2  CL  2  Conj.  part,  vrakerdô.  PSirlèrj 
causer.  Skr. b r a n', b h r an', v r a n, to sound. ban, et v a n^ 
to  Sound, — sonare— Wg.  On  voit  par  les  citations  suivantes,' 
que  quelques-uns  prononcent  vakerdva;  au  moitfl^  l'r  de  la 
racine  Skr.  est  à  peine  entendu.  Dans  une  longue  conver^ 
sation  que  j'ai  eu  avec  une  jeune  Tch;  Nom.,  elle  prononçait 
constamment  vakerâva^k<yv.  vakerd^m.  Peat-êtrê  on  pour^ 
rait  rapporter  cette  foi*më  aw  Skr,  va  t  c  h,  vak,  dieere;  loqui 
— Wg.  mais  la  plupart  des  Tch.  Séd.  et  Nom.  prononcent  vra-^ 
kerâva.  H.  sjXÎj  bahoMvak^  language,  dialect,  speech;  6aftyu 
or  vakyu,  (in  Grammar)  a  sentènca  Comp.  aui^sà  ;^  buk; 
prattle,  foolish.talk,  et  buk  buk  karna,  to  prattle,  tochatter^ 
to  gabble.  Biikna,  v.  n.  to  prate.  Comp:  aiissi  b  rti,'  dicerej 
loqiii,  et  ses  rapports,  avec  plusieurs  mots  des  lancés  ihèî 
dernes— Bopp,  dos.  Skr.  Cette»  dernière  racine  me  parat\ 
la  v^itable  source  d{i  v«  Tcb.  ifmkerâva.  Gàiùpnz,  àt4kpie^ 


rat,  n.  faablar,  lladiar^-^Iiebich,  berakkerâvoj  ich  berede» 
das  be  ist  deutsch,  wie  iù  verrakkeràva,  ich  verrede  ;  fenh- 
leur  ici  se  trompe^^BdhtL  rekkir^  sprich*-^Prâ6«  rakiré$aj 
Vol.  SL  p.  34.  Vrakerésa  balamanésf  parlesKtu  Grec?  Ma 
vrâker^  ne  parles  pas.  Ma  vrakerén,  ne  pal* lez  pas.  Nànàati 
vraketéuaije  ne  peux  pas  parlef.  Vakerdâs  lâke  ta  pendds^ 
80  kerdân  khulanie  mo  ?  {c.  Nom.)  il  lui  (à  elle)  parla  et  dit 
qu'as^tu  fait^  6  ma  dame  ?  Ta  i  khulant  vakerdâs.  0  rdi  ta 
te  davarién  kalél,  ta  to  manghin  kalél,  ta  t'anghi  kàUlj  (c. 
Nond.)  et  la  dame  parla,  (et  dit)^  le  magnai  prendra  tes  chi^ 
vaux,  et  il  prendra  tes  richesses,  et  il  prendra  ton  ftme  (te 
tuera).  Ta  vakerdâs  o  Nèdjtbis  te  djas  tchordi  khtUafiiê  mo^ 
diUj  te  savés  lésa  yek  rait,  <c«  Nom.)  et  Nedjib  (n.  pr.)  parte 
4ua  tu  ailles,  6  ma  belle  dame,  vas,  couches  avec  lui  nue 
buit  Me  nâna  vraketâva,  sùstdr  ndnast4  aghàliov(»vaf  moi» 
je  ne  parle  pa£i,  car  je  ne  comprends  pas.  Sôstar  nâna  tra^ 
herésJ  pourquoi  ne  parleshtu  pas^  Penélas  làke^wrâker  tckof^ 
déya  papinengheréya^  (voc.)  (c)  il  lui  (à  elle)  disait,  parlea,  6 
joli,  6  gardien  des  oies.  Ta  so  te  vrah^âv  tut  ?  et  que  dire  à 
toi  f  Éheshté,  peklé  léske  yek  kaUardô^  ta  vrakerénas  pes 
o  sardnda  pral^  avkd^  mutsh  raklâ  ifd^  (c)  ils  s'assirent,  fi^ 
rent  cuire  pour  lui  un  café,  et  ils  parlaient  (entre)  eux,  (di- 
saient les  uns  aux  autres),  leà  quai^ante  frères,  celui-ci^  est 
un  brave  garç6n«  Oté  ka  vrakerénas  pes  o  pral,  o  raklâ  so 
vrakeréna  ?  pen^hiAs^  (e)  là,  où  les  ff ères  parlaient  (caU'^ 
saiebt  enti^  eux)^  le  gargoù  dit:  de  quoi  paiie^'-vous  ?  Te*' 
rdsa  yek  penid  ta  vrakei'0hidMa8  'men  (2  Ao^.)  te  djos  la  tûte^ 
(t)  nous  avons  une  sœur,  et  nous  parlions  de  te  la  donner 
(en  mariage).  0  kam  penghiâs  Uke^  tàhordt  isdn,  ta  latckl 
isânp  sar  i  MakUtcha  (n.  pr.)  ka  ist  tchordi,  na  isAn,  Avekâ 
vrakerghiàs  o  kam  lâke,  (c)  le  soleil  lui  dit^  tu  es  jolie,  et  tu 
es  bonne,  tu  n'es  pas  (aussi  jolie)  que  la  Maklitcha  qui  est 
jolie.  Ainsi  lui  parla  le  soleil.  Pe  gùdiâsa  vrakeréla;  sar  te 
m^irdaràv  les^  ta  te  lav  e  borid^  tne?  (c)  il  parlait  dans  sa 
pensée,  comitoënt  pourndd-je  rassasBiner  (son  fils),et  prendre 
la  belle-^lle,  moi  ?  Mi  bàkht  avékd  tsds,  kôrkoro  vrakerélas 
pes  (c)  mon  sort  était  âinsi^  disait-il  à  soi«-aktoie  (seiil  à  seul)* 
ViiAKEBOipôs^  gér.  du  V.  préb^  Andpaktl^  nasMiaâ  é§àlai 


mn^eerinàis  pê  gadjéttéy  ta  atka^éU»  Uê  te  tekumiielaê  fet» 
ta  léketé  ycJoindaé  tAn^denas  àsfa,  (c)  ensuite  il  partit,  il 
«Hait,  ea  parlant^  à  aoa  mari,  eli^  le  aaiâU,  elle  le  liaida,  et 
H»  aea  yeux  coulaient  des  larmes. 

VBâECEiBÉ,  IL  absir.  du  V.  wêLketàim,  Parole.  6M.  \CU^ 
(fMMc.  Ytaiwribnéjskat^  maimuh,  homme  de  parole,  balnbai 
HeL  UXoc.  Sar^lolô  yudld  afcefcén  (îr.skekèf)  iêitom'iike^ 
rihé,  (fik.  un.)  comme  le  sucre  rosige  doux,  est  ton  langage 
aphtes  paroles.  Sucre  rouge,  brut,  que  les  Tch.  préfèrent,  4 
cause  d«  son  bon  marché. 

.  Vr4Noulô>  m.  Gosier.  Tr.  Père.  J^  ff^ltt^  gorge,  gosier» 
Lft  prem.  partie  vra»,  est*elle  le  Pars.  ïL  toa,  adj.  open.  r 
euph.?  Ydc  kâkkalo  beshtà  Uskere  vrangtdéste^  un  09  s^est 
arrêté  (assis)  dans  son  gosier.  Yek  gulâ  pelià9  léskere  vrcm^ 
gulésttj  (c)  un  grain  de  raisin  tomba  dans  soo  gosier, 

Vai^sTiai,  (Nom.)  m.  Boutique.  Hel.  jpY*^4piov,  6M.  yps- 
ttiipKo»)  r  changé  en  v,  Têrdva$  h$  anàiré  Jbp  wc^tiri^  (c 
je  le  tenais  dans  la  b.  Kamadjà»  kp  vrastùtij  j'irai  à  la  b. 
O  djut  pcmUé9  po  vrastiri  ghelô  pèske  pe  keréaUj  (c)  te  Juif 
ferma  sa  b.  (et)  s'en  alla  à  sa  maison.  Quelques  fofgeroOfS 
Nom«  apf)ellent  vrvatéri^  l'endroit  sous  la  tente,  où,  oa  allume 
le  charbon  pour  les  besoins  de  leur  profession.  Toy.  katima, 
liés  NcHBu  emploient  daytfm,  boutique.  Tr .  dukiân. 

ViiEKiiTÛLA,  L  Espèce  d'éventail  avec  lequel  tes  forgerens 
jettent  de  l'eau  sur  les  charboos  ardents.  Peu  connu  parnii 
les  Grecs,  qui  l'emploient  quelquefois  pour  le  goupilloa 
avec  leqiiel  on  jette  de  l'eau  bénite  dans  les  maisons  et  à 
réglise.  |Iel.  Bfljuia^  P^sktàc»  ^p^xtdç,  ^psxTâXn,  GM  #p^«oQU, 
comme  p^Oùç,  ^a^\%  ^«uXi. 

VuDÀa,  DAR,  DAL,  m.  et  f.  Porte.  Skr.  d  v  à  r  a,  n.  a  door, 
a  gateii  or  ratber  the  door  or  gateway,  a  passage,  an  en-* 
trance.  4 w arastha,  a  door  keeper.  H.  j^j^  dwar^  m.  a 
door»  PerSp  j^  dar^  porta,  janua — ^VuL-^Zend  dvara^  port^ 
-^V.  Sade  Brockh.  ^  371.  Hel.  Mp«,  Slàv.  dt/er',  «âpc,  Oec, 
Vol  St.  p.  95L  Rues,  dvor^^  la  cour.  Gampuz.  Durdé,  t  pueiv 
ta,  Ldkùro  gadjA  niglietâtar  hsiàr  ki  wmdàf  avrï^  (0)  son 
mari  sortit  en  dehoirs  de  la  porte.  DikUés  yd&  $ukdr  vudâr^ 
(c)  il  vit  une  belle  p.  Ghelitar  i  phuri  ta  marghiéM  i  mMt, 
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i^y  la  vieille  «alla  et  âtippa  à  la  p;  Alôtdr  lâkoro  prad  ta  ma-^ 
pela  i  vudâr^(Q)  son  frère  vint  et  frappa  lia  p.  But  nudi^ 
herdv  ttst,  haré-sheteskeféya  (voc.)  dakàra^  mo,  te  pânlxon 
saré  0  vudarâ^  ne  te  avén .  mœnûsh  andré  ne  te  nOdion  avrt:, 
[c)4e^t9prie  beancoup,  ô  mon  roi  intelligent,  (ayant  nne 
graxïde  tête)  que  toutes  1^  portes  soient  fermées,  et  qtt'(au-^ 
cun). homme  ne  vienne  en  dedans,  et  ne  sorte  en  dehors. 
Dtsilo;  uftcJiini  làkeri  ddi,  o  vuddr  marghiâs.  Pantavtda  (n. 
pr.)  uftchi,  (c)  il  fit  Jour  ;  la  mère  se  leva,  frappa  à  la  porte; 
(et  criait)  Pantavida,  lèves-toi.  Ta  avekâ  ghelôtar  andré, 
pinravghiâ^  saré  o  vudard^  (c)  et  ainsi,  il  alla  dedans,  (et) 
ouvrit  toutes  les  p.  /  phuri  marghiàs  i  vvddr^  ta  i  rakU  (m-- 
drâl  pengbids  so  kaméea  phurtef{c)  la  vieille  frappa  à  la 
porte,  la  fille  de  dedans,  dit  que  veux-tu,  ô  vieille  ?  Bâti 
vuddr ^  grande  p»  Ktmrdi  vuddr ,  petite  p.  AvQikd  o  sardi  te- 
réla  sardnda  vudarâ,  ta  saré  ka  vudatdj  beshêla  yek  ezder- 
khdnis;  (Tr;  ejderkhd)  (c)  ce  palais  a  quarante  portes  et  dans 
toutes. les  p.  (à  chaque  porte)  est  assis  un  dragon. 
*.  VuDRiÂKORO,  adj.  du.gén.  vuddr  y  au  sing.  App.  à  une  por- 
te. vud{a)ridhoxo. 

VudarA,  pi.  de  vuddr.  Fenêtres,  portes  ;  terme  qu'on  ren- 
Qonitredans  un  grand  nombre  de  contes,  uni  à  l'adj.  siknô, 
bas,  voy.  ce  mot.  Hfel.  64pa,  porte,  entrée,  ôuplç^  petite  porte, 
tenétre^  itapa6t)pa>  fausse  porte,  %\%^f,'^  (^sutipoc,  Kpuf>(a)  66pa — 
Byz.  JDict  Hel.  Tchivghiliom  katdr  ko  vudardy  je  me  suis 
jeté  4es  fenêtres.  Dikéna  les  katdr  ko  vudard,  (c)  il  le  regar- 
dait à  travers  les  fenêtres.  Vudard,  est  le  même  au  sing. 
at  au  pluriel. 

VuknIm,  (As.)  Vendre,  voy.  bikndva. 

VutchAl,  utchâl,  m.  Ombre.  Skr.  tchchâyâ,  f.  shade 
shadoWy  reflected  image.  H.  LjL^  ck,haya^  m*  apparition, 
spectre,  shade.  Peti,  saye,  shadow,  shadé,  protection,  tm-u, 
prosth.  Yek  vutchdl  dikilni  man,  une  ombre  m'apparut.  Ka 
yekpdch  divés,  kerghids  péske  yek  tutchdl,  pelé  péske  te  so- 
vél,  (ç)  à.  midi,  il  se  fit  une  ombre  (avec  des  branches),  il  se 
coucha  (tomba)  pour  dormir.  0  kalô  tchiriclô  ghelôtar  yek 
vutchaMte  andré.  (c)  l'oiseau  noir  alla  dans  une  ombre  (en- 
droit ombragé). 


VuTCBô,  tJTcaâ,  ^dj*  Haui,  éleSré;.  Skr.  li  l  c  H  t  c  h  â;  adj. 
^i^y  talLH.  IcK^yi  ôonthii^  ad^^^high^  tall^  steep^lôud/'Cainl*- 
puz.  uschoi  !»•  altiâsimoy  Dios,  Hdl.  («lairtoc*  Ttifc/ié  i»/  t&vu^ 
dard,  (c)  tes  portes  sont  hautes.  î7fofc:zÔaroi*^>.  la.  mariée 
/d'une)  ha^te  {Xsàïle).  Mtputehttelts  tof-or/,.  (ch.  Nom.) 'ma 
mariée  haute^  wnée  idfe  fils  d*or,  Vutchô  kdmaketél  po  ket^ 
faaute  iHera  (bâtira)  sa.  maison.  Vuichô  monu^v  htmime 
grand,  haut.  Vutchô  ruk,  arbre  Yxbut.'Utchô  fcara(i!^'I,<Nomi) 
arbiQ  haut.;         ,  .  •   t    , 

yuxQHÉs,  ady.  de  i^tchô.  Lâkoro.sherôsô^ar-umhlavééa 
vutchés^  (c)  pourquoi  pends-tu  sa  téta  en  haut"^  Umblm  ia 
ppré  vv^chés,  penda-la  en  haut.  GM.  iTïiviw.  ù^M^  très  haut. 
Dikélq.  k4  i^à^  vutchéâ  suttiirakli,  (c)  il  voyait  que  la  belle 
était  endormie  sur  un  endroit  élevé.  TchiricUe  wo,  ka  uryé^ 
m  vutchés^  (ch.  am.)  ^ma  poule,  (toi)  qui  tôles  en  haut.    • 

VuTCHEDÉR,  comp.  de  vutohô^  Plus  hauti  BiU  tmtchedér 
/camafceréiZ^,  il  le  fera  pluâ  haut.  ?     w. 

VuTCHiçÉ,  n.  abatr.  de  vutchôy  Hauteur.    '       > 

yuL,-BUL,  (Nom.)  m*,  f,  Cul.  H.'c^  boo^  vulta*  ji  boan^ 
pudeoda  fçeminae,  vuiva.  Jf  m.  a  coil,  twist,  convolution. 
Çampuz.  bul,  m-  orifièio;  Te  tovàv  les.  léskere  vuliâte^  à  le 
mettre  dans  son  derrière  (sodomie).  Te  khan:  mi  vul^  qu'ils 
mangent  mon  a  0  tcherghiâkoro  kasht  dukavlâB  {pour  dû^ 
fcavdâs)  iàkeri  bul,  (c.  Nom;)  le  bois  de  la  tente,  (eti  tombant) 
blessa  son  (d'elle)  derrière.  Quelques  Nom.  oonstamtaent 
changent  le  d  de  l'Aor.  en  î. 

.  IVuLVÙt,  BULBjÛL,  rep..de vui,  hul^  comme  kher^khel,  khélél^ 
^ne,forpie  pr.  à  quelques  Nom.>  inconnue  aux  Séd.  Matdôm 
les  6uZ6ui^,:(cas'loG.)  je  l'ai  frappé  sur  le  derrière.  Les  Nom. 
prçi;!.  constamment,  bul^  bulbùl. 

.  VuLÉ  dAva,  dAva  vulé^  2  Gl%  Gonj.  Pécher  contre  na- 
ture. Ma  tchayô  te  del  tut  btdé^  ta  te  paraviél  lo  bul,  mon 
enfanit...-;  et  qu'il  déchire  ton  c.  Puterghidê  (v.  puttdva)  lé*- 
sjcere  dimiây  dinid{s)  le^vulé^  (c)  il  délia  son  pantalon^  il 
commit  sur  lui  l'acte  de  sodomie.  Te  dav*  les  i;ufé,  que  je  lui 
donne  sur  le  derrière  (sodomie).  Baré-^uliâkoro,  qui  a  uil 
grand  cuL  Bitchavdôm  lo^  o  vUl  khadds^  (ch.  Nom.)  je  l'ai 
envoyée  (renvoyée),  elle  a  mangé  du  cul=elle  .est  deventuo 
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prostikuéa  Tùvdâm  les  léskere  Midte,  |e  Fai  mis  dans  son 
derrlëM,  traduit  par  un  Nom.  kuli  dinâm  Uê.  Gunwéêkeri 
i  vul,  Timus  de  boBufianarbouse,  fraise  d'arbre.  Tr  ^^  U^ 

YuuAkobo,  adj.  du  gèm.  tml,  au  sing.  App.  au  oui.  IliH 
(a.  pr.)  e  tàbimrdé^<vuUâhoro^  Iluli  qui  a  le  cul  bruIâ.  E  hari^ 
vuUàhoro  batbâ»^  {n.  pr.)  (o)  (GM.  f/Mif^mmi,  aie— Som.)  et 
Tonde  qui  a  un  grand  oui. 

YùLiARO,  m.  Urinai,  pot  de  chambre,  voy.  khenâi,  formé 
de  tml,  eul.  Batiuinâ  «tUiémi,  p.  de  ch.  nocturne  Te  khan 
«<»  t^toro,  mangez  mon  p.  de  ch.;  terme  pr.  aux  Séd. 

Vus,  P€s,  m.  Un.  Hel.  xCvov,  6M.  >iv4pi.  Je  crois  que  le  6kr. 
b  u  s  h  a,  V  u  sa,  n.  ehaff  a  donné  naissance  à  ce  mot  aussi 
qu'au  bus,  paiUe.  La  préparation  et  la  Tente  du  lin  est  une 
industrie  feiTorite,  des  Tch..  i)s  i'acAètent  des  fermes  aus 
alentours  de  Constantinople,  et  le  vendent  sur  les  marchés 
de  la  ville..  Tulô  tms,  lin  grossier,  épais.  AMr  Hkenkhidn 
tumarô  vils  ?  à  combien  avez-*vous  vendu  votre  tin  ?  i4  hôr 
vm  terésaf  combien  de  Un  as-4u?  Alôtw polinâtêj  kerghids 
fi  huti^  hinghiàg  a  vu$h  e  bwé  rakUàkoro^  (c)  il  vint  en  ville, 
il  fit  (termina)  son  affaire,  il  acheta  le  lin  de  la  fille  atnée. 
Penghiàa  e  bari  rakliàk$^  mi  rakli,  anghiàm  t&he  o  vtêsh^  (e) 
il  dit  à  la  fille  idnée,  ma  fille,  je  t'ai  apporté  le  lin. 

VushAskoro»  vcshéngooo,  adj.  du  gén.  irn^,  au  sing.  et 
au  oL  Qui  fait  ou  qui  vead  du  Un.  Vvshiskaro  gad,  ehemise 
de  fin. 

YcsHT,  vusT,  vus»,  U6HT,  m.  Lévre.  Skr.  o  s  h  t  a,  m.  the 
lip.  ii  ^j^  haut, h,  m.  the  Up.  h<mif,he9,  m.  the  bit  of  a 
]uridie.fEa(i,labinm,lèvre.  Honig.  Vol.3.  p.  305. — ^Lat.  ostium, 
Slav.  ustdj  9T<ti«,  usfié,  9t6|am«,  uak,  {pA^f*(^,  ostium,-osHMi8. 
Occ.  Vd.  3.  p.  1214.  Ttêli  mOU,  lèvres  épaisses.  Tulé-tnish-  ' 
téngaro,  qui  a  les  ).  épaisses,  le  plur.  ushtàj  vushtd,  est  très 
rare.  0  harA-wjtBhténgoro  Mehmêt,  (c)  Mehmet  qui  a  les  lèvres 
épaissesBsgrandes.  Hel.  j^m,  6M.  ]^ti\^,  xtiXopiç,  labruto, 
labbrosa^Som.  TéM  te  vnsténde  oadM,  (c)  tu  ris  sous  tes 
lèvnes  (sourire).  Tébicna  {tâbi»[w}na)  lénghere  vush,  Bar  e 
jpefc^  mmtthé,  leurs  lèvres  deviennent  brûlantes,  eomme  le 
poisson  cuit. 
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VusTORÔ,  m.  dim.  de  trast.  Petite  lèvre  ;  oe  terme  dé  ren- 
contre souvent  dans  leurs  ch.  amoureuses.  Lolô  mo  vitMotô, 
(ch.  am.)  ma  petite  1.  rouge.  GM.  xeiXdbti,  x^'^^?^^  '^^f  labret- 
to,  labricciuolo,  labruccia — Som. 

VùziA,  m.  Roseau,  jonc.  Tr.  Pers.  vej,  acore,  (plante  aqua- 
tique)— Bchi.  GM.  ppouXia,  PpooXa,  PpoOXov,  (xoprcÉpt)  giunco 
(herba) — Som.  Kamdjâs  te  tchinds  khanrik  vûzia,  nous  irons 
couper  quelques  roseaux.  /  raklt  ghelitar  andré  ko  vûzia  ta 
beshtttary  (c)  la  fille  alla  dans  les  roseaux,  et  s'assît. 


Yak,  yag,  f.  Feu.  Eg,  (As.).  Skr.  a  g  n  i,  m.  fire,  alwaya 
associated  with  the  idea  of  tbe  Deity  presiding  over  it,  and 
who  is  worshipped  by  the  Hindus,  a  consecrated  fire— 
Ignis,  Agnis^  deus  ignis;  bue  etiam  pertinere  videntur  gr. 
aïyXij,  iyXaoç — Bopp,  Glos.  Skr..  Skr.  y  a  k  s  h,  to  worship,  to 
honour  or  adore — Colère,  venerari.  Tr.  ^J^^  ïakmaq,  allu- 
mer, bruUer — ^Bchi.  H.  ^\  ugni^  (vulgarly  ugin)  fire,  south* 
east,  (in  Hindoo  mythology)  god  of  fire.  Campuz.  yacque, 
fuego,  yacunô,  m.  verano,  estio,  una  de  las  cuatro  estacio- 
nes  del  ano.  Slav.  6gn\  Russ.  og6n\  wOp.  Boeh.  ohen^  Lat. 
ignis,  Oec.  Vol.  2.  p.  364.  Burm.  aaganee,  fire — ^As.  Res.  Vol 
5.  p.  238.  0  phudinô  ndna  linids  yak^  le  fusil  n'a  pas  pris 
feu  (raté).  Tovén  kasht  ki  yak,  mettez  du  bois  dans  le  feu. 
Pûde  i  yak,  souffles  le  feu.  But  e  yagdsa,  avec  beaucoup  de 
feu,  (grand  feu).  Tdbilo  f  oghi  buté  yagdsa,  (c)  ton  cœur  a  été 
brûlé  par  beaucoup  de  feu.  Djal,  ti  yak  andré  tchi{v)ghiâ(s) 
Un,  (c)  il  va,  il  les  jeta  dans  le  feu.  Yek  yak  mdnghe,  un  feu 
pour  moi=îapportes-moi  un  f.  Te  tchorés  len  andré  ki  yak, 
que  tu  les  jettes  (verses)  dans  le  feu.  Akatdr  okatdr  i  rakli 
diklids  paldl  peste,  an  i  yak,  avéla  Idkeri  ddi,  (c)  d'ici  delà 
(tout  autour),  la  fille  vit  derrière  elle,  (que)  sa  mère  venait 
(vite),  comme  le  feu.  En  Orient,  on  exprime  la  vitesse,  par  la 
marche  du  feu  des  incendies,  Tchordie  mo,  me,  tûke  terdva 
yak,  (ch.  ara.)  ô  ma  belle,  moi,  pour  toi  je  sens  du  feu,  habeo 
ignem.  KaméUis  te  tovél  o  pûpulo  (GM.  mimu^ov)  ki  yak,  (c) 
elle  voulait  mettre  la  plume  dans  le  feu  « 
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YagAkoro,  adj.  du  gén.  yafc,  au  sing.  App.  au  feu,  igneus. 
Ka^hl  yagâgorOy  bois  du  feu=à  brûler.  Yagâkoro  bar,  pierre 
à  feu,  (Tr.  ^^\1>  ùj\  od  thachi)  pierre  qui  résiste  à  l'action 
du  feu,  employée  dans  la  cuisine. 

Yagalô,  adJ.  de  yak.  App.  au  feu.  Le  briquet,  le  caillou 
et  l'amadou,  avec  lesquels  on  fait  du  feu.  Tr.  tchaqmaq,  GM. 
icupoêoXa,  Hei.  TCupeU.  Cor.  At.  Vol.  4.  p.  469.  Bulg.  oghnistey 
fire-place,  hearth,  ognilo,  steel  (for  striking  fire).  M.  Dict. 

Yak  lerer,  (As.)  Allumes,  fais  du  feu.' 

YAba,  m.  Tr.  *f'  aba,  drap  de  laine  grossier,  manufacturé 
en  Roumélie.  Bulg.  abd,  thick  woolen  cloth — M.  Dict. 

Yak,  m.  Oeil.  Skr.  a  k  sh  i,  n.  the  eye.  a  k  s  h  a,  oculus, 
talus,  rota  (lat.  axis=a  k  s  h  i,  gr.  a$ov=a  k  s  h  a  n)  lat.  ocu- 
lus — Bopp,  Glos.  Skr.  H.  ânkh,  f.  the  eye — Yates  Introd.  p. 
193.  Slav.  oko,  n.  (ocus)  oculus.  Oec.  Vol.  2.  p.  367.  Yak, 
œil — Vail.  p.  359.  Ukh,  oculus,  œil — Honig.  Vol.  2.  p.  404. 
t  In  the  language  of  the  Caribbees,  ac,  oculus,  in  Hindi  ank, 
from  the  Sanscrit  a  c  s  h  a  n,»  As.  Res.  Vol.  2.  p.  408.  Yak, 
yakâ,  eye,  eyes — Simson,  p.  332.  Te  na  dikén  la  me  yakd, 
(c)  (afin)  que  mes  yeux  ne  la  voient  pas.  Teréla  pe  yakâ  opré 
devléste,  (c)  il  tenait  ses  yeux  (fixes)  sur  le  ciel.  Ta  lésa  te 
yakâ,  paldl  tuke,  (c)  et  tu  prends  tes  yeux,  derrière  toi=tu 
no  me  regardes  pas.  Kalé  me  yakây  (ch.)  mes  yeux  noii-s. 
Dikliôm  léskeri  yakâ,  perde  as  fa,  je  vis  ses  yeux,  pleins  de 
larmes.  Me,  te  navéste  djâva^  ta  te  yakénde  dikàva,  (ch.)  moi, 
en  ton  nom  je  vais,  et  en  tes  yeux,  je  vois.  Te  yakâ  droméste, 
(c)  que  tes  yeux  (soient)  sur  le  chemin.  Ta  o  baravalô  nâna 
dikélas  léskere  yakénde,  (c.  Nom.)  et  le  riche  )ie  voyait  pas 
dans  ses  yeux=il  ne  donnait  aucune  attention.  So  te  kerél 
0  tchorô  ?  linâs  pe  yakâ,  (c)  et  que  pouvait-il  faire  le  pauvre? 
il  prit  ses  yeux=il  alla  sans  savoir  où.  GM.  èTrtps  xarà  xà 
(XAtTia  Tou.  Me  yakénghe,  (un  médicament)  pour  mes  yeux. 
Yakéndja.  avec  les  yeux.  Mustenie-yakengheréyaj  (voc.)  ô  toi 
qui  as  de  petits  yeux,  ou  des  yeux  somnolents.  Tr.  Ar.  mu- 
stenim,  qui  prend  du  repos,  qui  dort,  qui  feint  de  dormir 
— Bchi.  Lâkoro  sherô  sherandéste,  lâkere  yakâ  droméste, 
(c.  Nom.)  sa  tête  (d'elle)  sur  Toreiller  (divan),  ses  yeux  sur  le 
chemin.  On  parle  d'une  fille,  attendant  son  amant.  En  com^ 
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parant  ce  terme  avec  yak,  feu,  on  voit,  que  dans  les  caâ 
obliques,  le  k  final  du  yak,  feu,  est  constamment  changé  en 
gh,  tandis  que  dans  j/afc,  œil,  il  est  toujours  le  môme.  Cette 
pron.  est  très  constante  chez  tous  les  Tch. 

Yalî,  m.  Miroir,  verre.  Hel.  5a^o;,  uàXiov,  GM.  ôiXiv,  ytaXl, 
verre.  Ko  yali  dikdva  man,  je  me  regarde  dans  le  miroir, 
Panglé  yaliâ  tchivdé  andré  ki  ghûrna  (GM.  yoopva),  Idkere 
penidy  (c)  ses  sœurs  jetèrent  dans  le  bassin,  des  verres  cas- 
sés. 0  yalid  ghelétar  andré  léskere  masénde,  (c)  les  verres 
allèrent  (pénétrèrent)  dans  ses  chairs. 

Yamalî,  adj.  Tr.,  voy.  karavâna. 

Yasù,  (As.).  Nuit.  Tr.  ^'!^  yatsou  et  yatsi,  s.  temps  où  Ton 
se  couche.  Heure  de  la  nuit  à  laquelle  on  se  couche,  envi- 
ron deux  heures  après  le  coucher  du  soleil — Bchi. 

Yavér,  pron.  Autre.  Skr.  a  p  a  r  a,  other,  opposite,  con- 
trary — Alius,  goth.  afar,  post,  germ.  vet.  afar,  autem,  ite- 
rum — ^Bopp.  Glos.  Skr. — Zend  apara,  adj.  alius — ^^V.  Sade. 
Brockh.  p.  342.  Okhiâ  horl  diniâs  la  yavréste,  (c)  cette  fille 
(nubile)  il  la  donna  (en  mariage)  à  un  autre.  0  yavér,  mu^ 
klià{8)  len  ovotiaring,  (c)  les  autres,  il  les  laissa  par  là.  Ici 
le  pron.  len,  prouve  que  yavér  est  au  pi.  Yavér  far,  dik  te 
na  kerés  les,  une  autre  fois,  vois  (prends  garde,  GM.  wpé^ieÇs) 
de  ne  pas  le  faire.  Katar  ko  vast  e  yavréskoro,  de  la  main 
de  Tautre.  Penélas  o  yek  e  yavréske,  disait  l'un  à  l'autre. 
Yek  vast  tchivghiâs  ki  yek,  ta  o  yek  ki  yavér,  (c)  il  jeta  une 
main  sur  Tune,  et  Tune  (l'autre)  sur  l'autre.  Yavér,  penél 
mânghe,  ta  yavér  tûke,  autre  (chose),  il  dit  à  moi,  et  autre  à 
toi.  Yek  0  yavér,  (c)  l'un  (disait  à)  l'autre.  0  yavrés  {yaverés) 
dinô  les,  il  frappa  l'autre.  E  yavréskoro  sherôj  la  tête  de 
l'autre.  Yavér  drom,  autre  chemin.  Yavér  tanéste,  dans  un 
autre  endroit.  Kadjâv  ya{v)ré  tanéste,  (Nom.)  j'irai  dans  un 
autre  endroit.  Souvent  aussi,  yaér  tanéste.  Alétar  e  yavér  o 
tchor,  (c)  les  autres  voleurs  vinrent.  Avekâ  hersh,  f  o  yavér 
hersh,  (c)  cette  année,  et  l'autre  année=rannée  passée.  Lias 
yek'-u-vavér,  (c)  il  prit  l'un  et  l'autre.  GM.  Eva  xal  àXXo=de 
plusieurs  espèces.  Cette  phrase  est  presque  constamment 
ainsi  prononcée  par  les  Séd.  Yek-u-^avér  penénas,  te  djas 
t^  uzdizas^  ka  isi  o  pani  tattô^  (c)  l'un  disait  à  l'autre^  allons 
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nager,  car  Veau  est  chaude.  Vavér,  der  andre,  der  zweite. 
Bôhtl  Vol.  2.  p.  32.  Sar  tûte  ndnâi  yavér^  (ch.  am.)  comme 
(à)  toi,  il  n'y  en  a  pas  d'autre.  Yavré  tanénde  avilitar  e  tchor 
véskeri  dâU  (c.  Nom.)  la  mère  de  l'enfant,  vint  dans  d'autres 
endroits. 

YAViNÉ,cas  loc.  de  yavin,  inusité.  Demain=to/r/iidra,  to- 
khâra,  de  la  plupart  des  Tch.  Skr.  yâminî,  f.  night, 
y  a  m  i,  f.  night,  the  south.  m  changé  en  v  ;  terme  très 
commun  parmi  les  Nom.  errant  entre  Andrinople  et  Gon- 
stantinople.  Les  Séd.  en  ignorent  la  signif.  Plusieurs  même 
ne  l'ont  jamais  entendu  prononcé.  La  syl.  initiale  est  for- 
tement accentuée.  Ce  terme  ne  me  parait  avoir  aucune 
affinité  avec  le  Slcr.  n'i  s',  night.  H.  ^  nis,  nisa,  night.  Yor 
viné  gadjdv,  demain  j^irai.  Yaviné  kamavdv^  demain  je 
viendrai.  Yaviné  kamloddv  gavéste,  demain  je  camperai 
dans  le  village.  Yavindsa,  cas  instrum.,  traduit  par  un  Tch. 
Nom.  -^W^  (^;^  tchin  sabâh,  de  très  bonne  heure — Bchi, 
litter.  ^avec  la  nuit,  aux  premiers  rayons  du  jour.  Tr.  Pers. 
shebkhyz^  adj.  qui  se  lève  la  nuit,  et  avant  le  jour — Bchi. 
On  voit  par  les  citations  suivantes,  que  yaviné,  demain,  si- 
gnifie ici,  nuit,  comme  le  Skr.  yâminî,  d'où  il  dérive, 
comp.  takhidra,  demain,  du  GM.  Tax^.  Sabahy  (Tch.  As.) 
demain,  de  l'Ar.  sabah,  matin.  To  pusorô  mo  pusorô,  yavi- 
ndsa diklôm  to  sunnorô^  (ch.  am.  rimée)  ta  petite  paille,  ma 
p.  p.  pendant  la  nuit  j'ai  eu  ton  songe=je  t'ai  vue  dans 
mon  songe.  Yavindsa  kamdjdv  poravdidte^  demain  j'irai  en 
ville.  Kdna  kamavél  ?  Yavindsa  kamavél,  quand-viendra-t- 
il?  de  très  bonne  heure,  il  viendra.  Ta  unghinétar  yavindsa^ 
ta  niklionas  {niklio{ve)nas)  katdr  ko  maghardSy  (o.  Nom.)  et 
ils  se  levèrent  de  très  bonne  heure,  et  ils  sortirent  de  la 
caverne.  Ta  yavindsa  unghinôtar  léskoro  o  pral  o  barvalôy 
(c.  Nom.)  et  de  bonne  heure  se  leva  son  frère  le  riche,  t/n- 
ghinô  yavindsa^  Yambulidkere  baré  droménghe^  (ch.  Zap.) 
il  se  leva  de  bonne  heure,  (et  alla)  dans  les  grands  chemins  de 
Yambuli,  (vil.  de  Roumélie).  voy.  ratt,  rattiâsa^  nuit,  avec 
la  nuit,  de  très  bonne  heure. 

YékpAsh,  Demi.  Skr.  b  h  â  d  j  a  n  a,  sharing,  dividing  (in 
Arithmetic)  division,  b  h  â  d  j,  to  share,  to  divide.  b  h  â  g  a, 
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a  portion,  a  share,  a  part,  fate,  fortune,  luck,  a  half  rapee. 
Pott,  Vol.  2.  p.  364,  rapporte  le  Skr.  par  s  va,  Tch.  pashé, 
près.  Au  pasft,  tous  les  Tch.  ajoutent  constamment  le  nombre 
yek^  un.  Yékpach  resél  man,  la  moitié  me  suffit.  Yekpdch 
mdsek,  un  demi-mois.  Yekpdch  masekêskoro,  les  gages  d'un 
demi-mois,  voy.  masekéskorOydiveséskoro.  Amarô  diveséskoro 
isi,  trin  yékpach  ghrôsha  ta  manrô,  (c)  notre  salaire  journa- 
lier est,  trois  piastres  et  demi,  et  du  pain  (en  sus)  ;  pron. 
yekpdch,  yékpach, 

YérpAsh  mattô,  adj.  Soulé  à  demi.  Campuz.  paspilé,  adj. 
medio  ebrio;  ici  on  dirait  yekpdch  pilô,  GM.  {x.i<xomto[xévo;. 

Yékpash  murdardô.  Assassiné  à  demi.  Hel.  ^lOav^ç. 

Yékpash  aratt,  a-ratt,  a  euph.  Minuit.  Yekpdch  ardtt  uli- 
nôtar^  il  est  minuit.  GM.  ifn^t  [x£<jàvu)tTa.  Ta  shunéla  yékpach 
ardtt  viktmata,  (c)  et  il  entendit  à  minuit  des  cris.  Ukhkinï 
i  phuri,  ghelitar  yékpach  ardtt^  marghids  e  khanumdkere 
(Tr.  khanûm)  i  vuddr,  (c)  la  vieille  se  leva  à  minuit,  (et) 
frappa  à  la  porte  de  la  dame.  0  raklô  suttôtar,  yekpdch  ardtt 
djangdnilo  o  raklô,  (c)  le  garçon  s'endormit,  à  minuit  le 
garçon  s'éveilla. 

Yékpash  divés,  Midi.  Alétar  o  raklé  katdr  ko  rashdi,  ko 
yékpach  divés,  (c)  les  garçons  vinrent  du  maître  (de  l'école), 
à  midi.  Penghids  o  Kazdkos  (n.  pr.)  te  khas  manrô,  ta  katdr 
ko  yekpdch  divés  andpalal,  kamldv  mo  harô  phudinô,  ta  te 
djaSf  te  dos  tchiriclév,  (c)  Kazâkos  dit,  mangeons  du  pain, 
et  après  midi,  je  prendrai  mon  grand  fusil,  et  nous  ironâ 
tuer  des  oiseaux. 

Yek  shan,  (As.).  Ensemble.  Angl.  together.  H.  Pers. 
jL-,^  yek  san,  equal,  alike,  even,  the  same,  ditto,  confor- 
mable,  plain,  level,  parallel,  yeksanee,  uniformity,  identity, 
parity,  voy.  eketané. 

Yesûf,  yesuv,  ghesûv,  (As.)  Blé.  Skr.  g  o  d  h  u  m  a,  m. 
wheat.  H.  gehoo,an,  m.  the  colour  of  wheat,  name  of  a  grass. 
gehoon,  wheat.  Y  a-t-il  de  l'affinité  avec  l'H.  ghisaiv,  m.  at- 
trition,  rubbing,  ftriction,  abrasion  ? 

Yernô,  voy.  ternô. 

YiTGH,  ITCH,  adv.  Hier.  Skr.  h  y  as,  ind.  yesterday — «mit 
Skr.  hyas,  welches  Pasp.  zweifelnd  vorbringt,  hat  es  gewiss 
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nichts  zu  thun.»  Ascoli  Zig.  p.  8.  Le  mot  hidja,  des  Tch. 
As.  me  parait  confirmer  mon  étymologie.  Ascoli  cite  le  Tr. 
Aar/  guidje,  nuit,  tard.  GM.  ix^àç,  x^àç,  i^U,  ^U.  Hel.  i^  tard, 
6^ï  -rtç  lopTfiç,  après  la  fête,  è^j^tç,  signifie  derrière  le  jour 
actuel.  Cor.  At.  Vol.  4.  p.  152. — «Yesterday  {hyastané  or 
hyastanadiné)^  As.  Res.  Vol.  2.  p.  120.  Yitchbenghids  i  rmnni 
hier  a  accouché  la  femme.  Yitch  naklétar  avatar  tchibané, 
hier  passèrent  par  ici  des  Albanais.  Itch  aratti^  hier  dans 
la  nuit.  Itch  aliôm^  (c)  je  suis  venu  hier.  Itch  isômas  suttô 
aralti,  (c)  hier,  j'étais  endormi  pendant  la  nuit  (la  nuit 
d'hier).  Yitch  avatiâ  khaliâmas^  (Aor.  2)  hier,  nous  avons 
mangé  ici.  Nâna  muravghiôm  man  yitchy  je  ne  me  suis 
pas  rasé  hier. 

YiTCHAVÉR,  corrup.  de  yUch-u-yavér,  qu'on  entend  quel- 
quefois. Avant-hier.  (GM.  wpoxftéç,)  pron.  quelquefois  ifc/i-u- 
yavé7\  Yoy.yavér,  Hel.  xOàçxal  irpàyiv,  GM.xOàçxalTtîvwpiâXXnv, 
Cor.  At.  Vol.  4.  p.  457.  Yitchavér  isâmas  adjâi  azôm^  avant- 
hier  nous  étions  encore  plus.  Liôm  t/itchavér  yek  lil,  j'ai  pris 
(reçu)  avant-hier  une  lettre.  Yitch-u-yavér  aliônij  je  suis 
venu  avant-hier.  J'ai  entendu  d'un  Zapâri,  la  phrase,  ol 
avér  divésy  cet  autre  jour  (mieux  ov  avér  divés,  v  changé  en 
l)  qu'il  traduisit  par  le  terme  connu,  yUch-u-yavér. 

YisMATA,  m.  au  pi.  Habits,  le  sing.  yisma^  et  yismato  est 
rare.  {(xàTtov,  habit  des  moines,  {(AaTtCco,  donner  l'habit,  l|Aa- 
T£Co(xat,  prendre  l'habit — DC.  Cor.  At.  Vol.  1.  p.  338.  ((xàTiov 
chez  les  Byzantins,  robe  de  deuil  impériale.  Id.  Vol.  5.  p. 
100.  Aujourd'hui  le  peuple  Grec  se  sert  de  f6pe|Aa.  Allem. 
Hemd.  Slav.  usmâ,  ptSp<xa,  Sipi^a,  Oec.  Vol.  3.  p.  214.  Bulg. 
usmdr'  a  tanner.  M.  Dict.  Nikavél  pe  yismata,  il  ôte  ses  ha- 
bits. Te  djas  te  tovds  yismata,  (c)  allons  laver  les  h.  Uryav- 
ghids  (IveSiSTï  '  pe  latché  yismata,  (c)  elle  mit  ses  beaux  vête- 
ments. Paraydé-yismatengheréya,  (voc.)  (c)  ô  toi  qui  as  des 
habits  déchirés=chiffonnés.  Tovdva  me  yismata  e  kerkô  pa- 
nidsa,  je  lave  mes  h.  avec  de  l'eau  amère  (saumâtre).  Kama- 
kerdv  ta  donénghe,  nevé  yismata,  et  je  ferai,  pour  les  deux, 
des  habits  neufs.  Amdn  tcfiobdne  mo  (Tr.  tchobd^i),  te  des 
man  te  yismata^  (c)  de  grâce,  mon  berger,  que  tu  me  donnes 
tes  habits.  Me^  me  yismata  nâna  ddva  len  tuty  (c)  moi,  mes 
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habits^  je  ne  les  donne  pas  à  toi.  Utchardô  la  yek  yismatôsa^ 
(c)  on  la  couvrit  avec  un  habit.  Nikavghids  e  tchohanéskere 
0  yismaia,  ta  atchilttar  pinré  pe  yismaténdja,  (c)  elle  ôta  les 
habits  du  berger,  et  resta  avec  ses  propres  habits.  «  mens- 
trues» imité  du  GM.  poOx»»  robbe,  amese — Som.  Nân'avéla 
pe  yismaténde,  elle  ne  vient  pas  (ne  voit  pas)  dans  ses  règles. 
Diklids  pe  yismata,  elle  a  vu  ses  règles.  Ce  terme,  si  connu 
à  tous  les  Séd.,  n'est  pas  usité  par  tous  les  Nom.,  dont  quel- 
ques-uns préfèrent  le  Tr.  esbâb. 

YoGHÛRT,  Tr.  ^jht  ioghourt,  s.  Lait  caillé,  préparé  d'une 
manière  particulière  en  Turquie — Bchi.  GM.  ÇuvéyaXov,  Hel. 
iliy(xX(x,=masL  (As.). 

YoNGÂRi,  m.  Tr.  j^ji  ionghdr,  s.  Espèce  de  petite  guitare 
turque  à  trois  cordes — Bchi. 

YosMÂs,  adj.  Tr.  v-ji  iosmâ,  adj.  Ignorant,  stupide,  ba- 
lourd— Bchi.  Ta  trin  bersh  pirdôm  sar  dinilô  yosmds,  (ch. 
am.)  et  trois  ans  j'ai  marché,  comme  un  fou  stupide. 


prononcé  comme  un  1^  Grec.  Il  alterne  souvent  avec  d/, 
zungalôy  djungalôj  irascible,  zurni^  djumi^  bouillon,  potage. 

ZAmba,  f.  Grenouille.  Slav.  et  Bulg.  zaba^  frog.  M.  Dict. 
Oec.  Vol.  2.  p.  424;  terme  bien  connu  de  tous  les  Tch.  soit 
Nom.  soit  Séd.  voy.  bogh,  (As.).  E  zampâkeri  shtar  pindéj 
(ch.  Zap.)  les  qualre  pieds  de  la  grenouille. 

Zapâri,  djapAri,  voy.  l^e  partie,  p.  22.  La  classe  des  Tch.  la 
plus  abjecte,  et  la  moins  civilisée — Bulg.  zapariam^  v.  a.  to 
scald  out,  V.  n.  to  become  sweaty,  chafed,  tainted,  hâve  a 
disagreable  smell.  Zapâria  alétar,  des  Zap.  sont  venus=ar- 
rivés  au  bord  du  village.  Danghtli  (n.  pr.)  o  Zapâri,  (c) 
Danghili  le  Zapâri.  Ta  ghelétar  ko  keré  o  Zapâria,  ta  dénas 
pes  lâsa.  Penénas  lâke,  nânâi  tûke  ladjavô,  ta  sa^htUéstar, 
ta  sashâtarl  (c.  Zap.)  et  lesZapâris  allèrent  dans  la  maison 
(tente)  et  ils  la  grondèrent.  Ils  lui  disaient,  n'est-ce  pas  une 
honte  pour  toi,  pour  le  beau-père,  et  pour  la  belle-mère? 
JMkoro  dat  avilô  khemiâsa^  ta  prasânilelar  ôles  saré  o  Za- 
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paria,  (c.  Nom.)  son  père  vint  avec  Tànesse  (monté  sur  Tàn.) 
et  tous  les  Zaparis  se  moquèrent  de  lui. 

Zarbùna,  Fifre.  Tr.  dudûk,  fifre,  voy.  duruvU.  GM.  TÇajt- 
irotipva,  It.  zampogna,  fifre,  T^afxivouviCc»^  jouer  du  fifre,  T^ajA- 
mtipva,  sampogna,  zampogna,  cornamusa — Som. 

Zavùr,  zavûd,  (As.)  Bouche,  son.  Pers.jl^j  (j^avar)  sonus 
vel  vox  acuta — Vul.  H.  Ar.  ^|}  zad,  m.  food,  provisions. 

ZAvES,  au  pi.  Les  parties  d'une  chaine,  chaînons.  Hel. 
xCpxoi.  Bulg.  zdvoi,  bend,  turn  in  a  stream^  etc.  M.  Dict. 

Zeiti,  (As.)  Olive.  Tr.  j^i)  zeitoun^  olive — Bchi.  On  a  vu 
dans  le  Voc,  que  les  Tch.  Roum.  se  servent  de  maklôy  ma-- 
klitcha. 

Zemzeniéskoro,  adj,  du  gén.  zemzény  au  sing.  App.  au 
puits  zemzém.  H.  Ar.  ^yj  zumzum,  m.  the  name  of  a  well 
at  Mecca,  called  also  Hagar's  well.  Nom  d'un  piiits  à  la 
Mecque  dans  l'enceinte  sacrée  du  temple,  et  pour  lequel  les 
Mahométans  ont  une  grande  vénérât ion=Bchi.  Ufkhiô  ghe- 
lôtar  ta  araklids  zemzeniéskoro  pani,  ta  tchivghids  les  opré 
Idte,  (c)  il  se  leva,  et  il  alla,  et  trouva  de  l'eau  du  puits  zem- 
zém, et  la  jeta  sur  lui. 

Zen,  f.  Selle,  bât.  H.  Pers.  ^ji,j  zeen,  m.  a  saddle.  zeen 
band.hna,  to  saddle.  Tr.  Fers,  zm,  selle — Bchi.  Phurdmli-- 
tar  i  zen,  la  selle  a  vieilli.  Kamkinâv  nevt  zen,  j'achèterai 
(une)  s.  neuve.  I  grasni  djâsa  ezenidsa,(ch.  Nom.). la  jument 
va  avec  la  selle. 

Zerdi,  zarde,  (As.)  adj.  Jaune.  H.  Pers.  ^j)  zurd,  yellow, 
pale,  livid.  Pers.  ^jj  {zard\  flavus,  pallidus,  de  facie,  genis 
— Zend  zairita — Vul.  Jurd,  flavus,  jaune — Honig.  Vol.  2.  p. 
382 — Zend  zairi,  adj.  jaune,  doré,  suhst.  aurum — ^V.  Sade 
Brockh.  p.  359. 

Zerkhôsh!,  (As.)  adj.  Ivre.  Tr.  Pers.  {Jy=^j^  serkhosh,  vulg. 
sarkhoch,  ivre — Bchi=maiW  des  Tch.  Roum. 

ZiRDLORi,  (As.)  Or.  H.  Pers.  jj  zur,  gold,  riches,  wealtb, 
money,  zur-dar,  adj.  wealthy.  Ce  terme  pourrait  se  rap- 
porter au  mot  Pers.  J\  :tjj  {zerd  alu)  (prunum  flavum)  pru- 
num  sativum,  malum  armeniacum,  an  abricot — Shaksp., 
ainsi  appelé  à  cause  de  sa  couleur.  Tr.  Pers.  zerdâlu,  petit 
alMricot  malsain,  appelé  en  Syrie,  mazza-franchi.  Ar.  mick 
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mich — ^Bchi.  GM.  2^fivT«>o<iSi  t&  (miipttc^  armellino,  armenia- 
CD— Som. 

ZiLA,  f.  Veine,  filandres.  Slav.  zila,  çXàtJ/,  Oec.  Vol.  2.  p. 
134.  Bulg.  ziltty  dim.  zilka^  vein.  M.  Dict.  But  maréla  léskeri 
zilay  sa  veine  (pouls)  bat  beaucoup=fortement.  Nânasti  a- 
rakavâva  léskeri  zila^  je  ne  peux  pas  trouver  sa  veine,  «  fi- 
landres.» Ndnai  latchô  mas,  isi  zila^  la  viande  n'est  pas 
bonne,  elle  est  filandreuse.  Les  Grecs  souvent  appellent  les 
filandres,  veines,  <fktë%^. 

ZoR,  m.  Force,  puissance.  H.  Pers.  j^j  zor,  m.  force, 
strength,  power,  vîgor,  violence,  effort,  weight.  zor  dena^  v. 
a,  to  aid,  to  support,  to  assist.  jor,  vigor,  robur,  force. — 
Honig.  Vol.  2.  p.  420.  Teréla  but  zor,  il  a  beaucoup  de  force. 
Minrô  zor  isi  butedér  tûtar,  ma  force  est  supérieure  à  la 
tienne:  {tûtar,  iicUci)  de  la  tienne.  Zorésa,  dinô  les  kotôr 
gudlô;  tovdé  kotôr  paniali  andré,  (c)  avec  difficulté,  on  lui 
donna  un  peu  (de  boisson)  douce  ;  ils  y  mirent  du  raki. 
comp.  Tr.  zor  île  almaq,  prendre  par  force,  arracher — Bchi. 
Ovokâ  tan  isi  but  zor  ta  manûsh  nâstik  djâla,  (c)  cet  endroit 
là,  est  très  difficile  (à  approcher),  et  personne  (homme)  ne 
peut  pas  (y)  aller;  ici  zor,  est  adj.,  pour  zoralô. 

ZoRALÔ,  adj.  de  zor.  Fort.  H.  Pers.  zor-awur,  adj.  power- 
ful.  strong.  Tr.  Jj^j  zorlu,  adj.  fort,  robuste,  violent,  zor- 
baz,  adj.  fort,  robuste,  vigoureux — Bchi.  Zoralô  me  parait 
être  de  pure  formation  Tch..  Campuz.  soralé,  duro,  consi- 
stente.  Zoralô  balvâlj  vent  fort.  Zoralô  tattipé,  forte  chaleur. 
Diniôm  les  zor  aies,  je  l'ai  battu  fortement.  Zoralô  mûi  te- 
réla,  il  a  (le  cheval)  la  bouche  forte.  Zorali  djorni,  fort  mu- 
let. Zoralô  caféSj  café  fort.  Ma  den  djin  abôr  zoralés  (adv.)  o 
tovér,  (c)  ne  frappez  pas  si  fortement  de  la  hache. 

ZoRALiBÉ,  n.  abstr.  de  zoralô.  Force. 

Zu,  zi,  (As.)  De,  ex,  Pers,  j<  {ez)  praep.  a,  ex,  motum  e  loco 
significans.  Ar.  ^  men,  a^n,  prae,  ob.  etc. — ^Vul.=tor,  des 
Tch.  Roum.  part,  qui  forme  l'abl.  et  se  joint  aussi  aux  part. 

ZuMf,  DJUMf ,  f.  Soupe,  potage.  Hel.  Ç(«>(i.4ç,  GM.  Ça)|xî'ov),  Çou- 
pi£(ov),  brodo,  succo — Som.  Ker  yek  zumi,  fais  un  potage.  Na 
piél  djumi,  il  ne  bois  pas  de  la  soupe. 


QVATRIfiME  PARTIE. 


CONTES. 

Conte  l^r,  raconté  par  Léon  Zafiri,  (voy.  p.  34). 

Style  des  Sédentaires. 

1  Okié  zamaniénde  (Tr.),  ^sas  yek  baravalô,  teréUxs  yek  ra- 
kléSy  ^  i  ddi  t  o  dat  but  dukdnas  léske  ;  to  rashâi  ghelô  ; 
andré  to  tem  so  V  isi^  siklilo  len. 

2  Yek  divés  uftchinôtar  ^  shtar  pandj  panlid  lias  opré 
peste  ;  akaté  okoté  khalid{s)  len. 

3  Takhidra  rano^  uftchinô  pe  dadéske,  te  des  man  lové 

pâli  (iraXiv). 

4  Lias  pâli  lové^  uftchinôtaty  ghelô  ;  aratti  khaliâs  o  lové. 

5  Po  khanrik  po  khanrtk,  khaliâs  e  lové  sârore. 

6  Ta  râno  uftchinôtar  pâli,  ta  pe  dadéske  ta  pe  dâke  pené- 
la,  lové  kaâma  {kamâma). 

7  Mo  tchavô^  narC  atchilé  lové^  kamésa  o  tendjerâdes  (Tr.)  ? 
Lo  len,  dja^  bikne  len,  ta  kha. 

8  Lias  bikenghiâ{s)  len,  to  yek  dût  divés,  khaliâ{s)  len. 

9  Lové  kamâm. 

10  Mo  raklô,  lové  na  ter  as,  le  o  ytsmata,  dja  bikne  len. 

11  Yek  dûi  divés,  khaliâs  o  lové, 

12  iJftchinô  pe  dadéske,  lové  kaâm, 

13  Mo  raklô,  lové  nân'  atchilé  'men,  te  kamésa,  hikr.e  o  kher. 

14  Lias  0  raklô,  ghelô  bikenghiâs  o  kher,  ta  o  yek  mâsek 
andré,  khaliâs  o  lové,  nân'  atchilé  lové. 

15  Dâde,  lové  kadm. 

16  Mo  raklô,  ne  mayighin  atchilé  'men,  ne  kher  atchilô  ^men^ 
te  kamésa,  ghel  amén  to  yeçir  pazâriÇCr.),  bikne  'men, 


TRADCCTION. 


CONTE   l«r. 

1  En  ce  temps-là,  il  y  avait  un  richard  ;  il  avait  un  garçon; 
et  la  mère  et  le  père  l'aimaient  beaucoup  ;  il  alla  au  maî- 
tre (d'école)  ;  tout  ce  qui  existe  dans  le  monde,  il  l'apprit. 

2  Un  jour,  il  se  leva  ;  il  prit  sur  lui  quatre  (à)  cinq  bour- 
ses (d'argent);  par  ici,  par  là,  il  les  dépensa  (mangea). 

3  Le  lendemain  de  bonne  heure,  il  alla  devant  son  père  ; 
donnes-moi  de  nouveau  de  l'argent. 

4  II  prit  de  l'argent  de  nouveau  ;  il  se  leva,  il  alla  ;  pendant 
la  nuit,  il  dépensa  Targent. 

5  Peu  à  peu,  il  dépensa  tout  l'argent. 

6  De  bonne  heure,  il  alla  de  nouveau,  et  dit  à  son  père  et 
à  sa  mère  :  je  veux  de  l'argent. 

7  Mon  enfant  il  ne  reste  plus  d'argent  ;  veux-tu  les  cas- 
seroles ?  Prends-les,  vas,  vends-les,  et  mange. 

8  II  se  mit  à  les  vendre,  dans  un  (à)  deux  jours,  il  les  dé- 
pensa. 

9  Je  veux  de  l'argent. 

10  Mon  garçon,  nous  n'avons  pas  de  l'argent,  prends  les  vê- 
tements ;  vas,  vend-les. 

11  (Dans)  un  (à)  deux  jours,  il  dépensa  l'argent. 

12  II  alla  devant  son  père;  je  veux  de  l'argent! 

13  Mon  garçon,  il  ne  nous  reste  (plus)  d'argent;  si  tu  veux, 
vends  la  maison. 

14  Le  garçon  s'en  alla  et  se  mit  à  vendre  la  maison  ;  et  dans 
un  mois,  il  dépensa  l'argent  ;  il  ne  resta  (plus)  d'argent. 

^b  O  pèrel  je  veux  de  l'argent. 

16  Mon  garçon,  ni  argent  nous  reste,  ni  maison  nous  reste, 
si  tu  veux,  amènes-nous  au  marché  d'esclaves,  vends-nous. 
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17  Lias  o  raklô  bikenghiâfs)  len. 

18  /  dâi  léskoro  ta  o  dat,  pende j  f  avés  atekés  ta  te  dikds 
tut 

19  /  dâi  ta  o  dat^  o  dakdr  lid(s)  len. 

20  0  raklô  e  ddkere  lovéndja^  kindô  yisunata  péske,  tape  da- 
déskoro  lovéndja^  lias  yek  grastés. 

21  Yek  divés  dâi  divés  diklids  o  dat  i  dâi^  o  raklô  te  n'  avéla^ 
archepsâiletar  (Gr.)  te  rovétu 

22  Diklids  e  dakaréskoro  manûshj    ta  rovéna,   ghelé  pen- 
ghid(s)  les  e  dakaréske. 

23  Oklé  ka  kinghidn,  rovéna  opré. 

24  Vikizen  mande. 

25  Vikizghid{s)  len  o  dakâr  ;  so  rovéna  tumén  ? 

26  Terâsa  tjek  raklés^  oléskom  rovâsa. 

27  Pushliâs  o  dakâr ^  so  manûsh  isânf 

28  Améya,  n'  isâmas  avekâ^  dakâr  a  mo  ;  terâsa^  yek  raklés, 
bikenghiâs  f  amén,  ta  rovâsas  léske  ;  f  avél  te  dikds  les. 


29  Oté  ka  vrakerénas  e  dakarésa,  o  raklô  alô. 

30  0  dakâr  astarghiâs,  grafghiâs  (Gr.)  yek  lil^  diniâ{s)  les  te 
rakléskoro  vast:  ^avakâ  lil  teghelés  sesé  tanéste.^  André 
grafghiâs  o  dakâr:  «  avekâ  lil  avél  les  o  raklô,  mon^{ii.6' 
vov)  te  léna  o  lil,  te  den  léskeri  kori.  « 

31  0  raklô  urydiniâs  pe  ytsmata,  uftchiniâs  pe  grastés,  tov- 
ghiâs  0  lil  pe  brekéste,  lias  po  drom. 

32  Naklô  baré  disiâtar^  tâbilotar  panéske,  ta  dikéla  yek 
khaning. 

33  Sar  te  lav  ta  te  piâv  pani  ?  A  vkâ  lil  te  pandâv,  te  u^liâv 
les  andré  ki  khaning,  te  shtisliarâv  mo  mûi  khanrtk. 

34  Ufliavghiâ{s)  les,  lias  les  opré,  stranizghiâ{s)  (GM.  <rrpaY- 
YtÇû*)  les  pe  môste. 

35  Te  dikâv  avkâ  lil,  so  terél  andré. 

36  So  te  dikéla  «  mon'  te  del  o  lil,  te  den  léskeri  kori.»  0 
raklô  otiâ  shûkilotar. 

37  Yeké  tanéste  isâs  yek  dakaricani  rakli\  djâna  ta  penéna 
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47  Le  garçon  ôe  mit  à  les  vendre. 

18  La  mère  et  le  père  dirent  :  que  tu  viennes  par  ici,  afin 
que  nous  te  voyions. 

19  Le  roi  prit  (acheta)  la  mère  et  le  père. 

20  Le  garçon,  avec  V  argent  de  la  mère,  acheta,  pour  soi- 
même,  des  habits,  et  avec  l'argent  de  son  père,  un  cheval. 

21  (Après)  un  jour  deux  jours,  le  père,  la  mèî'e  voyaient  que 
le  garçon  ne  venait  pas,  ils  commencèrent  à  pleurer. 

22  Les  hommes  du  roi  virent,  qu'ils  pleuraient,  ils  allèrent 
le  dire  au  roi. 

23  Ceux  que  tu  as  acheté,  pleurent,  en  haut. 

24  Appelez  (-les)  à  moi. 

25  Le  roi  les  appela  ;  pourquoi  pleurez-vous  ? 

26  Nous  avons  un  garçon,  nous  pleurons  pour  lui. 

27  Le  roi  demanda  ;  quelles  gens  étes-vous  ? 

28  Nous  aussi,  nous  n^étions  pas  comme-ça,  ô  noti-e  roi  ; 
nous  avions  un  garçon,  il  a  vendu  nos  richesses,  il  nous 
a  vendu  nous-mêmes,  et  nous  pleurons  pour  lui  ;  qu'il 
vienne  pour  que  nous  le  voyions. 

29  Au  moment  qu'ils  causaient  avec  le  roi,  vint  le  garçon. 

30  Le  roi  se  mit  à  écrire  une  lettre,  il  la  donna  aux  mains 
du  garçon  ;  «  portes  cette  lettre  à  un  tel  endroit.»  Dedans, 
le  roi  écrivit,  «  le  garçon  porte  cette  lettre,  dès  que  vous 
recevrez  la  lettre,  coupez  son  cou.  » 

31  Le  garçon  mit  ses  habits,  il  monta  son  cheval*  il  mit  la 
lettre jians  son  sein,  il  alla  en  son  chemin. 

32  II  traversa  une  grands  province  ;  il  était  brûlé  de  soif 
(de  l'eau^,  il  voit  un  puits. 

33  Comment  (me)  prendre  pour  boire  de  l'eau  9  Je  lierai 
cette  lettre,  je  la  ferai  descendre  dans  le  puits,  je  mouil- 
lerai un  peu  ma  bouche. 

34  II  la  fit  descendre,  il  la  prit  (tira)  en  haut,  il  l'exprima 
dans  sa  bouche. 

35  Que  je  voie,  ce  que  cette  lettre  a  dedans. 

36  Que  voir?  «  dès  qu'il  donne  la  lettre,  coupez  son  cou,» 
le  garçon,  là,  devint  sec  (immobile). 

37  Dans  un  endroit,  il  y  a  avait  une  fille  de  roi  ;  on  allait, 
et  on  lui  disait  (proposait)  un  mot  (énigme)  ;   si  la  fille 
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lâke  yek  lav,  ta  f  arakél  les  i  raklt,  kadél  les  i  hori^  ta 
nâsti  arakél  les,  kamalél  e  rakliâ. 

38  Ufkinô  o  raklô,  ghelôtar  to  dakaréskoro  sarâi. 

39  So  alidn  mo  raklô  ? 

40  Kavrakerdv  e  dakaréskere  raklid. 

41  Kavrakerés  la,  f  arakél  to  lav^  kamadél  ti  kort,  ta  te  nd- 
st'  arakél  les,  kalés  e  rakliâ. 

42  Me,  léske  aliôm.  Beshtô  angldl  ti  rakli. 

43  /  rakli  penghids,  pen  to  lav. 

44  0  raklô  penghids,  me  daid  urydiniôm  la,  me  dotiés  ugli-- 
stiniôm  les,  me  meribndstar  parti  piliôm. 

45  Diklids  i  rakli  andré  po  lil,  ndsf  araklids, 

46  Do  man  trin  divés  muhlûti  (Tr.  muhlet). 

47  Ddva  tut,  penghids  o  raklô.  Ukhkinô  o  raklô  ghelôtar  yek 
khanéste  (Tr.  khan),  oté  sovéla. 

48  Diklids  i  rakli,  ndsC  arakél  les. 

49  Astardi  i  rakli  laghûm  (Tr.)  kerghid  kerghiâs,  dji  te  ra-- 
kléskoro  tan  ka  sovéla. 

50  Yek  pdcharatt,  uftchini  i  rakli  ghelitar  leste,  diniâs  e 
raklés  angdli, 

51  Me  tinri  ^som,  tûya  isân  minrô,  te  penés  mdnghe  avkd. 

52  Na  uvéla  te  pendv  les.  Nanghidr  tut,  e  raklidke  penéla  o 
raklô.  Nanghiarghids  pes  i  rakli. 

53  Te  penés  les  mdnghe.  ^ 

54  Tamdm  (Tr.)  lids  e  raklid,  penghids  o  lav. 

55  Marghids  pe  vast  i  rakli,  restétar  o  manûsh  Idkere,  yiné 
(pour  Une)  e  raklid  nashavdé  la.  I  rakli  e  rakléskoro  gad 
urydinids,  ta  o  raklô  Idkoro  gad  urydinids. 

56  Disilotar,  khuydz  kerdé,  e  raklés. 

57  0  raklô  tiglistinids  pe  grastés,  djdla  andré  to  sardi,  dikéna 
les  0  manûsh,  bezéh  I  kamatchinén  e  raklés. 

58  Niglistôlar  mamûi  to  dakdr. 

59  Mi  rakli  araklids  to  lavj  penghids  o  dakdr. 

60  So  araklids  dakdra  mo  ?  Me  ka  isômas  aratti  sottô,  oM 
mdnghe  yek  tchiriclô  me  hrekéste,  astarghiôm^  tchinghiôm 
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le  trouvait  (expliquait)  on  coupait  son  cou  (du  propo- 
sant) et  si  elle  ne  l'expliquait  pas,  il  épousait  la  fille. 

38  Le  garçon  se  leva,  il  alla  au  palais  du  roi. 

39  Pourquoi  es-tu  venu  mon  garçon? 

40  Je  parlerai  à  la  fille  du  roi. 

41  Tu  lui  parleras,  si  elle  explique  ton  énigme,  elle  coupera 
.  ton  cou;  et  si  elle  ne  peut  pas  l'expliquer,  tu  épouseras 

la  fille. 

42  Moi,  je  suis  venu  pour  ça;  il  s'assit  au  devant  de  la  fille. 

43  La  fille  dit:  dis  ton  énigme. 

44  Le  garçon  dit  :  j'ai  endossé  ma  mère,  j'ai  monté  mon 
père,  et  de  ma  mort,  j'ai  bu  de  Teau. 

45  La  fille  regarda  dans  son  livre,  elle  ne  put  pas  (l'jex- 
pliquer. 

46  Donnes-moi  un  délai  de  trois  jours. 

47  Je  te  donne,  dit  le  garçon  ;  le  garçon  se  leva,  alla  dans  un 
auberge,  là,  il  coucha. 

48  La  fille  vit  qu'elle  ne  pouvait  pas  l'expliquer. 

49  La  fille  se  mit  à  faire  un  souterrain,  jusqu'à  l'endroit  où 
le  garçon  couchait. 

50  (Â)  une  minuit  la  fille  se  leva,  alla  à  lui,  (et)  elle  embras- 
sa le  garçon. 

51  Moi,  je  suis  à  toi,  et  tu  es  à  moi  ;  que  tu  me  dises  ça. 

52  On  ne  peut  pas  le  dire  ;  mets-toi  à  nu,  dit  le  garçon  à 
la  fille  ;  la  fille  se  mit  à  nu. 

53  Que  tu  me  le  dises. 

54  Dès  qu'il  saisit  la  fille,  il  expliqua  le  mot. 

55  La  fille  battit  dans  ses  mains,  ses  hommes  arrivèrent,  ils 
prirent  la  fille,  ils  la  firent  partir.  La  fille  endossa  la  che- 
mise du  garçon  et  le  garçon  sa  (d'elle)  chemise. 

56  II  fit  jour.  Ils  firent  appeler  le  garçon. 

57  Le  garçon  monta  son  cheval,  il  va  dans  le  palais  ;  les 
hommes  le  regardèrent,  (c'est)  dommage,   ils  tueront  le 

garçon. 

58  II  monta  vis-à-vis  du  roi. 

59  Ma  fille  h  expliqué  ton  mot,  dit  le  roi. 

60  Comment  (r)a-t-elle  expliqué,  ô  mon  roi  ?  Lorsque  j'étais 
çndormi,  pendant  la  nuit,  un  oiseau  vint  à  moi,  à  mon 


—  éco- 
les^ peHiôm  les,  tamâm  (Tr.)  kamadâvM  te  khm^  nask-- 
tôtdr. 

61  0  dakâr  penéUiy  kamatchinén  les,  nashavghiâs  pes. 

62  Me  nâvL  nashavghiôm  man  dakâra  mo\  me  penghiôm  les 
te  rakliâke  avkd  lav  ;  ti  rakli  kerghiâs  laghûmi  (Tr.)  fali 
ka  isômas  sottô  ;  alitar  m*  angaliénde  ;  astarghiômy  nart" 
ghiarghiôm  îa,  liôm  la  me  brekéste,  penghiôm  Idke  avkd 
lav.  Âfarghids  pe  vas  (général,  vast)  aie  Idkere  manûsh, 
Une  la  ;  te  na  pakiàsa^  Idkoro  gad  me  urydva,  f  ôi  mo  gad 
uryéla. 

93  Dikliâs  o  dakâr  tchatchipés. 

64  Sardnta  divés,  sardnta  rattiâ  biâv  kerdéj  lias  e  rakliâ, 
ghelô  kinghids  po  dadés  pe  daiâ. 

Conte  2>ne,  raconté  par  une  vieille  Tchinghianée  des 
environs  d'Andrinople.  (Style  des  Séd.) 

i  Yek  dakâr  terélas  trinén  raklén^  dinids  e  khurdés  shel 
hiliâdes  (GM.  ^iXiàXcç)  ghrôsha  (Tr.)  dinids  e  harés  ta  e 
maskaritnés. 

2  Ufkinôtar  o  khurdôy  lias  o  barô  drom,  kârin  f  arakélas 
tchoré,  délas  lové  ;  akaring  okoring,  dinids  len,  khaliâs  o 
lové, 

3  Po  harô  pralj  ghelô  beré  kerghiâ  kerghiâs,  lové  te  ka- 
zandtzela  (Tr.  kazanmaq). 

lit  T  0  maskaredér  ghelô,  duyén  (Tr.),  kerghiâ  kerghiâs. 

5  Alétar  pe  dadéste. 

6  So  kerghiân  mo  raklô  ? 

7  Kerghiôm  beré. 

8  Katar  ko  maskaredér.  Tu  so  kerghiân  ? 

9  Me  kalé  tchorés  arakliôm,  diniôm  les  lové,  ta  tchoricané 
rakliâ  kerghiôm  léngoro  biâv. 

iO  0  dakâr  penghiâs,  mo  khurdô  raklô  kamadikél  latchés  e 
tchoré,  le  ta  shel  hiliâdes  pâli. 

11  Lias  pes  o  raklô  ;  akaté  okoté  {aka,  oka-^té)  khaliâs  pe 
lové.  Atchilé  desh-^-dûi  ghrôsha. 

12  0  djut  yek  mules  nikavdé  ta  maréna  les. 
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sein,  je  l'ai  attrappé,  je  l'ai  coupé,  je  l'ai  fait  cuire  ;   au 
moment  que  je  me  préparais  à  manger,  il  s'envola,(alla). 

61  Le  roi  dit,  ils  le  couperont,  il  déraisonne  (il  se  perd). 

62  Moi,  je  ne  déraisonne  pas,  ô  mon  roi  ;  (c'est)  moi  qui  a 
expliqué  ce  mot  à  ta  fille.  Ta  fille  a  fait  un  souterrain, 
et  elle  est  venue  lorsque  j'étais  endormi  ;  elle  vint  dans 
mes  bras  ;  je  l'ai  prise,  je  l'ai  fait  mettre  à  nu,  je  l'ai 
prise  dans  mon  sein,  je  lui  ai  expliqué  ce  mot.  Elle  bat- 
tit dans  ses  mains.  Ses  hommes  vinrent,  ils  la  prirent  ; 
et  si  tu  ne  crois  pas,  moi,  je  porte  sa  chemise,  et  elle 
porte  ma  chemise. 

63  Le  roi  vit  que  c'était  vrai  (vérité). 

64  Ils  firent  une  noce  de  quarante  jours  et  de  quarante 
nuits  ;  il  épousa  la  fille;  il  alla,  racheta  son  père,  sa  mère. 

Conte  2me. 

1  Un  roi  avait  trois  garçons,  il  donna  au  cadet  cent  mille 
piastres  ;  il  (en)  donna  (autant)  à  l'aîné  et  au  moyen 
(second). 

2  Le  cadet  se  leva,  il  prit  le  grand  chemin  ;  partout  où  il 
trouvait  des  pauvres,  il  donnait  de  l'argent  ;  par  ici,  par 
là,  il  en  donna  ;  il  dépensa  l'argent. 

3  Son  frère  aîné  alla,  fit  faire  des  navires  pour  gagner  de 
l'argent. 

4  Et  le  moyen  alla  ;  il  fit  faire  des  boutiques. 

5  Ils  vinrent  chez  leur  père. 

6  Qu'as- tu  fait  mon  garçon? 

7  J'ai  fait  des  navires. 

8  Au  cadet  ;  toi,  qu'as-tu  fait  ? 

9  Moi,  à  tout  pauvre  que  j'ai  trouvé,  j'ai  donné  de  l'argent,  et 
aux  filles  pauvrettes,  je  leur  ai  fait  (les  frais  de)  leur  noce. 

10  Le  roi  dit,  mon  garçon  cadet  soignera  bien  les  pauvres  ; 
prends  cent  mille  piastres  de  nouveau. 

11  Le  garçon  s'en  alla  ;  par  ici,  par  là,  il  dépensa  son  argent  ; 
douze  piastres  lui  restèrent 

12  Les  Juifs  firent  sortir  (déterrèrent)  un  mort. 
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iS  So  kaména  téètar,  ta  inàréAa  lésf 
14  Desh-u^dûi  ghtôsha  kàmàsa  léitar. 
ib  Te  dan)  o  desh-^u-dûi  ^hfsiskû,  te  mukên  tes. 

16  Dinids  o  lové,  muklé  les  ;  uftthifié  o  raklôy  djal  péske. 

17  Oté  ka  djdla  péske,  pelô  palâl  to  raklô  o  i^tulô  :  kàrin 
djdsa  ?  penghids  o  mulô. 

18  Kamadjdv  te  pirâv. 

19  Méya  tûsa  kamavâv,  kapirdsa,  mal  kamuvds. 

20  Uvéla. 

21  Avy  yeké  tanéste  te  gheldv  tût. 

22  Lids  ghelghids  les  yek  gàvéste;  ôtid.isâs  yèk  f^hUy  Mla  rcm^ 
s(yvélay  takhidra  rdnOy  mule  e  romd. 

23  Kamagherdv  tut  yek  tanéste  ; .  yek  raklid  kamaldv  tut  ; 
amma  (Tr.)  mal  isdm  pâli. 

24  Lids  i  rakli;  Idkeri  môstar  azderhds  (Tr.)  ntkliolas. 

25  Ta  avkhiâ  ratt  ka  kàmsovén,  méya  otià  kàmaèotdù. 

26  Lids  po  khanrô,  ghelô  pa^hé  lénde  ;  o  raklô  penghids^  na 
*^véta;  te  kamés^  tto  le  i  rakUd. 

27  Amdl  na  isdm^  Tu  sw  Idsa^  méyà  ixkaté  kixsovâv. 

28  Yek  pdsharatt  dikéla,  i  faklï  po  rrtûi  pmravéta.  Nigli^tô 
0  azderhâSy  tchidinids  o  khanrôy  tchinghids  léskere  trinén 
sherén;  tovghids  e  sherén  pe  brekéëti,  pélâ  sottô  péske. 

29  Takhidra  rdnOy  uftchini  ta  Mkélà  i  tàkl/t  pa^hé  lâte^  djïv- 
dô  0  manûshy  o  gadjô  Idkord. 

30  E  rakliâkere  dadéste  pendéj  ti  rakli  ixvdiés  disilUar  pe 
gadjésa. 

31  0  djamutrô  avkâ  kamwvëlj  "penghids  ù  dàt. 
82  Lias  o  raklô  i  raklid,  kamàdjdl  pe  dadéskb. 

33  Éla,  te  fcorfed^  (Hël.  GM.  x»p^<to)  amén  o  manghin  ;  astar- 
dé  ulavdé  pes. 

34  0  mangMn  ulooghiâm,  te  rômnid  f  ulàhids  wnérL 

35  0  raklô  penéla^  sar  Vulav&s  amén,  tè  kemésà^  le  là  iu. 


43  Que  voulez-vous  de  lui,  et  (paunjttoi)  le  battea^-vous  ? 

14  Nous  voulons  douze  piasitres  de  lui. 

15  Je  donne  les  douze  piastres,  et  laissez^^le^ 

16  II  (ioana  l'argent,  ib  le  laissèrenl;  ;  le  ^rçon  se  leva  (et) 
s'en  alla. 

17  Là,  où  il  s'en  allait,  le  mort  suivit  le  garçon.  Où  vas-tu? 
dit  le  mort 

18  Je  vais  (me)  promener. 

19  Moi  aussi  je  viendrai  avec  toi,  nous  nous  promeneix)ns, 
nou^  serons  des  compagnons. 

2Q  Bien  (Ux^). 

Î21  \iemj  je  te  conduirai  dans  un  endroit. 

22  II  (le)  prit,  il  le  conduisit  dans  un  village  :  là,  était  une 

ûUe,  elle  pr^paitdes  maris,  se  ccNocliatt;  le  lendemain  au 

matin,  les  maris  moiuraienit. 
S3  Je  te  cacherai  da«is  un  endroit,  j^e  prendrai  {pQur)  toi  une 

fille,  mais  nous  serons  associés  de  noaveauxatoujours. 

24  II  prit  la  fille;  de  sa  bouche  sortait  un  dragon. 

25  Et  dans  cette  nuit  que  vous  coucherez,  moi  aussi  je  cou- 
cherai lâ==an  même  endroit. 

26  n  prit  son  épée,  il  alla  près  d'eux,  le  garçon  dit  :  ça  n'est 
pas  possifcie  ;  ei  tu  veux,  prends-toi  la  fiUe. 

27  Ne  sommeMiàous  p^s  des  dissociés  ?  toi,dors-4u  arec  elle, 
moi  aussi,  je  dormirai  par  ici. 

28  A  minuit,  il  voit  (que)  }a  fille  ouvre  sa  bouche,  le  dragon 
dcuiit  ;  il  itina  l'épée,  il  coupa  ses  trots  têtes,  il  mit  les 
têtes  dans  son  sein,  il  se  coucha,  il  s'endormit. 

09  Le  lendemain  matin,  la  fille  se  leva,  et  voit  que  l'homme 
fiûn  daiari,  était  vivant  près  d'elle. 

30  Ils  dirent  au  père  de  la  fille  ;  ta  fille  aujourd'hui  a  vu 
le  jour  avec  son  mari. 

31  Le  gendre  sera  •celui-ci,  dit  le  père. 

32  Le  garçon  prit  k  fiUe,  il  va  chez  son  père. 

,33  Viens,  (dit  le  .»Drt)'que  nous  partagions  les  richesses.  Ils 

se  mirent  à  les  partager. 
34  Nou6  avonspartagé  les  richesses,  partageons  aussi  ta  fem. 

dS  Le  garçon  éit,  comment  parta^rons-nous  ?  si  tu  veux, 
prends-la  toi. 
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36  Na  lav  la,  kamvlavâs  amén. 

37  Sar  kamulavâs  amén^  penghiàs  o  raklô. 

38  0  mulô  penghiàs,  me  uïavâv  la. 

39  Astarghids  o  mulô,  panlids  e  tchang  ;  yek  pinrô  tu  astàry 
0  yavér  pinrô  me  astardv. 

40  Laznids  (com.  lazdiniâs)  o  Mianrô,  ti  rakli  te  del  ;  katâr 
ti  dar,  i  rakli  pinravghids  po  mûi,  ta  vikizghiâs,  ta  Id- 
keri  môstar  pelôtar  o  azderhds. 

41  0  mulô  pengilids  e  rakléske,  me,  na  ^som  gadjidke,  na 
^som  lovénghe.  Aklé  sheré  léskere,  ol  isi  ka  khdnas  ma- 
nushén  ;  le  la,  tinri  nCuvél  i  rakli,  f  o  lové  tiïiré  m^uvén^ 
mdnghe  kerghidn  yek  latchipé,  méya  tûke  kerghiôm  yek 
IdXchipé. 

42  So  latchipé  kerghiôm  tûke  ?  penghids  o  raklô. 

43  E  Djuténghere  vasténdar  Uàn  man. 

44  Gheiô  péske  o  mulô  pe  tanéste,  ta  o  raklô  lias  pi  gadjid, 
ghelô  pe  dadéste. 

Conte  3nie,  raconté  par  Léon  Zalîrl  (Style  des  Séd.) 

1  Oklé  zamaniénde  (Tr.)  isds  yek  djenô,  kerghiàs  yek  gha- 
liôni^  lids  pe  manushén^  katdr  ti  pami  derydv  ti  kali  dt- 
rydv  kadjdl. 

2  Niglistô  yéké  gavéste^  te  lel  pani;  diklids  shtar  pandj 
raklé  ka  kelénas.  Yek  pakô  raklô  isds.  E  pakés  khuyœt- 
ghids.  0  pani  kdrin  isi  ?  pvshlids. 

3  Sikavghid(s)  les  o  pakô  ;  lids  o  pani. 

4  Avésa  mdndja  ?  (rép.)  Adva  (at'dva),  ma  (GM,  (là)  terdva 
daid. 

5  Te  djas  te  ddte,  ghelé  pe  ddte. 

6  Désa  avklés  (avaklés)  e  raklés  mdnghe^  (rép.)  dâva  les. 

7  0  beréskoro  dinids  e  masekénghere,  lids  e  rahlés. 

8  Uftchiné  ghelétar  te  baré  gavéste;  niglistiné  uvri  te  len 
pani. 

9  E  dakaréskoro  raklô,  niglistôtar  te  pirél  ;  ta  dikéla  yek 
dervishis  /Tr.  derviche)  ka  biknéla  yek  kddro  (GM.  xaXfov, 
quadro — Som.).  Lids  les  e  dakaréskoro  raklô.  But  sukâr 


/ 
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36  Je  ne  la  prends  pas  ;  nous  partagerons. 

37  Comment  partagerons-nous?  dit  le  garçon. 

38  Le  mort  dit  :  moi,  je  la  partage. 

39  Le  mort  (la)  saisit^  il  lia  (ses)  genoux  ;  tiens-tu  un  pied, 
l'autre  pied,  je  le  tiens. 

40  II  leva  Tépée,  pour  frapper  la  fille;  dans  sa  frayeur,  la 
fille  ouvrit  sa  bouche,  et  cria,  et  de  sa  bouche  tomba  le 
dragon. 

41  Le  mort  dit  au  garçon,  moi  je  ne  suis  pas  pour  une 
femme,  je  ne  suis  pas  pour  de  l'argent.  Ces  têtes  du  dra- 
gon ce  sont  elles  qui  dévoraient  les  hommes.  Prends-la; 
que  la  fille  soit  à  toi,  que  l'argent  soit  à  toi  ;  tu  m'as 
fait  une  bonté,  moi  aussi  je  t'ai  fait  une  bonté. 

42  Quelle  bonté  (t')ai-je  fait  ?  dit  le  garçon. 

43  Tu  m'as  pris  (libéré)  des  mains  des  Juifs. 

44  Le  çaort  s'en  alla  à  son  endroit,  et  le  garçon  prit  sa 
femme,  (et)  alla  chez  son  père. 


Conte  3^^. 

1  Dans  ce  temps-là,  il  y  avait  une  personne,  il  fit  un  ga- 
lion, il  prit  ses  hommes  (équipage),  il  ira  de  la  mer  blan- 
che à  la  mer  noire. 

2  II  sortit  dans  un  village,  pour  prendre  de  l'eau,  il  (y)  vit 
quatre  (à.  cinq  garçons  qui  jouaient;  il  (y)  avait  un  garçon 
chauve.  Il  appela  le  chauve;  où  est  l'eau?  demauda-t-il. 

3  Le  chauve  la  lui  montra;  il  prit  de  l'eau. 

4.  Viens-tu  avec  moi?  Je  viens,  mais  j'ai  (une)  mère. 

5  Allons  chez  ta  mère;  ils  allèrent  chez  sa  mère: 

6  Donnes-tu  ce  garçon  à  moi  ?  Je  le  donne. 

7  Le  marin  donna  les  gages  mensuels,  il  prit  le  garçon. 

8  Ils  se  levèrent,  ils  allèrent  dans  un  grand  village,  ils  sor- 
tirent en  dehors  (débarquèrent)  pour  prendre  de  l'eau. 

9  Le  garçon  du  roi  sortit  pour  se  promener,  et  il  voit  un 
derviche  qui  vendait  un  portrait.  Le  garçon  du  roi  le 
prit;  (acheta)  ;  il  était  très  joli.  Son  père  faisait  sa  beaij- 
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isâ^  ;  0  dat  lâkato  eftâ  hersh  keréUià  Idkoto  èUkctHbé.  0 
ruklô  tovgkiâ(s)  les  opté  ko  tches^théH,  (Tr.);  f*  Vùvéh  te 
pién  pani,  kanék  djenô  kapmély  me  àklid  rakîiâ  dikHâfH  la. 
i  0  Nigtistô  o  beréskoro,  Unô  paniy  Uizdinic»  pè  yûkdj  ta  di^ 
klids  e  sukariâ^  so  sukaribé  ! 

11  Ohelé  to  ghaliôni,  ta  penêla  pe  thanuahénghe,  yek  sUkdf 
isi  avriy  me,  asa{v)ki  sukarid  nâna  diktidm. 

12  0  pakô  penghidSj  djav  te  dikâv  la. 

18  Ghelô  o  pakô,  mon'  te  diklid{8)  la,  aèdnilo  ;  E  detvisésketi 
takli  ist,  kdrin  teréna  la  ? 

14  Mon'  ta  penghids  akd  lav^  astardé  e  pakés,  gheldé  les  ko 
sardi  ;  o  pakô  nashavghidi  pes^  sat  astardé  les. 

15  Dûi  diveséndar,  ghdé  e  pakéske  ;  aklid  raklid  pindja- 
rés  lai 

16  Pindjardv  la  ;  awéti  yèké  tanéste  bdriliam,  Idkeri  ddi 
muli;  hem  (Tr.)  ôla  délas  tchiitchi,  hem  man. 

n  Te  nikavéna  tut  mamûi  ko  dakdr,  ma  ddra. 

18  Niglistô  mamûi  to  dakdr. 

19  Aklid  raklid  pindjarés  la  mô  raklô  ? 

20  Pindjardv  la,  yeké  tanéste  bdriliam. 

21  Aklid  raklid  djas  fanés  la? 

22  Andv  la  ;  ker  mdnghe  yek  ghaliâni,  katér  ti  flùHs  l^  de^ 
man  dji  bish  kelné,  ta  rakU  ka  keléna^  te  lav  ta  tô  rakli 
mdndja.  So  te  kerdv  hanék  djenô  te  na  i;rakerél  man.  Me 
kadjdVy  eftd  bersh  kàmakerdi),  te  djai)  ta  Vaà^,  (aiidva). 

23  Liné  po  manfô  po  pant  eftd  hershéngoro,  diné  pes  ko 
drom.  Ghelétar  te  raklidkoro  tan.  To  disioibé,  tckidinids 
o  ghaliôni  te  raklidkoro  ker  pashé  ;  o  raklidkoro  ker  isds 
agoré  ti  devrydl. 

24  0  pakô  penghids,  me,  kan{kliot)àv  te  piradv  man,  yek 
djenô  te  na  sikavén  tUmén  ;  uglistô  pirai^lûs  pés  0pri  ko 
ghaliôni. 

25  E  derviséêkeri  rakli  katdr  fcî  lindr  ùftchlnttar^  ta  di^ 
nids  0  kam  to  'gh$tli6ni  opré,  dinids  opré  ko  ker. 

26  Niglistitar  avri  %  raldï,  kosélA  pe  yakd.  Yek  manûsh  pi-- 
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té  (travaillait  au  portrait)  en  sept  ans  ;  le  garçon  l*  mit 
sur  la  fontaine;  et  (de)  ceux  qui  viennmt  boire  de  i'eau, 
quelqu'un  dira,  moi,  j'ai  vu  cette  fille. 
lu  Le  marin  sortit,  il  prit  de  Teau^  il  leva  ses  yeux,  et  il  vit 
la  belle  ;  quelle  beauté! 

11  II  alla  au  navire,  et  il  dit  à  ses  hommes,  il  y  a  dehors 
une  belle,  moi  je  n'ai  pas  vu  pareille  belle. 

12  Le  chauve  dit,  je  vais  la  voir. 

13  Le  chauve  alla,  dès  qu'il  la  vit,  il  se  mit  à  rire  ;  c'est  la 
fille  du  derviche;  d'où  la  tiennent-»ila9«;(d'où  ce  portrait? 

14  Dès  qu  il  prononça  ce  mot,  ils  saisirent  le  chauve;  il3  le 
conduisirent  au  palais  ;  le  chauve  perdit  la  tête,  dès 
qu'ils  le  saisirent 

15  Deux  jours  après,  d'autres  personnes  allèrent  au  chauve; 
cette  fille  la  connais-tu? 

16  Je  la  connais,  nous  avons  grandis  dans  un  (même)  en*- 
droit  ;  sa  mère  est  morte,  elle  donna  du  lait  à  elle  et  à  moi. 

17  S'ils  te  font  sortir  au  devant  du  roi,  ne  crains  pas. 

18  II  sortit  au  devant  du  roi. 

19  Cette  fille,  la  connais^^tu  mon  garçon  ? 

20  Je  la  connais,  nous  avons  giandidans  un  (même)  eud|\)it. 

21  Cette  fille,  vas-tu  l'amener  (ici)  ? 

2:2  Je  l'amène;  Eai^-omoi  un  gallon  de  florins  (orné  d'or),  don- 
nes-moi jusqu'à  vingt  chanteurs  et  des  garçons  qui  jouent, 
et  que  je  prenne  ton  garçon  aussi  avec  moi,  que  personne 
ne  me  parle  de  ce  que  je  fais;  moi  j'irai,  je  ferai  sept  ans 
(pour)  aller  et  venir. 

23  Ils  prirent  leur  pain,  leur  eau  pour  sept  ans,  ils  se  mirent 
en  routa.  Ils  allèrent  au  pays  de  la  fille*  A  la  pointe  du 
jom*,  il  tira  le  galion  près  la  maison  de  la  fille.  La  mai- 
son de  la  fille  était  près  de  la  mer. 

24  Le  chauve  dit,  moi,  je  sortirai  (monterai)  pour  me  pro- 
mener, que  personne  de  vous  ne  se  montre.  Il  monta,  il 
se  promenait  sur  le  galion, 

25  La  fille  du  derviche  se  leva  du  sommeil,  le  soleil  frappa 
sur  le  galionv  il  frappa  (en  même  temps)  sur  la  maison. 

20  La  fille  sortit  en  dehors,  elle  frotte  (nettoie)  ses  yeus.  Un 
homme  se  promène,  la  fille  se  pencha  fortement,  elle 
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réltty  latchés  télilitar  i  rakliy  dikliâs  amarô  pakô,  pîn- 
.    tcharghid(8)  i  rakli^  so  rôdela  atidf 

27  So  rôdesa  atiâ  ? 

28  Tûk{e}  aliôm  ;  djin  abôr  hersh  isi,  te  na  dikliôm  tut,  aliôm 
te  dikâv  tuty  ta  f  avés  to  ghaliôni.  To  dat  kârin  ghdô  ? 

29  Na  djanésa,  mo  dat  ka  nikavél  mo  shukaribéf  Ghelôtar 
te  biimél  les,  av{a)klé  divesénde  arakâv  favél. 

30  A  V  atiâ  te  vrakerâs  khanrik: 

31  /  rakli  ghelitar  furyavél  pes. 

32  0  raklô  ghdô  e  manushénghe  ;  te  gheravén  tumén,  te  na 
dikiol  kânek  ;  méya  kalàv  la  andré  to  kher,  tumén  te 
tchinén  o  shelé,  me  Idsa  kavrakerâv. 

33  Alitât  andré,  beshté,  vrakerén,  o  ghaliôni  djâUx,  tchoryâl 
anghiâ  kerghiâs  e  dakaréskere  raklés. 

34  /  rakli  penghids,  akâ  kon  isi  ?  me  kadjâv  mànghe. 

35  Denili  isdn  mi  pen  ?  Te  las  khanrik  gudlô. 

36  Diniâs  ki  raklid,  mâttilitar  i  rakli. 

37  0  pakô  penghiâs,  khanrik  kelibé  te  kelén  tûke. 

38  Ghelô  anghiâs  e  kelné,  archepsâiletar  le  kelén.  I  rakli pe-- 
néla,  f  uftchiâv  te  djav  mànghe  ;  mo  dat  avéla. 

39  Besh  khanrik,  ta  e  raklé  te  kelén  tûke.  0  rakU  kelén  o 
kelibé,  na  shunéla  i  rakli  o  ghaliôni  ka  djàla. 

40  Kamadjdv  mànghe,  penghiàs  i  rakli  e  rakléske. 

41  Niglisti  i  rakli,  ta  dikéla  kàrin  atchitô  o  ker  lâkoro.  Ah! 
mo  pral  so  kerghiàn  mànghe  ? 

42  So  kakerés  otià  ?  Pashé  tûte  ka  isi  beshtô,  isi  o  dakarésko- 
ro  raklô,  f  aliôm  te  lav  tut  léske. 

AS  Rumni  rumni  i  rakli,  so  te  keràv,  penghiàs  6i,  derydvte 
te  tchiàv  {tchivàv)  man?  Ghelï  pashé  dakaréskoro  raklô, 
beshti;  kelibé,  khashôi,  pibé  but. 

44  0  pakô  beshtô  opré  isikôrkoro,  ov  isi  beré$koro  ;  khàna^ 
piéna,  ov,  pe  tanéstar  na  kelavélas  pes. 
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vît  notre  chauve,  la  fille  (le)  reconnut;  que  cherche-t-il 
ici? 

27  Que  cherches-tu  ici? 

28  Je  suis  venu  pour  toi^  il  y  a  tant  d'années,  que  je  ne  t'ai 
vu,  je  suis  venu  te  voir,  habille&-toi,  et  viens  au  galion. 
Ton  père,  où  est-il  allé  ? 

29  Ne  sais-tu  pas  que  mon  père  travaille  à  ma  beauté  (por- 
trait) ?  Il  est  allé  le  vendre,  dans  ces  jours-ci,  je  l'attends 
qu'il  vienne. 

30  Viens  ici,  que  nous  causions  un  peu. 

31  La  fille  alla  s'habiller. 

32  Le  garçon  alla  aux  hommes,  cachez-vous,  que  personne 
ne  paraisse,  et  moi,  aussitôt  que  je  la  prenne  dans  la  mai- 
son (cabine),  vous  (autres)  coupez  les  cordes,  moi  je  cau- 
serai avec  elle. 

33  Elle  vint  dedans  ;  il  s'assirent,  ils  causent,  le  galion  part, 
il  fit  conduire  en  secret  le  garçon  du  roi. 

34  La  fille  dit,  qui  est  celui-ci  ?  moi  je  m'en  irai. 

35  Es-tu  folle  ma  sœur?  prenons  un  peu  de  confiture. 

36  II  (en)  donna  à  la  fille,  la  fille  s'enivra. 

37  Le  chauve  dit  (qu'on  apporte)  un  peu  de  musique  à  jouer 
pour  toi. 

38  II  alla,  amena  les  musiciens,  ils  commencèrent  à  jouer, 
la  fille  dit,  je  me  lève,  je  m'en  vais,  mon  père  vient. 

39  Assieds-toi  un  peu,  et  que  les  garçons  jouent  pour  toi,  les 
garçons  firent  de  la  musique;  la  fille  n'entendit  pas  le 
galion  qui  partait. 

40  Je  m'en  irai,  dit  la  fille  au  garçon. 

41  La  fille  sortit,  (monta)  et  vit  où  était  sa  maison.  Ah,  mon 
frère  que  m'as  tu-fait? 

42  Que  feras-tu  là  ?  Celui  qui  est  assis  près  de  toi,  est  le 
garçon  du  roi,  et  je  suis  venu  te  prendre  pour  lui. 

43  La  fille  pleura,  que  faire,  dit  elle,  me  jeterai-je  dans  la 
mer?  elle  alla  auprès  du  garçon  du  roi  (et)  s'assit,  musi- 
que, aliments,  boissons  (y)  étaient  en  abondance. 

44  Le  chauve  était  assis  en  haut  (sur  le  pontt  seul,  il  était 
capitaine,  ils  mangeaient,  ils  buvaient,  lui,  il  ne  bougeait 
pas  de  sa  place. 


45  Atekilà  du  trin  divesingoro  drom. 

46  Yek  divés  disilotar,  trin  tchiriclé  aie  opré  to  ghaliâni,  yék 
djenô  nânai  pashé  leste. 

47  Archepmiletar  o  tchiriclé  te  vrakerén.  Tchiricléffd  tchirir- 
cléya,  ao  'ai  tchiricléyaf  E  dernièéskeri  rakH,  kkàla^  piéla^ 
e  dakaréskere  raklésaj  na  djanéla  m  kamasféi  léaigkere 
sheténde. 

48  So  kamavil  ?  fenghià»  o  yavir  tchiriclé. 

49  Mon'  te  kamadjdU  kamavél  khurdô  berô  te  nikav&fk  len 
avriy  krnnayirizeU  (GM.  y^**)  ^  berô,  ta  kamtasàtfyhio* 
ven  e  derviséskeri  rakli^  ta  e  dakaridooro  raklô;  ta  kon 
te  shunél,  ta  te  penél  le$y  dji  ta  kotchà  bas  tchiniol. 

50  Shunéla  o  pakô  ;  kôrkoro  isi. 

51  Takhidra  rdnOy  aie  pdli  (GM.  icàXtv)  o  tchiricliy  archepsâi'- 
letar  te  vrakerén  pes^  tchiricléyOy  tchiricléya^  m  'm' tchin 
ricléya^  Derviséskeri  raklt  ta  e  dakaréskoro  raklô  khâna 
piéna,  na  djanéna  so  kamavél  létvghere  aherénde.  Ka  ni- 
kliona  avri^  katàr  to  vudâr  andré  mon'  te  djàna,  kama^ 
perél  0  vudâr,  kamuftchiavél  lefiy  ta  kamwrdarél  len,  ta 
kon  te  shunéla,  ta  le  penél  les^  dji  to  dumô  bar  te  tchi^ 
niol. 

52  Disilotar  ;  aie  tchiriclé  pâli,  tchiricléya^  tchiricléya^  so  '«t 
tchiricléya  ?  dervUhéskeri  raidi  khàla  piéla,  na  djanéla 
lâkere  sheréste  so  kavéL 

58  So  kavél  ?  penghids  o  yavér  tchiriclé. 

54  Ovkid  ratt  djawutrô  ka  kamadjâl,  kamamkliol  yek  az- 
derhân  eftâ-sheréngoro,  ta  han^akhal  e  dakaréskoro  raklô, 
ta  e  dervishéskeri  raklt,  ta  kon  te  shunél  ta  te  penél  les, 
dji  to  sherô  bar  te  tchiniol. 

55  0  pahô  penéla  kôrkoro,  te  na  mukàv  favén  beré;  uftchi-^ 
nô  ghelôtar  mojnmi  to  serai,  aJé  beré  te  len  e  raklid. 

56  Nakamâa  beré.  Nâpalal.  Perghiâs  po pokhtân,  o  berô 
pâlpale.  Avri  o  ghaliôm.  Dikéla  akavâ  okovâ  ;  sôstar  te 
panghél  les  o  ghaiiôni  ? 

57  Q  dahâr  penghiâs  me  djal  me  pânghiol. 
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45  Deux  à  trois  jours  de  voyage  restait. 

46  A  la  pointe  d'un  ymt  trois  oiseàut  vinrent  âtir  le  galion, 
personne  n'était  près  de  lui. 

47  Les  oiseaux  commencèrent  à  parler:  ô  oiseau,  ô  oiseàul 
qA'y  à-t^^l,  à  oifteau  ?  La  fille  du  derviche  ttiange  boit 
avec  le  garçon  du  roi,  elle  ne  sait  pas  ce  qui  adviendra 
sur  leur  tête. 

48  Qu'adviendrà-t*-il  ?  dirrat  les  atitres  oiseaux. 

49  Dès  qu'il  tativera,  un  petit  navire  viendra  pour  les 
conduire  dehors  (à  terre).  Le  navire  chavirera,  et  la  fille 
du  derviche  et  le  gkrçon  du  roi  seront  noyés,  et  qukîon- 
qij»  entend  et  le  dise^  il  sera  transformé  en  pierre  jus^ 
qu'aux  genoux. 

50  Le  chante  entendit  ;  il  était  seuL 

51  Le  lendemain  de  bonne  heure,  les  oiseaux  vinrent  de 
nouveau,  ils  commencèrent  à  parler  entre  eux  :  ô  oitseau, 
6  oiseau  I  qu'y  a-t-il,  ô  oiseau  ?  La  fille  du  derviche  et 
le  gàrçota  du  roi  mangent^  boivent,  ils  ne  savent  pas  ce 
qui  adviendra  sur  leur  tête  ;  Dès  qu'ils  sortiront  dehors, 
dès  qu'ils  entrwont  par  la  porte,  la  porte  croulef  a,  elle 
les  écrasera^  et  les  tueta,  et  quiconque  entend  ei  le  leur 
dise,  il  sera  transformé  en  pierre  jusqu'au  dos. 

52  n  fit  jour,  les  oiseaux  vinrent  de  nouveau^  ô  oiseau,  à 
oiseau  t  qu'y  a-t-il^  ô  oiseau  ?  La  fille  du  derviche  man« 
ge,  boit  ;  elle  ne  sait  pas  ce  qui  adviendra  sur  sa  tête. 

53  Qu'advièndra4>il  ?  dirent  les  autres  oiseaux. 

54  Dans  la  nuit  qu'il  se  mariera^  un  dragon  sortit^a  (ayant) 
sept  têtes,  et  il  dévorera  le  garçon  du  rôi  et  la  fille  du 
derviobe,  et  quiconque  entend  et  le  leur  dise^  il  sera 
transformé  en  pierre,  jusqu'à  la  tête. 

55  Le  chauve  dit,  tout  seul,  je  ne  laisjsei'ai  pas  venir  d'em« 
barcations.  Il  se  leva,  il  alla  vis-à-vis  le  palais  ;  des  em«- 
barcations  vinrent  prendre  la  fille. 

56  Je  ne  veux  pas  d'embarcations  ;  en  arrière.  Il  déploya  ses 
voiles,  le  navire  (alla)  en  arrière.  Le  galion  (alla)  au  large. 
Cielai-*ci,  celui-là  ^regardaient)  pourquoi  brisera^-t^-il  le 
galion  ? 

57  Le  roi  dit,  qu'il  aûUe,  qu'il  (le)  brise» 
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58  0  ghaliôni  pangUà{s)  les. 

59  0  pakô  penéla  e  dakaréske,  ka  gheliôm  te  low  aklé  rakliâ^ 
na  penghiôm  tûke^  so  te  kamâv  te  leerâva  ?  Yek  djenô  me 

.    hutiâke  te  na  vrakerél  man. 

60  Lias  e  rakliâ  ta  e  raklés^  ghelôtar  to  vudâr,  khalavén 
(GM.  xa>ô,  rovinare — Som.)  les. 

61  So  te  klalavâs  les  ?  penéna.  Me  na  penghiôm  tuménghe, 
me  butiâke  te  na  vrakerél  man  kdnek  djenô  ?  Astardé 
Ufliavdé  les.  Ghelétar  opréy  beshtétar^  khaléy  pilé,  asàna, 
vrakeréna. 

62  E  pakés  khâla  les  o  kermô^  andrdl. 

63' Aràttilo,  djamutrô  katovén  les;  o  pakô  penéla^  otiâ  ka 
kasovén,  méya  otiâ  kasovdv. 

64  0  djamutrô  ta  i  bori  kasovén  otiâ,  lu  na  uvéla. 

65  Amarô  lav  so  ^si  ? 

66  Tu  djanés. 

67  GheÛ,  pelé  péske  ;  lias  o  pakô  po  khanrô,  pelô  péske. 

68  Ltcharghiàs  po  sherô,  shunéla  yekpâsh  ardtt,  avéla  yek 
azderhdn  ;  tchtdel  o  khanrô,  tchinél  léskere  sheré  ;  tov- 
ghid{s)  len  teldl  to  sherân. 

69  Djangdnilotar  e  dakaréskoro  raklô^  ta  dikéla  léskoro 
khanrô,  léskere  vasténde.  Vikizghiàs,  kamatchinél  amén  o 
pakô. 

70  Ghelô  léskoro  dat,  pvshlidSy  so  uliniân  mo  raklô,  ta  viki- 
.     zesa.  (rép.)  Katchinél  amén  o  raklô,  penghids. 

71  Astardé  banlé  e  pakéskere  musid. 

72  DtsUotar,  vikizghids  les  o  dakdr.  Sar  kerghiân  avakhiâ 
buti^  Eftâ  bersh  ghelidn  pirghidri,  fanghidn  i  rakli,  fa- 

.   kànâ  uftchiniân  te  tchinés  lenf 

73  So  te  kerdvf  -*     ' 

74  Tu  kamatchinés  me  raklés,  méya  katchindv  tut 

75  Tudjanésa.  r 

76  Bandén  léskere  wusid^  gheléna  les  te  tchinén  les. 

77  Ghelô  ghelô  o  paAd,  vrakerélas  kôrkoro.  Kamatchinén 
man  ;  te  pendv  les,  bar  katchiniovav.  Aide,  ghelén  man 
to  dakâr,  terdva  dûi  lav  te  pendv  les. 


^  n  brisa  le  galion. 

59  Le  chauve  dit  au  roi,  lorsque  je  suis  allé  prendre  cette 
fille,  ne  t -ai-je  pas  dit  que  je  ferai  ce  que  je]veux  ?  Que 
.  personne  ne  me  parle  de  mon  affaire. 
^    60,11  prit  la  fille  et  le  garçon^  il  vint  à  la  porte,  démolis- 

;,sez-la. 
i-.  Gl^Pourquoi  la  démolir?  disent-ils;   ne  je  vous-ai  pa$  dit 
que  personue  ne  me  parle  de  mon  affaire.  Us  se  mirent 
à  la  démolir.  Ils  allèrent  en  haut^  ils  s'assirent,  ils  man- 
gèrent, ils  burent,  ils  rirent,  ils  causaient 
.^62,  Le  ver  en  dedans  rongeait  le  chauve. 
63  II  fit  nuit  ;  on  le  fera  gendre  (on  le  mariera).  Le  chauve 

dit,  là,  où  vous  dormirez,  moi  aussi  je  dormirai  là. 
.64  Le  gendre  et  la  nouvelle  mariée  y  dormiront,  tu  ne  peux 
.  pas, 

65  Quelle  est  notre  parole  ?  (contrat). 

66  Tu  sais=fais  ce  que  tu  veux. 

.67  Ils  allèrent^  ils  se  couchèrent,  le  chauve  prit  son  épée,  il 
se  coucha. 

68  II  couvrit  sa  tête  ;  à  minuit  il  entend  (qu')un  dragon  vient. 
Il  tire  répée,il  coupe  ses  têtes,  ils  les  plaça  sous  l'oreiller. 

69  Le  garçon  du  roi  s'éveilla  et  voit  son  épée  dans  ses  mains, 
il  cria,  le  chauve  nous  tuera. 

70  Son  père  vint,  il  demanda,  qu'y  a-t-il  mon  garçon  que 
tu  cries  f  (rép.)  le  garçon  nous  tuera,  dit-il. 

71  Ils  se  mirent  à  lier  ses  bras. 

72  II  fit  jour,  le  roi  l'appela.  Pourquoi  as-tu  fait  cette  affaire? 
(pendant)  sept  ans,  tu  es  allé,  tu  as  marché,  et  tu  as  con- 
duit la  fille,  et  maintenant  tu  t'es  levé  pour  les  tuer  ? 

73  Quoi  faire  ?=:je  ne  peux  pas  faire  autrement. 

74  Tu  tueras  mon  garçon,  et  moi  je  te  tuerai. 

75  Tu  sais. 

76  Hs  lient  ses  bras,  ils  le  conduisirent  pour  le  couper. 

77  En  allant,  le  chauve  parlait  (tout)  seul.  Ils  me  couperont; 
si  je  le  dis,  je  serai  transformé  en  pierre;  allons,  condui- 
sez-moi au  roi,  j'ai  deux  mots  à  lui  direi 
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78  Àndé  les  to  dakàr. 

79  So  anghiàn  les  aiià  ? 

80  Terél  dûi  lav  te  penél  tûke. 

81  Pen  len  mo  raklô. 

8^  MBj  ka  ghdiâm  ta  liôm  e  derviehéskeri  raHid,  to  ghaKâ- 
niySÔmasbeshtô  kôrkoro.  Toraklô  e  rakliâsa  kkàlas  pié- 
Ja$.  Yek  rino^  trin  tchiriclé  alé^  archepsàUetar  te  vrake- 
rénpes.  Ti^birieléfa^  tchirioléyal  so  ^si  tchiridéya?  E 
dervishéskeri  rcJcU  khala  piélaj  e  dakarésikoro  tùMésa^ 
nàna  djanéla  làkere  sheréste  so  ka/oél  ;  la  hon  té  shunél 
ta  te  penél  leSy  dji  4o  kotchd  bar  te  tchtniol.  Yatfir  djenô 
mândar  na  iaàs.  Me  ahunghiôm  les. 

83  Mon  ta  penghids  les  o  pcJiô^  dji  to  Motchà  bar  tcMndUo^ 
tar.  Mon  ta  dikliâs  o  dakdr  ka  tchindilotar  bar^  pen- 
ghidsj  aman  mo  raklé  ma  pen  ies, 

84  Kapendv  les,  penghids  o  f^aklà. 

65  Pènffbiàs  ta  vudjûunéskoro  ;  dji  4o  dumô  bat  tchihdUB' 
tar. 

66  To  trin  var^  alétar  e  ichiridé,  ta  vrakerdé  pes  pâli,  fa 
Mhwnghiùm  ;  sMtàr  iaounitltfm  ie  ^o^dv  iénd§a.  Eftâ^she- 
réngoro  azderhds  kamaniklioly  kamakhdl  les.  Te  na  pa-- 

dik  telâi  to  sheràn.  Ghàé,  àiUé  ê  <sherén. 


87  Me  tchinghiôm  les  ;  to  raklô  dikliâs  o  khanrô  me  vastén- 
de,  ta  thûâràniol(G}/L  flcppô,  croire,  foroL  pasa  Tch.)  (ilm 
kamatchinàvt  me  mnaatik  penghiém  les. 

88  Dji  to  sherô  bar  tchingliUotar. 

89  Yek  mermôri  kerdé  léske. 

90  Uftckinô  û  nUclé  lias  po  drom,  ghelô.  Eftd  bersh  pir- 
ghids  mdnghe,  méya  djav  te  pirdv  léske,  eftà  betA. 

91  Pirghiâs  pirghiâs  ,0  raklà.  Yebé  itméste  pont  iBâs,  piliis, 
pelô  péske.  Léskere  sunnéste  alô  o  pakô.Atekés,  teies  hh 
tôrposlUky  te  djae  ta  te  Uhorés  lès  mermoriéste^ihaibârio 
dar»  kanîMiol. 

92  Sultô  sMô  o  raklô;  uftokinô,  lel  e  poehikdtar^  ghdô  to 
mermôri^  tcbargkiâs  opiré  epoehikàior^ 
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78  îls  le  condutsîrent  au  Ym. 

79  PourcjUM  l'âveK-Touâ  conduit  ici  ? 

80  II  a  deux  mots  à  te  dire. 

81  Dis-les  mon  gaiiçdttv 

82  Moi,  lorsque  je  suis  allé  prendre  la  fille  du  derviche, 
j'étais  assis  seul  sur  le  galion  ;  ton  garçon  avec  la  fille 
mangeait,  buvait.  Un  matin,  trois  oiseaux  vinrent,  ils 
commencèrent  à  parler  entre  eux  :  ô  oiseau,  ô  oiseau  ! 
qu'y  a-t-il,  ô  oiseau?  La  fille  du  derviche  mange,  boit 
avec  le  garçon  du  roi,  elle  ne  sait  pas,  ce  qui  adviendra 
sur  sa  tête,et  quiconque  entend  et  le  dise,  quHl  soit  trans- 
formé en  pierre  jusqu'aux  genoux.  Personne  autre  que 
moi  n'(y)ètait,  tnoi  je  Tai  entendu. 

83  D&5  que  le  chauve  le  dît,  il  fut  transformé  ela  pierre  jus- 
qu'aux genoux.  Le  l*oî  etk  voyant  qûll  fut  transformé  en 
pieite,  dit,  de  grâce  ïnott  garçon  ne  le  dis  pas. 

84  Je  le  dirai,  dit  le  garçon. 

85  n  t)arïa  aussi  de  la  po)rte  ;  il  fut  tratistbrmé  en  pieh*e 
jusqu'au  dos. 

$6  A  la  trùisiètne  fois  vinrent  les  oiseaux  et  ils  parlèrèht  de 
nouveau  entre  eux,  et  je  (les)  ai  entendu,  pour  ça  j'ai  voulu 
dormir  avec  eux.  tJn  dragon  à  sept  tétés  sortira,  il  les 
dévorera,  et  si  tu  ne  crois  pas,  regardes  sous  Voreitter.  Ils 
y  àllèpent,  iïs  virent  les  têtes. 

87  Cest  moi  t^Ui  V^  tué;  ton  garçon  vltl'épée  dans  mestttïiins, 
et  il  crut  que  je  le  tuerais.  Moi,  je  n'ai  pas  pu  le  dire. 

88  n  fut  tr&nsformé  en  pierre,  jusqu'à  là  tête. 

89  Ils  firent  pour  lui  un  tombeau. 

90  Le  garçon  d*  Itfva,  il  se  mit  ^n  chémita,  il  alla',  (pefndaM) 
sept  ans,  il  a  marché  pour  moi,  moi  aussi  je  vais  marcher 
pour  lui  sept  ans. 

91  Le  garçon  marcha.  Dans  utt  endroit,  Il  y  âvait  de  Peau, 
il  en  but,  Il  ee  coucha  ;  le  chauve  vint  dans  son  rêve  ; 
par  ici  prends  un  peu  ée  terre,  vas  et  verses-la  Mir  le 
tombeaiL  ti  se  lèvera  de  la  pierre. 

92  II  dormit  longuement  ;  il  se  leva,  il  prend  de  la  teri:^,  il 
versa  de  la  terre  sur  le  tombeau^ 
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93  Niglistô  o  pakô:  so  but  sottiâm,  penghids. 

94  Eftâ  hersh  tu  pirghiàn  mânghe,  ta  eftâ  hersh  me  pîr- 
ghiôm  tûke. 

95  Lel,  ghelél  les  to  sarâi,  kerél  les  yek  barô. 

CONTE  4«ne,  raconté  par  des  Nom.  Chrétiens.  (Style  mixte.) 

1  Isâs  ovoklé  divesénde  yek  phurô^  isâs  léskoro  keré  lové-- 
star^  ta  e  phuridkoro  keré  moméstar. 

2  0  phurô  pendds,  mukh  man  phurie,  ko  umblàl  ko  kasht. 

3  Pendâs  i  phuri,  nash  atâr  phuréya. 

4  0  dudûm-  konardâSy  o  phurô  ta  i  phurt  umbladàs  les 
opré  fci  porikin.  Purdâs  i  balvàl^  pelô  o  dudûm,  niglisté 
andrdl  katdr  ko  dudûm^  tchavé  ta  tchaiâ. 

5  /  dâi,  kerélas  bocoli,  o  tchavé  alétar  manghénas  bocolt, 
de  man  mi  dâi  bocoli. 

6  Todâs  0  phurô  o  kakâi  ki  yak^  te  tâttiol  o  pâiy  Unds  o 
usturds  (Tr.)  te  muravél  e  tchavé. 

7  Tchindds  lénghere  sheré  ;  mukhlds  donén  tchavén,  ghe^ 
rdvdile  teldl  ki  shûlavka  ;  nashté  ghelé  andé  (com.  andri) 
ko  vosh.  Katchinél  len  Ungoro  dat. 

8  Lénghere  sherénde^  umbladds  o  dudûm. 

9  Mukhlids  e  tchavénandé  (pour  andré)  ko  vosh.  Lidspes, 
pendds  pe  tchavéngJiej  katchalavél  tumén  o  tovér^  katchi- 
nél tumén. 

10  (1)  0  Yôrghi  léskoro  djamutrô,  but  bresh  in  diklds  pe 
romnid  ;  rôdelas  la,  ta  do  breshéndar  araJâds  la. 

a  I  tchdi  nasfdlili.  I  ddi  Idkeri  ka  diklds  la  bayildisdilitar 
(Tr.),  ta  tchivdé  pdi  opré  Idte. 

12  0  dat  Idkoro  rovéla,  pe  tchord  (au  pi.)  tchindds  ;  ôv  na 
pakidnilo  ka  ist  léskeri  tchdi. 

13  0  pral  Idkoro  rovély  o  rom  Idkoro  Yôrghi  trashdl  te  na 
lel  la  Idkoro  dat^  ldk(»ro  pral  ;  roibndstar  kamerél. 

14  £  tchdkoro  kivrô  avilô,  ka  diklds  i  tchdij  bayildisdilotar  ; 


(1)Ici  commencent  les  péripéties  matrimoniales  de  ces  deux  enfantsi 
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93  Le  chauve  se  leva,  comme  j'ai  longuement  dormi,  dit-îl. 

94  Tu  as  marché  pour  moi  sept  ans,  et  sept  ans  j'ai  marché 
pour  toi. 

95  II  (le)  prend,  il  le  conduit  au  palais,  il  le  fit  un  grand 
(personnage). 

Conte  4"n«. 

1  II  y  avait,  dans  ces  jours-là,  un  vieillard,  sa  maison  était 
de  sel,  et  la  maison  de  la  vieille,  de  cire. 

2  Le  vieillard  dit,  laisses-moi,  ô  vieille,  au  tison,  au  bois, 
(près  du  feu). 

3  La  vieille  dit,  pars  d'ici,  ô  vieillard  ! 

4  La  gourde  creva,  le  vieillard  et  la  vieille  la  pendirent 
sur  l'arbre  ;  le  vent  souffla,  la  gourde  tomba,  les  frères 
sortirent  de  dedans  la  gourde,  garçons  et  filles. 

5  La  mère  faisait  des  biscuits,  les  enfants  allèrent  et  de- 
mandèrent des  biscuits;  donnes-moi,  ma  mère,  des  bis- 
cuits. 

6  I^  vieillard  mit  la  marmite  sur  le  feu,  pour  chauffer 
Peau,  il  prit  le  rasoir  pour  raser  les  enfants. 

7  II  coupa  leur  tête  ;  il  laissa  deux  enfants  :  ils  se  cachèrent 
sous  le  balai;  ils  partirent,  (et)  allèrent  dans  la  forêt.  Leur 
père  les  coupera=aurait  voulu  les  couper. 

8  Sur  leur  tête  (des  enf.  tués),  il  pendit  la  gourde. 

9  II  abandonna  les  enfants  dans  la  forêt.  Il  partit,  il  dit  à 
ses  enfants,  la  hache  vous  frappera,  vous  tuera. 

10  Yorghi  son  gendre,  depuis  de  longues  années,  n'avait 
pas  vu  sa  femme,  il  la  cherchait  et  après  deux  ans,  il  la 
trouva. 

11  La  fille  tomba  malade  ;  dès  que  sa  mère  la  vit,  elle  tomba 
en  syncope,  et  on  jeta  de  l'eau  sur  elle. 

12  Son  père  pleure,  il  coupa  sa  barbe;  il  ne  croyait  pas 
qu'elle  était  sa  fille. 

13  Son  frère  pleure;  son  mari  Yorghi  craint  que  son  père 
et  son  frère  ne  la  lui  prennent;  il  mourra  de  son  affliction. 

14  Le  parrain  de  la  fille  vint;  dès  qu'il  vit  la  fille,  il  s'éva- 
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ko  pirtié'  làkere,  momeliâ  tabardéy  ta  ko  skerô  ;  nvri  ko 
keré  barô  hakrô  tovdé. 

15  Desh'U'pandj  bresh,  in  diklàs  lâkoro  kak. 

16  /  sashûi  lâkerij  pe  balâ  tchindàSy   dise  aratti  rovél  làle. 

17  Vikizdé  e  rashân^  ta  unghinitary  ulini  latchés  ;  ker^ié 
barô  akhénghi,  khabé^  pibé. 

18  /  ^chdi  na  lel  po  rom  Yôrghi. 

19  E  DevléskCj  bakrô  kamtchinâv^  te  lav  yek  latchi  rom  nid, 
te  uvél  bakhtalij  pendds  o  Yôrghi. 

20  Ldkoro  rom  Yôrghi,  sardnta  divés,  sarânda  ratliu  djdlas 
baré  droméste.  0  Devél  latchipé  kerdâs,  ta  léskere  kalé 
balâ,  pdrniletar. 

21  Télé  ki  len  beshlôtar  moskimia  tchamikd  khalds. 

22  0  dat  lâkoro  rovél,  o  pral  lâkoro  rovél 

23  Unghint  i  bori,  araklâs  yek  phurés,  kamlél. 

24  0  kivrô  luludiâsa  ko  sherô  dikél  la — chanson — «  0  ruf 
kamkhâl  e  bakritchés,  kamkhâl  e  misirkâ. — /  métchka,  i 
ritchini  dinds,  tradâla  yek  gadjô.^ 

25  Desh-Vr-dûi  bresh,  tchoribé  kerdâs  o  Yôrghi  ;  isâs  e  tcho- 
réngoro  barô.  Desh-v^o  breshéndar,  ulinô  barvalô.  Tcho- 
rén  duklén  manghin  ulavélas.  Sarânda  manushén  astar-^ 
dâs,  pe  kheréste. 

26  0  tchavô  e  phuréskoro,  kamlél  zoriésa  yek  tchaid  ;  pen- 
dâs,  me  dukdva  tuke,  kalâv  tut. 

27  Pendds  i  tchâi  e  tchavéske,  te  avés  tchoryâl,  le  nashavés 
man. 

28  0  tchavô  nashaldâs  (pour  nashavdâs)  la,  gheldds  la  andé 
ko  vosh. 

29  /  dâi  0  dat  rovén. 

30  Pendds  o  dat  e  barénghe,  desh  kisiâ  lové  dav  Ivmév,  te 
arakén  me  tchaid. 

31  Rodiné,  ndstik  f  araklé  ;  o  dat,  dise  aratti  rovéi 

32  Araklds  la  o  sashtrô;  pe  borâ  dikélas  te  ladjavél  la.  I  bori 
rovélas,  penélas  léske^  e  Devléstar  hezéh  isi. 
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nouit  ;  à  ses  pieds,  (de  la  fille)  ils  allumèrent  des  cier- 
ges, et  à  sa  tête  (aussi).  En  dehors  de  la  maison,  il 
mirent  un  mouton. 

15  (Depuis)  quinze  ans,  elle  n'avait  pas  vu  son  oncle. 

16  Sa  belle-mère  coupa  ses  cheveux,  jour  et  nuit  elle  pleure 
pour  elle. 

17  Ils  appelèrent  le  prêtre,  et  elle  se  leva,  et  se  guérit  ;  ils 
firent  une  grande  fête,  (ils  eurent)  des  mets,  des  boissons. 

18  La  fille  ne  prend  pas  son  mari  Yorghi. 

19  Pour  Dieu!  j'immolerai  un  mouton,  afin  que  je  prenne 
une  femme,  et  qu'elle  soit  de  bonne  fortune,  dit  Yorghi. 

20  Son  mari  Yorghi,  quarante  jours,  (et)  quarante  nuits,  al- 
lait dans  un  grand  chemin.  Dieu  lui  fut  favorable,  et  ses 
cheveux  noirs  blanchirent. 

21  II  s'assit  en  bas  dans  le  ravin,  il  mangea  des  raisins 
muscats. 

22  Son  père  (d'elle)  pleure,  son  frère  pleure. 

23  La  mariée  se  leva,  elle  trouva  un  vieillard. 

24  Le  parrain  la  voit  avec  des  fleurs  sur  la  tête — chanson — 
«  le  loup  mangera  l'agneau,  il  mangera  le  dindon. — La 
chatte  frappa  l'ours,  un  étranger  s'effraya.» 

25  (Pendant)  douze  ans.  Yorghi  faisait  des  vols  ;  il  était  le 
chef  des  voleurs.  Après  douze  ans,  il  devint  riche  ;  il 
distribua  de  l'argent  aux  pauvres,  aux  misérables.  Il 
prit  quarante  hommes  dans  sa  maison. 

26  Le  fils  du  vieillard  prendra  une  fille  par  force  ;  il  dit  : 
moi,  je  t'aime,  je  te  prendrai. 

27  La  fille  dit  au  fils,  que  lu  viennes  en  secret,  que  tu 
m'enlèves. 

28  Le  fils  l'enleva,  il  l'amena  dans  la  forêt. 

29  La  mère,  le  père  pleurent. 

30  Le  père  dit  aux  grands  :  je  vous  donne  dix  bourses  d'ar- 
gent, pour  que  vous  trouviez  ma  fille. 

31  Ils  cherchèrent,  ils  n'ont  pas  pu  (la)  trouver;  lé  père  jour 
et  nuit  pleure. 

32  Le  beau-père  la  trouva,  il  tachait  de  faire  honte  à  sa 
belle-fille.  La  belle-fille  pleurait,  elle  lui  disait,  c'est  un 
péché  contre  Dieu. 
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33  Léskoro  tchavô  pendâs  pe  dadéskey  hezéh  isi  dàde. 

34  /  bord  (pour  hori)  gheli  ta  pendâs  e  rashânghe,  e  rashde 
aviléy  panlé  léskere  musid  palâl,  gheldé  les  ko  baré. 

35  Pendds  i  boriy  me,  yek  rom  linôm,  do  rom  na  linôm. 

36  Ta  pendâs  a  baréy  f  umblavén  les. 

37  Pendâs  o  phurô,  abôr  manghin  ka  terâva  andé  In  lalû- 
na^  Un  les^  ta  mukén  man. 

38  E  phuréskeri  tchéi  i  Zakardjika^  ka  mukKlâs  pe  rom^ 
linâs  pe  tchaén^  gheldâs  len  pe  bibiâte. 

39  Avilô  lâkoro  romj  dikéla  ko  keré,  nânai  léskeri  romnt; 
ta  ov  pe  tasâstar,  ghelô  ko  duyéni,  pilas  drakéngoro  pâi, 
mâttilOy  ta  dûi  ghivés  isâs  pashlô. 

40  Ta  yavinâsa,  unghinôy  linâs  pes  pe  khemiâsay  pe  lovén" 
dja,  avilôtar  pe  romnidte. 

41  /  romni  in  kamnâs  leSy  dinépeSy  ^sas  kholiamé  ;  (GM.  xoW) 
pe  romnidtar  pe  lové  manghély  te  djàl  péske. 

42  0  Bâshis  (n.  pr.)  pendds  lâke,  te  nashavél  la  ;  i  romnt 
kabni  'sas,  vikizdds  la  ko  keré,  lâkere  vasténde  dinds  yek 
grasnid. 

43  E  romniâke  ghelô  Idkoro  praly  Unds  e  grasnid. 

44  Pelôtar  palâl  lâte  lâkoro  rom,  nâstik  f  araklâs  la. 

45  Pendds  i  romniy  me  roméske  te  penén  but  sastipéy  V  uvél 
f  arakél  many  te  rC  avélay  me  kamdjâVy  Anatolidte  kam- 
nakâVy 

46  Otâr  nashtitar  ghelitar  péske  ;  manghél  lâkoro  rom^  nâsti 
te  lel  la. 

Conte  5me,  appelé  par  les  Tch.  :  «  Conte  du  PonL» 

(Style  des  Nomades). 

1  Ko  phurané  divesénde  isâs  desh-u^dûi  pralâ  ;  ta  o  yek 
pral  0  barôy  o  dulghér  (Tr.)  Manôli  (n.  pr.),  kerélas  i 
duritni  purt  ;  yek  rïk  kerély  yek  rik  perél. 
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33  Son  fits  dit  à  son  père,  c'est  un  péché,  ô  .père. 

34  La  mariée  alla  le  dire  aux  prêtres;  les  prêtres  vinrenf, 
ils  lièrent  ses  bras  par  derrière,  ils  ramenèrent  aux 
grands. 

35  LdL  mariée  dit  :  moi,  j'ai  pris  un  mari,  je  n'ai  pas  pris 
deux  maris. 

36  Et  les  grands  dirent  :  qu'ils  le  pendent. 

37  Le  vieillardjdit:  autant  d'argent  que  je  tiens  dans  la  tente, 
prenez-le,  et  laissez-moi. 

38  La  fille  du  vieillard,  la  Zahardjika,  qui  avait  abandonné 
son  mari,  prit  ses  enfants,  elle  les  conduisit  à  sa  tante. 

39  Son  mari  arriva,  il  voit  que  sa  femme  n'était  pas  dans 
la  maison  (tente),  et  à  cause  de  son  chagrin,  il  alla  à  la 
taverne,  but  de  l'eau  des  raisins  (vin)  ;  il  s'enivra  et  (pen- 
dant) deux  jours,  il  était  alité. 

40  Et  de  bonne  heure,  il  se  leva,  il  partit  avec  son  ânesse, 
(et)  avec  son  argent,  il  vint  chez  sa  femme. 

41  La  femme  ne  le  voulait  pas;  ils  se  battirent,  ils  étaient 
enragés  ;  il  demanda  son  argent  de  sa  femme,  pour  s'en 
aller. 

42  Bashi  (n.  pr.)  dit  à  elle,  de  la  faire  partir;  la  femme  était 
enceinte,  il  l'appela  à  la  tente  ;  dans  ses  mains,  il  donna 
une  jument. 

43  Â  la  femme  vint  son  frère,  il  prit  la  jument. 

44  Son  mari  la  poursuivit,  il  n'a  pas  pu  la  trouver. 

45  La  femme  dit:  dites  à  mon  mari  qu'il  soit  eu  (bonne) 
santé  ;  qu'il  vienne  me  trouver,  s'il  ne  vient  pas,  moi, 
je  m'en  irai,  je  passerai  en  Asie. 

46  De  là  elle  partit  (et)  s'en  alla;  son  mari  la  cherche  ;  il 
ne  peut  pas  la  prendre. 

Conte  5me. 

1  Dans  des  jours  passés,  il  y  avait  douze  frères,  et  l'un  des 
frères,  l'aîné,  le  charpentier  Manoli,  faisait  le  pont  long. 
Un  côté  il  fait,  un  côté  tombe=:landis  qu'il  faisait  un 
côté,  l'autre  tombait. 


2  0  desh'U-^dûi  pralà  terénas  yek  dukaniâ,  ta  piriavénas 
la  saré  ;  kimyâzenas  la^  dukani  borie. 

3  Ldkere  sheréste^  isda  i  9inidj  Idkere  vasténde,  isds  tchavô. 

4  Kdskeri  romni  avili  avrydl,  kamavél  andé  ko  desh-^unlûi 
pral. 

5  E  Manoléskeri  romni  i  Lénga^  kamvél  andé  ko  deshrU^ 
dûi  hresh. 

6  Penélas  léskeri  romni^  manda  in  khaldn  mdndja  ;  ao  tiK- 
nô  tûke,  ta  na  khdsa  mândja  manda  ?  mi  angrusti  perav- 
dam  andé  ko  pdi^  te  djas  te  nikavés  mi  angrusti. 

7  Ldkaro  ram  pendds,  me  inkalàv  (pour  nikliovav)  la  ti 
angrusti,  anddl  ko  pdi. 

8  Dji  ko  dûi  tchutchiénde,  a  pdi  avilatar  ke  burdjiâkoro  ko 
khar. 

9  Avilô  andé  ko  bundri  (Tr.),  tasdvdiUdar  ;  telé^  telesim 
((Tr.  thalaçim)ulina.  Epurtidkara  andé  a  tetnéli  (GM.) 
kérdilas,  E  Manaléskere  yakd^  e  purtidkere  poravdé  baré 
viiddres. 

Hj  Te  del  a  Devél  yek  balvdl  ie  pûdel,  ta  te  perél  ldkere 
sheréstar  ka  teréla  i  siniâ,  angldl  Ici  Lénga. 

11  Yek  sapp  niglistô  angldl  ki  Lénga^  ta  trashdnili,  tapen- 
dds  me  ahanâ  trashdniliom^  ka  diklôm  e  sappés,  ta  nasvâ- 
lilam  ;  akand  me  tchavénghe  bezéh  ndnâi  ? 

12  Astardé  la  yavér  gadjô,  ta  kamatasavélas  la,  e  Mano- 
léskeri  gadjid. 

13  Ôi  penélas,  ma  tasâ  (pour  tasdv)  man  andé  ko  pdi,  lerdva 
khurdé  tchavén. 

14  Andé  ki  devrydlj  ka  kerdds  i  purt  a  dulghér  Manôli, 
pdnghilitar. 

15  Yavér  ram  tchandlds  e  Manoléskeri  romni^  gheli  lésa 
droméste. 

16  Otid  ka  djdnas  droméste  ghelôtar  ka  duyéni,  khinilatar, 
0  ram  ghelô  pilds  drakéngara  pdi,  mdttilatar  ;  dji  te  djal 
ko  keré^  mur  dardas  e  Manoléskeri  romni,  i  Léngçi. 
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2  Les  douze  trères  avaient  une  maîtresse,  et  tous  avait 
commerce  avec  elle,  ils  l'appelaient^  ô  maîtresse  fiancée. 

3  Sur  sa  tête  était  une  table,  dans  ses  mains  était  un 
enfant. 

4  De  quiconque  la  femme  venait  de  dehors,  elle  venait 
(viendra)  chez  les  douze  frères. 

5  La  femme  de  Manoli,  la  Lénga^  viendra  dans  douze  ans. 

6  Sa  fenrnie  disait  :  tu  n'as  pas  mangé  du  pain  avec  moi  ; 
qu'es-tu  devenu  et  tu  ne  manges  pas  du  pain  avec 
moi?  J'ai  fait  tomber  ma  bague  dans  l'eau, que  tu  ailles 
retirer  ma  bague. 

7  Son  mari  dit:  moi,  je  retire  ta  bague  de  dedans  l'eau. 

8  L'eau  arriva  jusqu'aux  deux  mamelles,  dans  la  profon- 
deur de  l'endroit. 

9  II  vint  dans  la  fontaine,  il  fut  noyé.  En  bas,  il  devint  ta- 
lisman ;  en  dedans  il  devint  fondement  du  pont.  Les 
yeux  de  Manoli  furent  les  grandes  et  béantes  portes 
(voûtes)  du  pont. 

10  Que  Dieu  apporte  (donne)  un  vent,  qu'il  souffle,  et  que 
la  table  tombe  de  la  tête  de  celle  qui  la  tient,  au  devant 
de  Lénga  (pour  la  tuer). 

11  Un  serpent  sortit  au  devant  de  Lénga,  et  elle  a  eu  peur, 
et  dit  ;  moi  maintenant,  j'ai  peur  en  voyant  le  serpent, 
et  je  suis  tombée  malade  ;  maintenant,  n'esMl  pas  dom- 
mage à  mes  enfants  ? 

12  Une  autre  personne  la  saisit,  et  il  voulait  étrangler 
(noyer)  la  femme  de  Manoli. 

13  Elle  disait  ne  me  noies  pas  dans  l'eau,  j'ai  de  petits  en- 
fants. 

14  Elle  se  pencha  sur  la  mer,  (eau)  où  le  charpentier  Manoli 
avait  fait  le  pont. 

15  Un  autre  homme  appela  la  femme  de  Manoli,  elle  alla 
avec  lui  en  chemin. 

16  Là,  où  ils  allaient  en  chemin,  il  alla  dans  la  taverne,  il 
fut  fatigué,  l'homme  alla,  (et)  but  de  l'eau  des  raisins,  il 
s'enivra  ;  avant  d'arriver  à  la  maison,  il  tua  Lénga,  la 
femme  de  Manoli. 
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Conte  6«ne,  raconté  par  un  Zapâri. 

1  Phuranô  taghâr^  isiné  les^  pandj  raklé. 

2  0  yek  evlendiÇîr.),  e  trin  dahdy  o  khurdô  atchilôrMe  na 
lava  romni.  So  Icakerén  ?  kâi  (voy .  akand)  na  Idva  romniy 
ker  mdnghe  yek  khurdô  ker;  kerdô. 

3  De  man  yek  amhrolin  ruk. 

4  0  barô  pral  :  de  man  khaivd  (Tr.)  ruk. 

5  Ortadjds  (Tr.)  de  man  yek  pabaidkoro  ruk. 
G  Toddm  lanéste. 

7  0  bresh  avilds^  bdrile.  Ambrulin  ambruld  kerdàs.  Ipa- 
hain  {pabalin)  pabdi  kerdds.  Aivds  aivd  kerdds. 

8  Ghelô  0  barô  praly  tchindds  yek  le  khal. 

9  Avilô  yek  phurô  gadjô  ;  ma  kha  tu,  de  mande  ;  80  man- 
ghésa  te  dav  tut  ? 

iO  De  man  dûi  tchuvdlia  (Tr.)  frolid. 

11  Avilô  0  ortadjds  pralj  tchindtxs  yek  pabdi  te  khal.  Pendds 
o  phurô  gadjô,  ma  kha,  de  mdnde  ;  so  mar.ghésa  te  dav 
tutf 

12  Shtar  goné  froli. 

13  Le  te  goné,  te  dav. 

14  Ghelô  0  khurdô  pral,  pe  ambrulindtar  tchindds  te  khal, 
0  phurô  gadjô  pendds,  ma  kha,  de  mânde\  so  manghés  te 
dav  tutl 

15  And^  0  kazds  (Tr.)  e  khevây  so  ist,  de  mdnde. 

16  Diyiôm  tûte. 

17  Mangd'  tûtar  yek  tchuri,  yek  sukâr  grdi;  yek  tchift  (Tr.) 
pudiné  mangd\ 

18  Kdrin  kadjds?  madja^  bezéh  isi  tûke. 

19  Me  kadjâv. 

20  Aide^  djaDevlésa. 

21  Ghelô  ghelô  ;  andé  ki  veshéste  ghelô.  Araklds  yek  khev, 
bdnghilo  ki  khev  ;  e  khevétar  nikliov  avri,  kon  isi  andré. 

22  Niklisti  yek  gadji ;  pushlds  Idtar,  so  kerés  até  télé  lui 

23  Dûi  ruvd  isi,  len  khaderdva. 

24  Latchés  khadér  len;  atch  Devlésa. 


j 
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Conte  6«ne. 

1  (À.)  un  ancien  roi,  il  y  avait  cinq  garçons. 

2  L'un  se  maria,  et  trois  encore.  Le  cadet,  resta,  moi,  je 
ne  me  marie  pas.  Que  ferez-vous?  A  présent  je  ne  me 
marie  pas,  fais-moi  une  petite  maison;  on  (la)  fit. 

'  3  Donnes-moi  un  arbre  poirier. 

4  Le  frère  aîné  (dit),  donnes-moi  un  arbre  de  coings. 

5  Le  moyen  (dit),  donnes-moi  un  arbre  pommier. 

6  Nous  les  avons  mis  en  place  (avons  planté). 

7  L'année  vint  (passa),  ils  ont  grandis,  le  poirier  fit  des 
poires;  le  pommier  des  pommes.  Le  coing  (coignassier) 
fit  des  coings. 

8  Le  frère  aîné  alla,  il  en  coupa  un  pour  manger. 

9  Vint  un  vieil  étranger,  ne  manges  pas  toi,  donnes-le 
moi,  que  veux-tu  que  je  te  donne  ? 

10  Donnes-moi  deux  sacs  de  florins. 

H  Vint  le  frère  moyen,  il  coupa  une  pomme  pour  manger; 

le  vieil  étranger  dit,  ne  manges  pas,  donnes-(le)  moi,  que 

veux-tu  que  je  te  donne  ? 

12  Quatre  sacs  de  florins, 

13  Prends  tes  sacs,  je  (les)  donne. 

14  Le  frère  cadet  alla,  il  coupa  de  son  poirier  pour  manger; 
le  vieil  étranger  dit,  ne  manges  pas,  donnes(-le)  moi, 
que  veux-tu  que  je  te  donne  ? 

15  Donnes-moi  tous  les  trous  qui  sont  dans  la  province.   ^ 

16  Je  le  (les)  ai  donné. 

17  Je  veux  de  toi  un  couteau,  un  beau  cheval  ;  un  fusil 
double  je  veux. 

18  Où  iras-tu?  ne  vas  pas,  c'est  dommage  à  toi. 
19iMoi  j'irai. 

20  Bien,  vas  avec  Dieu. 

21  II  alla;  dans  la  forêt,  il  alla.  Il  trouva  un  trou;  il  se 
pencha  vers  le  trou,  sors  du  trou  quiconque  est  dedans. 

22  Une  étrangère  sortit,  il  lui  demanda,  que  fais-tu  ici  en 
bas? 

23  II  y  a  deux  loups,  je  les  nourris. 

24  Nourris-les  bien,  restes  avec  Dieu. 
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25  Dja  Devlésa. 

26  Pâle  (wiXiv)  ghelô  ghelô  ;  araklds  yek  khev  V  odolé  khev 
bénghilo. 

27  Nikliov  khevétar  avrik  (commun,  avrx). 

28  Niglistô  yek  kalô. 

29  So  kerés  atiâ? 

30  So  te  kerâv  ?  beshâva,  isinâ  télé  bi$h  odaya  (Tr.)  man- 
ghin, 

31  Me,  te  djav  amâl,  les  man  ? 

32  Mishf  avildn. 

33  Ghelô  pashé  leste,  beshlé  (com.  beshtê),  kerdé  yek  AaZîor- 
dôf  pilé  ta  po  yek  tu  (com.  tuv). 

34  Pushlids  léstar  o  khurdô  raklô,  amén  so  te  kerâs  kadavà 
manghin?  Atiâtar  na  isi  dis;  kdjaba  (Tr.)  kerénaamén- 
ghe  yek  ghemia  (Tr.)  ? 

35  Keréna,  sôske  na  keréna? 

36  Te  djas  ta  te  kerâs.  Tchârde  mànghe  e  ghemidjiéngoro 
(Tr.  gkemidji)  sherés,  ta  kakerél  aménghe  yek  ghemia. 

37  Sar  ghemia  Icakeréna  aménghe  ? 

38  Sar  ghemia  manghéna  tuménghe  ? 

39  Amén  froliâtar  ghemia  mangâsa. 

40  Tovél  te  kerén  i  ghemia' 

41  Ki  'zôm  divés  kakerén  ? 

42  Dûi  masekénde  andré,  kakerâs. 

43  Aide,  kerén. 

44  Kerdâ  (pour  kerdé). 

45  Akâ  ta^hâr  avilô,  diklàs.  André  ki  ghemia  bish  mami" 
shé  kamuvén,  opré  lénde  e  sâlava  rupâ  kamuvéUy  katâr 
bon,  {lzatâb[i)o[ve)n{a). 

46  /  ratt  avilâs,  e  ghemiâkoro  sherô  tchardinô  les  o  taghâr, 
vrakerdâs  léske  o  taghâr,  me  rakliâ  tûte  kadâv. 

47  E  Devléskere  kolaiésa  (Tr.  kolâi)  kalâv. 

48  m  (pour  ôla)  me  kadâv. 

49  Bish  divés  biâf  keréna  ;  lilâs  {linâs)  la. 

50  /  rakli  pâshlili,  odovâ  na  pashlô  lâsa. 

51  0  raklô  piradâs  o  gat  lâkoro,  sar  pashli  i  rakli,  pushlàs 
léskere  môstar. 

52  Astardâs  man  me  dadéskoro  maséskoro. 
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25  Vas  avec  Dieu. 

26  ï)e  nouveau  il  alla,  il  trouva  un  trou,  et  à  ce  trou-là,  il 
se  pencha. 

27  Sors  du  trou  dehors. 

28  Un  nègre  sortit. 

29  Que  fais-tu  ici  ? 

30  Que  faire?  Je  demeure^  il  y  a  en  bas,  vingt  chambres 
(remplies)  d'argent. 

31  Si  je  me  fais  compagnon,  me  prends-tu  ? 

32  Sois  le  bien-venu, 

33  II  alla  auprès  de  lui;  ils  s'assirent,  ils  firent  (cuire)  un 
café  ;  ils  burent  (fumèrent)  aussi  une  pipe. 

34  Lo  petit  garçon  lui   demanda,   que  ferons-nous  de  cet 
argent?  D'ici,  il  n'y  a  pas  de  terre  (ferme).  Par  exemple 
peuveut-ils  faire  un  navire  pour  nous  ?  ' 

35  Ils  (le)  feront,  pourquoi  ne  (le)  feront-ils  pas? 

36  Allons,  et  faisons(-le);  appelles  à  moi  le  chef  des  ma- 
rins, qui  fera  pour  nous  un  navire. 

37  Quel  navire  ferez-vous  pour  nous  ? 

38  Quel  (genre  de)  navire  désirez-vous  ? 

39  Nous  voulons  un  navire  (orné)  d'or  (florins). 

40  II  mit  (des  hommes)  pour  faire  le  navire. 

41  En  combien  de  jours  (le)  ferez-vous  ? 

42  Nous  le  ferons  en  dehx  mois. 

43  Allons,  faites(-le). 

44  Ils  (le)  firent. 

45  Ce  roi  (du  pays)  vint,  il  (lo)  vit.  Dans  le  navire,  il  y  aura 
vingt  hommes,  leurs  habits  seront  d'argent;  ils  brilleront. 

46  La  nuit  vint,  le  roi  appela  le  chef  du  navire  ;  le  roi  lui 
parla;  je  te  donnerai  ma  fille. 

47  Avec  l'aide  (facilité)  de  Dieu,  je  (la)  prendrai. 

48  Moi,  je  la  donne. 

49  Ils  font  une  noce  de  vingt  jours,  il  la  prit. 

50  La  fille  se  coucha,  celui-ci  ne  coucha  pas  avec  elle. 

51  Le  garçon  ouvrit  sa  (d'elle)  chemise  ;  aussitôt  que  la  fille 
se  coucha,  il  demanda  de  sa  bouche. 

52  (rép.)  Le  boulanger  de  mon  père  m'a  saisi  (m'a  désho^ 
norée). 
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53  Tu  mânghe  na  tsdn,  atch  Devlém. 

54  Mukhlâs  i  ghemia  andé  Jn  derâv^  gheU  dur  ayér  (yavér) 
tanéstej  djuvâlile  léskere  manushâ. 

55  Te  niklds  avrik,  te  djâsa  e  bdlani  le  las  andré  ko  gaVj  ta 
yek  khdrkoma  te  las. 

56  LildSj  avilds,  tanin  akanâ  yek  yak,  te  tovds  amaré  sdlave. 

57  Morddm  amaré  sdlave.  Te  djas,  pendds,  ki  kaUardù 

58  Ghelô  léngoro  barô,  beshlds  ki  kaliardi pilds  yek  kaliardô. 

59  Kdtar  avildn,  pushlids  e  gadjé. 

60  Amén  e  deravdtar  isindm,  gheniidjt  (Tr.)  isindm. 

61  Kdrin  djdna  atidl^  (abl.  d^até,  Séd.  atidtar). 

62  Djdva  me  dadéste. 

63  Kdrin  isi  to  dat  ? 

64  Dur  isi  trio  dat. 

65  So  gavéste?  Dur  tanéstef 

66  So  te  vrakerâv  ;  na  djanéna. 

67  Ghelô  pe  dadéste,  araklds  pe  dadés  otidte. 

68  MishV  avildn  mo  ràklô. 

69  MishC  araklôm  ddde. 
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53  Tu  n^es  pas  pour  moi.  Restes  avec  Dieu. 

54  II  laissa  le  navire  dans  la  mer  (il  alla  au  large)  ;  ils  al« 
lèrent  dans  un  autre  pays  éloigné  ;  ses  hommes  se  rem- 
plirent de  poux. 

55  Sortons  dehors,  allons  acheter  une  auge  dans  le  village, 
et  prenons  un  ustensile. 

56  Ils  (en)  prirent,  ils  vinrent  (au  navire).  Allumez  un  feu, 
maintenant,  pour  laver  nos  linges. 

57  Nous  avons  nettoyé  nos  linges;  allons,  dirent-ils,  au  café. 

58  Leur  chef  alla,  il  s'assit  au  café  ;  il  but  un  café. 

59  D'où  êtes-vous  venus  ?  demandèrent  les  étrangers. 

60  Nous  sommes  de  la  mer,  nous  sommes  marins. 

61  Où  allez-vous  d'ici? 

62  Je  vais  chez  mon  père, 

63  Où  est  ton  père  ? 

64  Mon  père  est  loin.  ! 

65  Dans  quel  endroit  éloigné  ?  \ 

66  Que  vous  dire,  vous  ne  connaissez-pas. 

67  II  alla  chez  son  père,  il  trouva  là,  son  père.  I 

68  Sois  le  bien-venu,  mon  garçon. 

69  Je  t'ai  trouvé  en  (bonne)  santé,  ô  père. 


un  DES  TCHINGHIA^H 


La  plupart  sont  communs  aux  Chrétiens  et  aux  Musul- 
mans. Il  y  en  a  peu,  qui  leur  sont  propres.  [Je  donne  jle 
catalogue  entier,  en  disant  seulement,  que  les  noms  Ghré- 
tiens,  sont  des  Tchinghianés  Chrétiens,  et  les  noms  Musul- 
mans des  Tchinghianés  Musulmans.  Plusieurs  sont  emprun- 
tés des  Bulgares,  avec  lesquels  les  Tchinghianés,  errant  au 
nord  des  Balkans,  entretiennent  des  rapports  intimes. 

NOMS   d'hommes. 

Triândos  Yapandjôglu-Yidnni  HalvadjûDimitri  Manda-- 
Yidnni  Tuztchôglu^Zaftri  Tchapûkoglu^hfdrco  Dudakly' — 
Dimttri  Dudaklôglu-Panayôti  Metéhi-Basili  Kôtcho-Theodôsi 
SarambdshoglU'Yiânni  Bdrba-Mitro-Theohdri  Haihûi'-Pân' 
ko^Apostôli  Drôgho-Dimitri  Dragûli-Christo  Baldsoglu-Ma-- 
nôli  Trôpakas  (GM.  utpomx6ç)-F(}h'  Yilandjôglu-Ldzari  Da^ 
daitcha — Athandsi  Puliménoglu — Christos  ÏHrdtris — Sdwas 
TchûkoglU'Theodôsi  Tckûka-Anàstdsi  MerdjdnûConstanti 
PdlavO'Nicôlas  Kelékù-Sivri-Athandsi  KatchénùDimttri  Gu- 
ri-'Nicôlas  Gôdjo^Paraskevds  Demirdjôglu — Aléco — Nicolas 
Mdntcho-Nicôlas  TchitchiliS'-Dimitris  Bengtôglu-Vastli  Mis- 
sirly 'Athandsi  Sardfoglu-Yanndlcis  Kazandjis-Baldsis  ifii- 
shoglu-'Panayôti  NilioglU'Yovdn  Butchaklchôglu-Constanti 
Hditas-Leontari  Tûmboglu-Sdwas  Alaverdôglu-Yovdn  Md-- 
nioglu-Stefanis  Yilandji-Yôrghi  Bekiri-Costi  Tchaliki-Chri^ 
sto  MassdtO'Dimitris  Pontikoglu'-Constantts  Kestmoglu-Yan" 
ndkis  DeliyanndkogluS'-HurYnûziS'Softlis-Saghyr  (Tr.)  Fôti" 
Daniil  Danghilis-'Dimitri  Gadjo-Constantis  Drdkoglu-Antô^ 
nis  HûhoS'Yôrghi  Miskéti'Tckamûri^Anastdsis  Tchivitchis-^ 
Kaloydnoglus — Antônis  Bûrgoglus — Ydnis  Kamariôtoglus — 
Christodûlis  GheberdikogliiS'KanéliS'Apostôlis  Ghiôkoglus- 
Kalocôstas-Yôrghi  Travaxiloglu-Thandsis  Bukhûris^Thand^ 
m  Tchutchûri8''Le(mti8''Chrt8to8  Gagdlos — Thandsis  Arâbo^ 
glu8'KytûDiamandi  Mandd — Yôrghi  Kirlenghûchi^Christos 
HorÔ8aHlù'SdwasPe;'a3hdni8'Yôrghi\Kyky^ri'DÔ8hi'Proc6^ 
pp-Yashâri-Stai^rt^Dimo^  Bajtka^Tchdli  -  Agûpi-Yavdntchih 
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Babâtchi-'GudûtchO''Vânki'Vidûi  -Bâni-Gûli  -  Minka^Mélki- 
Nédo-Nicôla  Cotdno^ték»-D4itcho^'GMjO'S^^^^ 
Babâro-Brakhâlo-Batûi"  Dedomtnko'^  Temélko-Mantchûris- 
Koroghéno-Taradûli-- Tchôtcho-Kudûli'C46sta  Tchakyri'-Liô- 
li'DelfinO'Partâli-BûzO'DalmdzUSôkO'BitchitO''Nedjîbis — 
Omér^Alifôdas-Itaralûkha'Tôdis  ^-ManakôS'  Tumbulûs-Ka- 
zakôs^Kokorôshi-HûdaS'-  Tchailàkis-Bertchûnis  -  Babikis-Ne- 
nékiS'Biriris-Tortôpi-GûgO''PaliâtchO'Shabàni''Mustaphd'^ 
A  hmet''Ali''Ndnak''Mehmet 

NOMS    DE    FEMMES. 

Kerâtcha''Pultna''ManâkO''Sii8dnna  Bdsha-Anésto  Kaka-- 
tcha'Batû'Vittôriahaihûena''Anghelina-AnghélcO''ChristO' 
dûli-Venéta-Melâhra  (McXayxP*^)  'Condila-'Maria  KumbU" 
stûra-Kyrlû-Maria-Stôina-Sfia  Dàda-Anésto-'Hàri  (Xapiç)- 
Despinû  Haitena-'Vasiliki'ChTisi-'Kassû^Zafira  Tchalcy'ri^^ 
Katingo-Malamatû-  (GM.  MaXafxaTévia)  'Smaragda-Kyriakû-- 
Zoi-Zumbulid''Gharofalid^Frôso-{  Eùçpo<rJ>nQ  yMariora^Fran-- 
ghû-KriLstdlla-'Morfiâ  (gùpiopçia)-Af îmnid-LwZudm — Bânia — 
Paraskevû^Kyriakû"  Vasila-Katafighi  (xaTa9uYi))-/rinof a-M- 
lid  {iLmlioLyAsiménia  (GM.  d<n)piivta)-*An/A:a  Dudunika-Pushka 
Éléngho-TchamurinarTch{rka'Bar8amâBidjoglu-^Aghi''SuU 
U'Bidjita'-KrMstdla  Babàshka-Aryiri  Stcditcha-'Aléxa-Sultâ' 
na^Zoitchi-Ghéna''Marica-'Zembila'Eléno  Kitchiâ —  Venetid 
Doldûra-Eléno  Kôkoto-Zafira  Marandû-Pita-Nini^Vôika'^ 
Dimita  -Budjûka-Aneta  -  Ghiûla  -Frdsha  -  Aîs/ié-  Haritcha-- 
Y(yrghûla'Vattcha'Kanelid'Maghdalini-Lécca'Aidôna{a7^^^ 
— Kerdna-Stathû[^)-Kimia''Trûpka-Kôraka''Murtûka'Ddf^^ 
Dânena-Kaliô-Faniô'  Vanghelû'Kûshena-'Gobishend  -Fafûta^ 
BidjitO''Marika''Strat6^Peruzé-Bûvra''Zurimé — Chrumla — 
Izambéta-Papûra. 

NOMS  PROPRES  AUX  TCHINGHIANÉS. 

Panayôtis  Tchovekhanôj  P.  le  revenant. — Nicôla  Kâko, 
l'oncle  Nicolas. — Andsto  Kdku^  la  tante  Anésto,  voy.  kak, 
dans  le  Voc. — Balvdl  i  Kûrmiy  le  vent  du  tonnerre. — Ilûli 
e  tabardé-^vulidkorOy  Iluli  qui  a  le  cul  brûlé. — Kambéri  o 
djuvalôy  K.  le  pouilleux. — Kadiri  i  tchiricli,  K.  la  poule. — 
Zûli  khaléya^  L.  la  chassieuse, — Maria  Sappni^  M,  la  vipè- 
re, voy.  sappni  dans  le  Voc. 


VOCABDLAIBE 

FRANÇAIS— TCHINGHIANÉ 


c.=:verbe  causalif— p.^verbe  passif — d.=diininutir. 


S'abaisser,    khdrniot'ava.  c. 

khamierdva. 
Abcès,  pukni. 
Abeille,  burli. 
Accouchée,  lelchûsa. 
Accoucher,  hendva,  p.  hén- 

ghiovavUy  c.  henghiarâva. 
Acheter,  kinava,  p.  kinghio- 

vava^  lav  kinim  (As). 
Acheteur,  kinabéskoro. 
Acide,  shutlô. 
Acier,  abtchin. 
Affaire,  buti,  d.  buturi. 
Affamé,  bocalô,  être  affamé, 

bocâliovava,  khabezânis. 
Affection  dukaibé^  dukanibé. 
S'agrandir,  bdriovava.  c.  ba- 

riardva. 
Ah,  ah. 

Aigre,  batde,  (As),  khati  (As). 
S'aigrir,  shûtliovava. 
Aiguille,  siv,  (As),  suv,  d.  su- 

vori,  à  sac,  gonisi. 
Aiguillon,  ghanlô,  momeli. 
Aiguiser,  astardva^  p.  astdr- 

ghiovava. 
Ail,  sîV,  leain  (As). 


Aile,  pafc. 

Aimer,  dukdva. 

Ainsi,  avekd. 

Air,  dûkhos. 

Aisselle,  fcafc. 

Albanais,  tchibanô,  d.  tchiba- 

norôj   tchindé'tchibéngoro. 
Aliment,  khashôiy  khabé. 
Aller,  djdva,  djdmiy  (As). 
Allumer,  a2ai;dt;a,  tardva^  yak 

leker  (As). 
Amaigrir,  kishliovava. 
Amant,  dukanô,  tchdino. 
Ame,  flf/ii,  (As). 
Amer,  kerkô^  g/i'avréJ,  (As). 
Amertume,  kerkipé. 
Ami,  pamavd. 
Amitié,  pamaibé. 
Ane,  ikAer,  adj,   kheranô,  d. 

kkerorôy  khelél,  kar,  (As). 
Anéantissement,  ârvanî  ydr- 

Anesse,  khemiy  adj.  khemiâ" 

koro. 
Anier,  kheréskoro. 
Année,  bersk^  bers  (As). 
Annuel,  bershéskora. 
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Antérieur,  angîalunôy  anglu- 

rvô,  angledunô. 
Anxiété,    tasds^   adj.   tasalô. 

Etre  dans  Van\.tasdliovava. 
Appeler,  tchândava^  tchdrda- 

vUy  voizava,  sis  le  ker  (As). 
Apporter,andi'a,  c.  anghiard- 

va,  anghid  kerdva^  gheldva. 
S'approcher,  pdshiovava, 
Après,  pentchya  (As). 
Aqueux,  panialô. 
Araignée,  alefandis,  gh^urne 

(As). 
Arbre,  karadjû,    lèvre   (As), 

fruitier,  porikin,  ruk^  d.  ru- 

korô,  adj.  rukéngoro. 
Argent,  rwp,  d.  ruporô,  adj. 

rupovanôy  orp  (As). 
Arriver,  resdva,  c.  resavdva. 
Arroser,  pani  ddva. 
Assassinat,  manushfari. 
Assassiner,    murdardva,    le 

mar  (As). 
Assembler,  ghédava. 
S'asseoir,  heshdva,  c.  hesha- 

vdva,  veshti  (As). 
Assermenté,  sovghialô. 
Assiette,  tcharô. 
Astre,  tcherkhdn,  tcherkheni^ 

adj.  tcherkhenidkorOj  stidri 

(As). 
Atteler,  kostizava. 
Attendre,  arakavdva^  shta,  u- 

djakerdva 
Aubergine  des  Francs,  frenk 

badlidjdn^  kaliardé. 
Aucun,  kdnek,  kdnek  djenô. 
Auge,  heldniy  kopdnay  adj.  fco- 

panéngoro. 
Xu]0\xrd'hm^avdivéSyedjé  (As). 
Auparavant,  angledér. 
Automne,  pahiz  (As). 


Autre,  yavèf. 
Avant,  vegur  (As). 
Avant-hier,  yitchavér. 
Aveugle,  kori  (As),  korô^  adj. 

koricanÔydev.  a^.kôriovava, 

tam. 
Aveuglement,  koriandôs. 
Avoine,  pusavdi. 
Avoir,  terdva. 
Avorter,  mdrghiovava. 


B 


Babillard,  tchibalô. 
Bague,  angustriy  engusteri. 
Bailler,  khamnizava. 
Bain,  ftdgfnta,  adj.  bagnidkoro. 
Baiser,  tchumi  ddva,  c.  tchu- 

midinid  kerdva^lemudj{Xs). 
Baiser,  tcham,  tchumi^  tchu- 

midibé,  mutis  (As). 
Baisser,  téliovava. 
Balai,  métla,  shuldvka. 
Balayer,  shulavdva^  p.  shu- 

Idvghiovava. 
Bamia,  limalô  shutlô. 
Bande,  dort,  pldna. 
Baptême,  bolipé. 
Baptiser,  boldva,  c.  bolavâva, 

p.  bôlghiovava^  vaptizava. 
Baratte,  buddlka. 
Barbe,  djor. 
Barbu,  djoréngoro. 
Bas,  adj.  siknôj  bûna  (As). 
Bât,  aster. 

Bâton,  astard%  rubli. 
Bâtonnier,  ruvlidkoro. 
Batterie  de  cuis.,  khdrkoma. 
Battre,  mardva^  c.  maravdva. 

mardardva. 
Beau,  bakyz  (As),  su/cdr,d,  su- 

karorôy  tchordô. 

61 


-634- 


Beaucoup,  hut^  Tîomp.  bttfe- 

der,  hutlô,  huhu  (As). 
Beaii-fils,  djamutrôy  djafterô 

(As),  djardâv  (As). 
Beau-père,  maniitcholô^sash'- 

trô. 
Beauté,  sukaribé,  tchordipé. 
Bêche,    pinréngoro^    tchan- 

ghéngoro. 
Belle-mère,  mamitcholij  sa- 

shûi,  d.  sashiori. 
Besaiguë,  kakdi. 
Betterave,  dip  (As) 
Beurre,  gur  (As),  kûr  (Tch. 

Tokat). 
Bey,  gh'alti  (As). 
Bile,  khdlïn. 
Blague,  tuvéskeri  kisi. 
Blanc,  2)arnd,  comp.  parne- 

dér,  p.  pârniovava^  bunâ- 

ri  (As). 
Blanchâtre,  parnorô. 
Blancheur,  parnipé. 
Blanchir,  parniardva. 
Blanchisseur,  toibndskoro. 
Blé,  ghiVy  adj.  ghivéskoro,  ar- 

zûn  (As),  yesûf,  (As). 
Bleu,  nilé  (As). 
Bluteau,  porizén,  reshéto. 
Bœuf,  gurûvy  adj.  guruvésko^ 

ro,  guruvanôy  gheolûk  (As). 
Bohémien,  rom^  adj.  romand ^ 

romazdnis^  Zapâri,  ghûla- 

ra  (As),   malkôlch,  pôsha 

(As),  Zom  (Tch.  Tokât). 
Boire,  pidva^  c.  piavdvay  lépi 

(As). 
Bois,  fcos/if,  adj.  kashtunanô^ 

coupeur  de  b.  kashtéskorOy 

devenir  comme  du  b.  kdsh- 

tiovava,  gashd,  (As). 
Boisson,  pibé. 


Boiteux,  pangô. 

Bon,  latchô,  comp.  îatchedér, 

mishtô^  gh'chdi  (As). 
De  bonne  heure,  rdno. 
Bonté,  latchipc. 
Bord,  ndkri. 
Bostandji,  parniéskoro. 
Botte,  tchehni,  (As). 
Bouc,  buznô,  bûzos,  adj.  bu- 

zanô. 
Bouche,  mm,  abl.  muydl^  za- 

vûr  (As). 
Boucher,  v.  khendj  ddna. 
Boucher,  n.  maséskoro. 
Boucle  d'oreilles,  tcheni. 
Boue,  tchik. 
Boueux,  tchikalô. 
Bouillir,  tavdva,  p.  tdvghiO" 

vava. 
Boulanger,  manrés/roro,  tcha- 

méskoro. 
Bourse,  kisi,  banli. 
Boutique,  duyéniy  vrasttri. 
Boutiquier,  duyenéskoro. 
Bouvier,  goveddr. 
Bracelet,  korô. 
Bras,  mitô/,  d.  musori. 
Brassée,  angdli. 
Brave,  murshnô,  murshica- 

nô. 
Bravoure,  murshnipé. 
Bride,   sulivdri,   sliuvdr,    d. 

shuvarorôy  tislivdr,  rasnioz 

(As). 
Brisé,  parô. 
Broche,  biist. 
Brûler,  tabardva,    p.  tdbio' 

vava. 
Buffle,  vayûna. 
Bulgare,  das,  d.  dasorô,  adj; 

dasanô,  dasicanô,   femme 
1     Bulgare,  dasnu 
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Cabane,  kôlyva^  adj.  kolybén-- 

goro. 
Cabas  des  figues,  ukhkiavdé. 
Cacher,  gheravdva^   p.  ghe-- 

râvghiovavay  nispelâva^  p. 

nispélghiovava,  action  de 

c.  gheraibé. 
Café,  kavés,  Icaliardô. 
Caisse,   ladinitcha,  sendûki, 

khrdbisha. 
Calebasse,  katûrni. 
Calicot,  bot  (As). 
Calotte,  stadik,  d.  stadikoriy 

adj.  stadi1<éngoro. 
Cambouis,  makliardô. 
Canne,  ran. 
Carotte,  gh'ezer  (As). 
Caroube,  shengûrL 
Casser,  pangâva,  c.  pangher 

rdvay  p.  pdnghiovava. 
Casserole,  doti  kiri  (As). 
Caverne,  maghards. 
Ce,   kadavd,   avakd,   akavd, 

okd. 
Cécité,  koribé. 
Ceinture,  kiustik. 
Celui-là,  okd,  odovd. 
Cendres,  prdhos^  tchar  (As). 
Cerise,  kerds. 
Chaine,  djandjir. 
Chainon,  zdve$. 
Chaleur,  tabioibé^  tattipé. 
Champignon,  khukhûnr,  adj. 

khukhunréngoro,    fititcha. 
Changer,  paruvdva,ip,parûv' 

ghiovava. 
Chanson,  ghilï^  naghard. 
Chanter,  ghilidbava,  gér.  ghi- 

liabindôs. 
Chanteuse,  ghiovendé. 


Chapelet,  minriclô. 
Chaque,  kdde. 
Charbon,  angdr. 
Charbonnier,  angaréskoro. 
Chardon,  enghérû 
Charge,  behri  (As). 
Charger,  ladavdva,  p.  laddV" 

ghiovava. 
Chariot,  vordôn. 
Charrue,  panghiardô. 
Chasser,  palûdava. 
Chassie,  khaléa,   dev.  chas- 
sieux, khdliovava. 
Chassieux,  khaledkoro,  kha- 

loniko. 
Chat,  te,  mdtchka^  mûrtchka, 

pishika,  pisik  (As),jpîsmdra, 

tchitchdij    d.    tchitchaiorty 

tchitchos.  Etat  d'une  ch. 

tchitchaibé. 
Chaud,  tablôy  taltô,  tattéi  (As). 
Chaudière,  kakkavi^  /cw/cdi,fê- 

te  des  ch.  kakkavd. 
Chauve,  pakô. 
Chef  du  quartier.ma/iîZd/coro. 

»    d'une  boutique,  mastér. 
Chemin,  drom^  d.  dromorô. 

adj  .droméskoro.pathon  (As), 
Chemise,  gad,  d.  gadorô,  adj. 

gadalô,  sdlavo^  gKaili  (As). 
Chercher,  rôdava,  act.  de  ch. 

rodipé. 
Cheval,gfrasi,  d.  grastorô,grdiy 

adj.  grastanô^  grastéskoro, 

davdriy  agôri  (As). 
Cheveu,baZ,adj  .6aia  W,t;a/(As). 
Chèvre,  buzni,  buzin  (As). 
Chien,  tchukél,  f.  tchukli,  ru-- 

konôy  boydji  (As). 
Chier,  khidva,  p.  khendardva. 
Chiffon,  tchandi. 
I  Chiffonné,  tchandi^,-^ 
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Chose,  kovâj  koyà. 

Chou,  shakh. 

Chrétien,  kulûr 

Ciel,  sukdr  devél. 

Cierge,  momelL 

Ciergier,  momeliéngoro. 

Cil,  tchamtchâlL 

Circoncire,  tchindarâva. 

Cire,  mom. 

Ciseaux,  kat. 

Clé,  kilidiy  klidi,  djup  (As). 

Clitoris,  pôpos. 

Clou,  sheritnô. 

Cochon,  balôy  adj.  balanô^ba-- 
léngoro. 

Cœur,  oghiy  d.  oyhororiy  on- 
ghi. 

Cohabiter,  mindjé  ddva. 

Coing,  haivâ  (As). 

Combien,  ahôr,  kebôr,  ketL 

Comme,  an,  aniy  van  (As). 

Commencer,  arkhevdva. 

Comment,  sar. 

Commettre  le  péché  de  la  for- 
nication, piriavâva. 

Communion,  kônka. 

Compagnie,  malipé. 

Compagnon,  mal,  accompa- 
gné, malalô. 

Complet,  kurdô. 

Complètement,  katâr  mônio. 

Comprendre,  aghdliovava,  c. 
aghdlia  kerdva. 

Compte,  môskoro. 

Compter,  ghcndva^  p.  ghén- 
ghiovava,  leghén  (As). 

Concombre,  ka^travitcha,  pa- 
rtiale sudré. 

Confiance,  pakiibé. 

Confiture,  goshalô. 

Connollre.pindjarâvaj  p.  pin- 
djdrghiovava. 


Conseil,  dizia. 

Contorsion,  bolaipé. 

Se  contourner^  bolavdva. 

Coq,  bashnô. 

Corail,  merdjdnos. 

Corde,  shelô,  d.  shelorô,  6an- 

dardô,  sali  (As). 
Cordier,  sheléngoro. 
Cordonnier,aZ&éwengforo,<rea- 

khéngoro. 
Corne,  shmg. 
Corné,  shinghéngoro. 
Cornemuse,  gdida, 
Cornouille,  akrdni. 
Cornu,  shingalô. 
Corvée,  angaria. 
Côte,  pashavrô. 
Côté,  n7r,  sannô. 
Cou,  fcon,  kurlô. 
Couché,  pashlô. 
Coucher,  pdshliovavafi.pâsh" 

lerâvCL,  sûvti  (As). 
Coude,  kuni. 

Coudre,  sivdva,  lesiv  (As). 
Couler,  tdvdava,  p.  tavdinio- 

vava. 
Coup,  maribé,  dé  pied,  lakh- 

kl,  donner  des  coups  de  p. 

lakhki  ddva,  de  fusil,  pvr 

dinipé,  de  poing,  rupedini. 
Coupe,  bdli. 
Couper,  tchindva,  p.  tchin- 

ghiovava,    c.    tclmiavdva, 

tchin  (As),   tchinem   (Tch, 

Tokât). 
Coupure,  tchinipé. 
Courge,  gh'undur  (As). 
Courir,  koshia  ddva. 
Course,  koshia. 
Court,  khatne  (As). 
Couteau,  tchorf^tchindaltjm" 

pidi. 
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Couture,  siihé. 
Couvert,  utchurdô. 
Couverture,  utcharibéf  de  la 

tente,  kazéli. 
Couvrir,  utcharâva^ip.  utchâr- 

ghiovava. 
Crachat,  tchungàr,  tùi  (As). 
Chachement ,     tchungaribé , 

tchungardipé. 
Cracher,  tchungarâva^  tchun- 

gârdava. 
Craindre ,    darâva ,    bihémi 

(As),fras/idva,  p.  trashânio- 

vava. 
Crasse,  keli. 
Crasseux,  kelalôy  pakô. 
Crèche,  âsHUy  pakhni. 
Creuser,  khandâva,  c.  khan- 

liarâva,  p.  khdnliovaaa. 
Crever,  murddliovava. 
Cri,  vikima. 

Crible,  patrakôs,  velvû  (As). 
Cribler,  ushandvaj  p.  ttô/idn- 

ghiovava. 
Crier,  bashdva,  c.  bashavdva, 

khuydzava,  khuydz  kerâ- 

va,  vikizava. 
Croire,  pakidva^  p.  pakidnio- 

vava. 
Croix,  trushûly   adj.  trushu- 

léskoro. 
Crotter,  tchik  ddva^  p.  tchikd- 

liovava. 
Croupion,  katts. 
Cuiller,  roi,  adj.  roiéngoro. 
Cuir,  morliy  adj.  mortidkorOy 

pertchds^  meshin  (As). 
Cuire,  pekdva,  p.  pékiovava. 
Cuisinier,  pekéskoro. 
Cuisse,  glier. 
Cuisson,  pekibé. 
Cuit,  pekô. 


Cul,  vu/,  vûlvul^  bûlbul^  adj. 

vulidkoro. 
Cuvette,  lekén,  lidnoSy  lokdnù 

D 

Dalle,  pestera. 

Dame,  rdnni^  khulani. 

Danse,  khôros,  nitcheri  (As). 

Danube,  Tûna. 

D'où,  kdtar,  po,  zu  (As). 

Debout,  dildnô,  dikiko. 

Découdre,  putrdva^  p.  putér- 

ghiovava. 
Découper,  tcholdva. 
Dedans,  andré,  abl.  andrdl, 

adj.  andralunô. 
Dehors,  avri,   adj.  avrutnô, 

behdra  (As). 
Demain,  takhidra,  yaviné. 
Demande,  putchibé. 
Demander,  putchdva,  man- 

gdva. 
Demi,^  yekpdch,  nim  (As). 
Dénatter,  buruvdva. 
Dent,  dantj  dent  (As). 
Départ,  nashipé. 
Dérision,  prasaibé. 
Dernier, palutnôypalalutnô. 
Derrière,  paie,  pâlpale^  abl. 

paldl. 
Descendre^ughlidvafi.ughlia'' 

vdva,  ughlid  kerdva. 
Désir,  manghishé  (As). 
Dessus,  oprè^ahl.  oprdlfiomip. 

opredér,  adj.  opralunô. 
Dette,  tchik. 
Deuil,  lipima. 
Devant,  angle,  abl.  angldl. 
Devenir,  uvdva. 
Diable,  beng,  d.  fccn^ord,  adj. 

benyalô,  bengulanô,  shei- 

tdn  (As). 
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Diablerie,  henghipé. 

Dieu,  Devély  Del,  d.  devlorô^ 

adj.  devlicanô,  devléskorOy 

Huva  (As). 
Dimanche,  kurkô^ 
Dindon,  kûrkos,  misirka. 
Dire,  penâva,  fiyizava. 
Discours,  sbôra. 
Doigt,  angûsht,  angûl  (As). 
Domestique,  tcharéskoro. 
Donc,  bisùn. 
Don,  dibé. 
Donner,  ddva,  c.  diniarâva, 

bede  (As). 
Dormir,  sovàva^  c.  sovarâva^ 

sovlid  kerdvay  sovliardva. 
DoSydumô,  d.  dumorô^pûshto 
Douceur,  gudlipé. 
Douleur,  duk,  sentir  de  la  d. 

dukâvUy  c.  dukavâva,  p.  du- 

kâniovava. 
Doux,  gfwd/d,  gfwZde  (As). 
Drap,  ydfea. 

E 

Eau,  paniy  à.panort,  adj.  jpa- 

niéskorOy  pdi,  bani  (As). 
Eau  de  vie,  paniali^rakûshka. 

Echauffer,  tavâva,  taltiarâva. 
Echelle,  ukhldavdi. 
Ecrevisse,  karavidini. 
Ecuelle,  tdsi^  tas  (As). 
Effrayer,  darardva,  p.  dard- 

niovava,  trashavdva. 
Eglise,  kangheri,  kelisé  (As). 
Elever,  hs/ide(As),  Idzdava. 
Elle,  ôL 

Eloigné,  dûrghe,  dur, 
Eloignement,  duripé. 
S'éloigner,  dûriovava,  dura- 

niovava. 


En  bas,  teléy  abl.  tdâi,  adj. 

telalunô. 
Enceinte,  fco&nt,  rendre  enc. 

kdbniardva,  p.  kdbniovava. 
Enchainé,  djandjiralô. 
Enclos,  bârL 

Enclume,  amuniy  loh  (As). 
Encore,  adjdiydahâ. 
Endetté,  tchikalô. 
Endormi,  so<fd,p.  sôttiovava. 
Endroit,  bûrdji,  tan^  d.  tano- 

rd,  éloigné,  khiiidyemi. 
Enfant,  tchavô,  d.  tchavorô^ 

tcho,  tchagh'u{Xs). 
Enfantement,  ben. 
S'enflammer,  kizdizava. 
Enflé,  pukôy  p.  pûkiovava,  c. 

pukiardvay  shuvlôy  c.  shuv- 

liardvay  p.  shûvliovava. 
Enflure,  shuvlipé. 
S'engraisser,   kilavâva,  être 

engr.  kildvghiovavay  kHd^ 

liovava. 
Enlever,  Idzdava^  p.  lazdinio^ 

vava. 
Enragé,  kholinâkoro. 
S'enrichir,  baravâliovava. 
Ensanglanter,  ratlvdliovava. 
Ensemble,  eketané,  yekshàn 

(As). 
Ensuite,  nâpalal,  adj.  napa- 

lalutnô. 
Entendre,  shundvay  p.  s/iiin- 

dovaya,  kandizava. 
Entier,  bur. 
Entonnoir,  khoink. 
Entortiller,  pakiardvay  pa- 

kiardô. 
Entre,  maskaré,  abl.  maska- 

rdL  comp.  7Ha67careder,adj. 

maskarutnô. 
Envoyer,  bitchavdva. 
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Epais,  gostô. 

Epaule,  pikoy  adj.  pikalô^  pi- 

lii  (As). 
Epée,  khandô,  tuvdr  (As). 
Epinç,  kanrôj  dorsaleyklétcha. 
Epineux,  voy.  kanrô. 
Ers.  rôghos. 
Esclave,  kiolés. 
Espèce,  shéhi. 
Essuie-mains,  mesâli 
Estropié,Z(?i;av;dd,devenir  estr. 

levdvdovava. 
Et,  w,  et  nous,  améya^  et  vous, 

tuméya,  et  moi,  méya,  et 

toi,  tûya. 
Etain,  arkitdtiy  gh'ala.  (As.) 

kalâi,  kastiri. 
Eté,  nilâij  adj.  nilaiéskoro,  to- 

mûzi  (As). 
Eteint,  murdâl. 
Etendre,  bughliarâva,  p.  ftii- 

ghliovava. 
Eternuer,  tchik  dâva. 
Eternument,  tchik. 
Etoupe,  krokidi. 
Etranger,  gadjô,  adj.  gadja- 

nô,  d.  gadjorô^  gadjuni  tori 

(As),  dirtchùne  (As),  ^per- 

ghûl,  adj.  perghulaiiô. 
Etre,  isdm,  isinôrrij  asti  (As). 
Etroit,  ian/r. 
Eveiller,  djangdva,  c.  d/an- 

gavâva,  p.  djangâniovava. 
Excrément,  fuZ,  khendôy  gus 

(As). 
Expirer,  ogffti  dd!;a. 
Exténué,  bi-maséskoro. 


Face,  mo/i  (As). 

Se  fâcher,  kholiterâva^  kho- 


lasâilotar,    djungàliovavci. 
Faire,    kerdva,   kérdilas ,   c. 

kerghid  kerdva^  leker  (As), 

kerdmi  (As). 
Fameux,  shundô. 
Fanal,  fandri^  fenghiardô. 
Fardeau,  katûya. 
Farine,  varô,  ata  (As). 
Fatigue,  kinioibé. 
Fatigué,  khinô. 
Se  fatiguer,  khïniovava,  tclii" 

niovava. 
Faucon,  firaghos. 
FeL{x\yiMsa,fdrkya,kalidj  (As). 
Faux  Tchinghiané,/»:aZ6  tchin- 

ghiané. 
Féminin,  djuvél,  djuvli,  adj. 

djuvlidkçro,  djuvlicanô. 
Femme,  manushnty  romniy  d. 

romnorij  gadji^  d.  gadjori. 
Fendre,  paravdvuy  p.  pdrio- 

vava^  pardvghiovava. 
Fenêtre,  vudard. 
Fer,  shastir,  adj.  shastirésko-^ 

roy  shastumô,  lui  (As). 
Fer-à-cheval,  naltchdSy  péta- 

lOj  nal  agori  (As). 
Fermer,  banddva,  c.  banlid 

kerdva. 
Fête,  akhénghi. 
Feu,  yaÂr,  adj.  yagalô,  yagd- 

koro,  eg  (As). 
Feuille,^afnn,/'î7Zo,fc/it7o(As). 
Fève,  feS&î,  d.  bobôlia. 
Fi,  2)e/. 

Fidèle,  pakianô. 
Fiente,  bunista^  gonôi,  goshô, 

goshnô,  des  oiseaux,  tchi- 

tchinia. 
Fienter,  tchitchinid  kerdva. 
Fièvre  (inter),  slnla^  tréska^ 

beri  (As). 
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Fifre,  zarbûnUy  duruvliy  jou- 
eur du  f.  duruvliâkoro. 

Figue,  klieliy  vendeur  des  f. 
kheliéngoro. 

Figuier,  khelin. 

Fil,  katlô,  vendeur  d.  f.  kat- 
léngoro^  tav,  tavéskoro^  def 
(As). 

Filer,  katdva. 

Fille,  rakli,  tchdi,  tchéi,  d. 
tchaiori^  adj.  tchâkoro.djd- 
ghi,  (Tch.  Tokât)  lavfi{ks). 

Fin,  sannô,  adv.  sannés. 

Flacon,  bûkla. 

Flèche,  okiâ. 

Fleur,  luludij  tchitchék  (As). 

Florin,  froli. 

Fluvial,  leniâkoro. 

Foin,  kasj  adj.  kaséskoro. 

Folie,  denilipé. 

Fondre,  bi7dt;a,p.  bilâniovava. 

Fontaine,  khani,  (As),  tche- 
smé. 

Force,  zor,  zoralibé. 

Forestier,  veshéskoro. 

Forêt,  vesh. 

Forgeron,  shastiréskoro. 

Fornicateur,  pirianô. 

Fornication,  piriaibé. 

Fort,  zoralô,  gh'aim  (As). 

Fortifier,  astarghid  kerdva. 

Fortune,  \iakht,  d.  bakhtori^ 
adj.  bakhtalô. 

Fosse,  khûva. 

Fou,  denilô,  dev.  f.  deniliova-' 
va,  lûvali  (As). 

Fouler,  ukhkidva. 

Four,  to^. 

Fourchette,  berûli,  bunélL 

Fourmi,  /aW,  adj.  kirialô. 

Fournier,  bovéskoro. 

Foyer,  vighna. 


Fraii;heur,  stt^iripd. 
Frais,  sudrô. 
Franges,  pishkûlia. 
Frapper,   kurâva ,   tdpdava^ 

tchalavâva^   vahéfin  (Tch. 

Tokât)  vehirûm  (As). 
Frayeur,  dar. 
Frère,  pral,  d.  pralorô. 

»      de  l'épouse,  ^a/d. 
Fripier,  eskidjis. 
Froid,  shily  adj.  shilalô,  sii 

(As),  sî7a/t  (As). 
Fromage,  fcerdZ,  adj.  keralén^ 

gorOy  tchelalô,  pendir  (As). 
Front,fc/ii/cdf. 
Frotter,  muràvay  p.  môrghio- 

vava. 
Fruit,  meêvé  (As). 
Fumée,  djaili  (As). 
Fumier,  fcondi,  sipindi  (As). 
Fuseau,  fcafh',  bout  inf.  du  f. 

risint. 
Fusil,  jpudmd^  pushki. 


G 


Gale,  gffee/,  khanitri  (As). 

Galeux,  ghelalô. 

Garçon,  mursh,  d.  mters/tord, 

ra/cW,  d.  raklorô^  gor  (As), 

/mr  (As). 
Gâteau,  manriclô. 
Se  geler,  paghosdiliotn. 
Gémir,  akardva. 
Gencive,  far. 
Genou,  /cofcft,  tchidini. 
Gerbe,  pûrga. 
Glace,  buziâ. 
Gobelet,  korô,  d.  kororôj  adj. 

koréskoro. 
Gond,  guruvéskoro  kar. 
Gorge,  gh'andi  (As), 


—  641  — 


Gosier,  vrangulô. 

Goupillon,  vrekhtûla. 

Gourde,  dudûm. 

Gousse  d'ail,  sheralô. 

Gouvernail,  boldinô. 

Graisse,  kU. 

Grand,  barô^  comp.  baredér. 

Grandeur,  baribé. 

Grand'  mère,  ami  (As),  baba, 

bâbOj  d.  baborttcha. 
Grand  ipère.pâptis^  bapir  (As). 
Gras,  Jdlalô^parvardô,^.  par^ 

vdrgliiovava. 
Gratter,  khândjiovava. 
Grattoir,  mashâ. 
Grec,  Balamo,  adj.  balamanô, 

balaméskoro,    i.   Grecque, 

balamni. 
Grêle,  kukkudi. 
Grenade,  darâv,  rattval6,khi'- 

nâr  (As). 
Grenadier,  daravin. 
Grenouille,  zâmba,  bogK  (As). 
Gros,  tulôy  p.  tûliovava. 
Grossesse,  kabnioïbé. 
Grossièreté,  pukibé. 
Guérir,  sastiarâva^  p.  sdstiO" 

vava,  sagh  leker  (As). 
Guitare,  yongâri. 

H 

Habiller,  uryavâva. 

Habit,  sirkârfiay  uryaïbé,  i/t- 

:   smata. 

Habiter,  loddva. 

Hache,  tot;^r,adj.  toveréskoro. 

Haricot,  manushéskere  dant. 

Haut,  vutchô,  comp.  vutche- 

dér,vetchun{ks). 
Hautbois,  sûrvJaa. 
Hauteur,  vutchipé. 
Herbe,  tchar^  drap^  adj.  olm- 


bêngoTOy  gh^as  (As),  espèce 

d*h.  lavadiâ. 
Herbeux,  tcharialô. 
Herboriste,  tchariéngoro. 
Heure,  6ra. 
Hier,  yitchy  hidja  (As). 
Hier,  vent 
Hivernal,  ventéskoro. 
Homme,  manûsh,  d.  manu-- 

shorô^    adj.  manushicanô^ 

manushéskorOy  méro,  meru 

(As). 
Hongrois,  mandjdri. 
Honte,  ladj,  ladjaibé. 
Honteux,  ladjanô,  ladjavô. 
Hoquet,  klôtchika. 
Houefbaskiyà.baskisorôykhan" 

liardô. 
Huile,  maftW,  de  lin,  tabardô. 
Humain,  latchighiôskoro. 
Humanité,  marvashipé. 
Humble,  kharnô. 
Humidité,  tchi. 
Humilité,  khamipé. 

I 

ci,  atiâ,  abl.  atâr,  akatià^  a- 
vatiây  avatiaring, 

gnorant,  yosmds. 

1,  ov,  hûi  (As). 

mam,  bashavdô. 

mpitoyable,  bi-bukéngoro. 

mprécation,  armân. 

njure,  kushipé. 

njurier,  krishâv^a. 

nstrument  de  mus.  sâzi,  de 
fer,  tchinkerdô. 

ntelligence,  gotù 

ntelligent,  godialô^  godiavêr^ 

godidkoro. 
Ivraie,  kheskelârL 
Ivre,  maUô,  mattô  màmini^ 

62 
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mattô  gargushi,  mattô  ko^ 
rô,  zerkhôshi  (As),  mattica" 
nd,  rendre  ivre,  mattiardva, 
p.  màttiovava. 
Ivresse,  mattipé^  mattioipé. 

J 

Jambe,   tchang^  adj.  tchan-- 

gunô. 
Jardin,  bakhtché. 
Jaune,  zerdi  (As). 
Je,  7ne,  et  moi,  méya. 
Jeu,  kelibé. 
Jeune,  ternô^  d.  ternorôj  tami 

(As),  khurdô. 
Jeunesse,  ternvpé,   khurdipé^ 

taméi  (As). 
Joie,  loshanipé. 
Joue,  tcham. 
Jouer,  kelâva,  c.  kelavdva,  c. 

kelghiarâva. 
Joueur,  kelnô. 
Joug,  khamûti. 
Jour,  dfves,  pendant  le  jour, 

dise,  de  bonne  heure,  di- 

sdra  ;   disiola^  il  fait  jour, 

disioibé,  la  pointe  du  jour, 

dis  (As),  gam  (As),  khara- 

si7,  il  fait  jour. 
Journalier,  diveséskoro. 
Joyeux,  loshanô,  loshanutnô^ 

être  j.  loshdniovava. 
Juif,  o/uf,  d.   djutorôy  adj. 

d/ufnd. 
Jument,  grastni. 
Jurer,  khasovâya^  leki  khami 

(As). 
Jusque,  djï,  d/i  khandi. 
Juste,  Auey  ((As). 

L 
Là,  ofcote'd)  abl.  oftotôr,  parla, 


okaringy  otiày  abl.  ofdr,  o- 

t;ohd,  abl,  ovotdr,  ovotia- 

ring. 
Labourer,  tchat  leker  (As). 
Laid,  nashukdr,  bi^shukdr. 
Laine,  posôrrij  adj.  posonnU 

korOy  peshém  (As). 
Laineux,  poshomalô. 
Laisser,  mukdva. 
Lait,  tut,  kir  (As),  pir  (As). 
Lait  aigri,  yoghûrt,mast(ks). 
Laiteux,  tudalô. 
Laitier,  tudéskoro. 
Lampe,  likhndri. 
Lancier,  bustidkoro,  voy.  bro- 
che. 
Lange,  pdta,  patavô. 
Langue,  tchip,  djib  (As). 
Lanière,  tasmds. 
Lanterne,  diklô. 
Large,  bughlô. 
Larmes,  dsfa. 
Lavage,  toibé. 
Laver,  tovdva^  c.   tovavâva, 

p.  tôvghiovava,  le  do  (As). 
Lécher,  tchardva,  qui  1.  ses 

lèvres,  tchardicané-viistén'' 

goro. 
Léger,  Zofe(5,.comp.  lokedér. 
Légèreté,  lokipé. 
Lente,  h'fc,  adj.  likalô,  likén- 

goro. 
Se  lever,  wfc/ifcidva,  unghidva, 

vshtidvay  ishti  (As),  ushli 

(As). 
Lèvre,t;us/it,  d.  viLshtorô,  osht 

(As). 
Lézard,  kholistrdva. 
Lien,  bandipé,  banloipé. 
Lier,  banddva,  c.  bandarâva, 

p.  bdnliovava^  le  ben  (Aa), 
Lieu  d'aisance,  khendi 
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Lièvre,  shoshôiy  d.  shoshorô^ 
adj.  shoshanôyShoshôskorOj 
gh^andûrki  (As). 

Limaçon,  limalô. 

Lime,  verni,  dekâfti. 

Lin,  vus,  adj.  vusnéskoro. 

Lire,  Ze  kâkola  (As). 

Lit,  (roni,  Zefe/iei;  (As). 

Livre,  hamdli  (As). 

Loin,  dur^  comp.dureder,abl. 
durai. 

Long,  duritnô.  . 

Louange^  usharibé. 

Louer,  iw/iardya. 

Loué,  ushardicanô. 

Loup,  ruv. 

Lune,te/ion,  tchomût,  hiv{hs). 

Luth,  /duto. 

Lutte,  usharibé. 

Lutter,  vsharàva. 


M 


|c(^ 


Mâcher,  tchamkerâva. 
Mâché,  tchamurdicanô. 
Magicienne,  matsa. 
Maigre,  itishlô. 
Maigreur,  kishlipé. 
Main,  vast,  d.  vastorô,  hast 

(As). 
Maintenant,  akand. 
Maison,  fcer,  d.  kerorô,   adj, 

keréskorOy  keré^  (loc),  gftin 

(As). 
Malade,  merdd,  namporemé, 

nasvalôy  être  m.  wosvdito- 

vava,  nûmtsfû  (As). 
Maladie,  nasvalipé,  nampô- 

rema. 
Mâle,  were  (As). 
Malédiction,  beddaa  (As.) 
Malheur,  tchirigdr. 


Mamelle,  tchutchi,  d.  fc/iw- 
tchorij  memkor  (As). 

Manche,  m.  des/d. 

Manche,  f.  bai. 

Manger,  khdva,  c.  khakha- 
vdvay  khaderdva,  p.  khalio- 
vava,  tcharâva,  khdmi  (As), 

Manteau,  urydibé. 

Marche,  piribé. 

Marché,  fôros. 

Marcher,  pirdva,  c.  piravdva. 

Maréchal  ferrant,  naltchd^ 
skoro. 

Mariage,  biâv. 

Mariée  (la  nouvelle)  bori,  d. 
borori. 

Marier,  pandrevdva. 

Marin,  beréskorOy  devryald" 
korOy  deryavdkoro  pirdô^ 
navire,  der.  lalâska,  coquil- 
les, der.  panghiardôfiTsbey 
der.  astardiy  échelle  de  la 
mer. 

Marjolaine,  khribnos. 

Marraine,  kirvi^ 

Marteau,  korâki,  kutûla,  de 
porte,  khartalâmi,  varia, 
sivrij  tchokdnos,  tchaliardû 

Mât,  akialûni. 

Matelas,  kozâkos. 

Matrice,  kheviardô-ardi. 

Maudire,  armdnddva. 

Mauvais,  gôrko,  kharabi  (As). 

Méchanceté,  gorkipé. 

Médicament,  osûr. 

Melon,  shûfti  (As). 

Mélongène,  baldjdn. 

Mensonge,  khokamnibé,  elki 
(As). 

Menteur,  khokhavnô,  elkitri 
(As). 

Mer,  devrydl^  mara, 
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Merdeux,  fulalô^fuléngoro. 
Mère,   dât,   d.   daiori,  ddlCy 

dôle^  dodo  (As). 
Mesure  de  blé,  kilo. 
Mettre  en  ordre,  anaskerizor 

va,  mettre  bas,  bidva. 
Meule  à  bras,  pirpirtstra. 
Meunier^  vasiavéskoro. 
Midi,  yekpdsh  divé$,  nimru 

(As). 
Miel,  avghin^  adj.  avghinéu" 

goro^  hûngheinn  (As). 
Mien,  mo^  minrôy  mo  (voc.) 

meki  (As). 
Mille,  milia. 
Millet,  kurmi. 
Minaret,  bashavdi. 
Minuit,  yekpdsh  aratt. 
Miroir,  avini,  dikliardô,  gle- 

ddlo,  yali. 
Misérable,tc/mngfafô,6i-bafc/i- 

talôy  hi'-bakhtidkoro. 
Mois,  màsek,  adj.  masekésko- 

ro,  masak  (As). 
Molesse,  kovlipé. 
Monde,  tem, 

Monnaies,/ot;é,  adj.  lovéngoro. 
Montagne,  tal. 
Monté  uklistô. 
Monter,  ugliâva. 
Monticule,  tûmba. 
Montrer,  sikâva^  c.  sikavdi^a, 

p.  sikliovava. 
Moquer,  prasdva^  p.  prasd-- 

niovava. 
Morceau,  kotôr. 
Mordre,  dantâva^  danteldvay 

dantardva. 
Morsure,  dantilipé. 
Mort,   f.  meribé,  meri  (As), 

des  animaux,  murdalipé. 
Mort,  adj.  muld. 


Mortier,  havâtU  (As)' 
Morve,  lim. 

Morveux,  limalô^  liméngoro. 
Mou,  kovlôy  dev.  m.  kôvlio- 

vava. 
Mouche,  maki,ipetHe  m.  khuV' 

di  makij  pesi  (As). 
Mouchoir,  diklô^  koznô. 
Moudre,  pishâva,  c.  pishlarâ* 

va,  lepisha  (As). 
•Mouiller,    shûshliaràva y  p. 

shûshliovava. 
Mouillé,  shuslô,  tûnde  (As). 
Moulin,  vasiâv. 
Mourir,  merâva. 
Moustache,  shoshanô. 
Mouton,  bakrô.  d.  bukrorô^ 

bakritchô^  adj.  bakréskoro^ 

bakritchanôjbakâra  (As). 
Muet,  lalôri^  dev.  m.  kdôrio^ 

t;at;a. 
Mulet,  djorô^  djorni. 
Mûr,  mulanô. 
Mûre,  dud. 
Mûrir,  mulanô  k^rdva. 


N 


Navire,  berô. 
Neige,  vif,  hiv  (As). 
Net,  shutckô. 
Netteté,  shutchipé. 
Nettoyer,  kanaskeràva,  shu- 

tchakerdvajkoshdvayCkosh- 

liardva. 
Neuf,  nevô,  neve  (As). 
Nez,  rutuni,  nak,  qui  a  le  nez 

rongé,  khalé-rutunidkoro. 
Nichet,  folitis. 
Nocturne,  rattutnô,  arrattut" 

rui,  raûidkoro. 
Noël,  khristuné. 
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Noir,    kalôj  comp.   kaledér^ 

gh^ali  (As). 
Noirâtre,  kalorô^kaliardicanô. 
Noirceur,  kalibé. 
Noircir,  kaUardvaj  p,  kâlio* 

vava. 
Noix,  akhôr. 
Nom,  nav,  nam  (As). 
Nombril,  pol,  navugori  [As). 
Non,  voy.  négation. 
Nonne,  rashani. 
Notre,  amarô,  emeki  (As). 
Nourrir,  parvarâva. 
Nous,  amérij  emi  (As). 
Nouveauté,  nevibé. 
Nouvelle-mariée,   telis  hori^ 

vahri  (As). 
Noyer,  akhorin. 
Nu,  nangô,  nangalôy  qui  a  les 

pieds  nus,  nanghé-pinrén- 

goro,  nangoldi  (As),  p.  nân- 

ghiovava,  mettre  à  nu,  nan- 

gherdva. 
Nudité,  nanghipé. 
Nuit,  ratt.,  aratti,  pendant  la 

nuit;  ardttiovely   ardttilo, 

rdttilo,  il  fait  n.  ardtt  (As), 

yasû  (As). 
Nuque,  men. 

0 

Obscur,  hiavelidkaro. 

S'obscurcir,  hiavéliovd. 

Ocque,  pari. 

Odeur,  sung,  adj.  sungalô. 

Oeil,  yak,  aki  (As). 

Oeuf,  vandô,   ani  (As),   anu 

(Tch.  Tokât). 
Officier,  tcheribashi. 
Offrande,  kiribé. 
Ognon,^urùm,adj.  puruméfi" 

goTOy  bevdzi  (As). 


Oie,  papin,  adj.  papinéngaro. 
Oiseau,f  c/itricfô,d.  tchiriclorô, 

tayer  (As). 
Olive,  maklitcha^  zeiti  (As). 
Ombre,  vutchâl. 
Oncle,  Ara/c,  koMdjalô,  tatds^ 

khalô  (As). 
Ongle,  ndiy  adj.  naiéngoro^ 

nati  (As). 
Opposé,  mamutnô^  mamut" 

nanô^  perddl,  perdalutnô. 
Or,  sovnakài,  adj.  sovnakunô^ 

zirdlori  (As). 
Oreille,  fcann. 
Oreiller,  sherdn^  d.  s/ierano* 

rd,  sirank  (As). 
Orfèvre,  sovnakéngoro^  rupé- 

skoro. 
Orfèvrerie,  rupuibé. 
Orge,   djov,   adj.  djovéskoro^ 

djev  (As). 
Os,  kôkkalo^  kharik  (As). 
Où,  fcdnn. 
Oublier,  bistrâva. 
Oui,  t;a,  6eW  (As). 
Ouir,  shundva. 
Ours,  rtte/imi,adj.  ritchinién-' 

goro,  hirtch  (As). 
Outre,  tulûm. 
Ouvert,  pinrô,  poravdô. 
Ouverture  du  soufflet,  privin 

tchi. 
Ouvrir,  pinavdva^  pinravdvaj 

poravdva,  p.  pinriovava. 


Paille,  pus,  d.  pusorô. 
Pailler,  pusétu 
Pailleur,  puséskoro. 
Pain,  manrô,  tcham,  bocolt, 
mena  (As),  maldv  (Tch.  T.). 
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Paitre,  tcharavâva,  p.  fcAd- 

rtovava. 
Pal,  kilo. 
Palais,  sardi. 
Pampre,  klimatUcha. 
Panier,  kôshnika,  sevlty  adj. 

sevliéngorOj  d.  sevlorû 
Pantalon,  dtmt,  adj,  dimialô, 

karavâna^  sostén^  adj.'  so- 

stenialô. 
Pantoufle,  gh'ool,  (As). 
Papier,  lil,  adj.  liléskoro^  fca- 

^/lac^î  (As). 
Pâques,  patranj/ii. 
Paquet,  kdlavo. 
Para,  para,  d.  pararô^  mus- 

seri  (As). 
Parapluie,  kiolghelik  (As). 
Pareil,  asavkâ. 
Pari,  6d5i. 

Parler,  sbonzava,  vrakerdva. 
Parole,  Zav,  vrakeribé. 
Parrain,  kirvô. 
Partager,  ulavdva. 
Partir,  nashdvay  radâva. 
Passage,  nakaibé. 
Passer,  nakdva,  c.  nikavdva, 

nikdvay  c.  nikavdvay  c.  ni- 

kdl  ddva. 
Pastèque,  karpûzi,  kherbuzô^ 

kharbizé  (As\ 
Pâte,  (espèce)  astrdki,khomér. 
Pâteux,  khomeréskoro. 
Paume,  makti  (As). 
Pauvre,  tchorôy  adj.  tchori'- 

canô,  dev.  p.,  tchôriovavaj 

tchoni  (As). 
Pauvret,  tchororô. 
Pauvreté,  tchoripé. 
Pays,  dis. 

Peau  de  chèvre,  khel  (As). 
Péché,  bezéh. 


Pêcher  contre  nature,  vulé 

ddva. 
Pêcheur,  matchéngoro. 
Peigne,  ghanglt. 
Peigner,   ghanddvay    se    p. 

ghantavdva. 
Peignier,  ghanglinéngoro. 
Peindre,  makdva,  c.  mako' 

vdvay  p.  mdkliovava. 
Peler,  tcholdva. 
Pendaison,  umblaibé. 
Pendre,  umblavdvay  p.  um" 

bldvghiovava. 
Peri:he,  berdnd^  tchakdla. 
Perchoir,  kûrnia. 
Perdre,  nashavdva^  naskdv 

kerdva,  p.  nashdvghiovava. 
Père,  dat,d.  dadorôjbdbo  (As). 
Personne,  djenô. 
Pesant,  parô. 
Pesanteur,  paribé. 
Peste,  tchûma. 
Pet,  rûr. 
Péteur,  rûralô. 
Petit,   khurdôy  d.  khurdorô, 

comp.    khurdedéVy    tiknô, 

comp.  tiknedér. 
Petite-vérole,  tchel,  adj.  te/ie- 

/aW,  khurûk  (As). 
Petit  fils,  ongôni. 
Pétrir,  vshlerdva. 
Peu,  fc/iandt,  très  peu,  fc/mn- 

rorUcha. 
Peureux,  daranô. 
Piastre,  astalôy  bughlô. 
Pie,  karakdshka. 
Pièces  d'or,  poliâ. 
Pied,  pinrô,  d.  pinrorô,  qui  a 

les  p.  nus,  pimangôy  bav 

(As)  gfur,  (As). 
Pierre,  bar,  d.  barord,  banilî, 

vat  (As). 
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Pierreux,  haranô,  haréskoro. 
Pieu,  dômboSj  pirén,  attacher 

au  p.  tchopanià  kerâva. 
Pilav,  beshavdô. 
Pilier,  heli. 
Pincettes,   klâshtaf   ksillâvi, 

paravdi. 
Pipe  à  fumer,   tchupni,  adj. 

tchupnidkoro. 
Piquer,  piLsavdva. 
Piqûre,  pvsaibé. 
Pis,  pemô. 
Pisser,  pani  kerâva^  tchora-- 

vàva. 
Placenta,  tchiibé. 
Placer,  tovdva. 
Planche,  sanidi. 
Plat,  duzi  (As). 
Plein,  2)erdd,  d.  perdorôy  p. 

pérghiovava. 
Pleurer,  rovdva,  rovti  (As), 

rovem  (Tch.  Tokât). 
Pluie,  brishiriy  brishindôy  var- 

sûndi  (As). 
Plus,  po. 
Plusieurs,  azdm. 
Pluvieux,  brishindéskoro. 
Poche,  bôshka,  adj.  boshkid" 

keriy  djébba. 
Poignée,  bûrnek. 
Poil,  djary  adj.  djarialô. 
Poing,  domûk. 
Pointe,  oj/dr,  ayoré  (loc),  ago- 

rdl  (abl.). 
Poire,  ambrôly  harmô  (As). 
Poirier,  ambrolin. 
Pois,  gràhos. 
Pois-chiche,  riviH. 
Poisson,  matchô,  d.  matcho- 

rô,  matcha  (As). 
Poisson  salé,  tchiros. 
Poitrine,  kolin,  sin  (As). 


Poivre,  pipéri. 

Pomme,  papdi,  adj.  pabéng(h 

rOy  sev  (As),  de  terre,  haiva 

sev  (As). 
Pommier,  pabaltn. 
Pondre,  bidva. 
Pont,  purt. 
Porte,  dar,  vuddr,adj.  vwdrid- 

koro. 
Porter  des  habits,  urydva,  ti- 

ry'dava. 
Portion,  bazin. 
Pot,  piri,  d.  piroriy  adj.  pt- 

riéngorOy  takhtdù 
Potage,  aumt. 
Pot  de  chambre,   kathy'k% 

khendiardô. 
Potiron,  gudlô  dudûm. 
Pou,  djuv. 
Pouilleux,  djuvalôp  dev.   p. 

djuvdliovava. 
Poulain,  kurô. 
Poule,  kaghni,  tchiricli,  dji" 

mari  (As). 
Ponlet,  tchavrt. 
Pourpier,  trdvla. 
Pourquoi,  so,  sôstar. 
Pourri,  kernô. 
Poussée,  kuntta. 
Prairie,  livadô. 
Premier,  avkôSy  avgutnô. 
Prendre,  Idva^  p.  Uniovava. 
Près,  pashé,  pâshposhCy  abl. 

pashdly  pashôy  adj.  pasha^ 

Lutnôy  nelag  (As). 
Pressoir,  bôftcha. 
Prêtre,  rashâù 
Prêtresse,  rashani. 
Prier,  moliskerdva. 
Pris,  pardi  (As), 
j  Prise,  astaribé. 
I  Prison,  damia^  kotésK 
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Prisonnier,  damtdkoro. 

Profond,  khor. 

Prostituée,     lubni,    piriant, 

karkhanij  kelavdi. 
Prune,  ertk^  kildvy  heli  (As). 
Prunier,  erikin,  kilavin. 
Pruneau,  apûrnes. 
Prunelle,  ds/b,  gulô. 
Puant,   kandinôy   kandinikOy 

être  p.  kandiniovava. 
Puanteur,  kan,  kanilipé. 
Publique,  teméskoro. 
Puce,  pushûm^  adj .  pushuma- 

nd,  pushuméngoro^  gh*etch 

(As). 
Pudendum  virile,  kar^  d.  fca- 

rorôj  lokdtchi,  sakartna. 
Pudendum  muliebre,  mintch, 

d.  mindjorijShilalijparavdï. 
Puer,  kândxwa,  c.  kaniardvay 

p.  kâniovavaj  gh^ehano{ks). 
Puits,  khaning^  adj.  khanin-^ 

gâkorOy  app.  au  p.  zemzem, 

zemzeniéskoro. 
Punaise,  likhevi  djiv  (As). 
Pus,  pumby  rimi  (As). 
Purulent,  pumbalô. 


Q 


Quand,  kdnna. 
Quel,  kavâ,  savé^  so. 
Quelqu'un,  kayék^  kdnek. 
Queue,  pari. 
Qui,  kon. 

R 

Racine,  korini. 

Racloire,pîWr/,  rondiardô. 

Raisin,  drafe,adj.  drakéngorOy 
drek  (As),  mevush  (As),  po^ 
rife,  adj,  jwriW^ftoro,  secs, 


*  « 

tchamtk^  adj.   tehamikén'- 

goro. 
Ramassé,  ghedinô. 
Se  rappeler,  sherâva  man,  c. 

sheravdva  man. 
Raser,  muntdva^  c.  muntor 

vdva^  muravâva. 
Rassasié,  tchalô. 
Rassasier,<c/iaîardt;a,  p.  ic/id- 

Rat,  kermusô,  mishdkos,  mu- 

shk  (As). 
Râteau,  lokdni. 
Ravin,  lin. 
Rechange  de  vêtement,  ya- 

ruibé. 
Refroidi,  shetralô. 
Se  refroidir,  sûdriovavaj  shu 

Idliovava. 
Regarder,  lebe  (As). 
Reine,  dakarniy  kralitcka. 
Remplir,  perâva,  berti  leker 

(As). 
Remplissage,  perïbé. 
Renouveller,  nevkerdva. 
Répondre,  anglâl  dâva. 
Rester,  atchava^  térghiovava. 
Revenant,  tchovekhanôy  adj. 

tchovekhanéskoTO  ,   appar. 

du  rev.  tchovekhanibéj  dev, 

r.  tchovekhdniovava. 
Rhum,  tarô. 
Riche,  baravalô,  haravalica^ 

nd,  manahinéskoro. 
Richesse,   mravalipé^  man- 

ghin. 
Ridicule,  kesindia. 
Rien,  hitch. 
Rire,  amibe. 
Rire,  v.  asâva^  c.  oscwdtnz,  p. 

asdniovava^  khastiri  (As). 
Ris,  riz09. 
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Rivière,  îen,  d.   lenori,  shat 

(As). 
Robinet^  paniéskoro. 
Roi,  dakâr,  krâlis. 
Romaine,  tchidinôj  adj.  tchi^ 

dinéskoro. 
Roseau,  vûzia. 
Rôtisseur^  pekibndskoro. 
Roue,  per,  asàn. 
Rouée,  lolô,  dev.  r.  lôliovMa^ 

lohori  (As). 
Rouge,  fard,  loliardô. 
Rougeur,  lolipé. 
Rougir  de  honte,  ladjâva,  c. 

Icâiavâvafi.  ladjâv  kerâva^ 

p.  îadjdniovavay  ledji  (As). 
Royal,  dakaranôj  dakaricanô, 

dakaréskorOy  dakarutnô. 
Royaume,  dakaribé. 
Russe,  moskôvis,  moskôv  (As). 

S 

Sac,  gonôj  adj.  goYiéskoro^kœ* 

liardô. 
Sain,  sastô. 
Saisir,  àstarâvay  p.  osfdrgffcio- 

vava. 
Sale,  melalô^  p.  ineI(i{tot;at;a. 
Salé,  tondd,  pelonheri  (As). 
Saler,  londarâva. 
Saleté,  melalipé. 
Salir,  meliardva. 
Salissure,  meZ. 
Salutation,  paravén. 
Sandale,  tchervûli: 
Sang,  raW,  lur  (As). 
Sangle,  dingla. 
Sangsue,  pivavitcha. 
Sanguinolent,  rattvalô. 
Sans,  bi. 
»    baptême,  bi^-boldô. 
hi-bolavdôj  bi-holnô. 


SsLnshnàeJbi-'Shalivaréskoro 
Bulgares,  bi-daséngoro. 
calotte,  stadiUâkoro. 
chemise,  bi-gadalô. 
cheveux,  bi^baléngoro. 
chBite  fii'tchitchaidkoro. 
compagnon,  bi-malésko^ 
ro. 

couleur,  bi'-maklô. 
enfants,  bi'-tchavéngoro. 
elle,  bi-lâkerL 
eux,  bi-léndja. 
femme,  bi-gadjidkoro, 
feu,  bi-yagdkoro. 
toi,  bi-pakianô. 
force,  bi-zoralô. 
Grecs,  bi-balaméngoro. 
habits,  bi-^ismaténgoro. 
hommes,  bi-manushén" 
aoro. 

honte,  bi-ladjànô. 
intelligence,  bi-godialôy 
bi^godiâkoTo. 
lui,  bi-léskoro. 
lavage,  bi-tovdô. 
mains,  bi-vasténaoro. 
manches,  bi-baiengoro. 
mère,  bi-ddkoro. 
moi,     bi'tndngoro,    6i- 
mândja. 

monnaies,  bi-^lovéngorOy 
montre,  bi-ordkoro. 
nous,  bi-^méndja,  6i-a- 
méngoro. 

père,  bi-dadéskoro. 
pantalon,  biHiimialô,  bî- 
sostenialô. 

pieds,  bi-'pinrénqoro. 
salissure,  bi-metalô. 
saveur,  ve-dat  (As), 
sel,  biAonéskorOf  ve-ïon 
(As). 
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Sans  sommeil,  hi-lindraJâ,  hi- 
lindriâkoro,  bi^suttô. 
»    son,  hi-seliâkoro. 
»     soulier8,&i-<nafcft^gforo. 
9     toi,  bi^tûsa. 
»    tête,  birsheréskoro. 
»    vin,  bp-meliâkoro. 
»    vous,   bi-tuméndja^    bi- 

tuméngoro* 
»    yeux,  bi'^akéngoro. 
Santé,  sastipé,  vestipé. 
Saucisse,  muli. 
Saucisson,  gôi,  adj.  goidkoro. 
Sauf,  vestô. 
Sauter,  dukhkiâva,  p.  dukh-- 

ktniovavdj  dekhti  (As) 
Savoir,  djanâva,  djanémi{k9i). 
Savon,  sapuniy  adj.  sapunié- 
skoro,  toviardôj  voy.  tovia- 
râva. 
Scie,  trivôni. 
Sec,  shukôj  p.  s/iuA:i(n;at;a , 

shukéi  (As)- 
Sécher,  shukiarâva. 
Sécheresse,  shukibé. 
Secret,  gheravdicanô. 
Seigneur,  khuldij  adj«  khula- 

nô,  rài. 
Sein,  brefc,  gfuic/i. 
Sel,  ton,  to/in  (As). 
Selle^  zen. 

Sentir  l'odeur,  sungdva. 
Serment,  khasloibéy  sovél. 
Serpent,  sa^p,  adj.  sappanô, 

sappéskoro. 
Seul,  kôrkoro. 
Si,  te. 

Sien,  orifci  (As). 
Siffler,  sh&ndava,  coup  de  sif- 
flet, shon. 
Signe,  simadi 
Singe,  maimiina,  adj.  mai- 


nmtidfeoro,  àhébika^  mai-' 

mun  (As). 
Sœur,  pcn,  d.  penori,  béno 

(As),  s.  de  l'épouse,  sali. 
Soie,  A:^ft,  adj.  keshanô,  ke^ 

shulanôf  ibishim  (As). 
Soif,  tmshy  trushaibé,  avoir 

s.  trushâliovava,  adj.  tru^ 

8/iatô,  tûrsulû{ks). 
Soigner,  lovizava. 
Soir,  &îai;e{t',adj.  biaveHàkaro. 
Soldat,  shubdri. 
Soleil,  A:atn,  d.  kamorô,  adj. 

kaméskorOy  gam^  (As). 
Solitaire,  temialô. 
Solitude,  korkoribé. 
Sommeil,  lindr^  adj.  lindnM, 

lindrdkoro^  nenair  (As)« 
Son,  s/ieZ/. 
Songe,  sunnô. 
Sortir,  inkâVy  p.  nikliovava, 

c.  nikliardva  ,  niglavdvay 

nikiUï{ks). 
Souffler,  pûrdava. 
Soufflet,  pishot,   koHk  (As), 

kuradini,  x6Xaf  oç. 
Souffrant,  du/cZo. 
Soulier,(n(ift,  dlbena,urydinôy 
Soupirer,  atchardva. 
Sourcil,  pov,  gWash  (As). 
Sourd,  kasukô^  dev.  s.  fcosû-^ 

kiovava,  gWari  (As). 
Souris,  r/iwsso. 
Suffoquer,  tad4t;a,  c.  tosavd  i;a. 

p.  tasdvghiovava. 
Suppurer,  pumbâliovava. 
Sur,  vafi  (As),  opr^. 
Surdité,  k<i$ukibé. 


Tabac,  tûtosy  tutûni^  tuv. 
Table,  sa(dn,  sini. 


1 


m^ 


Tache,  àbrdshi. 

Tailleur,  siibnâskofo. 

Talon,  kfur. 

Tante,  bibij  bibo,  bibio  (As), 

kdkOy  kakidjali. 
Tapis,  pastemi. 
Tarière,  boldini^  pripâi. 
Tatar,  tatâri. 
Taupe,  korô  kermtLssô. 
Taureau,  sakâri. 
Tel,  sesô. 

Temps  ouvert,  pinripé. 
Tente,  katûna,  adj.  katuniâ'- 

korOy  tchérgaj  adj.  tcher-- 

ghéskoro. 
Terrasser,  pashlid  kerdva. 
Terre,  phuv,  adj.  phuviâkoro, 

poshiky  ^àj.  poshikalôy  po-- 

shikâkoro. 
Terre  à  foulon,  shershfk. 
Terrible,  trashadinô. 
Testicule,  pelô. 
Tête,  shero,  adj.  sheralô^  serô 

(As),  qui  a  la  tête  rongée, 

khalé-sheréskoro. 
Tien,  to,  tinrôy  tûrki  (As). 
Tige,  manuklô. 
Tirer,   tràdava,  tchivdva,  p. 

tchivghiovavay  tchtdava,  p. 

tchidtniovava. 
Tison,  ombidl. 
Toile,  pokhtdny  adj.  pokMa- 

nesA:oro,t.des  tentes  jxirtnd. 
Tomber,  perdvuj  c.  peravdva. 
Tondre,  kritizava. 
Tonnerre,  feiirmt. 
Torchon,  fci'rpa. 
Tordre,  hôldava. 
Touffe  en  soie,  jjtr^. 
Toujours,  sar  far. 
Tousser,  khasdva^  p.  khatâ* 

niovava^  kohidori  (As). 


Tout,  sarrd,  bu  (As). 

Toux,  Jkfcos. 

Traire,  doshâvay  pishdva^  le 

tush  (As). 
Transpiration,  kamnioipé. 
Transpirer,  kàmniovavay  être 

en  transp.  kamnô. 
Travailleur,  hutiàkoro. 
Tremblement,  lisdraibé. 
Trembler,  lisdrdva,  p.  lisdrd-- 

niovaray  kélghiovava. 
Trépied,  piraJé. 
Tresse,  tchunr. 
Tricoter,  kuvdva. 
Tromper,fc/iofchavdt;a,p.  fcfco- 

khdvghiovava,  khokhâvniiy' 

vava. 
Trou,  khaTy  khev. 
Trouer,  kheviardvày  p,  fcfce- 

vidrghiovava. 
Trouver,  arakdva^  p.  ardkli(h 

vava. 
Truie,  6aîî. 
Tu,  toi,  tu. 
Tuile,  keramidini. 
Tuilier,  keramidinidkoro.    ' 
Turc,  khorakhdiyt  khorakhnij 

adj.  khorakhanôykhorakhdr 

skoro. 
Tuyau,  dtwsd,  t.  du  soufflet, 

pûrgheris. 

U 

Urinai,  vûliaro. 
Urine,  muf^,  atwf A*  (As). 
Uriner,  mutrdva,  act.  d'uri- 
ner, muteribé. 

V 

Vache,  guruvni,  mangdv  (As). 
Vagabond,  us&^A;. 
Valaque,  Idkho^  vldkhQ$. 
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Vallée,  néi  (As). 

Vanner,  purâva,  p.  pûrghio^ 

vava. 
Veine,  zila. 
Vendre,   biknâva,  p.   bikén- 

ghiovava^  vuknim  (As). 
Venir,  avâva^  ba  (As),  pa  (As). 
Vent,  palvdl,  vai  (As). 
Venteux,  palvaléngoro, 
Ventre,  per. 
Ventral,  peréskoro. 
Ver,  kermôj  d.  kermorô^  adj. 

kermalôy  être  rongé  de  v. 

kermâliovava. 
Ver  à  soie,  keshéskoro  kermô. 
Ver^e,  vitcha. 
Vérité,  tchatchipé. 
Verre  à  boire,  ajam. 
Verrou,  manddra. 
Vers,  ke,  te. 
Versement,  tchoraibé. 
Verser,  tchordvay   p.   tchôr- 

ghiovava. 
Veuf,  pivlôy  veuve,  jnVZ/,  dev. 

V.  ptvliovava. 
Viande,  mas,  masi  (As). 
Vide,  tchutchôy  dev.  v.  <c/iu- 
.    tchiovava. 
Vider,  tchutchiardva. 
Vie,  djibé,  medjende  (As). 
Vieillesse,  phuribé. 
Vieillir,  phûriovava. 
Viens,  éîa,  av. 
\ie\i\,phur6,coïùp.phuredéry 

adj.  phuranô^  p.  phurdnio- 

vavUf  pùnari  (As),  vidf  (As). 
Vigne,  reSj  d.  rej^ord. 
Vigneron,  rezéngoro. 
Village,  gavy  di  (As). 


Villageois,  gavudnô. 
Ville,  poravdiy  vier  (As). 
Vin,  moZ,  d.  moloriy  adj.  nio- 

Zidtoro. 
Vinaigre,  s/iuf,  shutkô. 
Vingtaine,  bishéngoro. 
Vipère,  sappniy  voy.  sapp. 
Vis-à-vis,  mamûi,  abl.  ma-- 

muydl^  voy.  opposé,  gfe'ar- 

shu  (As). 
Viscère,  buW,  d.  bukorô^  adj. 

fcu&^sftoro. 
Vite,  si(/d,  tarô. 
Vitesse,  sigoibé. 
Vitre,  stégla. 

Vivre,djit;dva,p.  djtvghiovava. 
Vœu,  jatw. 

Voir,  difcdva,  p.  dtkliovava. 
Voisin,  pashemandutnô . 
Voiture,  amdfcst,  fcangrn' (As). 
Vol,  tchoribé. 
Volé,  tchordicanôf 
Voler,  uryâva^  c.  uryand  fec- 

rdva,  p.  wrydniovava,  /terfi 

(As). 
Voler,  tchordvay  p.  tchôrio- 

vavay  le  gh'avt  (As). 
Voleur,  tc/ior,  tchomô,  gKavt 

(As),  gr.  voleur,  tchôraz, 

chef  des  vol.  t;oii;(}da$. 
Vomir,  tchaitâva. 
Vomissement,  tchattipé. 
Votre,  tumarô. 
Vouloir,  kamdma. 
Vous,  fwm^n. 
Voûte,  imbrdni. 
Vrai,    tchatchunôy   tchalchi- 

panô. 
Vue,  dikibé. 


